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RHAZÈS,  dont  le  véiilablc  nom  était  Mohammed  Edn-Se- 
CHABJAH  Abouberr  Arrasi,  fut  un  des  plus  célèbres  médecins 
de  l’Orient.  11  naquit  à Raj,  ville  de  l’Irak.  Après  s’etre  adonné 
à la  musique , il  étudia  la  philosophie  et  la  médecine  sous  la 
direction  de'Tabri,  puis  se  rendit  à Bagdad,  âgé  d’environ 
trente  ans,  et  tarda  peu  à jouir  d’une  grande  réputation.  Ses 
leçons  étaient  fort  suivies;  elles  attiraient  les  élèves  de  ttès- 
loin.  L’hôpital  de  Bagdad  lut  confié  k ses  soins.  De  retour  dans 
sa  villç  natale,  il  y obtint  la  direction  de  l’hôpital,  et  la  faveur 
d’Almansor  Ebn-izhak  le  Samanéen,  gouverneur  du  Khora- 
san,  et  neveu  du  calife  Moktasi.  Rhazès,  très-adonné  k l’élude, 
ne  négligea  sans  doute  pas  la  pratique,  puisqu’il  exerça  la  mé- 
decine dans  deux  hôpitaux,  et  qu’on  lui  donna  le  surnom  d’o&- 
servateur.  On  rapporte  de  lui  que,  passant  dans  une  rue, 
il  y trouva  le  corps  d’un  homme  qui,  disait -on,  venait  de 
mourir  a l’instant  môme;  il  le  Ht  battre  k coups  de  baguettes, 
et  le  rappela  ainsi  à la  vie.  Loin  de  s’attribuer  l’invention 
de  ce  singulier  moyen,  il  dit  l’avoir  vu  employer  avec  succès 
par  un  vieillard  arabe  dans  un  cas  semblable,  et  répondit  .à 
cette  occasion  k son  protecteur  Almansor  : U expérience  vaut 
mieux  que  le  médecin.  On  a dit  qu’avant  sa  mort  il  perdit  la 
laveur  d’Almansor  pour  u’avoir  point  réalisé  sa  piouicssc  reia- 
vif.  ‘ - t 
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tivcmcnl  h des  opérations  chimiques.  Hippocrate , Galien  , 
Oi'ibase , Aéiius  et  Paul  d’Egine  furent  les  auteurs  qu’il  médita  ; 
mais  il  profita  surtout  des  écrits  de  Paul  et  de  Galien.  Il  fit  de 
longs  voyages,  et  accrut  ainsi  son  savoir  : aujourd’hui  on  voyage 
peu,  c’est  ce  qui  fait  que  la  médecine  a une  physionomie  par- 
ticulière dans  chaque  pays.  Rhazès  mourut  aveugle,  à l’àge 
d’environ  quatre-vingts  ans  j l’époque  de  sa  mort  est  incertaine; 
ce  fut  en  923,  selon  Sprengel;  en  g32,  selon  Freind;  en  9^0, 
selon  Eloy;  eu  966,  scion  Réné  Moreau;  en  lO’jo  ou  io85, 
selon  Wolfgang' Jusius.  Il  écrivit  deux  cent  vingt>six  ouvrages, 
s’il  faut  en  croire  Abi  Osbaia;  il  ne  reste  que  ceux  dont  nous 
indiquerons  tout  k l’heure  les  titres  d'après  les  versions  qui  en 
out  été  faites. 

Sprengel  a tracé  un  tableau  rapide  des  traits  caractéristiques 
des  travaux  de  Rhazès,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  le 
reproduire  ici.  Rhazès  a parlé  le  premier  du  rameau  externe  de  la 
branche  nasale  du  nerf  ophthalmique  de  Willis  ; il  distingua  le 
nerf  laryngé  du  récurrent  qu’il  faisait  naître  du  premier,  et  il  re- 
connut que  ce  dernier  est  quelquefois  double  du  côté  droit.  11  con- 
naissait les  fonctions  du  muscle  crico- thyroïdien,  et  prétendait 
que,  d’après  le  nombre  de  plis  qu’on  observe  sur  le  ventre  d’une 
femme  k la  suite  du  premier  accouchement,  on  peut  déterminer 
celui  des  enfans  qu’elle  mettra  au  monde  dans  le  reste  de  sa  vie. 
Embarrassé  de  concilier  les  contradictions  qu’il  trouvait  dans  les 
écrits  des  médecins  grecs,  contradictions  d’autant  plus  nom- 
breuses que  les  traductions  étaient  plusdéfectueuses,  Rhazèsprit. 
le  parti  de  s’eu  rapporleruniquement  k Galien;  il  n’eutpas  l’heu- 
reuse idée  de  consulter  la  nature  pour  découvrir  la  vérité  au  mi- 
lieu de  ces  contradictions.  De  même  que  le  médecin  dePcrganic, 
il  admettait  la  distinction  des  fièvres  avec  ou  sans  affection  lo- 
calé,  dont  on  a fait  les  fièvres  symptomatiques  et  essentielles. 
Selon  Rhazès,  la  fièvre  n’est  pas  précisément  une  crise,  mais 
le  signe  que  la  nature  prépare  la  solution  de  la  maladie.'ll  ob- 
serva la  fièvre  muqueuse  d’Huxham , les  fièvres  subintrantes 
de  Torti,  et  des  fièvres  erratiques  par  ulcération  des  reins.  Il 
recommandait  les  analeptiques,  le  vin  et  les  toniques  dans  la 
péripneumonie  putride.  On  lui  doit  des  descriptions  assez 
exactes  de  l’hydropisie  de  l’utérus,  qu’il  regardait  comme  une 
maladie  rare  et  nouvelle  ; de  l’hypocondrie  qu’il  nommait 
myrachia,  et  du  tic  douloureux  de  la  face.  Rhazès  a semé  çk 
et  Ik  dans  ses  ouvrages  diverses  observations  qui  prouvent  qu’il 
exerçait  la  médecine  avec  attention,  et  ne  laissait  point  échap- 
per, sans  les  remarquer,  les  cas  peu  communs  qui  s’offraient 
k sa  vue.  Mais  ce  n’est  pas  Ik  ce  qui  constitue  le  médecin  obser- 
vateur, car  il  ne  faut  que  des  yeux  et  de  la  curiosité  potir  ne 
point  laisser  échapper  un  cas  singulier,  tandis  qu'il  faut  du 
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tact  et  une  sorte  de  génie  pour  de'duire  des  principes  et  des 

E'iéceptcs  généraux,  d’une  série  d’observations , de  cas  nom> 
reux  et  communs.  Rhazcs  fut  du  nombre  des  médecins  qui  ont 
donné  lieu  aux  folies  de  l’uroscopie,  mais  on  doit  le  lui  par-* 
donner,  car  il  s'cst  montré  parfois  praticien  judicieux;  il  don- 
nait de  Teau  froide  dans  la  fièvre  ardente  ; du  lait  et  du  sucre 
dans  la  fièvre  hectique;  il  recommandait  l'eau  froide  et  le  lait 
de  beurre  dans  la  faiblesse  d’estomac,  le* jeu  d’échec  aux  mé- 
lancoliques, et  l’application  de  ligatures  sur  les  extrémités  pour 
guérir  les  nausées.  Il  expliquait  les  inconvéniens  des  purgatifs 
par  l’irritation  qu’ils  déterminent  sur  le  tube  intestinal.  Jl  sa- 
vait que  la  coloquinte  administrée  en  frictions  détermine  des 
déjections.  L’huile  lui  paraissait  préférable  au  mercure  coulant 
dans  le  traitement  de  la  dysenterie.  U attribuait  les  ulcèreÿ  du 
gland  k une  cause  interne  ; il  connaissait  le  renversement  de  la 
matrice.  Jamais  il  ne  saignait  jusqu’à  défaillance,  et  il  préférait 
renouveler  la  saignée;  il  pratiquait  celte  opération  à la  basili- 
que du  bras  droit  dans  l’hépatite,  au  pied  dans  riiémoptjsie, 
et  ne  s’abstenait  pas  de  la  saignée,  quel  que  fdt  l’à^c  du  sujet. 
Sous  le  rapport  delà  chimie,  Rhazès  est  le  premier  mcdecia 
qui  ait  parlé  de  l’ean-de-vie  qu’il  désigne  comme  une  sorte  de 
vin  tiré  du  sucre,  du  miel  et  du  rit,  et  de  différentes  espèces 
de  bières  faites  avec  l’orge,  le  riz  et  le  seigle.  Les  écrits  dé 
Rhazès  ont  été , avec  les  Aphorismes  d’Hippocrate  et  l’Ârticelle 
de  Galien,  les  -seuls  classiques  enseignés  dans  les  écoles  de 
médecine;  Eloy  dit  qu’on  n en  voyait  pas  d’autres,  en  1617,  k 
Louvain.  Ainsi  donc , il  n’y  a qu'un  peu  plus  de  deux  cents 
ans  que  la  médecine  est  à peine  sortie  du  bourbier  de  l’ara- 
bisme. Rhazès,, considéré  comme  philosophe,  ne  fut  qu’un  ec- 
clectique  barbare  ; comme  médecin  ; sa  réputation  n’a  d’autre 
fondement  légitime  que  la  description  qu’il  a donnée  de  la 
variole. 

Hawi ; Continen$.  Brescia,  i486,  a vol.  in-fol.  - Venise  , 1609,  a vol. 
in-fol. 

Liber  de  secreth  qtd  A phorismorum  appellatur.  Bologne,  i48g, 
-Bille,  i56o,in-8". 

Opéra  parva.  Lyon,  i5io,in-8®. 

Ad  dlmaneorein  libri  decem.  Venise,  i5io,  in-fol. 

De  pestUenlid;  ex  versione  Georgii  Valla.  Plaisance,  1498. /cfenr. 
-Paris,  i5a8,  in'4®.  Went.  - Hàle , 1629,  in-8®.  Tdent.-Ex  nersioae 
Guntherii  Andernaci.  Idem.  - Strasboorg,  i549,  in-8®.  Idem,  - Ex  ver~ 
sione  Nicolaî  Macchelli Mutinensis.\emsc,  i555,  l586,  in-8®. -Trad.  eu 
français  par  Sébastien  Colin,  Poitiers,  1 556. -en  grec  par  J.  Goupil, 
éJit.  de  Robert  Etienne,  Paris , i548 , in-fol.  - en  latin  par  Mead  , 1747. 
-en  latin  avec  le  texte  arabe  par  Jean  Channing,  Londres,  1766.-60 
français  , d’après  le  latin  de  Channing,  qui  est  le  meilleur,  par  Paolat, 
dans  lé  second  volume  de  son  Histoire  de  la  petite-vérole. 

( ».-o.  aoiwsAv) 
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lUlEEDE  (Henbi  de).  Ou  ne  peut  donner  trop  d’éloges 
■ aux  hommes  qui,  placés  dans  un  poste  éminent,  emploient 
leur  pouvoir  et  leur  fortune  à l’avancement  des  sciences.  Tel 
fut  lilieede,  hollandais,  et  de  l’uno  des  plus  illustres  familles 
de  la  province  d’Utrecht, 

Devenu  gouverneur  du  Malahttr  et  inembre  du  conseil  su- 
prême desludes,  il  forma  le  projet  de  faire  connaître  la  superbe 
et  riche  végétation  de  la  contrée  confiée  à ses  soins.  Des  brames 
furent  chargés  de  recueillir  Es  plantes;  le  P.  Matthieu,  mis- 
sionnaire carme,  en  dessina  les  ligures.  Les  noms  malais  et 
arabes , et  une  foule  de  documens , fournis  par  les  Indiens  dans 
leur  langue,  furent  ensuite  traduits  en  portugais,  puis  en  latin  , 
par  G.  Hermann.  Divers  savans  , et  surtout  le  missionnaire 
J.  Cascarius,  prirent  part  à la  rédaction  de  ce  grand  ouvrage. 
Plusieurs  autres  en  soignèrent  à Amsterdam  la  publication, 
qui  eut  lieu  sous  le  titre  à'IIortus  malabaricus , avec  une  ma- 
gnificence royale.  Si  Rhecde  ii’a  guère  fait  que  concevoir  un 
si  vaste  travail,  et  en  assurer  l’exécution  par  son  influence  et 
sa  bourse,  il  n’en  mérite  pas  moins  la  reconnaissance  des  bola-  • 
nistps. 

Les  ligures,  au  nombre  de  sept  cents,  représenifant  presque 
toutes  des  plantes  nouvelles,  et  généralement  bonnes,  ne  lais- 
sent à désirer  que  les  détails  de  fructiflcalioii. 

F 

Tfovlûs  indicus  Mnlaltarirus , etc.  Anislcrfl.un , la  vol.  in-fol.  I,  i6'8; 
II,  1679;  III,  1682;  IV,  rC83;  V,  iC85;  VI,  iCSÜ;  Vll'el  VIll , i688; 

IX  , X , i(k)0  ; XI , 1692  ; XII , 1703.  ( marquis  ) 

PJIODE  (Jeau),  habile  médecin  et  anlit^uairc  danois,  na-  , 
quilà  Copenhague  vers  1587.  Il  commença  son  cours  d’études 
à Marhourg,  et  alla,  en  1614,  le  leriniiicr  à Padoue,  où  il  fut 
reçu  docteur. Sou  intention  n’était  pas  de  s’arrêter  en  cette  ville, 
mais  les  agrcmens  qu’il  y trouva  le  firent  changer  d’avis.  Ce- 
])cndant,  jaloux  de  conserver  son  indépendance , il  n’accepta 
ui  la  chaire  de  bolarii(|ue,  ni  la  direction  du  Jardin  des  plantes, 
qu’on  lui  offrit  en  i63i.  Neuf  ans  après  il  revint  dans  sa  pa- 
trie, où  il  refusa  do  même  la  place  de  professeur.  iMant  rc- 
lournc  quelque  temps  après  à Padoue,  il  y termina  sa  carrière, 
le  ! 4 février  i65<).  Quoique  tous  les  ouvrages  sortis  de  sa  plume’ 
n’aicut  pas  paru  sous  son  nom,  à ce  qu’oti  assure,  il  nous  en 
reste  cependant  un  assez  grand  nqmbre  encore  qui  le  portent. 
I.es  plus  remarquables,  eu  nous  bôruant  à ceux  qui  concernent 
l’art  de  guérir,  sont  : 

libellas  de  naturd  medicinœ.  Padoue,  i6a5,  in-4“. 

De  acid , dissertalio  ad  Cornelii  Celsi  mentem , qud  iinivema  fibulœ 
rniin  explicalur.  Padoue , 1639 , in-.'i°.-  Copenhague,  1C72 , in-4°.  - Luud , 
1G94  , iu-4". 
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Le  bat  de  l'autenr  est  de  prouver,  contre  Chi(Ret  et  Nonnes  , qae  le 
fil  dont  les  anciens  faisaient  usage  pour  pratiquer  les  sutures  était  de  lin 
tors,  et  non  de  métal. 

AnaUcta  et  noue  in  Septalii  animadversiones  et  tcMionet  medical. 
Padoue,  l'GSa  , in-8“,.-/6ü/.  i65'(),,  in-8”. 

Rhode  a enrichi  cette  édition  de  Scttala  de  quelques  observations  que 
sa  propre  pratique  lui  avait  fournies. 

Nolœ  et  lexicon  in  Scribonium  Latium  d§  compositione  medicamen- 
toruiH.  Padoue,  i655,  in-4°. 

Obseivalionum  anatondco  mcdicàrum  centurlœ  très.  Padoue  ,,  t05'j  , 
in-8®. -Francfort,  1676,  in-8”. 

Mantissa  anatomica.  Copenhague,  tC6i,  in-8”.  * 

Avec  les  cinquième  et  sixième  centuriesde  faits  anatomiques  de  Thomas 
Bartbolin.  Ce  petit  ojmscule  annonce  un  bon  observateur,  nbode  y décrit 
plusieurs  anomalies,  particulièrement  dans  les  muscles.  Il  a ru  lé  canal 
cholédoque  s’ouvrir  dans  rcstoinac. 

Rhoue  [Ambroise'),  ne  à Kcmberg  , dans  la  Saxe,  des  int  chanoine  et 
professeur  de  médecine  à Christiania  en  Norwége,  où  il  vivait  encore  en 
iG55.  On  a de  lui  ; 

Commentarius  in  idcam  medicinœ philosophicœ  Palii  Severini.  Coj)co- 
hagne,  1643,  in-4®. 

Rhohius  ( Nicolas),  de  Scilla , en  Calabre,  florissait  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  Il  a publié  : 

Jîedargutiones  in  Ferdinandum  Cassanum  pro  Allinmro  et  Joh.-Andr. 
iVo/a,  CVo£o/n'«td.  Venise,  i5()7  , in-8”.  [o  ) 

S 

RHUMEL  ( Jean-Conbad ) , tic  à Neumaik  , dans  le  llaiit- 
Palulinat , en  1 597  , s’appliqua  d’abord  h la  théologie  ; n;ais  if 
la  quitta  bientôt  pour  prendre  le  paiti  de  la  médcciiie,  qu'il 
alla  étudier  à Heidelberg  cl  à Strasbourg.  Après  avoir  fait  un. 
séjour  de  quelques  atmees  dans  ces  deux  villes,  il  parcourut 
la  France,  l’.Angleterre , l’Ecosse  et  la  Hollande,  servit  en 
qualité  de  médecin  dans  les  troupes  du  duc  de  Mansfcld,  cl 
prit  le  bonnet  doctoral  a Altdorf  en  i63o.  L’année  suivante, 
il  se  fit  agréger  au  Collège  de  Nuremberg,  où  bientôt  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  praticien.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu’il  termina  sa  carrière,  le  23  janvier  iGüi,  laissant  les  ou- 
vrages suivans  : 

Parlas  humanus , sive  dissertalio  de  liumani  partiis  nalurà,  lenipori- 
bus  et  cousis,  Nuremberg,  i6a4  • in-8”. 

Prophylaxis  medico-praclica  luis  epidemiœ,  Nuremberg,  tfiaj,  in-4“> 

Uistoria  morbi  qui  ex  caslris  ad  rastra  , a raslris  nd  rostra , a!>  lui 
ad  aras  et Jocos  in  PalatînaUi  superioris  Buraritv  penelravil  anno  lü'xi  , 
et^ermansit  unnoi  iGu2,  iG'.!3.  Nuremberg,  iGaS  , in-S". 

Xjyimograpfnn.  Nuremberg,  1G26,  in-8”. 

Tfieologia  vegelnbilis  carminicè  scripta.  Nuremberg,  iGaG,  in-8”. 

Philosophia  animalis,  vivario , ouiario , natalorio  recensita  et  carnii- 
ntcè  scripta.  Nuremberg,  iG3o,  in-8”. 

HnuMEL  (Jean-Phuramond) , ülsdu  précédent,  inédoein  A Neuiii.irek, 
e.st  .nnteur  de  quelques  ouvrages,  dans  lesquels  il  s’aitseba  surtout  .-l 
exalter  lc.i  propriétés  des  remèdes  chimiques. 

Opusctdu  chymico- medica , seu  gyiueco- p/iariitaceulica  , lierniurum 
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euratio  ma§netica,  podagra  cum  magica,  panacea  aurea,  catoptron 
pkarmaceutica.  Nuremberg,  i63o,  in-ia. 

Compendium  hermelicum  de  macrocosmo  et  microcoemo  totfus  philo- 
tophiœ  et  médicinal  compendium  complecun*.  Francfort,  i635,  in-ia. 

Medieina spagjrrica  tripartita.  Francfort,  i66a,  in-ta.  (i.) 

RHYNE  (Guillame tek),  médecin  du dix'septicme  siècle, 
était  de  Devenler,  dans  la  province  d’Ovcf'lssel.  Il  étudia  la 
médecine  sous  Sjlvius,  fut  ensuite  employé  pendant  plusieurs 
annéesj,  à Batavia,  comme  médecin  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales  à Batavia,  et  visita  le  Japon,  où 
l’empereur  essaya  de  le  retenir.  A son  retour.en  Europe,  U 
publia  les  résultats  de  ses  observations.  On  lui  doit  la  descrip- 
tion du  moxa  des  Chinois  et  Japonais,  ainsi  que  la  connais- 
sance de  l’acupuncture,  opération  fort  usitée  chez  ces  peuplés, 
dans  un  grand  nombre  de  maladies.  Ses  ouvrages  ont  pour 
titres  : 

Dissertatio  de  dolore  intestinorum  à Jlatu.  Le^de,  1668,  i.n-4‘. 

• liissertatio  de  arthritide.  he'yàe  , i6(îg,  in-4“- 

Jdeditationes  in  Hippocratis  textum  vigesimum  quartum  de  veteii 
medicind , cum  laciniis  de  solium  figuris.  Leyde , t66g , in-4'’.  - Ibtd. 
z6^ , in-ia. 

Excerpta  ex  ohservationibus  Japonicis  de  Jructice  thee , cum  fasciculo 
trariorum  plantarum  ab  ipso  in  proniontario  bonce  spei  et  Sardanha  sinu 
anno  lôjS  collectarum , alque  démuni  ex  India  anno  1677  in  Europam 
ad  Jacobum  Breynium  transmissarum.  Dantiick,  1678,  in-fol. 

Dissertatio  de  arlhritide.  Mantissn  Schematica  de  acupuncturâ.  Ora- 
tioiies  très  de  chymiœ  et  botanicce  anliquitate  et  dignilate,  de  physiogno- 
mid  , de  monstns.Singula  ipsius  autoris  notis  illuslrala.  Loodres,  i683  , 
io-8". 

La  partie  chirurgicale  de  ce  recueil  a été  traduite  en  allemand  ( Leip- 
«ieV,  i6t)o,  in-8“.  J.  L’historien  delà  médecine  |icut  seul  y prendre  quel- 
que intérêt  , car  la  doctrine  de  l’auteur  est  pat  tout  aussi  détestable  qne 
son  style  diffus  et  obscur.  (o«J 

RICHARD  DE  Haktesiebr,  médecin  de  l’hôpital  militaire 
de  Sar- Louis,  ensuite  médecin  ordinaire  de  l’armée  d’Alle- 
magne en  1735,  fut  charge,  avec  le  lieutenant  - général  Chc- 
vert  et  l’intendant  - provincial  Caummartiu , d’une  inspec- 
tion des  hôpitaux  militaires  de  la  province  et  gouvernement 
des  Trois-Evêcàiés;  il  fut,  enfin,  nommé  premier  médecin  de 
l’armée  et  en  remplit  les  fonctions  depuis  1768  jusqu’à  la  paix, 
en  1763,  Devenu  à cette  époque  inspecteur  des  hôpitaux  mili- 
taires du  royaume,  Richard  eut  une  grande  part  à leur  admi- 
nistration. Le  duc  de  Choiseul,  qui  réunissait  au  département 
des  affaires  étrangères  celui  de  la  guerre,  ordonna  un  grand 
nombre  d’améliorations,  et  entr’autres  la  publication  des  mé- 
moires et  observations  qui  pourraient  hâter  les  progrès  de  la 
médecine  militaire.  D’après  cette  décision  ministérielle,  Ri- 
chard fit  paraître,  en  1766,  un  fort  volume  in-4®-,  ay®»* 
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iXue  : Recueil  observations  de  médecine  des  hôpitaux  mili- 
taires. L’inspecteur  traça,  dans  ce  premier  volume,  dcdie  au 
duc  de  Cboiseui,  un  très-bon  plan  de  correspondance.  11  fit 
ressortir  la  ne'cessité  d’étudier  la  topographie  physique  et  mé- 
dicale des  pays  babituellemenl  occupés  par  des  troupes.  Il 
donna  aussi  de  bons  modèles  en  ce  genre,  de  meme  que  des 
observations  particulières  et  des  histoires  d’épidémies  bien  ré- 
digées. A la  fin  de  ce  volume  on  trouve  une.  seconde  édition 
du  formulaire  pharmaceutique  {Formuler  medicamentorum  ad 
usxwi  nosodochiorum  milUarium),  public  dès  1761 , à Cassel , 
par  Richard.  Il  parut,  en  1772,  un  second  volume  du  même 
recueil,  et  sous  le  même  format.  On  observa  qu’il  régnait  plus 
de  méthode  dans  la  distribution  des  matières.  L’éditeur  plaça 
en  tête  quatre  topographies  : 1°.  sur  l’Alsace;  1^.  sur  Perpignan 
et  le  Roussillon;  3°.  sur  Calais  et  le  Calaisis;  4°-  sur  Mouteli- 
mart  cl  le  Dauphiné.  A ces  topographies  succèdent  cinq  mé- 
moires contenant  la  description  de  maladies  épidémiqnes  ob- 
servées sur  divers  points  de  la  France,  depuis  1764  jusqu'en 
1770,  et  un  grand  nombre  d’observations  particulières  fort  in- 
téressantes sur  divers  sujets.  Les  hydropisics  forment  un  grand 
chapitre,  et  on  y trouve  les  expériences  faites  par  ordre  du 
gouvernement  sur  leur  traitement  par  les  toniques,  dans  les  hô- 
pitaux militaires  de  Metz,  de  Lille , de  Calais  et  de  Perpignan. 
Ce  volume,  dédié  au  marquis  de  Monteynard  , alors  ministre 
de  la  guerre,  contient  environ  cinquante  observations  de  chi- 
rurgie pratique  ou  d’anatomie  pathologique.  Enfin,  le  voluir.e 
est  terminé  par  nne  analyse  des  eaux  de  Bagnère  de  Luchon, 

Îui , due  à Bayrn,  fut  justement  considérée  comme  un  modèle. 

«s  services  rendus  par  Richard  ne  furent  point  méconnus  par 
le  gouvernement,  qui  le  récompensa  largement  et  avec,  une 
monnaie  qui  avait  alors  un  cours  assez  élevé  dans  l’opinion  pu- 
blique. Il  reçut  des  lettres  de  noblesse,  fut  décoré  de  l’ordre 
de^aint-Michel,  et  sa  terre  de  Hantesierk  fut  érigée  en  ba- 
ronie.  ( b.  desgenettes  ) 

RICHARD  ( Louis  - Clavoe  - Mahie  ) , né  à Versailles,  le 
4 septembre  1754,  était  fils  du  jardinier  du  roi  à Auteuil, 
homme  fort  instruit,  non  seulement  dans  sa  profession,  mais 
encore  dans  les  mathématiques  , et  chargé  de  suppléer  le  pro- 
fesseur qui  enseignait  cette  science  aux  pages.  Ce  fut  chez  son 
oncle,  directeur  du  jardin  de  Trianon,  qu’il  prit  le  goût  de  la 
botanique,  et  il  n’avait  encore  que  onze  ans  lorsque  ce  goût 
devint  une  passion.  Al’âge  de  quinze  , il  avait  fini  scs  premières 
classes  , et  il  allait  entrer  eu  rhétorique,  lorsque  rarchcvc(|ue 
de  Paris,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  précoces,  lui 
promit  sa  protection  s’il  entrait  dans  la  carrière  ecclesiastique. 
Mais  Richard,  dont  la  lecture  de  quelques  voyages  avait 
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exalte  riruaginaliou  , et  qui  se  proposait  déjà  de  se  livrer  uni- 
quement à riiisloire  naturelle,  se  montra  sourd  à tonies  les 
sollicitalious  de  sa  famille;  désespérant  enfin  de  réussir,  il 
prit  le  parti  de  quitter  la  maison  paternelle  et  de  venir  seul  à 
Paris.  Son  père  , espérant  que  le  besoin  finirait  par  le  rame- 
ner, ne  consentit  qu’à  lui  accorder,  pendant  quelque  temps, 
une  pension  excessivement  modique.  Mais  Richard  persévéra 
dans  un  dessein  auquel  il -attachait  le  bonheur  de  sa  vie.  Le» 
privations  les  plus  cruelles  ne  l’empêchèrent  pas  de  suivre  un 
cours  de  rhétorique  au  collège  Mazarin,  et  son  talent  dans 
l’art  du  dessin  lui  procura  bientôt  les  mojens  de  satisfaire  à scs 
besoins.  Pouvant  alors  se  livrer  avec  plus  de  facilité  à ses  éludes 
favorites,  il  cultiva  la- botanique,  l’anatomie  comparée,  la 
zoologie  et  la  minéralogie.  Cependant  l’année  i^8i  lui  offrit 
l’occasion  de  réaliser  les  projets  de  voyage  qu’il  méditait  de- 
puis long-temps,  car  l’académie  des  sciences  le  proposa  pour- 
un  voyage  dans  la  Guyane  française,  et  il  fut  accepté.  Après 
un  séjour  de  quelques  mois  à Cayenne  , il  parcourut  une 
grande  partie  de  la  Guyane,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la 
Jamaïque,  .Saini-Tliouias  et  la  plupart  des  îles  situées  à l’entrée 
/ du  golfe  du  Mexique.  Les  fonds  qu’il  avait  économisés  avant 
■'  son  départ  se  trouvèrent  absorbés,  au  bout  de  huit  ans,  parles 
frais  que  rendaient  indispensable^  la  préparation  et  le  trans- 
port de  ses  collections.  Inutilement  il  écrivit  en  France  pour 
; s’en  procurer  d’autres,  de  sorte  qu’il  fut  obligé  de  revenir  dans 
sa  patrie , où  il  arriva  en  i ^8g.  La  révolution  avait  fait  disparaître 
ou  éclipsé  la  plupart  de  ses  amis  et  de  ses  protecteurs.  Personne 
ne  songea  plus  aux  promesses  qu’on  lui  avait  faites  avant  son 
départ , cl  quoique  aucun  voyageur  peut-être  n’cùt  rassemblé 
autant  de  matériaux  que  lui  en  si  peu  de  temps,  il  resta  sans 
récompense , cl  livré  b des  privations  que  le  délabrement  de  sa 
santé,  suite  des  fatigues  d’uii  long  voyage,  rendait  plus  cruelles 
« encore;  Cette  injustice  exerça  sur  son  caractère  une  influqgcc 
fâcheuse  doul  le  temps  finit  par  adoucir  les  traces  sans  jamais 
les  effacer  entièrement.  Richard  fut  choisi  pour  remplir  la  chaire 
de  botanique  à l’école  de  médecine  ; et , quelques  années  après , 
il  fut  élu  membre  de  la  première  classe  de  l’Institut,  dans  la 
section  de  zoologie  et  d’anatomie  comparée.  11  remplit  les  de- 
voirs de  l’enscignenisnt  public  avec  un  zèle  peu  commun.  La 
-'^  inort l’enleva, le  7 juin  i8ai  ,aux  sciences  naturelles  quiavaieui 
*-*■  fait  l’occupation  de  sa  vie  entière.  « Quoiqu’il  n’ait  publié  qu’un 

F etit  nombre  d’ouvrages,  il  est  certainement , dit  M.  Kunih, 
^ un  des  hommes  de  son  siècle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
’ progrès  de  la  botanique  : l’influence  qu’il  a exercée  se  fera 
sentir  surtout  par  les  travaux  de  ceux  qui  se  sont  pénétrés  de 
scs  principes,  et  qui  marebeut  sur  scs  traces.  Personne  n’a  poussé 
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plus  loin  l’art  d’observer  la  uature  jusque  dans  les  moindres 
details.  La  dilliculté  d’une  rccherdie  était  pour  lui  une  raison 
de  s’en  occuper;  l’organisation  la  plus  compliquée  était  celle 
qui  l’intéressait  le  plus;  il  passait  des  mois  entièrs  à suivre 
une  observation  , lorsqu’elle  lui  paraissait  devoir  répandre 
quelque  lumière  sur  un  point  encore  obscur, . . . Ses  écrits  sont 
quelquclois  d’un  style  négligé,  mais  il  n’en  est  aucun  ([ui  ne 

contienne  des  observations  neuves  et  profondes C’est  lui 

qui  U inspiré  h la  généruliop  actuelle  le  goût  de  cette  analyse 
rigoureuse  et  de  cet  examen  approfondi,  qui  caractérise  essen- 
ticlleinent  l’école  française.  » Les  ouvrages  (ju’il  a laissés,  et 
qui , bien  qu’un  petit  nombre,  suffisent  pour  illustrer  son  nom  , 
portent  les  titres  snivaus  : 

Dictionaire  élémentaire  tle  hotanique.  Ainstcnlam  , 1800,  in-8®. 

Ldilion  presqu’cnlièrcinciil  refondue  du  travail  de  bulliard.  CVsl  le 
catalogue  le  plus  complet  et  le  plus  philosopliiquc  que  uous  possédions 
de?  termes  lecliniques  de  la  botanique. 

Conwientatio  de  convallariti  japonied , nnvum  qenus  constituente,  1807. 

Dans  le  nouveau  Journal  de  botanique  de  Scliradcr.  Ou  trouve,  à la 
suite , quelques  observations  sur  les  liliacées. 

Mémoire  sur  les  hydrocharidées  , 1811. 

Dans  les  Mémoires  de  !'Insliliit. 

Démonstrations  botaniques , ou  Analyse  du  fruit  considéré  en  général.  # 
Paris,  1808, 111-8°. -Tr.id.  en  allemand  par  Voigt,  l.éipzick  , 1811,  in  8°. 

- en  anglais  par  Jean  Liiidley,  Londres,  1819,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  remarquable  par  son  extrême  concision  , a été  public  par 
M.  Uuval.  11  exige  plusieurs  lectures  pour  être  bien  eomptis  ; mais, 
comme  le  fait  observer  M.  Kunth  , on  est  bien  récompen.sc  de  cette  peine 
par  les  idées  exactes,  les  définitions  précises  et  la  marche  philosophique 
que  l'auteur  a introduites  pour  la  première  fois  dans  l'uoe  des  parties  les 
|iius  difficiles  de  la  science  des  végétaux. 

Analyse  botanique  des  embryons  endorhizes  ou  monocotylédones , et 
particulièrement  de  celui  des  graminées , 181t. 

Dans  les  .\nnalcs  du  Muséum. 

Examen  critique  de  quelques  mémoires  analomico-physiologico  hola- 
niqttcs  de  M.  Mirbel; 

Dans  le  Journal  de  physique. 

Proposition  d'une  nouvelle Jamille  de  plantes,  les  luloniécs ; i, 

Dans  les  Mémoires  du  Rluséiim. 

Annolationes  de  orchideis  europteis  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle  famille  des  calicéréesj 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  ta  nouvelle famille  des  balanophorces  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  le  lygeum  spartum  ; 

Dans  les  Actes  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris. 

Extrait  d’'une  instruction  pour  les  voyageurs  naturalistes  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Richard  est  auteur  du  T'tora  boreali-pmericana , qui  a paru  sous  le 
nom  de  Michaux.  Il  a publié  plusieurs  mémoires,  conjointement  avec 
M.  de  Jussieu^,  dans  les  Annales  du  Muséum,  sur  diverses  familles  nou- 
velles de  plantes.  (a.-j.-l.  jourdakj 
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RICHERAND  (Asthelme),  né  à Belley,  le  4 février  1779, 
se  rendit  à Paris,  en  1796,  pour  y étudier  la  médecine,  et 
partie  de  cette  école  de  santé  d’où  sont  sortis  tant  de  praticiens 
Labiles  et  de  professeurs  distingués.  Eu  1799,  il  soutint  l’acte 
public  alors  exigé  pour  être  admis  à l’exercice  de  l’art  de  guérir. 

11  se  livra  ù cette  époque  à l’enseignement  de  la  physiologie  ; 
et , malgré  le  désavantage  d’une  prononciation  laborieuse  et 
embarrassée,  il  sut  attirer  et  fixer  k ses  cours  un  assez  grand 
nombre  d’élèves,  par  la  clarté  et  la  précision  avec  lesquelles 
il  décrivait  les  fonctions.  En  1800,  M.  Richerand  fut  nommé 
chirurgien  en  chef  adjoint  k l’hôpital  Saint-Louis.  11  devint 
aussi  chirurgien-major  de  la  garde  de  Paris  et  de  la  garde  dé- 
partementale. Le  choix  de  l’école  de  médecine  l’appela,  en 
1807  > ^ chaire  de  professeur  de  pathologie  externe  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Lassus.  Nommé,  en  i8i4,  membre  de 
l’ordre  royal  de  la  Légion-d’Honneur,  il  obtint,  en  181 5,  des 
lettres  de  noblesse,  et  prit  le  titre  de  chevalier.  M.  Richerand 
est  aujourd’hui  professeur  d’opérations  de  chirurgie  k la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  chirurgien  eu  chef  de  l’hôpital 
Saint-Louis,  membre  de  l’Académie  royale  de  médecine  et  de 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  membre  de  plusieurs  ordres 

• étrangers. 

M.  Richerand  a,  des  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  médi- 
cale, montré  le  désir  d’atteindre  k la  triple  réputation  de  lit- 
térateur, de  physiologiste  et  de  chiruigicn-pralicieii.Doué  d’une 
imagination  vive,  d’un  talent  facile,  écrivant  avec  légèreté,  il 
occupe  un  rang  distingué  parmi  les  hommes  qui,  de  nos  jours, 
se  sont  occupés  de  la  composition  d’ouvrages  sur  la  médecine  ; 
mais  il  s’est  montré  plus  propre  k faire  connaître  les  travaux 
des  autres,  qu’à  reculer  lui-même  les  limites  de  l’art,  ou  k 
perfectionner  les  opérations  qui  lui  appartiennent.  Ses  écrits 
ne  sont  remarquables  que  par  la  clarté  des  classifications,  l’en- 
chatneincnt  des  détails,  et  un  style. plus  brillant  que  correct. 
En  physiologie , par  exemple , il  est  notoire  que  M.  Richerand 
a puisé  sans  réserve  dans  les  ouvrages  de  Haller,  Bordeu,  Gri- 
maud,  Bichat,  etc.  11  profita  surtout  des  travaux  du  vénérable 
professeur  Chaussior,  qu’il  négligea  presque  constamment  de 
citer,  et  qui  s’en  vengea  par  des  épigrammes  dont  tous  les  élèves 
de  l’ancienne  Faculté  de  médecine  conserveront  long-temps  le 
souvenir.  En  chirurgie,  M.  Richerand  mit  k contribution  l’Aca- 
démie royale  de  chirurgie,  Desault,  Sabatier,  Boyer,  et  tous 
les  chirurgiens  de  l’époque  actuelle.  Il  a cependant  rendu  des 
services  réels  k l’instruction  élémentaire,  physiologique  et  chi- 
rurgicale, en  la  répandant  et  en  la  rendant  plus  étendue  et  plus 
complète.  Mais  aussi,  ses  ouvrages,  par  le  ton  tranchant  qui 
s’y  fait  remarquer,  par  la  légèreté  avec  laquelle  les  questions 
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le»  plu»  graves  y sont  décidée»,  ont  été  quclquefoi»  nuisibles, 
en  donnant  aux  élèves  une  idée  exagérés  des  connaissances 
qu’ils  y avaient  puisées , et  en  les  détournant  de  la  lecture , soit 
aes  écrits  originaux , soit  des  traités  moins  superticicls,  qui  sont 
les  sources  d’une  éducation  chirurgicale  solide. 

Les  jiigemens  de  M.  Richerand  sur  le»  hommes  et  sur  les 
choses  ont  été  souvent  empreints  du  caractère  de  la  passion. 
Les  hommes  les  plus  habiles,  les  plus  recommandables,  n’ont 
pas  été  à l’abri  de  ses  attaques.  On  se  rappelle  encore  la  criti- 
que virulente  qu’il  fit,  daus  le  sixième  volume  du  Magasin 
encyclopédique,  du  Traité  des  membranes-de  Bichat.  11  pré- 
tendit alors  que  ce  livre , dans  lequel  les  médecins  français  coni- 
tnencèreut  à reconnaître  le  prernier  physiologiste  de  l'époque, 
était  du  nombre  de  ceux  qui  grossissent  le  volume  de  la  science 
sans  en  augmenter  le  trésor.  Semblable  è une  fausse  monnaie , 
les  ouvrages  de  ce  genre  n’onl  cours,  disait-il,  qu’aulant  que 
le  public  n’est  pa»  éclairé  sur  leur  nature.  L’auteur  avait,  sui- 
vant notre  Ârisiafquc , tout  emprunté  à ses  prédécesseurs,  tout 
copié  dans  Haller,  Bonn  et  autres;  enhn,  il  avait  trouvé  le 
moyen  de  faire  naître  mille  questions  d’une  seule  par  des  ré- 
ponses toujours  moins  satisfaisantes.  Ainsi  fut  jugé  Bichat. 
M.  Magendie  a été  en  butte  à des  traits  du  même  genre.  M.  Ri- 
cherand le  présente  comme  un  de  ses  élèves  qui  a publié  une 
sorte  de  table  analytique  de  son«uvrage,  dans  laquelle,  trans- 
posant simplement  les  volumes  saus  rien  changer  à l'ordre  réel 
des  matières,  il  essaie  de  se  donner  une  apparence  d’origina- 
lité par  quelques  allégations  sans  preuves  et  par  des  plaintes 
risibles  sur  l’état  d’impciTcctioi»  où  tant  de  travaux  ont  laissé 
la  physiologie.  M.  Roux  n’a  pas  été  plus  ménagé  dans  plusieurs 
cudroils  de  la  Nosographie.  La  plupart  des  procédés  de  M.  Du- 
puytren  ont  été, 'Ou  attribués  a d’autres  personnes,  ou  attaqués 

Ëar  de  fades  plaisanteries  dans  un  discours  académique.  Enfin , 
icsauii  lui-même,  qui,  au  commencement  de  1821 , était  en- 
core pour  M.  Richerand  un  a génie  hardi  et  libre  qui  seul  re- 
présentait dignement  la  chirurgie  française  au  moment  où  la 
révolution  amena  la  suppression  de  l'Académie,  » Desault  de- 
vint, le  i5  novembre  de  la  même  année,  un  chirurgien  qui, 
s'exagérant  à lui -même  l’importance  de  ses  travaux,  fonda 
sa  renommée  sur'des  titres  dont  chaque  jour  voit  diminuer  la 
valeur,  et  sur  des  inventions  qui  seioiU  bientôt  plongées  dans 
l’oubli.  Or,  quelques  mois  auparavaut,  M.  Richerand  trouvait 
encore  exceliens  la  plupart  des  appareils  et  des  procédés  de 
Desault;  il  les  faisait  représenter  au  trait  dans  sa  Nosographie , 
afin  de  les  mieux  graver  dans  l’esprit  des  élèves.  C’est  ainsi 
qu’aveugles  par  des  motifs  personnels  d’intérêt  ou  de  haine,  et 
ne  pouvant  rieasupporter  d’élevé  autour  d’eux,  certains  hommes 
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se  livrent  incessatnmcnl  aux  plus  étranges  écarls,  et  portent  les 
jugemens  les  plus  ertonés  et  les  plus  contradictoires,  s’altachaut 
à détruire  eux-mêmes  toute  la  valeur  et  toute  rimporlancc  que 
l’on  pourrait  attacher  à leurs  discours  et  à leurs  opinions. 

Indépendamment  d’un  grand  nombre  de  mémoires,  d’ob- 
servations cl  d’articles  insérés  dans  le  Magasin  encyclopédi- 
que, la  Décade  philosophique,  les  Mémoires  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation,  le  Dictionaire  des  sciences  médicales  et  le 
Journal  complémentaire,  on  a de  M.  Riclierand  les  écrits 
suivans  : ' . 

* . • 

Dissertation  anatomico-chirurgicnle  sur  les  Jrncturcs  du  col  du  jemur. 
Paris,  1799,  in  8».  - 

Nouveaux  élémens  de  physiologie.  Paris,  1801,  in-8“.  - 1802,  2*  vok 
in-8“.  - 7' édit. , i8i7,iu-8°.  • 

Nosographie  chirurgicale.  P.iiis,  *8o3,  2 vol.  in-8°.  - i8o5,  4 ''’°b 
ip-8”.  - 5“  édit,  sous  le  titre  de  : Nosographie  et  thérapeutique  chirurgi- 
eales.  Paris  , 1821  , 4 '^ol.  in-8®. , avec  des  planches  gravées  au  trait. 

La  physiologie  pathologique  ayant  éprouvé  depuis  quelques  années  imc 
révolution  importante , et  cet  ouvrage  reposant  toujours  sur  l’ancien 
système  ontologique,  il  en  résulte  qu’il  n’est  plus  à la  hauteur  des  con- 
naissances inédicatcs  actuelles,  et  que  l’on  ne  peut  plus  le  prendre  pour 
guide  dans  l’étude  des  maladies  externes.  Les  planches  dont  il  est  orüé 
n’ajootent  rien  à sa  valeur  et  ne  sont  d’aucune  utilité  réelle. 

Leçons  du  C,  Boyer  sur  les  maladies  des  os,  rédigées  en  un  traité  com- 
plet de  ces  maladies. Vssns  , i8o3,  2 vol.  in-8".  * 

Des  erreurs  populaires  relatives 'Il  la  médecine.  Paris,  i8og,  in-8®. - 
Jbid.  1812 , in-8“. 

De  l’enseignement  actuel  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Paris , 
in-4®.  (sans  date  et  sans  nom  d’auteur  ). 

Cet  écrit,  imprimé  à la  fin  de  i8t(i,  aux  frais  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, est,  d’après  le  témoignage  général , sorti  de  la  plume  de  M.  Ri- 
cherand.  / 

OEuvres  complètes  de  Bordeu , précédées  d'une  notice  sur  sa  vie  et  sur 
ses  ouvrages.  Pariç  , 1818,  2 vol.  10-8“. 

nistoire  d’une  résection  des  côtes  et  de  la  plèvre,  Paris,  i8t8,  in-8®. 

L’opération  entreprise  par  M.  Richerand , et  dont  il  est  rendu  compte 
dans  cet  opuscule,  consistait  à retrancher  une  partie  des  muscles  inter- 
costaux , des  côtes  et  de  la  plèvre,  à l’occasion  d’un  cancer  des  parois  du 
thorax.  Elle  fut  exécutée  sans  que  l’on  eût  la  certitude  de  pouvoir  enicv  ex, 
la  totalité  de  la  maladie , qui  repullula  quelque  temps  après  et  fit  périr 
le  smet.  C’est  à l’occasion  de  cette  opération,  jtlys  que  hasardée,  que 
M.  Richerand  proposa  d’ouvrir  largement  la  poitrine  et  le  péricarde, 
d.ans  le  cas  d’hydropisie  de  cette  membrane,  afin  de  procurer  son  obli- 
tération par  l’inllaimnation  que  dérlerminerait  l’entrée  de  l’air  dans  sa 
cavité. 

Discours  prononcé  à la  séance  publique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  7 novembre  1820.  Paris,  in-4°. 

Dans  ce  discours,  M.  Richerand  s’efforce  d’établir  la  supériorité  de  1» 
chirurgie  sur  la  tnédeetne , et  ne  négliga  pas  d’adresser  quelques  injures 
aux  rédacteurs  de  certains  recueils  périodiques,  lesquels,  sans  doute, 
n'avaient  pas  parlé  avec  assez  de  révérence  de  l’opération  indiquée  plus 
haut. 

R.ippoit  sur  les  premiers  travaux  de  la  section  de  chù'urgic  de  C Aciu* 


Digiiized  by  Google 


RICH 

tlèjuie  royale  de  médecine , lu  à lu  séance  du  l5  noremlre  Paris, 

iH'21  , 111-4".  Inséré  aussi  dans  le  Journal  complémenlaire  du  Dictionairv 
dts  sciences  médicales,  tome  II. 

C’est  dans  celle  petite  diatribe  que  M.  Richerand  s'attacha  à flétrir  les 
travaux  de  Desaull,  à dé|>récier  les  services  rendus  é la  chirurgie  par  un 
des  hoiimics  les  plus  célèbres  du  l'époque  actuelle  , cl  é donner  ainsi  la 
■xesure  de  l'impartialité  , de  la  justice  et  du  calme  avec  lesquels  il  peut  , 
lorsqu'il  le  veut,  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  section  de 
chirurgie.  (l.-j.  bégik) 

, ->  ’ 

UICHTER  ( Auguste-Gottlob)  , l’un  des  chirurgiens  dont 
l’A  lleniagne  moderne  s’honore  le  plus,  cl  l’un  de  ceux  qui  ont 
brtllé  du  plus  vif  éclat  au  dix-huitième  siècle,  naquit,  le  i3 
août  1742,  à Zoerbig,  dans  la  Saxe.  Ses  parens  l’envoyèrent 
étudier  la  médecine  à Gœtlingue,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral 
en  1 764.  Ayant  ensuite  consacré  à voyager  deux  années  entières, 
durant  lesquelles  il  visita  Paris,  Londres,  Lcydc  cl  Amster- 
dam, il  revint  à Gœttinguej  et  y fut  investi  d’une  chaire,  qu’il 
conserva  pendant  le  long  espace  de  quarànte-six  années,  c’est-à- 
dirc  jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  a5  juillet  1812.  Scs  ou- 
vrages ont  servi  et  serviront  encore  long-temps  de  guides  aux 
jeunes  médecins  et  chirurgiens  de  l’Allemagne,  car  si  les  idées 
théoriques  qui  y sont  exposées  sont  de  nature  à ne  pas  soutenir 
l’épreuve  du  temps,  au  moins  faut-il  avouer  qu’on  y trouée 
aussi  une  immense  lichesse  de  faits,  cl  qu’on  sera  obligé  d’y 
recourir  aussi  long-temps  qu’on  ne  voudra  pas  perdre  de  vue 
la  nature  et  la  vérité.  Richter  cultiva  la  médecine  avec  autant 
de  succès  que  la  chirurgie,  et  porta  le  même  esprit  invesliga- 
tcur  dans  ces  deux  sciences.  Nous  n’omettrons  pas  de  rappeler 
qu’il  s’csl  s’attaché  h démontrer  qu’un  grand  nombre  de  mala- 
dies, ditc.s  bilieuses,  sont  produites  par  l’art  et  par  l’abus  qu’on 
fait  des  évacuans.  Ses  ouvrages  lui  ont  assuré  une  place  des 
plus  honorables  parmi  les  meilleurs  observateurs  du  siècle  der- 
nier : malheureusement  les  circonstances  se  sont  opposées  à ce 
qu’ils  se  répandissent  en  France,  où  ils  ne  sont  parvenus  qu’à 
la  connaissance  d’un  très-petit  nombre  de  personnes,  malgré  le 
haut  rang  qu’ils  occuperont  toujours  datis  rhistoire  de  l’art  de 
guc'rir,  en  particulier  dans  celle  de  la  chirurgie. 

» 

TJissertatio  de  prisai  Româ  in  medicos  suos  huud  iniquâ.  Gœtlingue, 
1764,  in-4°. 

Dissertutio  de  inlumescente  et  calloso  pyloro  cum  tri/dici  liydrope. 
Gœllingne,  1764,  in-4“. 

Programma  de  variis  cataractam  extrahendi  mcllwdis.  Gœllingne, 
176Ü , in-4".  • 

Observatwnuinc/ùrurgicarunifasciculi.GœUiiigue,  I,  1770511,  >77!»; 
III.  i78o,in-8°. 

CUirurgische  Biblintheh.  Gœtlingue,  >77t-'797)  'S  vol,  in-8®. 

jibhandlung  von  der  ulgsziehung  des  grauen  Staars.  Gœtlingue, 
7773,108®.  , 
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jlhhandlung  von  dem  Bntechen.  Gcsltingue  , tome  I,  1757  ; II,  1779, 
îd-8".  - Ibid.  1785,  io-S*.  -Tr»d.  en  français  par  J.-C.  Rougemont , Bonn , 
1788,  10-4°. 

Programma  herniam  incarceratam  unâ  cum  sacco  sua  reponi  per 
annuUim  abdominalem  passe,  contrà  Louis  Monet.  Goettiogne,  1777* 
10-4“. 

Programma  de  agarico  ojpcinali.  Goettingne,  1778,  in-4“‘ 

Programma  de  remediis  aiitiplilogisticis  externis,  Goettingne,  1780, 
in-4“. 

Pro^amma  defraciuris  cranii.  Cœtlingue,  1780,  in-4“. 

^ njangsgruende  der  H'undarzn^hunst.  Goetlingue,  tome  I,  178a.- 
Jbid.  - Ibid,  1798;  II,  irSQ.  - Ibid,  1789;  III,  - Ibid.  1794. 
-Ibid.  i8o4;  IV,  - Ibid.  1800;  V,  Ibid,  1801;  VI,  1799» 

-Ibid.  i8oa;  VII,  1804. 

Medicinische  und  chtrursische  Bemerhungen.  Goettingne,  tome  I, 
1790,  in-8".  - Linz,  17^;  II,  i8i3,  in-8“. 

Spezielle  Thérapie.  Berlin,  tomes  I,  II,  i8t3;  III,  i8i5;  IV,  1816; 

V,  1817;  VI,  1818;  VII,  i8ao  ,in-8“. 

Cet  ouTrage,  posthume , a été,  comme  le  second  volume  do  précédent, 
publié  par  le  fils  de  l’auteur,  A. -G.  Richter. 

Richter  a inséré  diverses  observations  dans  les  Commentaires  de  la 
Société  royale  de  Goettingue.  (j.) 

RICHTER  (CnRKTiEN- Fbédkric ),  né  en  1676  à Soraii,  '' 
dans  la  Basse-Lusacc , étudia  d’abord  la  médecine,  la  quitta 
pour  embrasser  l’état  ecclésiastique , et  mourut  le  5 octobre 
1711.  Il  s’occupa  beaucoup  de  chimie,  conjointement  avec  son 
frère,  Chrétieu-Sigismond , médecin-praticien  à Halle,  et  s’at- 
tacha surtout  à vanter  les  propriétés  merveilleuses  de  plusieurs 
arcanes,  tels  que  l’essence  douce  et  la  poudre  solaire,  qu’il 
assurait  être  des  remèdes  souverains  dans  les  maladies  chroni- 
ques, en  particulier  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  a de  lui  : 

^ 1 

Lissertatio  de  cochinellâ.  Léipzick,  1701,  in-4“> -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1703,  in-8“. 

iCurzer  Unterricht  von  dem  Leibe  und  natuerlichen  Leben  des  Mens- 
chen.  Halle,  1785,  in-8“. 

Berichl  von  der  Essentid  dulci,  ihrer  Zubereitung  und  Reife.  Halle , 
i7o8,in-8“. 

Erhennlniss  des  Menschen,  oder  Unterricht  von  der  Gesundheit  und 
ihrer  Erhallung.  Léipzick,  1708 , in-8“.-  Ibid.  171a  , in-8“.  - Ibid.  171 5, 
io-8".  - JAiVA  1719,  in-8“.  - Jé/rf.  *723,  10-8“.  - Jiirf.  1735,  in-8“. 

Recensio  succincta  de  usu  et  officio  medicamentorum , quœ  Halœ  iit 
orphanotrophio  dislributintur.  Léipzick,  i7o8,in-4“. 

Nachricht  von  eiiiem  pulvere  ro/ir.  Keenigsberg  (Halle),  1718,  in-8“.). 

(>•) 

RICHTER  (Goerges-Gottlob),  célèbre  médecin  allemand, 
naquit  le  4 février  1694,  à Schneeberg,  dans  la  Misnie,  où  son 
père  remplissait  les  fonctions  de  prédicateur  évangélique.  Dè» 
qu’il  eut  terminé  ses  humanités,  il  étudia  la  médecine,  d’abord 
à Léipzick,  ensuite  à Witlemberg,  puis  à Leyde,  et  enfin  k 
Kiel,  ou  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1720.  Ayant  été  reçu, 
quelque  temps  après,  assesseur  de  la  Faculté  de  médecine  dans 
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celte  derrière  Université,  il  donna  des  leçons  publiques  de  belles 
lettres,  de  philosophie  et  de  médecine,  qui  ne  lui  furent  pas 
moins  utiles  qu’aux  élèves.  La  vie  académique  lui  plaisait 
tellement  qu’il  refusa  plusieurs  places  avantageuses  qui  lui  fu- 
rent offertes  en  diverses  contrées  de  l'Allemagne.  En  1728,  ce- 
pendant , il  accepta  celle  de  médecin  de  l’évêque  de  Lubeck^ 
depuis  roi  de  Suède,  auprès  duquel  il  passa  huit  ans  à Eutiu, 
et  qu’il  accompagna  dans  un  voyage  que  ce  prince  fit  à Paris 
et  en  Hollande.  A son  retour  en  Allemagne,  il  fut  présenté  au 
roi  Georges  ii,  qui,  lors  de  la  fondation  de  l’Universilé  de 
Gœttingue,  lui  accorda  une  chaire  dans  celte  école  devenue 
depuis  si  célèbre.  Richter  remplit  ce  nouveau  poste  avec  xcle 
et  distinction , et  ne  tarda  pas  à être  honoré  du  litre  de  méde- 
cin du  roi  d’Angleterre.  11  termina  sa  laborieuse  carrière  le 
28  mai  177Ü.  Aucun  ouvrage  de  longue  haleine  n’est  sorti  de 
sa  plume;  mais  on  lui  doit  une  foule  de  dissertations,  qu'on 
consulte  encore  quelquefois,  depuis  qn’Ackermanii  a eu  l’heu- 
reuse idée  de  les  réunir,  et  de  les  arracher  ainsi  à l’oubli  dans 
lequel  tombent  ordinairemept  bientôt  les  productions  de  ce 
genre. 

Dissertaiio  de  ortu  et  progressa  morum  humanontm.  Léipzick,  1714» 
in-4®. 

Dissenatlo  de  usa  Ûiermarum  Carolhuwuin  in  morbis  ventriculi  et 
inteslinnruni.  Léipzick,  1715,  in-4“. 

Somnium  jércadis  de  amico  cauponts  Megarici  insidiis  intersecto.  Kiel , 
«718,  io-4®. 

Disserlatio  de  naturtg  characteribas  in  triplici  regno.  Kie\ , 1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  œquilibrio  proportiortum  humanarum.  Klel , 1718  , in-4®. 

Dissertaiio  de  mirabili  sanaüone  mulieris  Bremensis  secundum  naiurce 
Uses  explicandd,  Kiel,  1718,  in-4®. 

Dissertaiio  de  medicind  fîrmis  certisque  fundameniis  innixà.  Kiel, 
172a,  in-4®. 

Programma  de  morte  sine  morbo,  tamquam  extremo  artis  sabaaris 
meru.  Gœttingae  , 1736,  in-4". 

Programma  de  caussis  instabilis  medicaminum  ejfectàs.  Gœttincne , 
1736,  in-4».  - 

Programma  de  cautâ  virium  medicarum  inqidsitione  pro  diversis  cor- 
ponim  partibus.  Gccuingne,  1737  , in-4®. 

Programma  de  celeri  ingestorum  mutahililate  non  semper  salubri, 
Gœttingue,  1737,  in-4®. 

Programma  de  prudentiâ  medicA  antiques  naturce  motus  et  crises  de- 
terminandi.  Goeltingue,  1737  , in-4®. 

Dissertatio  de  lacté  insonto.  Gœtlingne,  1787,  in-4®. 

Dissertatio  de  medicamentorum  efficaciâ  generatim  determinandd. 
Gœttingue , 1787 , in-4®. 

Dissertatio  de  nalurâ  se  ipsam  nunc  vindicante  nunc  destruente.  Gœt- 
tingiie  , 1787  , in-4®. 

Programma  de  naturâ  apparente  prodigentid  Jbeminum.  Gœltiague , 
1788 , in-4®. 

Dissertatio  de  morbo  hypochondriaco.  Gœttingue.  17^ > in-4®. 

Dissertatio  de  divine  Hippocratis.  Gœttingue , 1739,  in-4®. 
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Programma  de  vetenwi  empiricorum  ingenuUute.  Goettingiic,  «74*» 
ii)-4“. 

Programma  de  nœiàs  theoriœ  medicœ.  GflcUingiie,  , in-4“. 
Programma  de  varia  sensu  vocis  Koixjaç.  Gœltingue,  174*  > in-4®. 
Programma  de  morte  repentinâ  hominum,  specie  sanorum.  Gœltingue  , 
174*  > in-4“. 

Programma  de  virtute  stomachied  vinicalidi,  Gœltingue,  174  in-4®. 

Programma  de  purpura,  anliquo  et  novo  pigmenta.  Gœltingue,  174*  t 
in-4®. 

Programma  de  materid  et  sede  podagrœ,  Gœttingne,  1741»  in*4®. 
Dissartatio  de  saiutari frigoris  in  mcdicind  usu.  Gœltingue , 1 74  • , in-4“. 
J)issertatio  de  iiialo  itysterico.  Gœltingue , 1741,  in-4®. 

Disserlatio  de Jluxu  venlris  djrsenlerica.  Gœltingue,  I74'*>  in-4®. 
Dissertatio  sistens  medicinam  ex  Talmudicis  illustratam.  Gœtlinguc  , 

1743 , in-4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Gœltingne  , 1744  1 in-^®. 

Disserlatio  de  erysipelalc.  Gœltingue,  1744  > >n-4“* 


Programma  descorbuU  antiquitatibus  Ilippocraticis.Qosliiague , 1744  t 

in-4®. 

Programma  de  assuetudine  venena Jerendi  in  drimyphagis.  Gœtlinguc, 

1744,  in-4®. 

Programma  de  phthisi  sive  ulcéré.  Gœtlinguc,  1744?  in-4®.  ' 

Programma  de  phthisi  neruosd.  Gœltingue,  1744  > in-4". 

Vindiciœ  Bœrhaavii contrà  censorem  anglum.  Gœltingue,  1744  »in-4®. 
Dissertatio  de  cunis  infantum , imprimis  noZiiliorum.  Gœltingue  , 1745, 

in-4®.  ' 

Dissertatio  de  calhexid  hjrstericâ.  Gœltingue,  1745  , in  4°. 
Disserlatio  de  mcdicind  plagosd.  Gœltingue,  1746,  in*4®. 

Dissertatio  de  muscorum  notis  et  sulnbritate.  Gœtlingue,  1747»  in-4®- 
Disserlatio  de  insolatione , sive  poiestatc  solis  in  corpus  humanum. 
Gœltingue,  1747  , in*4".  ■ , . /> 

DXsserlalio  de  naturâ  morhorum  per  morhos  victrice.  Gœltingue  , 1747  , 

in-4®.  . . » ^ 

Dissertatio  de  tussi.  Gœltingne,  1747,  in-4®.  « 

Dissertatio  de  mcdicamentis  specifîcis.  Gœtlinguc,  1748,  in-4®- 
Programmn  de  duplici  novo  inflammalionum  exitu,  rigcscendo  et  des- 
quamando.  Gœltingue,  1748,  in-4®. 

Programma  de  crisibus  veterum  et  proprio  iis  tempore.  Gœltingue, 

1745, fn-4“.  ...  . * 

Programma  de  balneo'nnimali.  Gœltingne,  1748,  in-4®. 

Dissertatio  de  lenuilale  hiimorum  letnerè  laudald.  Gœllingue,  1750, 

in-4®.  . 

Dissertatio  de  cardialgiâ.  Gœtlinguc,  1750, 

D!sserlalio,de  tremore.  Gœltingue,  1750,  in-4®. 

Dissertatio  qud  vocem  nalurce , .sive  seiisus  internos  varice  corporis 
indigenlia;  adslriclos.  Gcctûngwc  , 1781,  in-4®. 

Dissertatio  de  tpe  et  præsidiis  iongcevunim.  Gœltingue  , tTUJ  , in-4". 
Disserlatio  de  naturâ,  labe  et  præsidiis  memoriœ  huiuanw.  Gœllingue, 

175-2,  in-4®. 

Programma  sistens  queedam  de  consi  intid  se.nilis  valetudinis.  Gœltin-» 
gue,  175a  , in-4®.  * 

Dissertatio  de  silenlio  medico.  Gœllingue,  1762,  in-4®. 

Programma  exhibens  quædam  de  pis  du  m saiutari  cibo.  Gœtlinguc, 
.17,82,  in-/j".  • 


in-4®. 
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Programma  de  jefuniurum  ac  nimiœ  sobrietatii  noxd.  Gœltingue,  i';5a, 
io-4°. 

Programma  de  limitandis  laudibus  respirationis.  Goeltingnc, 

in-4“. 

Disserlatio  de  justo  febrium  moderamine.  GceUinguc,  1753,  in-4‘’. 
Programma  de  sulntari  sonini  nalurd  et  tempore.  Goelliogue  , 1753, 
in-4°. 

Dissertatio  de  salubricate  Jructuum  horeeorum.  Gœllingac,  1754, 

in-4'^. 

Disserlatio  de  doctarum  lucubrationum  noxis.  Gattinguc,  1755,  in-4“. 
Dissertalio  de  sUiUx  mixto  sonmi  et  vigilicc,  quo  dormienles  mulla  vi- 
gilanlium  munera  obeunl.  Gœltingue,  1756, 

Programma  de  loge  consuetudmis  Icgibus  inedicis  concUiandâ.  Gœl- 
lingue,  1756,  in  4“. 

Programma  de  paralysi  alio  sensu  prisais , alio  recentioribus  sumptà , 
ad  parntyticos  uovi  Testamenti  adplicala,  Gœltingue,  J75G,  in-4®. 
Programma  de  salutari  dormentium  situ.  Gœltiiigne,  1766,  in-4°. 
Programma  de  salutari  sitiis  corporis  varietate  litlerutis  etiam,  qui 
scribendo,  legendo  meditnndoque  occupantur , opporlunâ.  Gœltingue, 
1756,  in-4“. 

Programma  ! J'rigus  capiti , calorem  Jbtumque  màg^s  convenire  pedi- 
bus.  Gœltingue,  1756,  in-4". 

Commentatio  de  morte  Servatoris  in  cruce.  Gœtlingue,  1757,  in-4“. 
Commentaüo  de  sene  valetudinis  suce  custode,  Gœllinguc,  1757  , in-4“. 
Programma  de  insalubri  lactis  et  vini misceld.  Gœltingue,  1757 , in-4°> 
Programma  de  salutari,  limitando  tamen  equitalionis  exercilio,  Gœl- 
tingue, i757,in-4°. 

Disserlatio  de  cura  magislratûs  circà  valetudinem  civium.  Gœltingue, 
1758 , in-4°- 

Ëpistola  I : Querelce  de  tempore.  Gœltingue  , 1758  5 Epist.  II,  1759  ; 
Epist.  III-VI , 1760-1762,  in-fol. 

Ces  lettres  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  : Querelarum  de  tempore 
epistolcc  sex;  accedit  jubilum  de  pace  (Gœltingue,  1782,  in-4“-  ),  par 
E.-G.  Baldingcr. 

Dissertalio  de  coctionum  preesidiis , evacuatiomsm  abusa  euersis.  Gœt- 
tingue,  1759,  in-4“.  . 

Programma  de  medico  morientis  aspectum  magis  quam  mortui  Jugiente. 

Gœltingue,  1759,  in-4°- 

Pmgramma  de  immunitate  mentiendi , à Platone  medicis  concessâ, 

Gœltingue,  1759,10-4°. 

Programma  de  antiquitate  et  salubritate  victàs  animaUs.  Gœltingue  , 
i7^,'io-4°' 

misserlatio  de  valeludine  hominis  nudi  et  cooperti,  Gœttingue,  1763  , 

inA|, 

^^ogramma  de  siccis  et  sobriis,  Gœttingue,  1764,  in-4°. 

. ^Programma  de  commodis  senectutis  et  imprimis  senili  satietate  vitee. 
Gœttingue,  1764  , in-4°.-Trad.  en  allemand,  Hanovre,  17C5,  in-4°.  ; 
Francforl-sur-le-Mein , 1765,  in-8°. 

Les  opuscules  de  Richler  ont  été  réunis  par  J.-C.-T.  Ackermann , et 
publiés  par  lui  , avec  une  préface  de  D.-G.  Triller,  sous  ce  litre  : 
Opuscula  medica.  Francfort  et  Léipzick,  tomes  I,  II,  i7&t>;  III, 
i78i,in-4“.  (a.-j.-l.  j.) 

RICHTER  (JÉRÉMIE -Benjamin),  ne  h Hirschberg  dans  la 
Silésie,  le  10  mars  i'j62 , mort  le  4 avril  1807 , à Berlin , où  il 
était  attaché  à la  manufacture  de  porcelaine , a pose  les  bases 
vil.  2 
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<lii  calcul  slœcliiométi  ique , entrevu  par  Ueigmann,  et  si  am- 
plenieiil  développé  depuis  par  Proust,  Higgins,  Dallon,  Gav- 
Lussac,  Berzelias,  Davy, '1  romnisdorfi’,  Gilbeit,  Wollastou, 
Dœbereiiicr,  Schweigger ,•  Meinccke  et  Thomson.  Il  a établi, 
eu  outre,  que,  quand  les  corps  sc  combinent  dans  plus  d’une 
proportion,  les  secondes  combinaisons  sç  font  toujours  dans 
des  rapports  simples  des  premières  ; d’où  il  suit  que  les  unions 
q^ui  n’obéissent  pas  à cette  loi  ne  sont  pas  des  cotubinaisons 
chimiques,  et  ne  sont  <fuc  des  mélanges,  car  les  proporlionnc- 
"niens  intermédiaires  se  font  encore  dans  des  rapports  qui  sont 
des  multiples  ou  des  sous-divisions  de  la  première  ou  de  la 
dernière  proportion.  Richter  a calculé,  d’après  un  seul  sel,  le 
contenu  en  oxigène  dans  les  oxides  de  la  plupart  des  autres 
sels,  et  l’expérience  a confirmé  scs  estimations.  La  table  qu’il 
a dressée  d’après  cés  lois  de  rapport , embrasse  l’ensemble  des 
sels  connu»  jusqu’à  son  temps.  Il  est  auteur  des  ouvr.agcs  suivans: 

Dissertatio  de  usu  malheseos  in  chymii'i.  Kœnigsberg,  1789,  jn-4*. 

Veber  die  neuern  Gegenslaende  dev  Chymie.  Bredau  , 1791  - 1800, 
10  cahiers  in -8°. 

j1  nfan^igmende  der  Stoechyometne  oder  Messhunst  chymischer  lîle- 

menre.  Breslau  , i79a-i794  , in-8“. 

Neu  alleemeine  Journal  der  Chemie.  Berlin  , i8o3-i8o5  , in  8®. 

Journal fuer  die  Chemie  und  Physik,  Berlin,  1806-1807,  in-8“. 

Publics  de  concert  .avec  Gehlen. 

Il  a continué  le  Diclionairc  de  chirale  de  Bourenct,  depuis  la  lettre  I 
(tomes  III,  IV,  V,  VI,  supplément,  i8o3-i8o5,  in-8°.  ) , et  publié  la 
troisième  édition  de  la  traduction  allemande  de  celui  de  Maqiicr  (Lcip- 
lick,  1806-1807,  io-8°.). 

Richter  dolphe- Théophile  ) , dont  on  a: 

Dissertatio  de  seneclulis  prœnV/iïr.  Wittemberg,  1724.  in-4“. 

De  corniplelis  medicamenlorum  cognoscendis  tractatus  medico  chymi- 
cus.  Cologne,  <762,  in  8°. 

Richter  {^Augusle-jilexandre'),  chirurgien  à Saarbruck.,  est  auteur 
des  deux  ouvrages  suivons  : 

Theoretische  und  praklische  Wundurzneykunde  fuer  unsere  Zeiten  , 
oder  CaUUen's  Gnindsaetze  der  g‘.nzen  Chirurgie  zum  atlgemeinen  Ce- 
hrauch  eingentAret.  Halle  , i785,in-8“. 

Guter  Ralh  an  junge  hluetler , Ammcn  und  Kinderw(ienerinnen  , 
oder  die , so  es  werden  wollen,  wie  sic  ihre  kleine  Kinder  erzichen  und 
solche  gesund  und  wohl  erhallen  kœnnen.  Halle,  1797,  in-12. 

Richter  ( Chrétien-Frédéric  ) , né  à Halle  le  20  août  1744  , et  médecin 
,H  Berlin , a publié  plusisurs  ouvertures  de  cadavres  dans  l’intéressant 
Répertoire  de  Pjl,  et  donné,  en  outre,  les  ouvrages  suivans; 

Bamerkungen  ueber  die  Entstehung  und  Behandlung  verschiedener 
Arten  non  Fiehorn.  Halle,  1786,  in-8“. 

Beylrnege  zu  einer  praktischen  Fieberlehre.  Berlin,  1796  , in-8“. 

Ce  médecin  contribua  beaucoup  à répandre  l’opinion  d’après  laquelle 
toute  Gètre  intermittente  dépend  d’une  cause  gastrique. 

Richter  ( Frédéric- Adolphe  ) , né  à Halle,  le  29  octobre  1748  , devint , 
an  1790,  professeur  de  médecine  à l’Université  de  cette  ville,  où  il 
mourut  le  i5  mai  1797  , laissant  : 
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Disserlnlio  de  caussis  infanticidii  impunis.  Halle,  177 1 , io-4®. 

JLehrhuch  der  Chemie.  Halle,  1791  , in-8®.  , 

Richter  (Guillaume-Michel  de),  né  à Moscou,  en  1767,  d’un  père 
ministre  de  réélise  luthérienne , fit  ses  premières  études  à Revel,  puis 
à rUniversilé  de  Moscou.  Après  avoir  terminé  son  cours  de  médecine, 
il  fut  envoyé,  en  1786,  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Hnllaudc,  pour  se  perficlionner  dans  la  science  médicale.  En  1788,  il 
reçut  le  diplôme  dcdocteur  à Erlangue.  En  1790,  il  fut  attaché,  comme 
professeur,  à TUnivcrsilé  de  Moscou,  et  conimiiad'y  enseigner  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  au  commencement  du  mois  d'août  i8ig.  Il  avait  acquis 
une  réputation  méritée  par  son  habileté  dans  l’art  des  accouchcmens. 
Parmi  les  ouvrages  qu’il  a mis  au  jour,  on  distingue  surtout  le  suivant, 
qui  atteste  des  connaissances  fort  étendues. 

Oeschichie  der  Medicin  in  Russland.  Moscou,  tome  I,  i8i3;  II,  i8i5, 
in-8“. 

Ces  deux  tomes  forment  trois  volumes.  (a.-j.-l.  i.) 

RlClüS  (Paul),  juif  allemand  du  seizième  siècle,  s’appli- 
qua h l’étude  de  la  médecine , après  avoir  renoncé  à sa  reli- 
{■ion  , et  embrassé  Iccliristianisme.  Ajaiil  clé  chargé  d’enseigner 
ia  philosophie  à Pavie,  il  remplit  sa  chaire  avec  tant  de  dis- 
tinction que  l’empereur  Maximilien  l’appela  en  Allemagne, 
et  le  mit  au  nombre  des  médecins  de  la  cour  impériale.  Ce  ne 
fut  cependant  pas  du  côté  de  l’nrt  de  guérir  que  Ricius  se  dis- 
tingua le  plus,  mais  bien  comme  théologien,  rapport  sous  le- 
quel Erasme  parle  de  lui  d’une  manière  avantageuse.  On  a 
beaucoup  vanté  sa  politesse  et  sa  modération,  quoiqu’après 
avoir  écrit  divers  ouvrages  pour  engager  ses  anciens  coréligio- 
iiaircs  à se  convertir,  il  ait  publié  une  harangue  afin  d’exciter  les 
Allemands  k leur  faire  la  guerre.  Aucun  de  scs  ouvrages,  dont 
la  collection  a paru  en  i54t  ( Augsbourg,  in-fol.),  ne  roule 
sur  la  médecine.  Ou  lui  doit  toutefois  une  édition  d’AIbucasis 
{ Augsbourg,  1519 , in-fol.).  • (z.) 

RICK  ( Antoike-Bruno  de)  , né  k Saint-Omer,  le  6 octobre 
177.9,  prit  le  grade  de  licencié  en  médecine  dans  rUnivcrsilé 
de  Douai,  le  avril  1751 , puis  alla  passer  deux  ans  k Paris. 
Il  retourna  ensuite  dans  sa  patrie,  fut  nommé,  en  1778,  médecin 
de  l’hôpilal  militaire  de  Saint-Omer,  et  mourut,  le  i4  juin 
1783,  d’une  fièvre  dite  maligne,  qu’il  contracta  par  un  excès 
de  zèle.  Ce  médecin,  qui  possédait  des  talcns  estimables  et  un 
savoir  étendu,  fut  un  modèle  de  bienfaisance.  On  a imprimé 
le  catalogue  d’une  riche  et  nombreuse  bibliothèque  qu’il  avait 
.acquise.  On  y remarquait  une  collection  complète  des  éditions 
des  EIzevir  et  des  Baskervillc. 

L’éloge  de  De  Rick  a été  inséré  dans  le  quatrième  volume 
du  Journal  de  médecine  militaire  (1785).  (b.  desgenettes ) 

RICOME  (Laurebt)  naquit  k Montpellier,  le  z4  octobre 
1G54,  et  montra  de  bonne  heure  d’heureuses  dispositions.  L’iu- 
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cliaation  qu’il  avait  pour  la  physique  et  Thistoire  naturelle 
le  détermina  à ctudicr  la  médecine,  et  il  fut  reçu  docteur  il 
vingt-deux  ans.  Dans  ce  temps -là  c’était  une  toi  établie  dans 
la  Faculté  de  médecine,  et  seulement  pour  les  citoyens  de 
Montpellier  et  les  habitons  de  dix  lieues  aux  environs , que 
ceux  qui  voulaient  y prendre  des  grades  étaient  obligés,  après 
le  baccalauréat,  d’aller  exercer  la  médecine  pendant  six  mois 
hors  de  la  ville.  Ce  fut  à la  bonne  réputation  que  Ricome 
s’était  acquise  en  remplissant  cette  obligation,  qu’il  fut  redeva- 
ble de  la  distinction  avec  laquelle  il  fut  nommé,  peu  de  temps 
après  son  doctorat,  médecin  ordinaire  de  l’Hôtel  - Dieu,  où  il 
remplit  ses  fonctions  avec  autant  d’ardeur  et  de  charité  que  de 
succès.  Les  herborisations  le  fatiguèrent,  ou  ne  firent  peut-être 
qu’indiquer  la  diminution  de  ses  forces.  Vers  la  fin  de  ifigS 
il  se  crut  obligé  de  paraître  dans  un  concours  ouvert  pour  uns 
chaire  de  chimie;  mais  la  langueur  dont  il  était  frappé  sembla 
lui  dérober  une  partie  de  son  mérite.  Depuis  ce  temps  - là  il 
ne  se  livra  qu’à  de  simples  promenades  et  à des  conversations 
qui  avaient  les  belles-lettres  et  les  sciences  pour  objet.  Les  in- 
dispositions de  Ricome  s’accrurent  rapidement,  et  il  s’éteignit, 
le  24  août  1711 , en  discourant  avec- ses  parens  et  ses  amis.  11 
laissa  à la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  dont  il  était 
membre , quelques  recherches  sur  la  botanique.  Gaulcron  fit 
son  éloge,  et  il  est  inséré  dans  le  premier  volume  des  Mémoires 
de  celte  compagnie,  d’où  cet  article  est  extrait. 

(n.  DESGENETTES) 

RIDEUX  (Guillaume)  obtint,  d’après  un  concours,  la 
chaire  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine  par  la  mort  de 
Gaspard  Fesquet.  Ses  provisions  furent  expédiées  à St.-Germain- 
en-Laye,  le  21  avril  i6^3.  Ce  médecin,  auquel  on  accorda 
beaucoup  de  talent,  mais  qui  eut  la  réputation  de  ne  point  ai- 
mer le  travail,  procura  à son  fils,  en  1698,  la  survivance  de 
sa  chaire,  et  mourut  peu  de  temps  après,  (b.  desgenettes) 

RIDEUX  (Pierre),  fils  du  précédent,  qui  eut  des  talens 
et  du  savoir,  hérita  malheureusement  de  la  paresse  paternelle. 
On  se  borna  à vanter  son  urbanité  et  la  douceur  de  ses  mœurs. 
Il  mourut  en  1707.  ( r.  desgenettes  ) 

RIDEUX  (Pierre),  fils  et  petit-fils  des  précédens,  obtint  la 
survivance  de  la  chaire  de  son  père , et  se  montra  avantageuse- 
ment dans  la  carrière  du  professorat  et  de  la  pratique  de  la 
médecine.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  phjrsico-anatomica  de  motu  musculari.  Montpellier,  1710, 
in-ia. 

Conspectus  in  humorum  secreliones  in  genere.  Montpellier,  1731 , in-8®. 

(s.  uesoenettes) 
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RIDLEY  (Henri  ),  célèbre  anatomiste  anglais,  membre  du 
College  des  médecins  de  Londres,  s’esl  rendu  recommandable, 
vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  par  une  description  du  cer- 
veau , qui  renferme  quelques  erreurs , mais  où  l’on  trouve  aussi 
diverses  observations  qu’on  ne  rencontre,  ni  dansWilUs,ni 
dans  Vieussens.  On  lui  a cependant  reproche  d’avoir  plus  con- 
sulté les  animaux  que  l’homme.  11  attribuait  la  contraction 
niu»culaire  à l’afflux  du  fluide  nerveux  dans  les  muscles.  Il 
reconnut  que  la  dure-mère  n’a  aucun  mouvement  parcllc-mcme, 
et  qu’elle  suit  ceux  du  cerveau.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

yi'Jatomy  of  the  brain  , containin^  ils  mechanism  and  physiologie. 
Londres , i6q5  , in-8°.  -Trad.  en  latin  par  KI.-E.  Eumuller,  Lcydc,  i^aS, 
in-8®.  ; Ibid.  l'jSo  , in-8®. 

Observatioiies  queedam  medico  - practicm  et  phystoloeica,  Londres  , 
ijo3,  in.8°.  - Leyde,  1738,10-8°. 

Recueil  de  tremc-six  observations,  avec  autant  d'ouvertures  de  cada- 
vres. ( J.) 

RIEDEL  (Jean-Chbistophe) , né  à Erfurt,  le  4 octobre 
1^09,  e'tudia  la  théologie,  tant  dans  sa  ville  natale  qu’à  flalle 
et  à léna.  Au  bout  d’un  certain  laps  de  temps  il  changea 
d’idée,  et  se  mit  à cultiver  la  médecine,  conjointement  avec  la 
jurisprudence.  L’hypocondrie,  .à  laquelle  il  était  sujet,  le  ra- 
mena dans  sa  patrie,  où  il  prit  le  grade  de  maître  ès-arts  vers 
la  fin  de -l’année  1734,  et  prononça  quelques  sermons  en  pu- 
blic. Mais  la  faiblesse  de  sa  voix,  et  les  fréquentes  hémoptysies 
qu’il  éprouvait  le  déterminèrent  à se  consacrer  entièrement  à 
l’art  de  guérir.  Le  titre  de  docteur  lui  fut  accordé,  en 
datrs  sa  ville  natale.  Immédiatement  après  il  fit  des  cours  pu- 
blics de  philosophie,  de  raathématiqugs  et  d’anatomie.  L’Uni- 
versité lui  accorda  une  chaire  dans  son  sein  en  174^5  et  il  s’ac- 
quitta religieusement  des  devoirs  que  cette  place  lui  imposait, 
jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  5 mars  1757.  Ses  ouvrages, 
peu  remarquables,  sont  intitulés  : 

i 

Tiissertatio  sistens  considerationem  medicamentorum  aperientium  ho~ 
rumque  légitimé  adhibendi  melhodum.  Erfurt,  ty35  , in-4°. 

Pr.grntnma  de  febrihus  inlerti/iû/iiur.  Erfurt , 17481  in-4°. 

Untersuc/mng  der  jelzt  grassirenden  Viehseuche.  Erfurt,  1749,  in-j®. 

Riedel  a inséré  dans  tes  Actes  de  TAcadémic  des  Curieux  de  la  nature 
une  observation  d’enfoncement  de  l'osipariétal,  suivie  de  paralysie, 
qui  se  termina  par  une  parfaite  guérison  On  a aussi  de  lui , dans  ceux 
de  l’Académie  de  Mayence,  l’autopsie  d’un  hydrophobe.  Il  est  encore 
auteur  de  riuelques  articles  qni  ont  paru  dans  un  calendrier  publié  à Er- 
furt en  1738.  (r.) 

lUEDLlN  (Gui),  né  à Ulm,  le  19  mars  i656,  annonça  de 
bonne  heure  de  grandes  dispositions  pour  la  médecine.  11  com- 
mença scs  éludes  à Tubingae,  et  alla  les  terminer  K Padouc , 
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où  le  tilrede  docteur  lui  fut  conféré  en  1676.  L’annc'e  suivante, 
il  revint  dans  sa  patrie,  et  se  fit  agréger  au  College  des  méde- 
cins d’Augshourg.  Une  pratique  fort  étendue  l’avait  délerniiné 
& SC  fixer  définitivement  dans  celte  ville,  lorsqu’enfin  il  céda 
aux  vœux  de  ses  compatriotes,  parmi  lesquels  il  vint  terminer 
sa  carrière,  le  19  février  L’Académie  des  Curieux  de  la 

nature  se  rélaii  attaché  sous  le  nom  de  Craterus.  Il  a fourni 
au  recueil  de  cette  compagnie  savante  un  assez  grand  iioniLue 
d’observations,  qui,  de  même  que  scs  autres  ouvrages,  ne  font 

fias  honneur  k sa  pénétration,  ni  h son  goût,  cl  annoncent  en 
ui  une  ciédulilé  impardonnable. 

Observationum  medicarum  centuria  I.  Vienne,  i68a;  Tl,  Clm,  1721  , 
in-i2. 

Anmerhuneea  xur  sorgfaelligen  Aujiniehung  der  Kinder.  Nurem- 
berg, 1688,  in  o®. 

l’atavinarum  observationum  medicarum  centurice  JIl.  Vienne , 1691  , 
in- II. 

Linece  medicœ  continentes  ohscrvationes , historias , e.rpevimenta  et 
coutelas , à mensi  januario  1698  ad  mensem  julium  170U.  Vienne,  iCgS  - 
170a , 10  vol.  in-8“. 

Recueil  fort  peu  important , mais  très-volumineux,  de  faits  recueillis, 
soit  par  ruiilcur  lui-iiiêiiie,  soit  par  d’autres  praticiens. 

Jter  medicum  sanilalis  recuperandœ  causd  inslitulum.  Vienne,  170a  , 

in-4‘‘. 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Georges  Rirdlin,  son  grand-père. 
Methodus  curandi  f 'ebres  genuina  hodiernd  Lasi  iriginta  annvruni  su- 
persCrucla.  ülm,  1708,  in-8“. 

jyieduUa  pharmacopœiœ  jéugustanœ.  Vienne,  1707,  in-8®. 

Bericht  von  den  f 'nernehmsten  Verrichlungen  eines  IKundarzles  samt 
eineni  Anhung  von  dem  Urtheil  aus  dem  Harn.  Ulm,  1711 , in-8®. 

Curarum  medicinalium  millenarius.  Ulm,  1709,  in-4“- - Francfort , 
1736,  in-4“. 

Unterricht  von  den  EmbAtchis.  ülm  , 1710,  in-8®. 

Unterweisung  wie  die  meisien  Kranhheiten  sichcr  zu  curîrtn  seyn, 
Francfort,  1709,  in-8®.-/iirf.  1716,  in-8®.  - /Air/.  1728, in-8®. 

Sous  le  nom  d'ialrophilus  Sincerus. 

R.'edlin  ( Gui) , père  du  précédent,  né  ft  ülm  le  28  juin  1628,  mort 
en  cette  ville  le  16  novembre  iG(J8,  appartenait  à une  famille  qui  culti- 
vait Part  du  guérir  avec  succès  depuis  plusieurs  générations.  Gn  a de  lui  : 
Disserlalio  de  loquelœ  sjrmplomotiius,  Strasbourg,  iG5a  , in-4®. 
Observationum  medicarum  centurice  très.  Vienne.  iGgi , in-ia 
On  y trouve  quelques  ouvertures  de  cadavres.  On  y remarque  .aussi 
que  Riedlin,  malgré  les  préjugés  de  son  siècle  , ouvrait,  et  avec  succès, 
la  veine  dans  l’érynipcle  de  la  face.  (j  ) 

B.1ETMAERERS  (Hubert- Arwaud),  médecin  brabançon  dti 
dix-septième  siècle,  était  né  à Brcda.  Après  avoir  fait  ses  études 
médicales  à Louvain,  sous  Thomas  Fyens,  il  s’établit  à Tirle- 
mont,  où  il  avait  obtenu  le  titre  de  médecin  pensionné.  On  ne 
connaît  ni  l’époque  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  mort,  et  l’on 
n’a  de  lui  qu’un  ouvrage  peu  remarquable,  intitulé  : 

Tractatus  de  nephritico  dolore , in  quo  essentia , dijfcrentia , causer. 
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signa  etcuratio  calculi  et  aremilarum  explanantur.  LouTain  , iCai,  iii-4’- 
-Ibid,  1639,  in-4®.  -Venise,  i655,  \a-\-x,  - Ibid.  1664,  io-ia.  (z.) 

illOLiVlV  (Jean),  né  à Amiens,  vint  jeune  à Paris,  où  il 
professa  la  physique  au  Collège  de  Boucour,  cl  fut  reçu  doc- 
teur de  la  Faculté  de  médecine  vers  i586;  il  en  fui  nommé 
doyen  en  1 586,  continué  en  1687,  et  mourut  le  18  octobre 
1606.  On  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

De  primis  principiis  rerum  naturalium  libn  très.  Paris,  1671  , inS*. 
-Montbéliard,  i583,  in-8®. 

jfd  impudenùam  qunrumdam  chirurgorum  qui  medicis  œquari,  et 
chirurgiam  puhticè  profileri  volunt , pro  veteri  dignitate  medicinœ  apo- 
lotna  philosophica.  Paris  , 1577. 

Il  y a fort  peu  de  philosophie  dans  cet  écrit,  qui  en  fit  naître , dans 
l'année  de  sa  publication  , plusieurs  autres  dont  on  ne  se  sourient  plus. 

Commentarii  in  sex  posteriores  physiologice  Fernelii  libros.  Paris , 
1577,  in-8“.  - Montbéliard,  iSSg,  in-8“.  - Anvers,  1601  , in-8®. 

j4rs  benè  medendi.  Lyon,  1889,  ia-3®. , réiaiprimé  avec  le  Medtodus 
medendi  d’Alphonse  Bertucci.  Paris  , 1601 , in-8®. 

uld  libms  Fernelii  de  abditis  rerum  cousis  commemarii.  Paris , 1 898 , 
in-i2,  et  160a,  in-8®. 

Unwersce  medicinœ  compendium.  Paris,  >598,  in-8®. -Bâle,  1601, 
in-ia.  Il  y a une  autre  édition  de  Bàle  sous  le  litre  : à'jirtis  medicinalis 
theoricce  et  praclicce  sjrslema.  iGag  , in-8®. 

.dd  Ltbavii  maniam  responsio , pro  censura  scholœ  Parisiensis  contrà 
alchymiam  loto.  Paris,  1600,  in-8®. 

Chirurgia.  Léipzick,  1601  , in-8®.  - Paris,  i6t8,  in-8®.  -Trad.  en  fran- 
çais, Paris,  16G9,  in-iu. 

Prœlectiones  in  libros  phyaioloeicos  et  de  abditis  rerum  cousis.  Acces- 
serunt  opuscula  quœdam  philosophica.  Paris,  iGoa,  in-8®. 

De  febribus.  Paris,  i64o,  in-8®.  (b.,  desobmettbs ) 

lUOLArï  ( Jeapi  ) , fils  du  précédent , naquit  à Paris  en  1577. 
Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de  cette  capitale  eu 
i6u4,  il  fut  nommé  professeur  royaf  d’anatomie  et  de  botani- 
que en  i6i3.  Premier  médecin  de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
il  partagea  sa  caplivilc,  la  suivit  volontairement  dans  l’exil, 
et  lui  donna  des  soins  jusqu’à  son  dernier  soupir.  Riolan  re- 
vint à Paris,  et  y mourut  le  19  février  1657.  On  a fait  observer 
que,  quoiqu’il  eût  subi  deux  fois  la  cystotomie,  il  n’en  atteignit 
pas  moins  l’ûge  de  quatre-vingts  ans.  [.’iiidication  de  ses  nom- 
breux ouvrages  fera  counaitre  la  direction  et  le  genre  de  son 
esprit  et  de  ses  lalcns. 

Bretns  excursus  in  BaUohgiam  Quercetani,  qud  alchymiœ  principio 
/unditùs  diruuntur,  et  artis  veritas  demonslralur.  Accessit  censura 
scholœ  Parisiensis.  Paris,  i6o4,  in-ia. 

Comparatio  veteris  medicinœ  cum  novd,  Hippocraticœ  cum  hermetied , 
dogmaticœ  cum  spargyried.  Adjunctum  est  examen  animadrersuoium 
Bautjrneti  et  Harveti.  Paris,  i6o5,  in-12. 

Disputalio  de  monslro  Luteliœ  iGoS  naUs.  Paris,  i6o5,  in-ia. 

Incursionuin  Quercetani  depulsio, Paris,  i6o5,  in-12. 
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Censura  Jemonslrationis  Harveti  pro  veritale  alchymiæ.  Paris,  1606, 

ÎD-I2. 

Schola  anatonuca  nnvis  et  raris  ohscrvationihns  illustrata.  Adjuncia  est 
accurata  ftetùs  hpmani  historin,  Paris,  1607,  in-8“.-Genève,  1624  , iü-8“. 

In  libriim  Claudii  Galeni  de  ossihus  ad  tyrones  expUcaliones  apolo- 
geticce  pro  Galeno  adversus  novilias  et  novalores  anatomicos.  Paris , 
i6i3  j in-8".,  avec  le  livre  de  Galien  , commente  par  Jacques  Syivius. 

Itequéle  au  roi  (Louis  XIII)  pour  l établissement  d'un  jardin  des 
plantes.  Paris,  1618,  in-8®. 

Gigantomachie,  Paris,  i6i3,  in-8®. 

Cel  écrit  était  dirigé  contre  Habicot.  Il  parut  ensuite,  même  format, 
une  réponse  aj^ant  pour  litre  : La  monornachie  ou  Response  d'un  com- 
pagnon chirurgien  nouvellement  arrivé  de  Montpellier,  aux  calomnieuses 
invectives  de  la  Gigantomachie  de  Riolun , docteur  en  la  Faculté  dig- 
norance , contre  C honneur  du  Collège  des  chirurgiens  de  Paris  in-8“. 
Riolan  ))ubliaà  son  tour  : ['Imposture  découverte  des  os  humains  supposés 
et  faussement  attribués  au  roi  2'euto- Ilochus , Paris,  iCi4,  in-8“.  Il  parut 
ensuite  une  estampe  représentant  Habicot  sur  sa  mule  ; sur  le  feuillet 
suivant  ou  au  verso,  on  lisait  ; Extrait  des  oeuvres,  non  encore  impri- 
mées, de  N.  Habicot.  C'est  la  préface  de  la  première  édition  de  la  6’e- 
maine  anatomique , avec  des  dotes  satiriques.  Ou  vit  aussi  paraître:  Ju- 
gement des  ombres  d’Héraclite  et  de  Déniocrite.  On  attribue  ces  d-tix 

iiamplilets  à Riolan.  Il  pub'ia,  au  reste , à Paris  en  1618,  in-8".,  et  ce  fut 
a terminaison  de  celte  querelle,  su  Gigantologie  ; Discours  sur  la  gran- 
deur des  géants , etc, 

Osteologia  ex  -veterum  et  recentiorum  praceptis  descripta,  Paris,  iCt4, 
in-8”. 

Discours  sur  les  hermaphrodites , où  il  est  démontré,  contre  F opinion 
commune,  qu'il  n'y  a point  de  vrais  hermaphrodites.  Paris  , i6i4,  in-8“. 

Anatomica , seu  anthropographia.  Paris,  1618,  in-S°.;  1626,  iu-4°.; 
iG'ig,  in-fol. 

La  dernière  édition , qui  renferme  tous  les  travaux  de  Riolan  en  ana- 
tomie, est  terminée  par  une  table  due  à Gui  Patin. 

Encheindium  anatornicum  et  pathologicum,  Paris,  1648.  in-i2.  -Leyde, 
1649,  in-8". , avec  les  planches  de  Vesling.  - Paris , iG58,  in-8°.  C’est 
l’édition  la  plus  estimée.  - léja  et  Léipzick  , 1678  , in-8".,  avec  les  plan- 
ches de  Vesling.  - Leyde , 1C75,  in-8".  - Francfort,  1677,  in-8".  - En 
français , traduction  de  Sauvin,  Paris,  i633  et  1661 , io.i2.  ■ Lyon , 168a, 
iu-8". 

Opuscula  anatomica  nova,  Londres,  i64g,  in-4". 

On  harcèle  encore  dans  ces  opuscules  celui  qui  a démontré  pleinement 
la  circulation  du  satig.  Est-ce  i Londres  que  cel  ouvrage  a été  imprimé  ?... 
Les  pierres  se  soulèvent,  en  Angleterre , contre  ceux  qui  déprécient  la 
gloire  nationale. 

Opuscula  anatomica  ccctera,  recomila  et  auctiora  : unâ  cum  opusculis 
anatomicis  novis.  Paris  , iG5o , in-foL 

Curieuses  recherches  sur  les  escholes  en  médecine  de  Paris  et  de  Mont- 
pellier, Paris , in-8". 

Isaac  Carquet  réfuta  cet  ouvrage.  On  peut  consulter,  sur  cet  objet , 
Astruc  (Hist.  de  la  Fac,  de  Montpellier,  liv.  IV,  art.  Siméon  Courtaud  ). 
Celui-ci,  qui  ét.ait  un  homme  plein  de  vanité,  peu  instruit  et  détestable 
écrivain  , provoqua  l’animosile  de  la  Faculté  de  Paris-,  et  fut  accablé 
par  Gui  Patin  , René  Moreau  et  Riolan,  qui  fut  le  plus  modéré  des  trois. 
« Je  n’ai  garde  de  faire  l’analyse  de  pareils  libelles  , dit  Astruc,  dont  il 
m’a  beaucoup  coûté  de  rapporter  les  titres,  que  j’ai  même  abrégés.  » 
Opuscula  anatomica  varia  cl  nova,  Paris,  iGSa , in- 12. 
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C'est  un  factum  principalemeut  dirigé  contre  la  démonstration  de  la 
circulation  du  sang. 

Opuseula  anuloinica  noua  , judicium  novum  de  venis  lacteis  , tam  me- 
sentericis  quant  thoracicis , aduersùs  Thomam  Barthotinum.  Paris,  iC53, 
in -8*. 

Animadversiones  secundœ  ad  anatomicam  reformationem  Thomee  Bar- 
tholini.  Paris,  i655  , in-8®. 

Jiesponsio  prima  édita  anno  i65a , ad  expérimenta  nova  anatomica 
Joannis  Pecqueli  adversus  hœmatosim  in  corde,  ut  chylus  hepati  resti- 
tualur , et  nova  Riolani  de  circulatione  sanguinis  doctrina  sarta  tecta 
conservetur.  Paris,  i655,  in-8°. 

Responsio  altéra.  Paris,  iG55  , in-8®. 

Rnckeiridium  medicum  Hippocralico-Fernelianum,  Lyon , i685  , in-8". 

C'est  une  seconde  édition  d'un  ouvrage  attribué  à Riohm  par  Mangcl. 

Les  deux  Riolan,  surtout  le  fils,  ont  été  deux  hommes  d’un  grand  sa- 
voir, mais  qui  ont  eu  à peu  prés  les  mêmes  défauts  , une  admiration  trop 
exclusive  pour  les  anciens , et  un  penchant  désordonné  à déprécier  tout 
ce  qui  était  nouveau.  Le  dernier,  qui  vécut  dans  un  temps  plus  fertile 
en  découvertes , eut  encore  plus  de  torts  que  le  premier. 

La  Faculté  actuelle  de  médecine  de  Pans  possède,  comme  un  héritage 
de  l'ancienne,  un  beau  portrait  de  Riolan  le  fils.  On  y lit  ces  mots: 
Joannes  Riolamis  filius  Parisimts,  antiquior  scholre  iiwgister,  a die  XI 
octohrii  16^9  ad  IX.  februatii  1687  , professorum  regioruin  decanus  , ré- 
gime medicae , etiam  exulanùs , primarius  medicus  ; anatomicorum  sui 
sœcttli  princeps. 

Nous  avons  transcrit  cette  inscription,  non  que  nous  adoptions  le  rang 
qu'au  siècle  d’Harvey  on  y assigne  à Riolan  , mais  parce  que  nous  y 
retrouvons  le  témoignage  d'estime  dont  une  compagnie  célèbre  voulut 
honorer  la  fidélité  au  malheur.  ( r.  rEscEMXTTEs  ) 

RIPLEY  (Georges),  chanoine  de  Bridlitiglon , en  Angle- 
terre, vivait  sous  le  règne  d'Edouard  iv.  Ou  croit  qu’il  était 
l’oucle  de  Roger  Bacon.  Il  voyagea  en  Âlletuugne  et  en  Italie 
poitr  s'instruire  des  prétendus  secrets  de  l’alchimie,  dont  il  était 
grand  amateur.  Comme  la  médecine  lui  était  étrangère,  il  n’a 
donné  aucune  préparation  utile  ii  l’art  de  guérir,  et  son  prin- 
cipal objet  est  la  purification  et  la  maturation  des  métaux.  Il 
partage  l’opération  de  la  préparation  et  de  l’emploi  de  la  pierre 
philosophale  en  douze  parties  qu’il  appelle  calcination,  solu- 
tion, séparation,  conjonction , {tulréfaclion , congélation,  eiba- 
tion , sublimation , fermentation , exaltation,  multiplication , et 
projection.  Autant  qu’on  peut  en  juger,  malgré  l’obscurité  de 
son  style  figuré,  il  considérait  le  mercure  co  urne  la  matière 
universelle  de  tous  les  métaux,  croyant  que  , si  on  l’expose  au 
feu  avec  du  soufre  très-pur,  il  se  convertit  en  qr,  tandis  que, 
si  l’un  de  ces  deux  corps  est  souillé  de  quelque  impureté,  il  se 
forme,  au  lieu  d’or,  un  autre  métal  inférieur.  Les  ouvrages  de 
Ripley  sont  nombreux  : ils  ont  été  réunis  et  publiés  à Franc- 
fort-sur-le-Mein,  en  i6i4,  à Cassel,  en  ifi.jq,  par  L.  Combach, 
avec  ceux  d’Ârtefius,  à Nuremberg,  en  1717;  et,  enfin,  à 
Yicniie,  en  1766,  in-8®.  L’édition  de  Cassel  a pour  titre  : 
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Opéra  omnia  ehjrmiea , quotquot  hacienus  visa  swH , quorum  aliqu. 
jam  primCun  in  lucem  prodierunt , alia  mass,  exemplarium  collatione  à 
menais  repurgata  aique  integrilati  restitula  sunl.  Canel  , 16491  >n-8". 

{*  ) 

RISIGA  (Vincebt),  tncdecin  de  Messine,  mourut  dans  celle 
ville  en  i647>  pour  les  belles-lettres  le  fit  briller,  et 

l'universalité  de  ses  lalens  admirer  par  scs  compatriotes.  C’est 
ainsi  du  moins  que  le  peignent  les  biographes  italiens.  On  ne 
le  jugerait  pas  aussi  favorablement  d’après  les  ouvrages  qu’il 
a laissés  ; 

Discorso  spirituale  delta  grandezza  e Protndenza  di  Iddio  Sig.  nostro , 
e delta  sua  gran  pieta  nella  création  delC  huono , e dette  miserie  di 
queslo,  con  atcuni  avvertimenù  polilici  e morali.  Messine,  iC3o,io-4“. 

Jtrevis  hisloria  de  malignâ  feori  J.  Spatafortee.  Messine,  lOSg,  in-A®. 

tirieve  raguaglio  detli  piu  itluslri  paesi  délié  quatro  parti  del  mondo. 
Messine,  1640,  in-4®. 

Espèce  de  géographie  rimée. 

De  felire  pesiitenliali  Punornûtanam  urbeni  obsidente  oratio.  Messine  , 
1647  , in-4”.  (z  ) 

RITTER  (Jeas-Guillaume)  , né  à Samitz,  près  de  Haiiiau, 
dans  la  Silésie,  mourut  ii  Munich  le  ï3  janvier  1810.  11  avait 
pris  le  grade  de  docteur  en  médecine  à rüniversité  d’Iéna.  Le 
principal  objet  de  ses  travaux  fut  la  théorie  des  phénomènes 
électriijucs.  Sans  admettre  positivement  l’identité  de  l’électri- 
cité et  du  galvanisme , il  trouva  que  ces  deux  agens  se  compor- 
tent absolument  de  la  même  manière  h l'egard  des  conducteurs 
et  des  isolateurs.  Il  (ut  sur  le  point  de  découvrir  les  conduc- 
teurs unipolaires,  dont  la  découverte  est  due  à F.rman.  Mar- 
chant sur  les  traces  de  Volta,  il  fixa  l’attention  des  physiciens 
sur  celte  particularité  importante,  que  le  contact  niutucj  des 
corps  excitateurs  est  nécessaire  pour  la  production  du  galva- 
nisme, maisqu’bn  peut  employer  comme  électromoteurs , outre 
les  métaux,  les  alcalis  avec  les  acides,  les  oxides,  les  savons, 
le  sucre , l’alcool , le  lait , le  sang , le  mucus,  etc.  Volta  avait 
reconnu  qu’il  n’est  nécessaire,  pour  exciter  des  convulsions 
dans  un  muscle,  ni  de  le  dénuder,  ni  de  mettre  le  nerf  à dé- 
couvert, et  que  l’application  de  deux  métaux  différens  sur  la 
langue  affecte  les  branches  de  la  cinquième  paire  qui  se  portent 
à l’œil,  de  manière  a faire  apercevoir  des  étincelles.  Rilter  con- 
firma ces  résultats  importans;  il  conclut  de  ses  expériences  que 
l’excitemcnt  ne  doit  pas  être  attribué  sculenTent  aux  clectromo- 
leurs,  mais  que  la  capacité  du  corps  animal  à être  affecté  par 
ces  derniers  suppose  en  lui  la  présence  du  même  agent,  et  que 
la  vie  s’accompagne  d’une  série  continuelle  de  phénomènes 
galvaniques  dans  tous  les  organes  du  corps  animal.  Ce  fut  aussi 
Rittcr  qui  soupçonna  le  premier  le  rôle  que  l’électricité  joue 
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dans  les  pliénomèues  chimiques  ; mais  ce  fut  Augustin  qui  y 
rattacha  le  premier  la  the'orie  de  l’affioilé  chimique.  On  peut 
juger,  d’après  ce  léger  aperçu,  combien  les  travaux  de  ce  m*'- 
decin  ont  contribue  aux  progrès  de  la  physique  generale  et  de 
la  physiologie.  Ses  ouvrages  sont  : 

Beweis,  dass  ein  heslaendiger  Galvanismut  den  Lehenprnzess  in  dent 
Thierreicit  becleile  : nebst  einigen  nenen  F'ersucJien  und  liemerkungeir 
ueberden  Galvanismus.  Wi'iniHr,  1798,  in-8°. 

Beytraege  zur  naehern  Kenniniss  des  Gatvanismus  und  der  Resullate 
seiner  Uiilersuchung.  ]cna,  Ionie  1,  1801;  II,  1802,  in-S". 

Darslellung  des  neuern  Unlersuchungen  ucber  das  Leuchten  des  Phos- 
pliors  im  Slickslitffgaz , und  der  endlkhen  RcsuUale  derselben  Juer  die 
chemische  Théorie. , 1800-1802,  in-8“. 

Ras  elehtrische  System  der  Keerper.  Léipzick,  i8o5,  in-8®. 

Physisch-chemkche  yfbhandlungen  in  chronologischer  Ordnung,  Léip- 
zick  , i8o(j , 3 vol.  in-8®. 

Rie  Physik  ois  Kunst.  Munich,  1806,  in-8”. 

Nette  Be^iraege  zur  naehern  Kenniniss  des  Galvanismus.  Tubinguc, 

1808,  in-8®.  ( A.-J.-L.  J.  ) 

RITTER  ( Jean-Jacques),  médecin  suisse,  né  h Berne,  le 
i5  juillet  1714»  termina  sa  carrière  le  23  novembre 
11  y fil  ses  études,  ainsi  qu’h  Bâle,  parcourut  ensuite  la 
Suisse,  séjourna  pendant  quelque  temps  à Genève  et  à Lau- 
sanne, et  vint  prendre  le  litre  de  docleur  à Bâle  en  1737. 

La  même  année,  il  se  rendit  à Strasbourg,  afin  de  s’y  exer- 
cer dans  la  pratique  de  ranalomie  et  de  la  chirurgie,  visita 
une  partie  de  la  France,  fit  encore  une  excursion  en  Suisse, 
et  se  fixa  enfin  à Berne,  où  il  partagea  scs  moincns  entre  la 
pratique  de  l’art  de  guérir  cl  renseignement  des  maihémaii- 
ques.  Nomme,  en  1738,  directeur  du  théâtre  anatomique  de 
la  ville  , il  devint,  au  bout  de  deux  ans  , médecin  du  landgrave 
de  Hesse -Hombourg.  Mais  il  ne  garda  pas  long- temps  celle 
place  , et  après  être  resté  quelques  années  à Berne,  il  accepta  le  • 
poste  de  médecin  pensionné  à Lauterbacli.  Enfin,  l’Univcrsile 
de  Franeker  lui  conféra,  en  1747»  chaire  de  médecine  et 
d’anatomie,  qu’il  quitta  l’année  suivante,  résolu  de  vivre  dé- 
sormais en  simple  particulier.  En  1750,  il  se  retira  dans  h; 
village  d’Ober-Paylau  près  de  Niraplsch  en  Silésie  : ce  fut  1;» 
qu’il  mourut.  On  trouve  de  lui  diverses  observations  dans  les 
Actes  de  l’Acadéinie  des  Curieux  de  la  nature  et  quelques 
autres  recueils  périodiques  allemands.il  a fourni  des  additions 
au  Traité  des  pétrifications  de  Bourguel,  et  publié  les  ouvrages 
suivons  : 

Oratio  de  usu  malheseos  in  vitd  humanâ.  Berne  , 1735  , in-4”. 

Rissertalio  de  possibilitate  et  impossibililate  ahslinenlice  longæ  à t ibo 
et  pota.  Bàle,  1787  , in-/»®. 

Zweifel  ueber  einige  in  der  ausuebenden  Arzneykunst  im  nordlichcn 
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hehrjaetze,  Moden.  BuDxlao , 177a , 

Ritter  yAlherl") , né  à Holzhausen,  dans  le  pays  de  Gotha  , le  a juin 
1684,  mort  en  1^55  , s'appliqua  spécialement  à l'élude  de  la  minéralogie. 
G est  sur  des  sujets  relatifs  à cette  science  que  roulent  tous  scs  ouTrages  , 
dont  voici  les  titres  : 

Lucuhratiuncula  de  alabastns  Uohensteinensihus , no«nuîlistjne.  ahis 
ejusdem  loci  rebus  naturalibus.  Ilcimstacdl,  ij3t , in-4°. 

, Xjttcubraiiuncula  de  alahastrts  Schwarzburgicis  , ctd  subnexa  est  rerum 
quarundam  naturaiium  ejusdem  terrœ  brevis  delinealio.  Hclmslaedt, 

1732,  ^-4". 

Orycto/^raphta  Gossariensis  epislollca  hislorico-physica,  Helmstacdt , 

1733,  in-4“.  -Sondershausen  , 1738,  in-4“. 

Commenlaùo  epistoiaris  de fossilibus  et  natures  mirabilibus  Osterodanis. 
Sondershausen  , 1734,  in-4®. 

Comnienlatio  de  zootitho-dendroidis  ingenere , et  in  specie  de  Schwarz- 
burgico-  Sondershuianis  curiosissimis  et  J'ormosissimis.  Sondershausen , 
1786,  in-4“. 

Schediasma  de  nucibus  Margaceis , vulgo  Mergelnuessen.  Helmslaedt, 
1740,  in-4".  I, 

^ Jiclatw  historico-curiosa  de  iterato  itinere  in  Tlercynice  montem  Jaino- 
sissimain  Bructerum.  Sondershausen,  1740,  in-4°. 

Specimen  orjrctographiœ  Calenbergicœ.  Sondershausen,  I7.'(r-J743, 
2 vol.  in-4“. 

liistorisch-physikalisches  Sendschreiben  von  dem  in  der  Mark  Bran- 
denburg belegenen  merk-und  wundernswuerdigen  Arend-See.  Sonders- 
hausen , i744,in-4“. 

Supplémenta  scriptomni  suorum  historico-physicorum  successu  temporis 
particulatim  in  lucem  edilorum.  Helmstaedt,  1748  , in-4“. 

Ritter  [Chrétien- Guillaume),  fils  du  suivant,  et  médecin  comme 
lui  à Krempe,  a mis  au  jour: 

Beschreibung  der  groessten  und  merkwuerdigsten  Hoehlen  der  Erde. 
Hambourg,  1801-1806,  2 vol.  in-8”. 

Ueber  Selbstentzuandungen  in  organisirten  und  leblosen  Koerpern. 
Hambourg , 1804 , in-8“. 

Beschreibung  merkwuerdigen  Berge,  Felsen  und  Vulkane.  ^oeea, 
1807 , 2 vol.  in-8“. 

Denkwuerdigkeiten  der  Sladt  JVisbaden  und  der  benachbarten  Ge- 
gend , in  vorzueglicher^  Hinsicht  ihrer  saemmtlichen  Mineralquellen. 
Mayence,  i8oo,  in-8°. 

Ritter  ( Jean-Frédèric-Guillaume  ) , médecin  à Krempe  dans  le  Hols- 
tein,  a publié  : 

Medicinisch-  chirurgisches  Handbuch.  Allons,  1798,  in  S". -Ham- 
bourg, 1801  . in-8“. 

Merkwuerdige  Krankengeschichte  eines  Mannes , der  verschiedene 
frcmde  Kœrper  verschlunget  hat.  Hambourg , i8o3 , in-8°.  (o.) 


Teutschland  bemerkte  Geeenstaende, 
iu-8". 


RIVIERE  (Guillaume)  naquit  à Montpellier  en  i655, 
l’anne'c  où  Lazare  Rivière  mourut.  Le  père  de  Guillaume,  qui 
avait  fait  une  fortune  honnête  dans  le  commerce  de  la  dro- 
guerie, donna  Ji  son  fils  une  éducation  soignée.  H y a lieu  de 
croire  que  le  genre  d’occupations  du  père  , et  la  conformité  de 
nom  avec  un  célèbre  médecin,  décidèrent  la  vocation  de  Rivière. 
11  fut  reçu  docteur  en  médecine, et  vil  beaucoup  de  malades,  sur- 
tout parmi  les  pauvres  de  la  ville  et  de  la  campagne.  A la  mort 
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deFonsorbc,  il  disputa  sa  chaire,  et  ne  fut  point  assez  heureux 
pour  J’obtenir;  mais  ii  entra  dans  la  Société  royale  des  sciences 
à l’époque  de  sa  création  en  1706,  et  s’occupa  avec  succès  de 
divers  travaux  relatifs  à l’histoire  naturelle,  à la  chimie  et  à la 
médecine.  Rivière  mourut,  en  1754,  la  Verune  où  il  avait 
une  belle  propriété.  On  attribua  sa  mort  à une  fièvre  maligne 
très-aiguë  qu’il  contracta  en  donnant  des  soins  à des  indigeus. 
Ses  écrits  sont  : . 

Mémoire  sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poissons , comparées  avec 
les  dents  des  mêmes  poissons  nouvellement  péchés. 

Mémoire  sur  le  terroir  de  Gabion,  et  principalement  sur  la  fontaine  de 
Fétrole  qui  y coule.  •< 

Mémoire  sur  Vivrais. 

Ces  trois  mémoires  sont  insérés  dans  le  premier  voinme  de  ceux  de  la 
Société  royale  dos  sciences  de  Montpellier,  publié  à Lyon  en  1766,  in-4”. 

Gauteron,  secrétaire  perpétuel  de  cette  même  Société,  a tait  l'éloge 
de  Rivière,  inséré  dans  le  deuxième  volume  de  scs  mémoires,  publié  h 
Montpellier  en  1778 , in-4".  Il  a été  reproduit  par  extrait  dans  les  Eloges 
des  académiciens  de  Montpellier,  etc.  Paris,  1811 , in.8°. 

(n.  OESCSKETTJSS) 

RIVIÈRE  (Lazaee)  naquit  en  i58g  à Montpellier,  où  il 
étudia  la  médecine  sous  Pierre  Dortlioman,  Jean  Yarandal, 
Jacques  de  Pradilles  et  autres.  Soit  faute  de  progrès,  ou  légè- 
reté de  conduite.  Rivière  ne  put  être  admis  au  doctorat  lors- 
qu’il se  présenta  en  1610,  et  fut  renvoyé  pour  obtenir  ce  grade 
à l’année  suivante.  On  a long-temps  cité  cet  exemple  à Mont- 
pellier pour  adoucir  les  chagrins  de  ceux  qui  étaient  refusés. 
Malgré  cela  Rivière  obtint,  en  iGaa,  dans  la  meme  Faculté, 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Laurent  Coudin,  arrivée  en 
1620,  et  il  l’occupa  honorablement  pendant  trente-trois  ans, 
bien  qu’il  fût  le  praticien  le  plus  occupé  de  Montpellier  et  le 
plus  consulté  par  les  étrangers.  Rivière  fut  aussi  appelé  dans 
les  Universités  de  Toulouse  et  de  Bologne  ; il  préféra  sa  patrie. 
Cet  illustre  et  habile  médecin  mourut  en  i555. 

Antoine-François  Beriini,  et,  ce  qui  est  plus  étonnant.  As- 
truc  lui-même , ont  déprécié  Rivière  en  cherchant  h le  faire 
considérer  comme  l'écho  de  Varandal,  le  plagiaire  de  .Sennert, 
et  en  ne  lui  rendant  pas  toute  la  justice  qui  lui  est  due  comme 
praticien.  Rivière,  sous  ce  point  de  vue,  est  un  des  hommes 
les  plus  recommandables  de  l’époque  à laquelle  il  a vécu. 
Haller,  esprit  supérieur  jusque  dans  sa  manière  de  traiter  les 
objets  de  simple  érudition,  a analysé,  dans  sa  Bibliothè([uc  de 
médecine  pratique,  les  ouvrages  de  Rivière,  surtout  ceux  pu- 
bliés de  son  vivant,  avec  tout  le  soin  qu’ils  méritaient,  et  il  a 
porté  sur  eux  un  jugement  confirmé  par  l’estime  des  médecins 
de  tous  les  pays.  « Celebris  suo  œvo  cUniciis....  Primus  in  hdc 
scholâ  ( MonspeUensi  ) chemica  médicamenta  cum  plaiisu 
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tiédit....  Parc.us  in  historiâ  morhorum , in  curalione  fusior  et 
Ji  lix.  » (Haller,  Bibl.  medicinœ  praclicœ,  tomus  H,  pagind 

461). 

Nous  avons  de  Rivière  les  ouvrages  suivans  ; 

Q'iastiones  medicce  duodecim , pro  calhedrd  regid  vacante  per  obilum 
reverendissimi  domini  Laurenlii  Coudiii.  Montpellier,  i6ai, 

Les  points  partioilièreinent  traités  dans  ces  questions  sont  : Les  bains 
favorables  dans  l’élisie  avant  le  repas  ne  le  sont  point  après.  — L’appli- 
cation du  cautère  actuel  à la  nuque  est  utile  dans  l’apoplexie.  — Les 
écliaiiffans  sont  bons  contre  les  flatuosités.  — 11  n’y  a point  de  pouls  spé- 
cial qui  indique  la  passion  de  l'amour.  — La  crainte  et  la  tristesse  sont 
d'W'S  a une  humeur  mélancolique. 

Praxis  medica.  Paris,  i6'|0,  16^7,  in-8®.  - Gand  , in-8“.  -Lyon, 

if'Sî,  i()54  et  1G60 , même  format,  et  en  1667,  in-fol.-  La  Haye,  i65t , 
i658,  tG()4  et  i()7o,  in-8“.  - Lyon,  en  français,  3 vol.  in-8“. , traduction 
de  De  Boze.  - Londres , 1673,  in-fol.  , et  en  anglais,  sous  ce  litre  : Mo- 
t/crue prncir'ce  oj' physik , 1702  et  1706,  in-8". 

Bernard  Versasclia,  célèbre  médecin  suisse  qui  avait  étudié  à Mont- 
pellier, a donné,  4 Bàleen  i663,  in^S®. , un  abrégé  estimé  de  cet  ouvrage, 
auquel  il  a pourtant  ajouté  un  grand  nombre  de  prescriptions , quoiqu’il 
y en  eût  déjà  beaucoup.  On  voit  Kivière,  dans  ce  traite  général  de  iiié- 
docine  pr.nique , mêler  les  opiats'  aux  purgatifs  dans  les  coliques  On  y 
trouve  la  formule  de  la  fameuse  potion  anti-émétique  qui  a coqfervé  son 
nom , et  qui  est  aussi  fébrifuge , employée  à l’invasion  du  ]>aroxismc  et 
dans  le  sens  des  méthodes  perturbatrices.  Il  n’approuve  point  l’adminis- 
tration fréquente  des  purgatifs  dans  les  liydropisies  du  bas-ventre,  pré- 
fère les  médicaiiiens  foriihans,  et  h'ûtne  la  paracentèse.  11  conseille  une 
saignée,  renouvelée  tous  les  mois  , contre  les  fausses  couches  périodique- 
ment imminentes.  Il  opposait  aussi  la  saignée  portée  jusqu'à  la  délail- 
lance  aux  hématuries  provenantes  de  l'inflammation  des  reins.  Il  donnait 
Il  s écbauffans  dans  la  variole , et  les  bézoards  dans  la  fièvre  maligne. 
Lnfin,  il  était  à la  recberebe  de  tous  les  médicamens,  et  en  empruntait 
jusqu'aux  empiriques  les  moins  rationnels,  et  prétendait  leur  avoir  dû 
tieancoup  de  succès. 

Obseivatinnes  niedtcœ  et  curationes  insignes  quilms  accesserunt  ohser-  ■ 
raliones  nb  aliis  communicalœ.  Paris,  164O,  in-4®.  - Londres , 1646, 
in  - 8",  - Delft,  i65i , in -8®. -La  Haye,  i()56 , in  - 8®.  - Lyon , 1689, 
in-4®. 

Astruc,  revenant  à des  sentimens  plus  équitables  et  plus  bienveillans, 
a dit  de  celte  production  : « En  lisant  ces  observations,  on  n'a  pas  de 
peine  à juger  qu’elles  viennent  d'un  médecin  sage  et  sensé.  » Le  célèbre 
nistorien  de  notre  Faculté  pouvait  aller  plus  loin  cl  dire,  s ns  cotnpro- 
mellre  l’honneur  de  son  jugement , que  les  observations  de  Rivière , en- 
core qu'il  y en  ait,  non  pas  de  suspectes,  mais  d’incomplètes,  sont  ses 
titres  les  plus  réels  4 la  reconnaissance  de  la  postérité.  Les  observations 
majeures  répandues  dans  ce  recueil  sont  celles  qui  sont  relatives  au  trai- 
tement de  l’ischuric  aiguë  et  très-douloureuse  guérie  au  moyen  de  la 
saignée;  à l’emploi  des  ventouses  et  à celui  des  préparations  mercurielles 
dans  quelques  espèces  de  fièvres  qui  sont  indiquées;  enfin,  à l'usage  de 
la  térébenthine  dans  une  leucorrhée  chronique  qui  reconnaissait  pour 
cause  l’abus  de  la  rhubarbe.  Tout  ce  qui  a rapport  à la  variole,  dans  un 
climat  où  elle  a constamment  produit  de  grands  ravages,  est  digne  de 
l'attention  de.s  praticiens.  Rivière  sentait  fort  bien  l’importance  des  ou- 
vertures de  cadavres,  et  il  en  rapporte  d’intéressantes  faites  à la  suite 
de  maladies  dn  cœur  et  des  poumonsr 
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Mtlhodus  curandantni  febnum.  Paris,  1648,  in-8*.«Lyon,  1649, 
in  8".  - La  Haye,  i65i  , in-8“. 

Ce  traité  est  égaleiiient  le  résultat  d'une  théorie  toute  basée  sur  les 
observations.  Rivière  n'approuve  ]ias  1rs  saignées  copieuses  conseillées  par 
Galien  dans  la  synoque  simple.  Il  compte  plus  sur  les  purgatifs,  dans  les 
fièi  res  putrides , que  sur  les  émétiques.  Ii  ne  parle  point  de  l'emploi  du 
quinquina  dans  les  fièvres  intermittentes.  Ce  piécieux  médicament  n'était, 
à la  vérité  , répandu  en  Europe  que  depuis  i(>49i  c'^st  un  autre  médecin 
de  Montpellier,  Raymond  Restaurand  , qui , trente  ans  après,  en  propagea 
le  |>lu8  judicieusement  en  France  l'administration.  Dans  la  fièvre  quarte. 
Rivière  purge  et  donne  ensuite  les  toniques.  Dans  la  fi  vre  pourprée, 
maligne  ou  pétéchiale,  il  fait  saigner,  excite  le  système  hémorroïdal, 
emploie  les  vé.sicatoires , puis  les  cordiaux.  Il  nous  apprend  , et  ceci  est 
digne  de  remarque  , que  dans  des  fièvres  désastreuses  qui  régnèrent  épi- 
déuiiquement  en  i6a3,  les  parotides,  loin  d’amener  une  terminaison  fa- 
vorable* précéd.sient  prcs(|iie  toujours  la  mort.  Il  est  vrai  qu'il  faisait 
saigner  é l’apparition  des  parotides,  et  ce  n’est  pas  le  moyen,  comme 
nous  l'avons  prouvé  dans  notre  llistnire  mcdicnle  de  Varmee  d’ Orient, 
de  conduire  les  parotides  é suppuration  et  d'obtenir  ainsi  une  crise  sa- 
Int.vire. 

Insiilutiones  medicœ.  Léipzick,  i655,  in^S®.  - Réimprimé  plusieurs  fois 
en  d'autres  lieux,  et  notamment  en  i65C,  1657,  i6üa  et  1873. 

Ces  institutions  ont  long-temps  servi  de  texie  aux  leçons  données  dans 
plu.sieiirs  écoles  justement  csiimces.  On  y traite  de  presque  toutes  les 
parties  de  la  médecine,  et  entre  autres,  avec  étendue,  de  la  diététique, 
de  la  matière  médicale  , et  spécialement  de  l’action  et  delà  composition 
des  niédicamens. 

Queltpies  années  après  la  mort  de  Rivière  on  vit  paraître  successive- 
ment sous  son  nom  une  nouvelle  suite  d’observations  pratiques,  sons  le 
titre  de  Centuries  {Centuriee  medicit).  La  Haye,  iCSg,  in-8“.  - Genève, 
1679,  in-fol.  ; c'est  la  pr<  inièrc  édition  complète  , et  elle  renferme  quatre 
centuries.  - Lyon  , en  français,  iü8.j,  in-iu. 

Le  travail  peu  estimé  de  François  de  la  Calonettc  sur  Rivière  intitulé  : 
Jiircrius  rejbrmatus  ou  Praxis  medica  re formata,  et  qui  est,  à propre- 
iin  nl  parler,  un  simple  abrégé,  parut  d'abord  à Lyon  en  i6go,  puis  en 
1704,  in-8°.  - Genève,  lO'gS',  in-8“. -Venise,  içSS,  in-4®. 

, Enfin,  un  moine  corse,  nommé  Christiani , publia  à Venise  en  1676, 
in-4".  et  on  réimprima  en  1G80 , in-ia  , à Ulreclit , un  ouvrage  ayant  pour 
titre  : Arcana  Riverii.  Celle  compilation  sans  autlienlicilé  , et  toute  mé- 
prisable qu’elle  est,  n’en  a pas  moins  été  constamment  réimprimée  à la 
suite  des  œuvres  complètes  de  Rivière  , recueillies  sous  le  litre  suivant  : 
llirerii  opéra  omnia,  Lyon,  i6ü3,  16^9  et  1698,  in-fol.  - Francfort-sur- 
Ic-Mein,  1G69  et  1674,  in-fol.  - Geneve , 17'io  et  1737,  in-fol.;  enfin, 
Lyon  , 173s,  in-fol.,  avec  un  beau  portrait  gravé  d'après  celui  qui  fait 
partie  de  la  coilection  des  professeurs  de  Moolpellicr. 

(a.  DESOENETTas) 

• 

RIVINUS  ( AiiGtJSTE  Quirimts),  fils  d’And.d,  botaniste 
distingué,  vint  au  monde  à Léipzick,  le  g dcceiiibrc  1662. 
11  fit  ses  humanités  dans  cette  ville  , y piii  le  grade  de  niaîire- 
cs-arls  en  ifi'-i  , et  alla  ensuite  étudier  la  médecine  à Helm- 
.slacdt,  où  le  bonnet  docioral  lui  fut  conféré  l’année  jubilaiic 
de  la  fondation  de  cette  Université,  c’esl-à-diie,  en  1676.  A son 
retour  dans  sa  ville  natale , il  y pratiqua  l’art  de  guérir,  culti- 
vant en  meme  temps  rhistoirc  naturelle,  avec  non  moint  de 
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succès  que  d’ardeur.  Nommé  professeur  de  physiologie  et  de 
botanique  en  1G91 , il  termina  sa  carrière  le  3o  décembre  i"a3. 
L’anatomie  lui  doit  la  découverte  des  conduits  excréteurs  des 
glandes  sublinguales.  Mais  c’est  surtout  en  botanique  qu’il  a 
rendu  sou  nom  célèbre.  Le  premier,  il  a établi  un  système  de 
classification  des  plantes  d’après  la  forme  de  la  corolle.  La  phi- 
losophie de  la  science  des  végétaux  lui  est  redevable  aussi  de 
plusieurs  principes  fort  sages,  que  l’autorité  de  Linné  a fait 
depuis  adopter  généralement.  Ainsi,  par  exemple,  il  blâme 
avec  force  l’usage  consacré  jusqu’alors  d’appliquer  les  mêmes 
noms  à plusieurs  genres,  et  veut  qu’on  donne  à chacun  une 
dénomination  tirée  de  sa  patrie,  du  nom  de  celui  qui  l’a  dé- 
couvert, ou  de  ses  usages.  De  même,  il  pose  en  principe 
que  les  genres  doivent  être  établis  d’après  les  différences 
qu'on  rciiiarquc  dans  les  parties  essentielles,  notamment  dans 
la  fleur  et  le  fruit.  Il  a tracé  d’excellentes  règles  sur  les  noms 
spécifiques,  qu’il  recommande  de  rendre  aussi  courts  que  pos- 
sible , tandis  que  ses  prédécesseurs  en  faisaient  des  dénni- 
tions  véritables,  et  de  choisir  à cet  effet  des  adjectifs  ajoutés 
au  nom  substantif  de  chaque  genre.  Quant  à sa  classiflcalion, 
il  suivit  l’exemple  de  Jung,  et  rejeta  la  division  des  plantes  en 
arbres,  arbrisseaux  et  herbes.  Son  motif  pour  la  fonder  sur  la 
corolle,  était  que  cet  organe  marque  le  degré  de  perfection  des 
végétaux,  tandis  que  le  fruit,  auquel  Rai  avait  donné  la  pré- 
férence, ne  sert  qu’à  perpétuer  l’espèce.  Du  reste,  son  système , 
très-satisfaisant  sous  le  point  de  vue  logique,  était  entièrement 
artificiel  ; mais  un  doit  ajouter  que  c’était  peut  être  le  plus 
simple  qu’on  pùt  imaginer,  puisque,  pour  le  mettre  en  usage, 
il  suffisait  d’avoir  la  fleur  à sa  disposition.  Les  ouvrages  de  ce 
médecin  sont  fort  nombreux.  ^ 

An  planlarum  vires  ex  figurd  et  colore  cognosci  posstnt.  Léipzick , 
i670,in-4«.  _ • 

Attribué  à son  oncle  Quintns-Seplimins-Florens,  jarisconsnlte. 

Vissertatio  de  agrcslis  vitee  sanitalc.  Léipzick,  1677,  in-4“. 

Dissertatio  de  acido  fermenta  ventriculi.  Léipzick,  1677,  in-4®- 

L'auteur  soutient  qu'un  dissolvant  acide  n'est  pas  l’agent  de  la  diges- 
tion, et  fonde  son  assertion  sur  des  expériences,  parce  qu’ayant  fait 
prendre  des  acides  à des  animaux , peu  de  temps  après  qu'ils  avaient 
mangé,  il  leur  a occasioné  une  indigcsiioa. 

iMssertatid  de  nutrilione.  Léipzick  , 1678,  in-4°. 

Dissertatio  de  sanguipeatione.  Léipzick,  1678,  in-4“. 

Dissertatio  de  bile.  Léipzick,  1678,  ia-4“- 

Rivinus  prétend  que  les  matériaux  de  la  bile  sont  fournis  par  le  sang 
de  la  veine  porte,  il  admet  les  canaux  liépalo-cystiques. 

Dissertatio  de  spiritu  Itominis  vitali.  Léipzick,  1781 , in-4®. 

Rivinus  suppose  l’esprit  vital  plus  subtil  que  la  matière  de  la  lumière 
on  que  celle  du  feu. 

Dissertatio  de  ischurid.  Léipzick  i68a , in-4“. 

Dissertatio  de  febribus  intermiltentibus.  Léipzick,  i683,  in-4°. 


Digilized  by  GoogI 


RÏVI  • 35 

Rivinus  parle , dans  celte  dissertation  , d'un  Tomissenient , accompagné 
de  cardialgie,  qui  affectait  le  type  tierce , mais  qui  n’était  pas  contj;iliqué 
de  fièrre. 

Vissertalio  de  Jebribus  malignis.  Lcipiick , 1684  1 i»4“- 

Dissertatio  de  asthmate.  Léipzick  , 1684  , in-4®. 

Dissertalio  de  thoracis  empyemate.  Léipzick , 1G86 , in-4“. 

Dissertatio  de  visu.  Léipzick,  1686,  in-4"- 

Dissertatio  de  dubio  medicamentorum  ejfectu.  Léipzick,  lG8g,  in-4“. 

Dissertatio  de  hcemoptysi.  Léipzick,  168g,  in-4“. 

Introductio  generalis  in  rem  herbariàm.  Léipzick  , 1690,  a \oI.  in  fol. 
-Ibid.  1696,  ia-fi.-Ibid.  i7ao,iu-ia. 

Notitia  morborum  compendiosa , et  rnanuductio  ad  chemiam  pharma- 
ceuticam.  Léipzick,  1690,  in-ia.  ' 

Ordo  plantarum,  quee  sunt  flore  monopetalo  irregulari.  Léipzick , 1C90, 
in-fol. 

Ce  volnme  traite  des  labiées , des  nrlicées  et  des  scrofulaires.  Rivinus 
partage  ces  plantes  en  gymnospermes  et  angiospermes , comme  l’a  fait 
depuis  Linné.  L’ouvrage  contient  ia5  figures  assez  bonnes,  dont  plusieurs 
représentent  des  plantes  jusqu’alors  peu  connues. 

Manuductio  ad  chemiam  pharmaccuticam.  Léipzick,  1690,  in-ia,-  Nu- 
remberg, 1718,  in-8®.- Nuremberg  et  Alldorf,  1720,  in-8®. 

Ordo  plantarum , quee  sunt  flore  irregulari  letrapetalo.  Léipzick  , 1691, 
in-fol. 

Rivinus  traité  ici  des  légumineuses  , qu'il  partage  en  genres  d'après  le 
fruit , et  non  d’après  la  fleur.  Le  nombre  des  planches  est  de  134. 

Dissertatio  de  remediis  analepticis.  Léipzick  , i6*)2  , in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentorum  proprietatibus.  Léipzick,  iGga,  in-4“. 

Dissertatio  de  remediis  antepilepticis.  Léipzick,  1G92,  in-4". 

Dissertatio  de  astrologiœ  vanitate  et  abusu  in  medicinâ.  Léipzick , 1G94  , 

in-4®. 

Programma  de  aucloribus  artis  medicœ  in  Gracia  , prxcipuè  Chironc. 
^Léipzick,  1694,  in-4®. 

Èpistola  botanica  ad  Johannem  Raium.  Léipzick,  1G94  , in-j®. 

Réimprimé  à Londres,  avec  la  réponse  de  Rai  ( 1Ü9G,  in-8®.  ).  Rivinus 
s'est  élevé  contre  la  séparation  des  arbres  d'avec  tes  autres  plantes. 

Dissertatio  de  cholerd.  Léipzick  , 1698 , in-é®. 

Dissertatio  de  medico  superslitioso.  Léipzick,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  medico  inculpato.  Léipzick , 1699 , in-4®. 

Ordo  plantarum,  quæ  sunt flore  irregulari pentapetalo.  Léipzick , 1699, 
in-fol. 

Ce  volume,  con.»acré  aux  ombellifères,  contient  i38  planches. 

Dissertatio  de  situ  œgrotorum  commodo.  Léipzick,  1700,  in-4®. 

Censura  medicamentorum  qfficinalium.  Léipzick,  1701,  in-j®. 

Excellent  opuscule,  dans  lequel  Rivinus  scUve  avec  force  contre  la 
polypharmacie.  Il  insiste  pour  qu’on  bannisse  de  la  matière  médicale  une 
foule  de  substances  dangereuses,  dégoûtantes  , inertes  ou  conseillées  seu- 
lement par  l’empirisme  aveugle  et  la  crédulité  superstitieuse.  Cette  dis- 
sertation ne  saurait  être  trop  méditée  par  les  praticiens;  car,  malgré  tant 
de  réformes  salutaires , notre  pharmacologie  est  encore  encombrée  d’nno 
foule  de  substances  simples  ou' de  préparations  composées,  dont  l’emploi 
ne  peut  être  excusé  qu’entre  les  mains  des  routiniers  cl  des  empiri<|ucs. 

Dissertatio  de  hœinorriioïdibus  apertis.  Léipzick,  1709,  in-4®. 

De  peste  Lipsiensi.  Léipzick,  1G80,  iu  8®. -ïrad.  en  allemand  , Léip- 
zick , 1714  , in-8®. 

Ccl  opuscule  est  remarquable.  Rivinus  attribue  une  grande  influence 
à la  peur,  et  fait  consister  la  vertu  des  amulettes  dans  leur  propriété  de 
tranquilliser  le  moral  des  hommes.  Il  soutient  que  ce  n’est  pas  l’air  qui 
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est' contxgirux , nisis  qoa  ce  sont  1rs  cziialsisons  du  corps  des  msUilri. 
La  partie  ib^rapriitiqiie  est  maiiTnise.  On  j remarque  seulement  que  Irt 
\omiiifs  et  les  cclianffans  ont  toujours  nui.  Kivinus  fut  témoin  ociilairt 
de  l'épidemie  peslilrnlielle  qu'il  a déerite,  ce  qui  augmente  riuléi^lda 
son  livre.  Il  n'a  pas  f.dt  d’ouvertures. de  cadavres. 

Disserlatio  Je  auUitüi  vilio^  Léipsick,  1717  , in-4“. 

Disserlatio  d«  coagulatione  humorum  ejusqite  eJfccltX.  Léiptick,  1717» 

Disserlatio  de  omentn.  Lcipsick  , 1717  , in-4®. 

Disserlatio  Je  symatelrid  /jarlium  corporit.  Léiptick,  17*91  io-4*- 

Disserlatio  de  appelitu  erroneo  seu  pied.  Léipzick,  1719,  in-4''- 

Disserlatio  de  morbis  à vestilu.  Léipzick  , 1721  , in  4®. 

Disserlatio  de  sanguine  stagnante.  Léipzick,  1721,  in-4®. 

Disserlatio  de  prurilu  exunthemalum  ub  acaris.  Léipzick,  172a,  in-4®. 

Disserlatio  Je  lienis  usu  genuino.  Léqizick,  1782,  in-.j®. 

Dissertaiw  de  puelld  monstrosà.  l.éipzick , 1727 , in-4®. 

La  p!  upari  des  opusciile.s  académiques  de  Riviuus  ont  clé  rénnis  en  un 
seul  volume,  sons  le  litre  de  : 

/Jisiertotioiier  mec/icce.  Léipzick,  1710,  in-4®. 

Ce  médecin  a donné,  en  outre , une  édition  des  œuvres  curaplèles  de 
C -J.  Lan"e , et  une  aussi  de  celles  de  Ciildenklec,  avec  une  préface. 
Le  catalogue  de  sa  bibliollu  que  a été  publié  ( Léipzick  , 1727  , in-8“  ) , 
avec  sa  vie  .écrite  par  O. -S.  Hermann.  H .aimait  biaucoup  l’astronomie, 
et  SC  fatigua  lelkemenl  la  vue  fiar  l’observation  des  taches  du  soleil , qu’ü 
devint  presque  avetigle  dans  les  dix  dernières  annéi  s de  son  existence. 

Rivinds  i^Andri).  habile  critique  et  savant  médecin,  père  du  précé- 
dent, s’appelait  Hechmann  avant  qu’il  <ût  latinisé  son  nom,  suivant 
l’us.age  aiors  reçu  parmi  les  gens  de  lettres.  Il  naquit  à Halle  le  7 no- 
vembre ikoo,  et  apprit  la  médecine  à léna.  H fut  reçu  docteur  A Léip- 
zick, en  1O44  1 ù son  retour  d’un  voyage  en  France,  en  Hollande  et  en 
An"lelerre  , et  obtint,  en  i055 , une  chaire  de  physiologie,  dont  il  ne 
jouit  pas  long-temps  , car  la  mort  l'enleva  dès  l’année  suivante , le  4 avril. 
Wous  ne  parlerons  ici  ni  de  ses  dissertations  sur  l’origioe  de  rimprimerie 
ft  sur  différons  poin  s de  liliéralure , ni  de  scs  éditions  de  qiiebpies 
auteurs  anciens  , qu’il  a enrichies  de  notes.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages, 
nous  citerons  seulement  les  principaux  d’entre  ceux  qui  concernent  la  • 


médecine:  ....  i • 1 

Feleruni  bonorum  scriplorum  de  ineJicinâ  collecianea.  Léipzick,  i654  , 


in  8®. 

De  poîlincturd  seu  halsantatinne.  I.eipzick,  i61)5  , in-4®. 
fdysleria  physico-meJica.  Francfort,  1681,  in-12. 

Rivinds  [Jean-Auguste),  Gis  d’Augusie-Quirinus,  né  à Léipzick  en 
1692,  y fut  fait  docteur  en  1717,  et  niunrul  le  10  mai  1725.  11  a traduit 
en  allemand  le  traité  de  son  p re  sur  la  peste,  et  publié  : 

Disserlatio  de  morbis  ab  aciJo,  seu  noxd  addi  in  corpore  humano. 
Erfurd,  1720,  in-4®.  (a.-z.-l.  i.  ) 


ROBILRTI  (Jean),  né  le  4 iSGg,  à Saint-Hubert, 
dans  les  Aidcniies,  fit  scs  butnaniiés  et  sa  pliilosophie  chez  les 
Jcsujlcs  de  Liège  et  de  Cologne.  Reçu  ensuite  dans  cette  coiii- 
pagiiie  célèbre,  il  enseigna  la  théologie  avec  réputation  à 
Douav,  Trêves,  Wuizboing  cl  Mayence.  H inouriit  b Matiiur, 
]e  14  février  i65i , laissant  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  de 
eonlrovei  se  et  d’histoire , dont  nous  ne  devons  pas  nous  occu- 
per ici.  On  lui  doit,  en  outre,  quelques  écrits,  dans  lesquels 
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il  attaqua  vivement  les  absurdes  b^rpolhèses  de  Goclenius  sur 
la  cure  maguélique  des  plaies,  et  qui  ont  pour  titres  : 

TractauU  novi  de  magnetied  vulnerum  euratione , auetore  QoeUniO , 
brtvis  anatome.Tihye» , i6i5,  in-i3.  - Louvain  , 1616,  io-18. 

Goclenius  heautoniimorumenos , id  est,  curationis  magneticas  et  un~ 
guemi  armarii  ruina.  Luxembourg,  i6i8,in-l3. 

JUetiintorphotis  magnetica  calviiio-gucleniana.  Liëge,  1618,  in-i6« 

Goclenius  magitus  serio  délirant , epislola.  Douajr,  i6ig,  in-ia. 

Curationis  niagneticce  et  unguenti  armarii  magica  impostura  clarè  de- 
monstrata,  Luxeniboug,  i6ai,  io-ia. -Cologne,  i6aa,  in-ia.  (o.) 

ROBIN  ( Jean)  , que  Tournefort  met  au  nombre  des  plus 
savuns  botanistes  de  son  temps,  fut  nommd  par  Henri  iv,  en 
iSgo,  k la  place  d«  garde  du  Jardin  des  plantes  de  Paris,  l.a 
botanique  absbrbait  toutes  scs  pensées,  ce  qui  faisait  dire  k 
Patin  qu’il  ferait  changer  le  proverbe , et  qu’on  ne  dirait  plus  : 
il  ressouvient  k Robin  de  ses  flûtes,  mais  il  ressouvient  à Robin 
de  ses  fleurs.  Dès  i5gb  il  avait  e'tabli,  à ses  propres  frais,  un 
jardin,  dans  lequel  il  élevait  des  plantes  rares,  pour  procurer 
des  modèles  nouveaux  aux  brodeuses  de  la  cour.  On  a de  lui  : 

Catalagns  ttirpium , tam  indigenarum  quant  exoticarum , quee  Lutetiee 
colnntur.  Paris,  1601 , in-ia.  - Ibid.  1607  , in-8®.  - Ibid,  i6a4 . in-8®. 

Le  jardin  du  roi  Henri  fp'",  nu  Recueil  de  fleurs  gravées  par  Pierre 
Vallet , brodeur  du  roi,  et  décrites  par  Jean  Robin , avec  une  préface 
et  un  catalogue  de  quelques  plantes  étrangères  qu'il  avait  appariées  , en 
l6u3,  de  Guinée  et  cC Espagne.  Paris,  1^8,  in-fol. -/AiW.  i(>38 , in-fol, 

La  plupart  des  planches  ont  été  copiées  par  de  Bry  dans  son  Florile- 
gjum  nnvum. 

Robin  ( Vespasien),  antre  amateur  de  botanique,  CIs  du  préeéAect, 
a public: 

Bnchiridion  isagngicum  ad  facilem  notitiam  ttirpium , tam  indiaeha-  ' 
rum  quam  exoticarum , quas  coluntur  in  horta  J,  et  V.  Robin.  Paris , 
i633,in-i2. 

Rubin  ( Vincent  ) , médecin  du  dix -septième  siècle , grand  amateur  de 
poésie,  a livré  an  public  les  ouvrages  suivans  ; 

jtvis  sur  ta  peste  reconnue  en  quelques  endroits  de  la  Bourgogne , âvet 
choix  des  remèdes  propret  pour  la  préservation  et  guérison  àe  cette  ma- 
ladie. Dijon,  itia8,  in-ia. 

Synopsis  rationum  Fieni  et  adversariorum , de  tertid  die  foetiit  anima- 
tione,  ex  quibus  clarè  cnnstabit  celebralam  antiquitate  opinionem  de 
feeuXs  formatione  desertndam , Fieid  velh  novàm  complectendam.  Dijon , 
i63a , in-4®.  (o.) 

ROEBER  (FRéDÉRic-AvGOSTE), médecin  pensionnée!  mem- 
bre du  collège  de  santé  de  la  ville  de  Dresde,  y était  né  le  at 
janvier  i'65.  Il  y est  mort  le  4 novembre  1801.  La  médecine 
vétéiinaiie  fut  un  des  principaux  objets  de  ses  études.  Oo  a 
de  lui  : 

Bêtohfgibttiïg  des  epidemittihen  Faulfl^tert  vselcUet  tien  jiusganjft  des 
Jahres  1787  bit  in  den  Sommer  1788  in  Uretden  herrschle.  Dresilr , 17^  , 
Ïb-8®. 

3, 
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BeyU'a^  ziir  BrAenntmss  (1er  NaUir  uml  der  Heüart  des  Kollcrs  der 
PJ'crde.  Léinzicl , 1 794  , in-8*. 

Gmendlicher  Unterricht , wie  mon  etn  ^iter  PJèrdehenner  werden  und 
ley  bem  Pfirdehandtl  verfahren  salle.  Francfort,  1795,  in-ia. 

(z.) 

ROEDERER  ( Jean-Geoeges),  célébré  me'decin  et  chirur- 
gien allemand,  né  h Strasbourg,  le  i5  mai  1726,  étudia  la 
médecine  dans  sa  ville  natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  , 
après  avoir  suivi  pendant  plusieurs  années  les  écoles  de  Paris, 
d’Angleterre,  de  Leyde  et  de  Gœttingue.  Nommé  professeur 
dans  cette  dernière  université  en  1761 , il  y termina  sa  carrière 
le  4 avril  1763.  Il  devint  médecin  du  roi  d’Angleterre,  et 
membre  de  notre  illustre  Académie  de  chirurgie.  Ce  fut  lui  qui 
e'tablit  l’hospice  d'accouchcmens  à Gœttingue.  Sa  pratique  était 
fort  étendue;  elle  lui  valut  une  si  grande  réputation,  qu’il  fut 
appelé  jusqu’à  Paris  pour  y soigner  un  riche  malade.  Ses  opus- 
cules sur  l’anatomie  et  sur  divers  points  de  la  chirurgie  sont 
tous  intéressans  ; mais  son  traité  sur  la  fièvre  muqueuse  est  une 
production  pathologique  du  premier  ordre.  La  description  de 
la  maladie  et  de  ses  principales  nuances  est  admirable.  Scs 
recherches  d’anatomie  pathologique  peuvent  être  comparées  à 
un  beau  chapitre  de  Morgagni.  Il  nous  manque  un  travail 
d’égal  mérite  sur  chaque  fièvre.  Quant  au  traitement,  c’est  la 
partie  défectueuse  de  l’ouvrage  : le  reste  est  impérissable. 


Dissertatio  exhibens  decadem  duplam  lhesium  medicarum.  Strasbourg , 
1760,  in-4“. 

Dissertatio  de  Joetu  perfecto,  Strasbourg,  1750,  in-4°. 

Programma  de  axi  peltds.  Gœttingue,  i-Gi , in-4“. 

Oràtio  de  prœstantid  artis  obstetriciœ,  quœ  omninb  eruditum  decet. 
Gœttingue,  1751,  in-4”. 

Elementa  artis  ohstetrkice.  Gœttingue , 1752 , in-8®.  - Ibid.  1759,  in-8“. 
- JJirf.  1766,  in-8». 

La.troisünio  édition  a été  augmentée  de  notes  par  H.-A.  Wriçberg. 
Programma  observationum  medicarum  de  si^ocatis  satura.  Gœttingue, 

1754 . in-4“. 

Dissertatio  de  uteii  scirrho.  Gœttingue,  1754,  in-4“. 

Dissertatio  de  iionnulUs  motûs  muscularis  momentis.  Gœttingue,  1765, 

in-4”.  , ^ 

De  vi  ima^inationis  in  faetum  nesatd,  quando  gravidœ  mens  à caussâ 
quôcunque  vtelentiore  commovetur.  St.-Péiersbourg , 1756,  iu-4“.  - Trad. 
en  allemand  par  C.-A.  Wichmann,  Léipzick , 1758,  in-4“. 

Observationum  medicarum  de  parla  laborioso  décades  duœ.  Gœttin- 
gue, 1786 , in-4“. 

Dissertatio  ulrum  naturalibus  prœstent  variolœ  arlificiales?  Gœttingue, 
1757  » . 

Dissertatio  de  temporum  in  graviditate  et  parla  eestimatione.  Gœttin- 
gue, 1757»  in-4®. 

Programma  de  gerûtalibus  virorum.  Gœttingue,  1758,  in-4®. 
Observationes  ex  cadaveribus  infantum  morbosis.  Gœttingue,  1758, 

in-4®. 

De fxlu  observationes.  Gœttingue,  1758,  in-4®. 
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Profçramma  de  animalium  colore.  Goetlingue,  1758,  in-4'’. 

, Ditsenatio  de  non  danmando  usu  per/bratorii  in  paraÿoiiiphoji  ub  ca- 
pitis  molem.  Goettinguc,  1758,  in-4®. 

Paralipomcna  de  vomitoriorum  usu.  GaetliDgu«,  1758,  in-4®- 
Dissertatio  de  catarrho  phüiisin  mentiente.  Gœttingne , 1788,  Îq-4'’. 
Dissertaùo  de  oscitatione  in  enixu,  GoBllingue,  1788,  iu-4°. 
Protp-amma  de  ulceriUus  utero  rno/eit».  Gœltingue , 1788,  Îq-4*- 
Observationes  de  cercbro.  Gœttingue,  1789,  in-4®. 

Icônes  uteri  humani  ohsen>alinnibus  illustratal.  Goetliogue , 1789,  in  fol. 
Dissertatio  de  raucilate.  Gœltinguc  , 17S9,  in-4®- 
Dissertatio  de  pathologiâ  physiologiam  informante  , sire  de  morbosâ 
hominis  naturâ.  Gœltingue,  1789,  in-4®. 

Observationes  de  ossiuin  vitiis.  Goeltingne,  1760,  in-4®. 

Programma  de  Uenid.  Gœltinguu,  1760,  in-4®. 

Programma  de  morsu  canis  rabidi  sanato.  Gœltingue,  1760,  in-4°- 
Programma  de  fibre  ex  intermittente  continud.  Gœttingtie,  i76o,in-4°. 
Dissertatio  de  pulmonum  scirrho.  Gœltingue,  1762  , in-4®. 

Dissertatio  de  morbo  mucoso.  Gœttingue,  1762,  in-4®.  - Ibid.  1783, 
in-8°. 

Cette  thèse  fut  sonlenue,  sous  sa  présidence,  psr  Charles -Théophile 
Wagler,  ne  en  1733,  et  mort  le  so  août  1^78  à BronsTrick , où  il  était 
professeur  public  d’anatomie  et  de  chirurgie. 

Dissertatio  de  porrieine.  G OMiugue  , 176a,  in-4®. 

Programma  de  phthisi  infantum  nervord.  Gœllingue  , 1783,  in-4*- 
Dissertatio  de  rachilide.  Gœltingue,  1763,  in-4®. 

Rœdcrer  est  auteur  de  différeus  articles  disséminés  dans  les  Coimueu- 
tairesde  la  Société  royale  de  Gœttingue,  les  Goetting.  gelehrlc  yinzeigeii 
et  le  Magasin  de  Hanovre.  La  plupart  roulent  sur  (quelques  points  de 
l’art  obstétrical.  On  en  distingue  un  aussi  qui  est  relatif  à la  description 
du  cerveau  et  des  viscères  du  bas-ventre  duos  l'ours. 

Riubrer.  [Jean- Michel  ) , né  à Strasbourg  en  1740,  exerç.iil  la  pn>- 
fession  d’accoucheur  dans  cette  ville,  où  U rem|>lii  pendant  uu  an  la 
chaire  d’anatomie  et  de  chirurgie.  On  a de  lui  : 

Expérimenta  circà  naturambilis.  Strasbourg,  1767,  iu  4®-  ' 

Dissertatio  devalvuld  coli.  Strasbourg,  17G8  , in-4®.  ( a.-j.-l.  i.  ) 

ROEMER  (Jean- Jacques^  , habile  botaniste  de  la  Suisse, 
naquit  à Zurich  eu  1761 , et  mourut,  le  t.\  janvier  1819,  dan-} 
cette  ville  où  il  avait  la  direction  du  jardin  des  piaules,  et 
exerçait  la  mcdecine  avec  distinction.  Scs  ouvrages,  connus  et 
estime's  de  tous  les  naturalistes,  ont  pour  titres  : 

Parlus  naturalis  brevis  expositio.  Gœltingue,  1786,  iu-4°- 
Magazin  fuer  die  Bntanik.  Zurich  , 1787-1791 , la  cahiers  iii-8". 

Ce  journal , publié  de  concert  avec  Paul  Csteri,  a été  continue  en 
1794  sous  le  titre  de  ; Neues  Magazin  fuer  die  Bolanih  in  ihrem  gnnzen 
Umfange. 

Üeber  den  Nulzen  und  Cebrauch  der  Eidechsen  in  Krebsbranhheilén  , 
der  Luslseuche  und  verschiedenen  llanlkrankheilen.  Léipsick  , 1788,  in-8*. . 

Généra  inseciorum  Linncei  et  Fabricii , iconibus  illuslrata.  Zurich  , 
17S9,  in-.4®. 

Le  nombre  des  planches  est  de  38. 

fylloge  opusetdorum  argumemi  medici  et  chirurgici,  à cclcbcirimis  lia- 
liœ  vins  sparsim  editoram,  ad/cclis  hinc  indc  annolaliuncuhs . Zurich  , 
«7QO,  in-8®. 
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Tatchenbuch  b*y  botanischan  ff'anderungen  durch  die  Schweü*.  Zoricli, 
1591 , io-8«. 

Delectut  opuscuhivm  ad  omnem  rem  medkam  ipectantium , aua  pri- 
mum  à ceUbtrrimit  tlaliee  medicis  edila,  rtcudi  curavit.  Zurich,  1791 , 
in-8®. 

Généra  insectorum  Linncei  et  Fabrieii,  iconibut  illuttrata,  Zurich, 
•:93,in-4*. 

Avec  07  planches. 

jirinalen  der  Gebttruhuelfe , Frauenzimmer-und  KinderkrankheUen. 
Wimerlhur,  1793-1794,  in  8*. 

Annalen  der  jirznejriniUelUhre.  Léipzick  , 1795-1798,10-8“. 

Scriploret  de  plantis  hispanicis , lutüanicu  et  bratiüentibut.  Nurem- 
*>«'■6.  >796,  in-8". 

Aixhiv  fuer  die  Botnnik.  Léipzick  , 1796  - 1797 , in-4“. 

Flora  Europeœ  inchoata.  Nuremberg,  1797-1810  , in-8*. 

Les  planchez  aonl  admirables , el  font  regreUer  que  l'ouvrage  n'ait  pas 
été  continué.  ' 

Baty-klopaedie  futar  Gaertner  und  Liebhaber  der  Gaertnerey.  Tubin- 

>797.  in-8“- 

Anleitung  aile  Arten  natuerlichen  Koetper  au  tammeln  und  aujaube- 
wahren.  Zurich  , 1797  , in-8“, 

Disserlationum  niedicanim  Italicarum  decas.  Nuremberg,  1797,  in-8*. 

Flora  britannica , auctore  J. -B.  Smith,  rrcudi  curavit,  addiiis  pastim 
ednntatiunculis.  Zurich,  1804. 3 vol.  in-8°. 

Sammlung  medicinischer  Abhandtungen.  Zurich,  i8o5,  in-8*. 

Collectanea  ad  omnem  rem  botanicain  spectantia.  Zurich,  1809,  in-4*. 

En  1817,  Rœmer  a commencé,  avec  Joeeph-Angiiaie  Schiiilcrs,  pro- 
fesseur à Landshut , la  publication  d'une  nouvelle  édition  du  Sysiema 
vegetabilium. 

Rcmsr  ^ Christophe- Lebrecht },  médecin  de  Léipzick , a publié  : 

Ctiirurgtsche  Arzneymiltellehre.  Allcnbourg,  1789-1796,  1»  vol.  in-8*. 

Abhandlung  ueber  die  peruvianische  Bindt.  Altenbourg , 1793  , in-8*. 

(o.) 

ROESCHLAUB  (Awdhé),  professeur  à rUniversire'  de  Lands- 
hut. est  né  à Lichlcnfels,  près  de  Bamberg,  en  1768.  Il  a fait 
ses  études  médicales  ii  rUiiivcrsité  de  cette  dernière  ville,  où 
il  a obtenu,  en  1797,  une  chaire,  avec  le  litre  de  médecin  de 
rhôpilul.  C’est  depuis  1802  qu’il  enseigne  l.a  clinique  médicale 
à Landshut.  Ce  médecin  a fait  beaucoup  de  bruit  en  Allemagne, 
par  le  zèle  avec  lequel  il  a soutenu  la  cause  du  brownisme, 
tout  en  le  défigurant,  et  par  la  tournure  bizarre  de  ses  idées, 
qui  tendent  évidemment  à la  théosophie.  Scs  productions  sont 
remarquables  par  une  subtilité  si  extraordinaire,  que,  pour 
nous  servir  des  expressions  de  M.  Sprengel , Saint  Thomas  et 
Pierre  d’Abano  sont  plus  supportables.  A l’obscurité  des  ternies 
il  a substitué  celle,  plus  désagréable  encore,  des  idées;  et  la 
lecture  de  ses  ouvrages, au  moins  pour  ce  qui  concerne  la  par- 
tie theorétique,  est  plus  fatigante,  exige  plus  de  contention 
d’esprit,  et  procure  moins  d’instruction  réelle  que  celle  des 
écrits  publiés  par  la  transceudentalc  et  ténébreuse  école  de 
Schelliug.  M.  Rœschlaub  prétend  que  l’organisation  n’est  qu’une 


Digilized  by  GoogI 


( 


R0E5C  3g 

condition  cxierirare  de  la  vie,  et  que  la  condition  inléricure 
est  le  principe  vital,  qu’il  place  aiusi  en  dehors  de  la  vie  cllc- 
nié.'tic.  Suivant  lui,  les  maladies  sont  des  allcralions  de  la  vie 
propre  6 chaque  individu,  lestiuellcs  se  prcscnieiit  toujours 
sous  une  forme  particulière,  cl  se  isianifesicnl  par  certains  plie- 
numcncs,  variables  selon  le  mode  d’altération , dont  l’ensemble 
constitue  le  caractère  essentiel  de  chacune  d’eiUie  elles.  Mais 
une  maladie  n’ést  pas  pour  lui , comme  on  le  pense  généralc- 
nient,  la  destruction  de  la  santé  : c'est  simplement  la  pénétra- 
tion dans  celle-ci  d’une  vie  étrangère,  qui  eu  alièic  et  restreinl 
la  pureté.  Suivant  que  cette  vie  étrangeté  attaque  la  vie  propre 
de  l’homme  avec  plus  ou  moins  de  force,  et  éprouve  plus  ou 
moins  de  résistance  de  la  part  de  celte  dernière,  il  y a hyper- 
sthénie ou  asthénie;  car  la  vie  naturelle  de  riiommc  n’éprouve 
aucune  modification  ; elle  coexiste  avec  une  vie  acc’ideniellc, 
qui  seulement  la  gène  plus  ou  moins,  suivant  son  degré  d'in- 
tensité. Ainsi  M.  Aœschlaud  admet  des  formes  préfixes  de  ma- 
ladie, prédestinées  à suivie  telle  ou  telle  niaiclie,  à passer  par 
tels  ou  tels  degrés,  en  un  mot,  astreintes  à des  périodes  d’évo- 
lution semblables  à celles  que  parcourent  les  êtres  organises. 
Ënoncer  de  pareilles  idées,  c’est  en  faire  suffisamment  la  cri- 
tique; elles  ne  trouveront  de  partisans  que  parmi  les  sectateurs 
d’une  école  qui  aime  plus  à divaguer  qu’à  raisonncr,'el  t|ui 
transporte  dans  la  nature  les  créations  de  son  iniaginaiion.  ün 
ne  trouve,  en  général,  dans  les  écrits  de  M.  Rocsclilmd  ■ que 
de  pures  absiracliuns  dénuées  d'iniéiêt , parce  qu’elles  ne  sç 
raltaclienl  à rien,  et  la  plupart  inutiles,  parce  <pi’cllcs  sont  su- 
jettes à mille  exceptions.  Ce  n'est  pas  par  de  pareils  travaux 
qu’on  avance  récllcnicnt  une  science,  et  une  réputation  <|ui  ne 
repose  pas  sur  des  bases  plus  solides,  ressemble  à un  météore 
éphémère  qui  éblouit  un  instant  les  yeux,  et  les  laisse  bient6t 
dans  une  obscurité  profonde. 

De  fihri fra^menlium.  Bamberg,  1795,  in-8®. 

Opuscule  écrit  dans  l'esprit  d'un  bruwni.^iiie  absolu. 

Unlersuchun^cn  ueber  Falhogenie , oilcr  EinUilung  in  die  medicinische 
Tbeorre.  Francfort , tomes  I , II,  1798;  III,  i8oo,  - [bid . 1800- 

1801  , in  8®. 

y on  dent  Einjlussc  der  ErnwnLschen  Théorie  in  die  praktische  Heil- 
kunde,  WursbiJiirg  , 1798,  in-8®. 

L'auteur  prétend  que  l'un  des  principaux  avantages  du  système  de 
Brown  coosisle  à avoir  fait  attacher  plus  d'importance  aux  causes  occa- 
sionelles,  particulièrement  dans  le  diagno.slic. 

Magazin  fuer  die  yervotlkommimng  de-'  theorelischen  un'd  prablischen 
Htilhundt.  Francfort,  1790-1803,  8 vol.  in-8". 

La  polémique  de  l'auteur  , dit  Sprengel , fatigue  le  lecteur  par  sa  pro- 
lixité , et  le  (légoûle  par  un  style  plein  d'arrogance  et  souvent  peu  dé- 
•enl.  Cet  écrit  périodique  est  dirigé  contre  les  antagonistes  du  sysiime 
de  Brown. 
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Von  dent  Zwecke  und  den  Erfordernissen  einer  klinisch- medtcinis- 
chen  Schule.  Bamberg  , 1800  , in-8“. 

Lehrhuch  der  Nosotogie.  Bamberg  et  Wurzbonrg , 1800,  in-8®.  ’ 

AJieranwendung  des  neuesten  Systems  des  Philosophie  aiif  die  Medi- 
cin.  l^andsbut , 1802  , in-8°. 

U eher  Medicin , ihr  V erhaeltniss  zur  Chirurgie,  nebst  Materialien.  zu 
einem  Entwurje  der  Policey  der  Medicin.  Francfort , 180a , in-8“. 

Ueber  den  Nutzen  einer  wohl  eingerichtelen  medicinisch-klinischen 
Schule.  Laudsiml , 1802  , in-8". 

Untersuchungen  ueber  Pathogenie , oder  Einleilung  in  die  Heilkunde. 
Francfort,  1802,  in-8''. 

Avis  an  das  Eayrische  Publikum,  in  welchem  eine  durch  Lands- 
hutische  Magistratspersonen  ojjenhar  veranlasste  , grohe  Pasquillirung 
hoechsler  Personen  aufHeckt.  Landstiut , i8o3  , in-S". 

Ilysiea , Zeitschrift  fuer  oeffentliche  und  private  Gesundheitspfleee, 
Francfort,  i8o3-i8o5,  iu-8“. 

Publié  de  concert  avec  G.  Œggl. 

Ersler  Entwurf  eines  Lehrbuchs  der  allgemeinen  Jaterie  und  ihrer 
Prnpaedeutik.  Francfort , i8u/( , in-8°. 

Zeitschrift Juer  die  J alrolechnik.  Landshut,  t8o4,  in-8". 

Xjehrbucli  der  besondern  Nosologie , Jatreusiologie  und  Jaterie.  Franc- 
fort, 1807-1808,10-8“. 

Ilede  zur  Feyer  des  Andenkens  an  J. -A.  Schmidtmuller.  Landshut , 
i8oy,ia-/i".  (j.) 

l’iOESEL  DE  KOSENHOF  ( A-uguste-Jean  ) , fils  d’uu  gra- 
veur, naquit  à Augustenbourg,  près  d’Arnstadt,  lu  3o  mars 
1703,  et  mourut  ii  Nuremberg  le  27  mars  1759.  11  embrassa 
la  professiuu  de  son  père,  dans  laquelle  il  acquit  une  grande 
célébrité,  de  même  que  dans  la  peinture  en  miniature.  Son  goût 
pour  les  béaux  arts  était  accompagné  d’une  passion  non  moins 
vive  pour  l’histoire  naturelle.  C’est  cette  passion  qui  nous  a 
déterminés  à lui  accorder  une  place  dans  ce  Dictionaire,  puis- 
qu’elle lui  inspira  deux  ouvrages  que  les  naturalistes  Consultent 
encore  avec  fruit.  Rœsel  passe  pour  l’un  des  plus  ingénieux  ob- 
servateurs et  des  plus  habiles  dessinateurs  d’histoire  naturelle. 
Comme  il  n’avait  reçu  qu’une  éducation  fort  ordinaire,  crai- 
gnant de  ne  pas- exprimer  clairement  ou  purement  ses  pensées, 
il  se  lit  aider  par  un  médecin,  Georges-Léonhard  Huth,  qui 
lui  fut  d’un  grand  secours  dans  ses  dissections  délicates.  Scs 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

'Die  monatUch  herausgegebenen  Inseklenbelustigung.  Nurtmberg,  t.  I, 

1746;  II,  >749;  III,  >755;  IV,  i76r,  in-4".  -Trad.  en  hollandais,  Har- 
lem, 1764,  in-4". 

Cet  ouvrage,  orné  de  planches  magnifiquement  enluminées , est  presque 
entièrement  consacré  aux  papillons.  Les  deux  derniers  volumes  cejiendant 
traitent  de  différentes  espèces  d’insectes  aquatiques , des  scarabées  et 
surtout  de  polypes,  dont  Rœsel  a décrit  cl  figuré  un  assez  grand  nombre. 
Cet  ouvrage  est  fort  recherché.  On  doit  le  considérer  comme  le  plus 
exact  de  tous  peut-être,  sous  le  rapport  des  figures  , et  surtout  de  l’en- 
luminure. Chrétien-Frédéric-Charlcs  Kleemann  , peintre  de  Nuremberg, 
né  en  1735,  mort  en  1789,  et  gendre  de  Rœsel , y a donné  un  supplément 
qui  forme  le  cinquième  volume  (Nuremberg,  >7(11 , in-4".). 
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Utstoria  naluralis  ranarum  nostraiium , oder  Die  ntUuerliche  Historié 
tier  Froesehe  hiesigen  Landes.  Nuremberg,  ijSS,  in-fol. , soy,  - Ibid. 
i8oo'i8oi , in-8“. 

C’est  peut-être  de  toutes  les  histoires  naturelles  particulières  qui  ont 
été  faites,  la  meilleure  par  rapport  à l’histoire  naturelle  elle-même,  et  sur- 
tou  t par  rapport  aux  figures.  Rœsely  représente  ehaque  espèce  de  grenouilles 
depuis  l’oeuf,  par  tous  les  degrés  de  ses  métamorphoses,  les  cuangeincns 
de  grandeur  et  de  couleur  que  l’âge  y rapporte,  dans  toutes  les  actions  de 
la  vie  , l’accouplement , la  manière  ae  pondre,  de  manger.  Il  a découvert 
tous  les  détails  dé  la  métamorphose  de  ces  reptiles,  qui  étaient  connus 
Jusqu  à nn  certain  point  de  ses  contemporains,  mais  sans  précision,  et 
nullement  par  rapport  aux  différences  que  présente  chaque  espèce.  Il 
a indiqué  la  manière  dont  les  œufs  se  gonflent  après  la  fécondation.  En 
un  mot,  la  plupart  des  observations  faites  par  Swanimerdani , se  trouvent 
au  moins  en  germe  dans  Rœsel.  En  même  temps  il  a donné  les  figures  de 
l’anatomie  de  ces  animaux  pris  dans  leur  état  de  têtard , dans  leur  état  ^ 
parfait , et  dans  les  deux  sexes,  le  tout  avec  une  exactitude  extraordi- 
naire pour  un  homme  qui  n’était  pas  anatomiste  de  profession.  Le  texte 
est  en  latin  et  en  allemand  ; le  latin  a été  rédigé  par  Hulh.  11  y a vingt- 
quatre  planches,  toutes  doubles  , l’une  en  noir,  l’autre  en  couleur.  L’édi- 
tion de  1800  a été  donnée  par  Schreber,  professeur  à Erlangen,  mais  elle 
est  demeurée  imparfaite  : il  n’en  a paru  que  trois  cahiers. 

(a.-j.-l.  jouamAN) 

B.OESLIjV  (Eucharius),  plus  connu  sous  le  nom  de  Rho- 
dion , médecin  allemand  du  seizième  siècle,  remplissait  la  place 
de  médecin  peusionné  à Francfort -sur- le -Mein.  11  s’allaclia 
d une  manière  spéciale  à la  botanique  et  aux  accouchemens. 
Son  ouvrage  sur  cette  dernière  partie  est  un  des  plus  complets 
que  nous  possédions.  Roeslin  ne  conseille  pas,  comme  Hippo- 
crate, de  repousser  l’enfant  qui  se  présente  par  les  pieds,  et 
daller  chercher  la  têtej  il  veut  qu’on  achève  alors  l’accou- 
cliement  en  tirant  doucemeut  l’enfant  par  les  pieds,  après  avoir 
lié  les  deux  jambes  ou  l’une  d’elles,  au-dessus  des  malléoles, 
avec  un  ruban.  Il  a conseillé  l’usage  des  onctions  et  ^datations 
préparatoires.  Il  prétend  que  les  mouvemens  particuliers  de 
l’enfant  concourent  à favoriser  l’accouchement,  et  se  fonde  sur 
ce  que  les  femmes  qui  portent  un  enfant  mort,  accouchent  plus 
diflicilcraent  que  celles  qui  sont  enceintes  d’un  enfant  vivant. 

Il  admet  les  naissances  précoces  et  tardives.  Ses  ouvrages  sont  ; 

He  parla  homims , et  quœ  circà  ipsum  accédant.  Francfort,  i53a , 
in-S®. - /W.  i535,  in-8®.  - Paris,  i535,  in-8“.  - Venise , i530,in-i2. - 
Francfort  , 1644,  in-8®.  - JiiVf.  i55i,  in-8“.  - /iid.  i556,  in-a”.  - Trad. 

. en  français  , Paris,  i54o,-.in-i2. 

Kraeulerbuch.  Francfort,  i536,  in-fol.  (2.) 

ROLANDO  (Louis),  professeur  d’anatomie  à fUniversité 
de  Turin,  et  médecin  par  quartier  du  roi  de  Sardaigne,  est 
né,  dans  la  capitale  du  Piémont,  le  20  juin  1778.  Reç;u  doc- 
teur en  1793,  il  s’adonna  ensuite  à l’exercice  de  l’art  de  guérir. 

En  1801 , il  SC  fit  agréger  au  collège  de  médecine  de  l’Liniver- 
sué  de  Turin,  et  trois  ans  après  il  fut  appelé  pour  être  pro- 
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fesseur  de  médecine  pratique  et  des  hislilulions  de  me'decine  it 
l’Université  de  Sassari,  eu  Saidai|>nc.  C'est  depuis  1814  qu’il 
remplit  la  sienne  à ïnrin.  M.  Kuldndo  est  un  des  piemiers 
anatomistes  <|ui  ont  e'tndié  la  structure  de  l’encéphale  avec  un 
esprit  véritablement  philosophique , cl  qui  ont  découvert  l'épa- 
iiouisseirient  des  fibres  mcdutlaires  pour  lormer  les  hémisphères 
du  cerveau  et  du  cervelet.  La  description  cpi’il  a donnée  dès 
1809  de  cet  organe  laisse  peu  de  choses  h désirer,  cl  l’on  n’y 
a ajouté  depuis  que  des  détails,  d’un  intérêt  incontestable  sans 
doute,  mais  néanmoins  secondaire.  Le  premier  aussi , cet  ha- 
bile anatomiste  a conçu  l’idt'e  de  recourir  aux  expériences  sur 
les  animaux  pour  expliquer  d’une  manière  satisfaisante  les  phé- 
nomènes physiologiques  et  pathologiques  de  l’action  cérébrale. 
Ces  expériences  l'ont  conduit,  en  cflct,  h des  résultats  de  la 
plus  liautc  importance,  qui  ont  mis  sur  la  voie  des  recherches 
analogues,  dont  les  conclusions  sont  encore  pendantes  au  tri- 
bunal de  ro|)inion,  et  fixent  l’attention  de  tous  ceux  qui  dési- 
rent fianchement  le  progrès  de  nos  connaissances  dans  une  des 
branches  les  plus  obscures  de  la  physiologie.  Les  ouvrages  do 
M.  Holando  sont  : 

Ana/omico-physielogictt-comparatii'a  disqm'silio  in  respirntionis  or- 
gana,  Turin,  1801  , in-4“. 

Puihiscos  pulmonfilis  specimen  theorelicn-praclicum . Turin  , 1801,  in-4®. 

OUsei'vnlions  anatomiques  sur  la  structure  du  sphinx  nerii  et  autres 
insectes.  Sassari,  i8o5,in-4”. 

Avec  deux  figures  en  deux  planches. 

Suite  cause  da  cui  dipende  la  vilà  negli  esseri  organizzati.  Florence , 
1807  , in-8“. 

Saggio  sopra  la  vera  struttura  del  cervello  deW  uomo  e degli  animali, 
e snpro  le  /unzioni  del  syslema  nervoso.  Sassaii,  i8og,  in  8“. 

L'aiiieurqaublie  actuellement  une  nouvelle  édition  de  cel  ouvrage  im- 
portant. 

Huinani  corporis fobricce  ac  Jiinctionum  analysis  adumbrata.  Turin, 
i8i7,in-4°. 

Osservazioni  sulla  pleura  e sul  peritoneo.  Turin,  i8t8,  in-4®. 

^natomes  physiolngica.  Turin,  1819. 

Le  but  de  Tailleur,  en  composant  cet  écrit,  c'ait  d'offrir  un  tableau 
anatomico-physiologique  du  corps  humain,  qui  fût.  susceptible  d'élre 
mis  entre  les  mains  des  élèves , et  il  a parfaitement  réussi.  Sou  livre  est 
un  excellent  manuel  d’anatomie  et  de  physiologie. 

Cenni  psico-'pntologici  suite  differente  specie  dC eccitabiUtà  e d’eccita- 
mento,  suit'  irritazione  e suite  potenze  eccitaïUi,  debililanti  ed  irritnnti, 
Turin,  i8ai  , 10-8“.  - Trad.  en  français  par  A.-J.-L  Jourdan  et  F.-G. 
Ruisseau,  l'aris,  1822,  in-8“. , moins  la  dissscriatiou  sur  la  respiration 
. qui  est  ajouté  aux  remarques  dnos  l'original. 

mjlessioni  e sperimenli  C^ndenti  allô  sciogllmento  di  nlcune  questione 
riguardanli  la  respirazione  e la  calcxificnzioue , con  cui  si  viene  ad  olte- 
nere  una  chiara  spiegaztone  di  tutti  i J'enomeni  da  queste  /'unzioni  di~ 
pendenti.  Turin,  182t.  in-8®. 

Description  d’un  animal  nouveau  qui  appartient  à la  classe  des  èchi~ 
nodermes.  Turin,  1822,  iu-4®. 
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Cet  animal  est  le  bonelUa  JUliginota , dont  i’aatenr  fait  oonnattrc  les 
caraclires  extérieurs,  les  moeurs  cl  la  structure  anatomique.  Une  planche 
en  donne  la  figure.  Le  mémuire  fait  -partie  de  ceux  de  l'Acadéaiie  de 
Turin. 

Orgrtnogesia.  Turin,  ifiîS,  in-8®. 

Cet  ou\  rage  n'est  pas  terminé.  Deux  chapitres,  d'un  haut  intérêt , sur 
la  formation  du  roeur  et  du  canal  inlcstioal,  out  paru  aussi  dans  le  Jour- 
nal couiplétuentaire.  (<•] 

ROLFINK  (Weriseb),  né  Ji  Hambourg,  le  i4  novembre 
iSgg,  éludia  la  médecine  sous  Scnnert  à Wiiteniberg  pcnÜunt 
deux  ans,  sc  rendit  à LcyJe  en  i6iB,  y séjourna  deux  ans, 
puis  voyagea  en  .Angleterre,  en  Fratice  cl  en  Italie.  Après  avoir 
parcouru  ce  dernier  pays,  il  revint  h Padoue,  suivit  les  cours 
des  proresseurs  de  celle  Université  si  célèbre,  et  au  bout  de 
cinq  ans,  y prit  lu  bonnet  de  docteur  le  ’]  avril  tGaS.  On  vit 
alors  un  Humhoiirgcois  faire  avec  succès  un  cours  d’anato- 
ntic,  dans  la  ville  où  plus  lard  Valsalva  et  iVIorgagni,  l'hon- 
neur de  rilalie,  devaient  s’élever  à une  si  haute  r('piitaiioii. 
De  retour  en  Aiieinagiic,  il  reçut  une  invitation  de  la  Faculté 
de  Pudoue  pour  venir  y enseigner  l’anatomie  ; TUnivcrsiié 
d’iénalui  offrit  en  même  Icmps  lu  plucede  professeurd'utialomiu, 
de  chirurgie  et  de  botanique;  il  préféra  l’Allemagne  h l’Ita- 
lie. Celle  université  lui  dut  rélablissemuni  d’un  jardin  bo- 
tanique, d'un  anipbilhéàlre  d’anatomie  et  d’un  laboratoire  de 
chimie  ; en  1Ü41 , ou  le  chargea  d’enseigner  publiquement  celte 
science. 

Rollink  pratiqua  la  médecine,  la  chirurgie  et  les  accouchc- 
mens;  après  avoir  enseigne  l’arabisme,  il  en  abjura  les  er- 
reurs, et  n’eut  plus  d’autre  guide  que  les  Grecs;  il  coiUiibua 
beaucoup  h la  célébrité  de  rUiiivcrsité  d’iéna,  mais  non  pré- 
cisément par  ses  productions , qui  n’offreul  rien  d’original. 

Hisstrtalio  de  hydivpt,  léna,  1628,  in-4®. 

Dissertalio  de  dysenteriâ.  léna  , 1639 , in-4“- 

Dissei-tatio  de  epUepsià.  léna,  ifiag,  in-4“. 

Dtsaeitalio  de  plirenitide.  léna,  1629,  in  4“« 

Biiaerlatio  de  meLmekolid.  léna,  i6ap,iD-4“. 

Dissertalio  de  dolore  capitis.  léna , 1629  , in-4*. 

Disserhitio  de  lethiirgo.  léna,  1C29,  in-4“. 

Dissertalio  de  hyilmpe  nsrile.  léna  , iG3o,  in*4*. 

Dissertalio  de  apoplextd.  léna , i63o,  in-4“. 

Dissertalio  de  epitepsid,  léna,  i63o,  in-4“. 

Dissertalio  de  spasmo  seu  convulsione.  léna,  i63i  , in-4“. 

jinalome  microcosmi  cominentata  léna,  i63i  , in-4“. 

Dissertalio  de  phrenilide.  léna,  i63a,  in-4®. 

Dissertalio  de  chylificalione  et  circulatione  sanguinis.  léna  , i63a,  in-^*. 

Dissertalio  de  paralysi.  léna,  i65a,  in-4®. 

Dissertalio  de  vertigine.  léna,  i633,  in-4®- 

Dissertalio  de  kydmpe  s.  ascite,  léna  , i(53.3,  in-4®. 

Dissertalio  de  catarrhe.  léna,  iG33,in-4®« 


Digitized  by  Google 


ROLF 

Decas  thematum  medicorwn.  léna,  i634  > io-4*- 
Decas  potilionum  medicarum.  léoa,  i635,  in-4'’- 
Dissertntio  de  melancholiâ  et  mania . Jéna,  i633  , in-4”. 

Disseriatio  de  innato  calido.  léna  , i635  , in-4°. 

Dissertatio  de  aithritide  et  ejus  speciebus.  Icna  , 1735  , io-4'’- 
Disseruaio  de  iclero.  léna  , i635 , in-4®. 

Iltfi  Tac  pttMy^oMcLt,  léna  , iG36,  in-é®. 

Dissertatio  de  melancholia.  léna , i636 , in-4®. 

Dissertatio  de  peslilentiœ  naturd  et  curatione.  léna,  i636  , in-4“- 
Dissertatio  de  cardialgid , singultu  et  famé  caninâ.  léna,  i636,  in-4*- 
Dissertatio  de  epilepsid.  léna  , 1C37  , in-4®. 

Dissertatio  de  catairho.  Icna,  163? , in-4®. 

Dissertatio  de  choiera  venln'culi.  léna , iC37  , in-4®. 

Dissertatio  de  dolore  jecoris,  cachexid , iciero,  hydrope.  léna  , 1637 , 

in-4®. 

Dissertatio  de  dolore  colico  iliaco,  lienterid , dysenterid.  léna  , 1637  , 

in-4®. 

Dissertatio  de  affeclibus  renum,  vesicœ , lumbricis,  htemorrhoïdibus. 
léna  , 1637  , in-4®. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna,  i638,  in-4®. 

Dissertatio  de  febribus.  léna  , i638  , in-4®. 

Decas  thematum  miscellaneorum.  léna,  i638  , in-4®. 

Dissertatio  de  purgatione.  léna  , i638  , in-4®. 

Dissertatio  de febris  malignœ  naturd  et  curatione.  léna,  i638,  in-4®. 
Dissertatio  de  febribus  pulridis  in  generv.  léna,  iG38,  in-4®. 
Dissertatio  de  febribus  intermittentibus,  léna,  iG38,  in-4®. 

Dissertatio  de  auri  naturd,  usu  et  arcanis  hermelicis  utilissimis.  léna, 
iGSg,  in-4®. 

Dissertatio  de  naturd  cervi.  léna , iGSg , in-4*. 

Decas  quœstionum  medicortim  illuslrium.  léna  , 1640,  in-4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  léna,  )G4o,  in-4®. 

Dissertatio  defebre  pestilentiali  et  malignâ  in  genere.  léna , 1G40,  ib-4°. 
Dissertatio  de  epilepsid  Jéna,  i64o,  in-4®. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna,  1G40  , iu-4°. 

Dissertatio  de  methodo  cognoscendi  affectas  peculiares.  léna , 1G40 , 
in-4». 

Dissertatio  de  dolore  capitis.  léna , i64o  , in-4®. 

Dissertatio  de  pestilentiae  naturd  et  curatione.  léna  , iG4i  , in-4®. 
Zachariœ  Brendelis  chymia  in  artis  Jàrmam  redacla.  léna,  1G41, 
in-8®. -We/n,  1661 , in-4®.- 1679,  in-ia.- ft/em,  Lcyde  , 1671  , 
in-ia.  - 7</em,  Genève,  i67i,in-4®- 

Disscr’tatio  de  ichore  ulcerttm  seitrso.  Jéna , i64a,  in-4”. 

Dissertatio  de  circtdatione . léna,  1G42,  in-4®. 

Dans  ceUc  thèse,  sontenue  par  J. -Th.  Schenk , Rolfink  défentlil  le 
premier,  parmi  les  professeurs  allemands,  la  circulation  harvéienne. 
Dissertatio  de  febre  malignâ.  léna,  l64a,  in-A®. 

Dissertatio  de  melancholiâ  hypochondriaeà.  léna,  iG44t  in  4". 
Dissertatio  de  renum  et  vesicœ  calcuto.  Icna,  iG44)  in-4®. 

Dissertatio  de  arthrilide.  léoa , 1G44,  in-4®. 

Dissertatio  de  suffocatione  ulerinâ.  léna,  iG44i  in-4®. 

Dissertatio  de  vertigine.  léna,  i644>  iu-4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  léna , 1648  , in-4®. 

Dissertatio  de  anore.xiû.  léna,  1649,  >"-4®. 

Dissertatio  de  ictetro  jlavo.  léna , i65o  , in-4®. 

Dissertatio  de  diaphoreticorurn  usu  exirnio.  léna,  iG5o,  in-4®. 
Dissertatio  de  arteriis.  Erford  , i65t  ou  iG53  , ia-4”. 

Dissertatio  de  dysenteriâ,  Icna,  i65i , in-4". 
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Dittertatio  de  catarrho.  Ién«,  i65i,  in-4“. 

Dissertatio  de  vertigina.  léoa,  i65i , in-4®. 

Dissertalio  de  catari-ho  suffbcativo.  léna,  i65a,  in-4®. 

Diisertatio  de  fundamenlis  microcosmi.  Icna,  i65a  , in-4®. 
Dissertalio  de  chylo  et  sanguine.  léna  , i65a  , in-4®. 

Dissertalio  de  vulneribus.  Icna,  i653,  in-4®. 

Dissertalio  de  paralysi.  léna,  iG53,  in-4®. 

Dissertalio  de  incuba.  léna,  i653,  in-4°. 

Dissertalio  de  hepale  ex  veterum  el  recenliorum  propriisque  obsert’a- 
Uonibus  iiluslrala  el  ad  circulalionem  accommodala.  léna,  i653  , in-4°- 
Dissertalio  de  cordis  palpitatione.  léna  , i654 , in-4®. 

_ Disserlatio  de  corde  ex  veterum  et  recenliorum  , propriisque  observa- 
tionibus  concinnala  et  ad  circulalionem  accommodala.  léna , i654 , in-4® . 

Ordo  et  methodus  cosnoscendi  et  curandi  omnes  capitit  offeclus.  léna  , 
i653 , in-4®. 

Dissertalio  de  catarrho  suffocativo.  léna,  i655,  in-4®. 

Dissertalio  de  salivatione.  léna,  i65G,  in-4®. 

Dissertalio  de  suppressione  mensium.  léoa,  i656,  in-4®. 
Dissertationes  anatomicce  synAeticâ  methodo  exaratœ.  léna , i056 , 
in-4®. 

Ordo  et  methodus  cognoteendi  et  curandi  fehres  generales , hippocra- 
ticis,  paracelsis,  harveianis  et  heimontianis  principiis  illustrata.  léna, 
i658,in-4“. 

Dissertalio  de  foetu.  léna,  i658,  in*4®. 

Dissertalio  de  incuba.  léna,  i658,  in-4*. 

Dissertalio  de  affectione  hrpochondriaeâ.  léna , i658 , in*4®. 
Dissertalio  de  variolis.  léna,  i658,  in-4®. 

Une  sangsue  introduite  par  le  nez  détermina  une  hémorragie  de  l’ar- 
riére-bonefae. 

Qtustiones  medicce.  léna,  iGSq,  in-4®. 

Disserlatio  de  vertigiae.  léna,  iGSg,  in-4®. 

Dissertalio  de  sangtdficalione  lœsâ.  léna,  16^,  in-4®-, 

Dissertalio  de  calarrho  narium.  léna,  1G60,  in-4®. 

Dissertalio  de  dolore  colico.  léna,  1660,  in-4®. 

Disserlatio  de  tartaro , sulphure , margaritis  perfoctis,  metallis  duobus 
auro  et  argenta  antimonio  et  intperfeclis  metallis  duris  duobus  ferro  et 
cupro.  léna,  1660,  in-4®.-  Hid.  1079,  in-4®. 

Decas  quœstionum  medicarum  iUiustrium.  léna  , 1660 , in-4®. 
Dissertqtio  de  fluoré  albo  mulierum.  léna , 1661 , in-4®. 

Dissertalio  de  apoplexiâ.  Icna,  1661 , in-4®. 

Dissertalio  in  Hipp.  Aph.  I.  léna,  i6Ga,  in*4°. 

Dissertalio  de  scabie.  léna,  1662,  in-4®. 

Dissertalio  de  malâ.  léna , 166a  , in-4®. 

Dissertalio  de  syncope.  léna,  i66a,  in-4®. 

Dissertalio  de  hydrope  ascite,  léna,  i66a,  in-4®. 

Disseitatio  de  terüanà  intermittente.  léna,  i66a,  in-4®- 
Disserlatio  de  tussi.  léna  , i663,  in-4®.  ' 

Dissertalio  de  chylificatione  laesd.  léna , i663 , in-4®- 
Dissertalio  de  podagrâ.  léna  , i663  , in-4®. 

Disserlatio  de  arthritide.  léna,  i663,  in-4®. 

Dissertalio  de  genuinâ  calculorum  in  humano  corpore  preecipuè  renilus 
et  vesicâ  generalione,  signis  et  remedüs.  léna,  iG63 , in-4®. 

Dissertalio  de  febre  petechialL.  léna,  1664,  in-4®. 

Disserlatio  de  cegyà  phthisied.  léna , 1C64 , in-A®. 

Casus  medicus  prac^us  proponens  œgram  pnthisicam.  léna,  1G64, 
in-4®. 

Dissertalio  de  phihisi.  léna,  t664  , in-4°- 
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Ordo  et  melhodut  ffenerationi  dicnlanuà  partiom  per  amuomen  tog- 
noscendi  fnbricam,  léna  , 1664  , in-4“. 

Dissertalio  de  cataractâ.  léna,  iC(i4  , in-4®. 

JJisserlatio  de  enlerocele.  léna,  1664  , in-4“. 

Dissertatio  de  pat  tu  difflciti.  léna  , 1(164  , 

JJissertatio  de  lapide  bezonr.  léna  . i(i65,  in  4“- 
Dissertatio  de  vertigine.  léna,  l665,  in-4®. 

Ordo  et  melhodut  medicince  spedalia  commentatoriet  if  »»  ytUt  ad 
norniam  veterum  et  recenliorum.  léna,  i(565,  in-4“. -/Wrf.  166g,  i»-4“. 
Disserüuio , de  seu  Joedis  virginum  cotoribus.  IëBa«  i6(iS, 

in -4®. 

Dissertatio  de  partit  dijffîcili.  léna,  1666.  in-4®, 

Dissertatio  de  fibre  heclicâ.  léna,  i6()6,in-4®. 

Dissertatio  de  quatland  intermittente,  léna  , i(366,  in-4®. 

Dissertatio  de  lue  oenereil.  léna,  1666,  in-4®. 

Pyretologia  s.  de  febribus  in  gejtere,  léna,  16G6,  in-4®. 

Dissertatio  de  synochd  pulridà.  léna,  1(66,  in-4®. 

Dissertatio  de  manià.  Jéna , 1GG6,  in-4®. 

Dissertatio  de  pollutione  nnctarnd.  léna,  1667,  in-4®. 

Dissertatio  de  scrophulis  et  sln,mis.  léna  , 1(567  ' 

Dissertatio  de  ebrietate  et  crapuld  prcecavenJâ  et  curandd.  léna,  iCQh, 
in-4®. 

Dissertatio  de  phihisi.  léna,  1667,  in-4®. 

. Dissertatio  de  quaitaiid  intermittente,  léna,  1667,  in-4®. 

Dissertatio  de  pollutione  nocturnd.  léna,  1667,  in-4®. 

Dissertatio  de  slrumis.  léna,  1667  , in-4®. 

Canlialgim  scrutinium.  léna,  1(167,  ■'>-4®. 

Dissertatio  de  purganlibus  vegeUdnlibus.  léna  , 1G67  , in-4®. 

Dissertatio  de  curatione  hydropis  ascitis  potissimum  de  erataitisttrs. 
léna , i6(>8  , in-4®. 

Dissertatio  de  n'inrid.  léna,  i(368,  in-4®. 

Dissertatio  de  dolore  capitis.  léna,  iG()8.  in-4®. 

Dissertatio  de  srorbuto.  léna,  1668,  in-4®. 

Ordo  et  melhodus  medicince  specialis  conudtatoi-iœ  is  n atepu  coati- 
nens  consilia  medica  ad  normam  veterum  et  novoriim  dogmatuOt  ador- 
natn.  léna,  1668,  in-j®.  - Ibid.  i6(ig,  in-4®.  - 1676,  111-4*. 

Dissertatio  de  gultd  serend.  léna,  1(569,  in-4®. 

Dissertatio  de  catarrho  nnrium.  léna  , i66g  , in-4®. 

Dissertatio  de  pervigilia.  léna,  l((59,  in-4®. 

Dissertatio  de  odoiitalgid.  léaa  , 1(569,  *1-4®. 

Dissertatio  de  cegrd  laborante  jebre  tertiand  intermittente  scorbuticà . 
léna,  1669,  in-4®. 

Onlo  et  melhodus  cognoscendi  et  curandi  ileum.  léna,  1669,  in-4*. 
Dissertatio  de  quartanà  interniitleiite.  léna  , 1670  , in-4®. 

Dissertatio  de  salivutione.  léna,  16; o. 

Ordo  et  melhodus  cognoscendi  et  curandi  graaissimum  aJfecUtm  ar- 
thriticiim.  léna,  1(170. 

Disseii.itin  de  ajfeclu  hypochondriaco.  léna  , 1671  , in-4®. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  capiüs  njffectus  qui  cerébro 
tnfiidtantur.  léna.  1671,  in-4®. 

Dissertatio  de  hydro/ie  ascite,  léna , 167a  , io-4®. 

Dissertatio  de  phreuiiide.^éna,  167a,  in-4®. 

Dissertatio  de  aphlhis.  léna,  167a,  in-4®. 

Dissertatio  de  strangulalione  uteri.  léna  , 167a,  in-4®. 

Dissertatio  de  djysa’nteriA.mmli^'id  urbem  Vinarienttàs  depopulante. 
léna  , 167a. 

Dissertatio  de  podagrd.  léna,  167a,  in-4*> 
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Ditstnalio  de  catarrho  ad  novas  formai  «I  puimonibut  ad  normam 
do^mntum  receniiorum,  léna  , in*4®. 

^is.’i'rtntin  de  pleurilide.  léna  , i6-a. 

Dissertalio  de  quartanà  interiiiilfente.  léna  , 

Dissei-talin  de  sût  immorhratâ.  léna  , 1673  , in-4*.  ' 

Ditierialio  de  hpdropc,  léna  , 1673,  in-4  . 

Disserlatio  de  lexùs  utriusque  partibut  genitalibul,  Léipsick,  1675, 
in-ia. 

Epitomc  methndi  co^notcendi  et  curandi  particularei  corporis  adfec- 
tus  secundum  ordinem  Rltaice  ad  yfimansorein , Hippocrutis , l'aruceltit 
et  tiarveinnis  principiis  il/ustraln.  léna  , 1G55-1675  , in-4®. 

Theatrum  practicum  in  qno  ontnet  affectas  in  mcdicind  speciali  occu- 
renles  producuntur  et  examinantur.  Francfort  cl  Léipzick , 1686,  in-4®. 

( F.-d.  Buisa&au) 

ROLOFF  (Chrétiew-Loüis)  , né  à Berlin  le  6 juin  1716, 
pratt((ii;i  la  médecine  en  celte  ville,  où  il  devint  médecin  du 
roi  de  Prusse  , el  mourut  le  a6  décembre  iboo.  Il  a inséié  quel- 
ques mémoires  parmi  ceux  de  l’ Academie  des  sciences, et  truite, 
dans  le  journal  de  Pyl,  la  question  >de  savoir  si  un  eiifunt  blanc 
peut  iiaîiie  de  ia  cobubilalioa  d'un  noir  avec  une  blanche.  On 
a encore  de  lui  : 

, Index  plantarum  quœ  aluntur  BeroUni  in  horlo  Krausiano.  Berlin  , 
1746 , in-8®. 

Disserlalio  de  fahricâ  etfunctione  lienis.  Francfort,  1750,  in-4®. 

(»■) 

ROMAIN  (Adrien),  vint  au  monde  à Louvain,  le  2g  sep- 
tembre i5oi.  Après  avoir  étudié  pendant  quelque  temps  l’art 
de  guérir  à Cologne,  il  revint  dans  sa  patrie,  d’où  il  passa  en- 
suite dans  les  plus  célèbres  écoles  de  l’itulie,  cultivant  à la  fois 
la  médecine  et  les  nialhémaliqucs.  Kn  i5y3  il  accepta  une 
chaire  à Wuribourg,  et  la  remplit  quelque  temps  avec  zèle; 
mais  ayant  perdu  sa  femme,  qu’il  aimait  beaucoup,  il  embrassa 
l’étal  ecclésiastique.  Plus  tard  il  paicourut  l’Allemague  et  la 
Pologne,  enseigna  quelcjue  temps  les  mathématiques  à Zaniosk, 
dans  ia  llussic  Rouge,  et  mourut  ù Mayence,  le  J mai 
Plus  habile  dans  la  science  du  calcul  que  dans  l’urt  de  traiter 
les  maladies,  il  n’a  laissé  qu’un  très-petit  nombre  d’opuscules 
sur  la  médecine.  Tous  les  autres,  que  nous  passons  sous  si- 
lence, ont  rapport  aux  mathématiques  : 

Pfirtotngia , sive  tlieses  de  plantis  quatenus  medicit  materiam  submi- 
t*istrunt  remediorum.  "Wiintboiirg,  i5g8,  in-4®. 

De  simplicium  medicamenlorum  fncùUatibus.  Wurtbourg,  1601,  in-4*. 

De  saUthri  olerttm  usa  Wuribourg,  iGoa,  in-4®. 

De  firmaiione  corporis  luunani  in  utero.  Paris , i6t5  , in-4®.-Venisr , 
iGa3,  in-4®.  ^ - (*.) 

ROMANI  (Jean  de’),  médecin  de  Cremone,  au  saiziènar 
• tiède , est  connu  comme  l'inventeur  de  la  méthode  d’opérer  li 
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laillc  qu’on  appelle  grand  appareil^  à cause  de  la  multitude 
d’instrumens  qu'elle  exige  pour  être  mise  à exécution.  Ce  fut 
vers  l’an  i5îo  qu’il  la  trouva.  Vculani  opérer  uu  adulte  de  la 
pierre  par  la  méthode  de  Celse,  il  ne  put  parvenir  à ramener 
le  corps  étranger  vers  le  col  de  la  vessie,  et  fut  obligé  d’aban- 
donner son  malade  ; mais,  en  réHcchissant  sur  ce  cas,  il  fut  con- 
duit ii  l’idée  d’introduire  un  cathéter  dans  la  vessie,  et  de  s’en 
servir  pour  guider  un  instrument  tranchant  avec  lequel  il  pé- 
nétra dans  l’urètre  : dilatant  ensuite  le  col  de  la  poche  urinaire, 
il  fit  l’extraction  du  corps  étranger.  De  nombreux  succès  lui 
firent  bientôt  regarder  cette  nouvelle  méthode  comme  infini- 
ment supérieure  à l’ancienne.  Il  ne  la  publia  pas  lui- même, 
mais  il  la  communiqua  !i  Mariano  Santo,  qui  la  perfectionna 
et  la  rendit  publique.  Elle  a porté  pendant  long-temps  le  nom 
de  ce  dernier,  et  c’est  à sa  faveur  que  la  famille  des  Colot  ac- 
quit une  si  grande  célébrité,  en  faisant  un  secret  chez  nous  de 
ce  que  les  Italiens  avaient  tous  appris  depuis  long  • temps  de 
leur  compatriote  Mariano.  (j.) 

RONDELET  (Guillaume)  naquit  à Montpellier,  le  27  sep- 
tembre 1507.  11  était  fils  d’up  épicier  de  cette  ville.  Il  fut  si 
valétudinaire  dans  sa  jeunesse  que  ses  études  en  furent  beau- 
coup retardées.  A l’àge  de  dix-huit  ans  il  vint  à Paris,  où  il 
resta  plus  de  quatre  ans.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  retourna 
dans  sa  ville  natale,  et  y prit  le  grade  de  bachelier  en  médecine. 
Etant  allé  ensuite  en  Provence  pour  y exercer  l’art  de  guérir 
suivant  l’usage  du  temps,  il  fut  réduit  à enseigner  des  enfans. 
Il  retourna  de  là  à Paris,  pour  apprendre,  dit-on,  le  grec,  et 
y vécut  avec  Gontier  d’Andcrnach,  de  concert  avec  qui  il  s’ap- 
pliqua avec  ardeur  à l’étude  de  l’anatomie.  En  revenant  de 
cette  capitale.  Rondelet  s’arrêta  quelque  temps  en  Auvergne, 
où  U fit  la  médecine  avec  succès.  Etant  enfin  arrivé  à Mont- 
pellier, il  fut  reçu  docteur  en  1587.  Quelque  temps  après, 
sur  la  recommandation  du  chancelier  de  la  Faculté,  le  cardi- 
nal de  Tournon  le  choisit  pour  médecin.  Il  accompagna  ce 
prélat  dans  les  différens  vçyages  qu’il  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement de  faire,  surtout  en  Italie.  C’est  dans  ces  voyages 
que  Rondelet  acquit  beaucoup  de  connaissances  sur  les  pois- 
sons. En  1545,  il  fut  nommé  à la  chaire  vacante  par  la  mort 
de  Laurent,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  suivre  encore  long- 
temps le  cardinal,  et  de  ramasser  toujours  des  matériaux  pour 
son  traité  des  poissons,  qui  parut  en  i554,  et  qui  fut  très-bien 
reçu  du  public.  Il  mourut  le  3o  juillet  i566,  h Réalmont , près 
d’Alby.  Ce  médecin  n’a  pas  su  se  distinguer  dans  son  art , mais 
il  a laissé  un  nom  fort  honorable  en  histoire  naturelle , et  les 
iclîthyologistes  le  regarderont  toujours  comme  un  auteur  clas- 
sique. Quelques  critiques  ont  attribué,  mais  à tort,  son  Traité 
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sur  les  poissons  à Guillaume  Pelissier,  premier  evégue  de  Mont- 
pellier, prélat  fort  honnête  homme,  et  déplus  fort  savant, 
avec  qui  il  était  lie.  Scs  ouvrages  de  médecine  furent  imprimés 
à son  insu,  ce  dont  il  fut  très-faché;  car,  dit  Âstruc,  il  com- 
posait avec  beaucoup  de  précipitation,  sans  avoir  réfléchi  sur 
ce  qu’il  voulait  dire,  et  sans  avoir  pensé  à mettre  en  ordre  sa 
matière. 


De  piscibus  marinis  libri  XyiII , in  quibus  verte  piscium  ejjlgies  ex- 
pressœ  sunt.  Lyon , i554 , in-fol.  - Universœ  aquatilinm  historiœ  pars  al- 
téra, cum  vens  ipsorum  oriÿinibus.  Lyon,  i555.  in-fol. -Trad.  en  fran- 
çais, Lyon,  i538,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  dédié  an  cardinal  deTonrnon  , le  même  qui  protégea 
Pierre  Belon.  Il  est  composé  de  figures  en  bois , de  descriptions,  de  re- 
marques recueillies  parmi  les  pêcheurs , cl  de  notions  prises  des  anciens 
avec  plus  ou  moins  de  critique.  Les  quatre  premiers  livres  traitent  des 
généralités  des  poissons.  Presque  tout  est  emprunté  d’Aristote  et  de 
Théophraste.  Le  reste  parle  des  poissons  en  particulier  ; chacun  y est  ex- 
posé sans  ordre  déterminé,  si  ce  n’est  que  llondelet  met  à pan  ceux  do 
.mer  et  ceux  d’eau  douce.  Il  n’y  a ni  genres,  ni  familles.  Les  figures, 
gravées  sur  bois,  sont  généralement  assez  bonnes , et  trés-rrconnaissables: 
quelques -unes  même  représentent  drs  poissons  fort  rares.  Ainsi  on  y 
trouve  déjà  des  figures  de  poissons  qui  ont  été  ensuite  négligés  par  les  na- 
turalistes , et  qui  n’ont  été  observés  que  dans  ces  derniers  temps.  Ron- 
delet parle  aussi  de  plusieurs  animaux  qu’on  ne  range  plus  dans  la  classa 
des  poissons.  A cette  époque  on  négligeait  la  classification  d'Aristote, 
et  l'on  plaçait  parmi  les  poissons  tout  ce  qui  vit  dans  l'eau.  Aussi  Ron- 
delet s'occupe-t-il  du  castor,  de  la  loutre,  de  plusieurs  insectes  et  co- 
quillages. Ce  fut  un  défaut  commun  à tout  son  siècle. 

Methocius  de  maleriâ  medicinali  et  composilio:  e medicamentorum. 
Padoue,  i556,in-8°. 

De  ponderibus , seu  justâ  quanliUite  et  pvoportione  medicamentorum 
liber.  Padoue,  i556,  in  8“. 

Methodus  curandorum  omnium  morborum  corporis  humani  in  très  li- 
Jros  c/iîiincta.  Paris , 1574 , in-8“.- Lyon  , i583 , in-8”.- /iiV/.  i585,in-8“. 
-Francfort,  iSga  , in-8°.  - Montpellier,  i6ot,  in-8''’.  - Genève , 1608, 
in-8”.  - Ibid.  i6a3,  i»-8®.-  Ibid.  1628,  in-8®. 

On  trouve  dans  ce  recueil  : De  dignoscendis  morbis,  de  morbo  galtico, 
de  internis  etexternis  remediis,  de  pharmacopolarum  ojjicinâ , de  fucis. 
Le  traité  snr  la  vérole  a été  traduit  en  français  par  Etienne  Manuel  ( Bor- 
deaux , 1576,  in-8®.). 

TracCatns  de  urinis.  Francfort,  1610,  in-8®. 

On  trouve  encore  de  Rondelet  : Formulœ  aliquot  remediorum  , libro 
de  internis  remediis  omissce , à la  suite  de  i'IIistnria  plantarum  de  Lobcl 
(Anvers,  1676,  in-fol.),  un  traité  sur  la  thériaque,  dans  le  dispensaire 
de  Valcrius  Cordus  ( LeyJe,  1627,  in-i2.  - féid.  i6d2  , in- 12),  un  aulro 
des  succédanées  , à la  suite  du  Thésaurus  pharmaceuticus  de  Scliwenck- 
feld , et  quelques  consultations  dans  le  recueil  de  Scho'z. 

(a.-j.-i,.  I.) 

RONSS  (Baudouin),  ou  Ronssmis,  clail  de  Gand  , et  vivait 
au  seizième  siècle.  Ce  fut  à Louvain  qu’il  fit  son  cours  d’études 
lucdicalcs,  sous  Driyèrc.  Il  passa  ensuile  en  Allemagne,  en 
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(jualilc  de  mddccin  du  duc  de  Lunebouig.  Dans  la  suite,  il 
reviiii  cil  Flandic,  et  pratiqua  l’art  de  guérir  à Fumes,  puis  à 
Gouda,  en  Hollande,  où  il  termina  sa  carrière,  on  ignore  à 
quelle  époque.  La  connaissance  appiofondic  qu’il  avait  de  la 
langue  grecque  lui  procura  quelque  célébrité  parmi  scs  con- 
temporains. La  postérité  l’a  jugé  plus  sévèrement,  et,  n’a_yant 
égard  qu’ù  la  crédulité  et  à la  superstition  excessive  dont  il 
l’ait  preuve  dans  tous  ses  ouvrages,  l’a  rangé  parmi  les  écri- 
vains qui  out  arrêté  plutôt  que  favorisé  les  progrès  de  l’art. 

Venatio  medica,  continens  remedia  ad  otnnes  à capite  ad  calcem 
usque  marias.  Lcyde  , i58g,  in-8“. 

De  hominis  primordiis  , hpslericisqiie  affeclihus  et  injanlilibus  aliquot 
morbis , centanes,  Louvain,  iSSg,  in-8“.  - Lcyde , i5g4,  in-8“. 

' In  cheiramantium  brevis  isapoge.  Nuremberg,  i56o,  in-4”. 

De  magnis  Hippacratis  Itenibus , Pliniique  stomncace  ac  scelotyrhe , 
seu  vulgà  dicta  scarbuto  libetlus,  Anvers , r564 , 10-8°. 

Miscellanea  , seu  epitlolœ  médicinales.  Lcyde,  i5go,  in-8”.-  Ibid.  160g, 
,n-8“.  - Amsterdam  , x66i , in-8“. 

' Dnarralianes  in  seplem  posleriares  libres  Celsi.  Lcyde , iSga,  in-4®- 

Opuscula  medica.  Leydc  , iüi8  , in-8“.  - Ibid.  iG54  , in-8®.  (o.) 

ROONHUYSEN  (Henri  de),  accoucheur  célèbre  qui  flo- 
rissait  à Amsterdam  vers  le  milieu  du  dix-septième  siccie  , 
ne  fut  pas  seulement  habile  dans  l’art  des  accouchemcns;  il 
était  encore  exercé  à la  pratique  de  toutes  les  opérations.  11  a 
donné , par  exemple,  les  conseils  les  plus  judicieux  relativement 
au  bec-de-lièvre.  Il  prescrivit  un  des  premiers  les  morailles  dont 
ou  faisait  usage  de  son  temps  dans  cette  opération , et  démontra 
combien  sont  inutiles  et  absurdes  les  incisions  des  joues  que  Thé- 
venin  a conseillées,  afin  de  rendre  le  rapprochement  des  bords 
de  la  division  plus  facile.  11  rapporte  plusieurs  observations 
d’opérations  césariennes  pratiquées  avec  saccès  ; mais  l’une 
d’elles,  citée  seulement  sur  la  foi  d’un  domestique,  et  sans  que 
l’on  sache  par  qui  elle  a été  faite,  ne  mérite  aucune  confiance. 
Roonhayseu  fit  encore  usage  du  couteau  à cuiller  de  Barlisch 
pour  l’extirpation  de  l’œil.  Sa  mémoire,  comme  celle  de  Raa, 
est  flétrie,  dans  l’esprit  de  tous  les  hommes  généreux,  par  le 
secret  qu’il  fitlong-tempsde  son  levier.  Cet  inslrumenl,  appliqué 
par  lui  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  cas  d’enclavement  delà 
tète  du  fœtus  aux  détroits  du  bassin,  ne  fut  communiqué  qu’a 
prix  d’argent  à un  petit  nombrede  praticiens.  En  apiès  la 

mort  de  De  Bruyn,  Vischer  et  "Van  de  Poil,  purent  cidin  en 
acheter  le  seciet  des  héritiers  de  ce  praticien,  et  le  rendirent  pu- 
blic, vengeant  ainsi  leur  nation , que  la  cujudité  de  Roouhuysen 
et  de  ses  successeurs  avait  déshonorée.  Haller  prétend  que  le 
levier  qui  porte  le  nom  de  Roouhiiyscn  est  de  Roger,  lils  de 
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Hciiri  qui  fait  le  sujet  de  cet  article;  niais  on  ignore  sur  quelle 
jiieuvfc  il  fonde  celle  assertion. 

Oïl  a de  Hoonhuysen  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Heelkonstige  aanmerfiingen  letrejffend  de  gehrteken  der  fVronwen. 
Amsierdam,  i663  , in-8*. 

Historiiche  heilkuren,  Amsterdam  , 167a  , in-8“. 

Ce  second  ouvrage  n'est  que  la  suite  ou  la  deuxième  partie  du  premier, 
et  contient  l'histoire  de  quarante  guérisons  de  maladies  diverses  opérées 
par  l'auteur.  Ces  ouvrages  out  été  traduits  en  allemand,  Nuremberg, 
1674,  in-8°. , et  en  anglais,  Londres,  1776,  in-8°. 

On  doit  aussi  à Henri  de  Roonbuysen  une  traduction  hollandaise  du 
traité  de  J.  Ruff,  De  iumoribus  quibusdam  phlegmaûcis  non  naturaUbus , 
ex  veleribus  et  recentioribus  coUectus,  traduction  qui  parut  à Amster- 
dam, i66a,  in-8“.  (t.-i.  béoim) 

ROOSE  ( Thkodobe- Georges- Auguste)  , né  à Bronswick, 
le  1 4 février  1771,  enseigna  publiqueuicnt  l’anatomie  dans 
celte  ville,  où  il  lermiiia  sa  carrière  le  21  murs  i8o3.  L’amour 
de  la  pairie  lui  avait  fait  rejeter  l’offre  d’une  chaire  h l’Üni- 
versité  de  Kiel.  L’ajiatomie  et  la  physiologie  le  réclament  toutes 
deux  d’une  manière  honorable.  Ses  recherches  sur  la  cause  de 
l’érection  du  membre  viril,  sur  la  présence  de  la  hile  dans  le 
sang,  sur  les  conduits  occultes  de  l’urine,  dont  il  n’admettait 
pas  l’cxislence,  et  sur  la  part  que  les  nerfs  prennent  à la  pro- 
duction de  la  chaleur  animale,  annoncent  uu  esprit  profond  et 
impartial,  qui  a pris  pour  guide  le  scepticisme  et  l’observation, 
et  qui  sait  résister  k rentraînenient  de  l’imagination.  Roose  se 
déclapa  ouvertement  contre  la  théorie  chimique  que  Girtanner 
avait  donnée  de  la  vie.dl  attaqua  aussi  Rcil,  et  tous  les  maté- 
rialistes modernes,  contre  lesquels  il  essaya  d’établir  qu’il  doit 
exister,  dans  les  cires  vivans , un  principe  d’un  ordre  supérieur, 
chargé  de  présider  aux  combinaisons,  aux  mélanges  et  aux  sé- 
parations des  élémens  de  la  matière  organique,  et  que,  dans 
l’état  d’imperfection  de  nos  connaissances  en  chimie  animale, 
il  y a de  la  témérité  à conclure  que,  puisque  les  phénomènes  des 
corps  vivans  et  inertes  sont  différons  comme  la  matière  qui  entre 
dans  l.à  composition  des  corps  eux-mêmes,  ils  n’ont  d’autre  cause 
que  celte  matière.  Cependant  il  eut  le  tort  de  s’élever  contre 
la  vitalité  du  sang.  La  médecine  légale  lui  doit  beaucoup  aussi, 
et  il  a donné  d’excellentes  instructions  sur  la  manière  dont  le 
médecin  doit  se  comporter  dans  les  ouvertures  de  cadavres 
qu’il  est  appelé  à faire  par  l’aulorité.  Les  ouvrages  de  ce  mé- 
decin recommandable  ont  pour  titres  : 

T'ersueh  ueberdie  Gesundheit  de%  Menschen,  Gteltinguc , 1793,  in-8". 

Dissertatio  de  nativo  vesictr  urinariœ  inver^œ  prolapsu.  Gœltinguc  , 
179't,  in-4“. 

Ueber  das  Brsticken  ncu  gehohrner  Kinder.  Bronswiclt , 179;,  in-8°. 

Physiolosi^the  T^ntersuchungen.  Bronewick , i79<>,  in-8“ 
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G-undzaef^  der  Lebrt  hoa  der  Lehenshraft . Brontwick,  1797,  in-8*. 

- Ibid.  i8o3,  >0-8“. 

Beytraege  zur  œJTenllichen  und  gcrichiUchen  Arzneykundt.  Brons- 
wick,  1798-1803,  in-8“. 

Uebtrdie  gelben  Koerper  im  weiilichen  Ejrerstocke.  Bronswick,  1800, 
in-8®. 

Taschenbuch  fuer  gerichtliche  Aerzle  und  JVundaerzte  bey  gesetzmaes- 
sigen  Leichenoejfnungen.  Brème,  1800,  - Ibid.  1801.  in-8°.-7ii</. 

1804  , in-8“.  -Trad.  en  français  par  Marc  , l*aria  , 1810  . in-8". 

Giundriss  phjrsich-anthropologincher  Vorlesungen:  Uelmsiaedt , 1801  , 
in-8". 

De  superfœtalione  nonnullà.  Brème,  1801  , in-4”. 

Ueber  dus  liuhpocken.  Brème,  1801  , in-8". 

Veber  die  Kranhheiten  der  Gesunden.  Gœllingue,  1801,  in-8". 

Grundriss  medicintsch - gerichtlicber  P'orlesungen.  Francfort , i8o3, 
in-8". 

Anthropologische  Brieje.  Léipzick,  i8o3,  in-8". 

JHedicinische  MisceUen.  Francfort,  i8o4,in-8".  (i.) 

ROQUETAILLA.de  (Jean  de  la),  plus  connu  sous  le  nom 
de  Rupescissa , était  d'Aurillac,  cl  entra  dans  l’ordre  des  Fran- 
ciscains. Les  révélations  qu’il  prétendait  avoir,  et  ses  sermons 
peu  piudcus  le  firent  incarcérer  par  ordre  ^upape  Innocent  vi. 
Les  uns  prétendent  qu’il  fut  brûlé  en  i36a  à^Avignon;  les 
autres  disent  qu’il  mourut  à Villcfranchc.  Les  persécutions 
devaient  atteindre  un  homme  assez  hardi  pour  s’élever  ouver- 
tement contre  les  prétentions,  l’orgueil  et  l’avarice  de  la  cour 
de  Rome.  La  magie,  à laquelle  on  l’accusait  de  se  livrer,  servit 
de  prétexte.  En  effet , il  affectionnait  singulièrement  l’alchi- 
mie; mais,  quoiqu’il  paraisse  l’avoir  cultivée  toute  sa  vie,  il 
n’a  enrichi  la  chimie  proprement  dite  d’aucune  découverte 
réelle.  On  lui  attribue  plusieurs  ouvrages,  qui  paraissent  apo- 
cryphes. Les  seuls  qu’on  ne  lui  conteste  pas  ont  pour  tilre$  : 

Liber  de  contideratione  quintœ  essentite  rerum  omnium.  Bâle,  1897, 
in-8". 

Xfâer/uctr.  Bâle,  1897,  in-8".  (*•) 

ROSEN  (Nicolas),  célèbre  médecin  suédois,  naquit  près 
de  Golhenbourg,  le  février  1706.  Il  fit  ses  études  à Lund 
et  h Upsal,  et  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  France  et  en 
Hollande.  Ce  fut  à Harderwyk  qu’il  p;it  le  grade  de  docteur. 
En  1731,11  fut  nommé  adjoint  do  la  Faculté  de  médecine 
d’üpsal,  en  1735,  médecin  du  roi,  et  en  1740,  professeur 
d’anatomie  en  remplacement  de  Rudbeck.  Le  roi  l’anoblit  en 
1 762 , et  ce  fut  à cette  époque  qu’il  prit  le  nom  de  Rosenslein. 
11  mourut  le  16  juillet  1773.  Lui,  Wallerius  et  Linné  furent 
les  trois  hommes  qui  honorèrent  le  plus  la  médecine  en  Suède, 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  Rosenstein  devint  surtout . 
célèbre  par  son  traité  sur  les  maladies  des  enfaus,  ouvrage  à la 
portée  du  peuple , et  qui , traduit  dans  presque  toutes  les  lan- 
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guc9  de  l'Europe,  demeura  pendant  long-temps  le  code  favori 
de  mëdecine  domestique.  Il  fut  .lussi  l’un  de  ceux  qui  concou- 
rurent le  plus  cfticacemeiit  k propager  l’ob'^uidc  système  des 
maladies  vëiiéi'iuniies  déguisées  ou  larvées,  et  à faire  considérer 
le  virus  vénérien  comme  un  protée  qui  revêt  toutes  les  formes, 
prend  tous  les  masques  iiuagiu.ables.  Ses  ouvrages  sont  ; 

Distertatîo  de  usu  methodi  mechanicte  in  medicinà.  Upsal , 173S,  in  8”. 
Disseriatio  de  hislotits  morborum  coiueribeiu/is.  Hirderw^k  , 1731 , 

in-4“-  . 

'Vheset  medica.  Upsal,  178 1 , îd-8®. 

Tentamen  anthropolo^iœ  experimentalis , tjuo  demonstratur  existeiitia 
yiasorum  nbsorbentium  in  intestinis  , partent  chjrii  ad-venat  meuntericat 
immediati  dejèrentium.  Upsal , 1731  , in-4®. 

Jtesoiutio  casiis  cegrre  , variis  malit , à plethord  orlis  , vexata  et  féli- 
citer curatœ.  Upsal,  173a,  in-4“. 

Theses  medica  de  emendàlione  temperamentorum.  Upsal  , i73a,  in-4". 
Disiertatio  de  aire,  ejust/ue  in  corpus  humanum  ejffeclis.  Upsal,  173 

in-4“- 

Vissertatio  de  intitini  capitis  tumnre,  quem,  separatio  maatma  partis 
assis  frontis  excepit.  Ups.!!,  1735  , in-4®. 

Dissertatio  de  ventriculo  humano.  Upsal , 1786  , 10.4®. 

JDissertatio  de  purifcuûone  aqua.  Upsal  , 1736,  îb-4®. 

Dissertatio  de  commnni  ad  seplentrionem  per  aslalem  gentium  malo  , 
alvo  adslrictd.  Upsal , 1787  , in*4®. 

Dissertatio  de  erroribus  in Jorniulis  medicinalibns,  Upsal,  1787  , in-4®. 
Jteskrifning  qfhela  manaiohen  cropp.  Stockholm,  1738,  iii-8®. 
Dissertatio  de  equitatione , ejusque  in  medicinà  usa.  Upsal , 1788,  in-4®. 
Dissertatio  de  aiversis  cibi potûsque  generihus.  Upsal,  1739,  in-4®. 

' Dissertatio  de  febre  intermittente  quarlanâ  \J\r^!A , 1789,  io-4î- 
Dissertatio  de  medicamentis  absorbentibus , eorumque  perrerso  usu. 
Ups.il , 1789,  in-4®. 

> Dissertatio  de  tussi.  Upsal,  Pars  I,  1789;  Pars  TI,  1741  , in-4®. 
Dissertatio  de  hpdrope.  Upsal,  Pars  /,  1789;  Pars  77,  I74'^i  in-4®. 
Dissertatio  ds  compositione  medicamentorum  Ilaltensium , eorumque 
vero  et  limitato  usu.  Upsal,  1789,  in-4®. 

Dissertatio  de  dignoscendâ  et  curandd  imminente  phthisi  pulmonali . 
Upsal,  1740,  in-4®. 

Dissertatio  de  injlamntntione  venlriculi,  Upsal , 1741  , io-'®. 
Dissertatio  de  chirurgiœ  curtorum  possihilitute.  Upsal  , 1742,  iu-4®. 
Jixamen  aquarum  dislillatarum  simplicium,  quœ  in  pharmacopoed 
Stockholmiensi  occurrunt.  Upsal,  1743,  in-4®. 

Dissertatio  de  tincturis , essenliis  et  elixiriis.  Upsal,  1744  . >n-4®. 
Dissertatio  de  venæ  sectione  corroborante.  Upsal,  1744  , in-4". 
Programma  de  symplomaiibus  ex  usuhyoscyami  in  puero  visis.  UpsaJ, 
1745, "in-4®.  ^ . 

Dissertatio  de  decootis , infusis  et  emulsione  ojficinali,  Ups.ai,  174C. 

in-4®. 

Dissertatio  de  ossihus  calvariœ.  Upsal,  1746,  in-4®. 

Tal  om  en  opartish  och  fernujiig  medici focmamsle  goromal.  Stock- 
holm , 1746,  in -8®. 

Décades  bina  thesium  medicinalinm . Upsal,  1787,10-4®. 

Jiegimenet  cura  puerperarum.\]pt3\,  1749,10-4®. 

Jîesolutio  casiis  pleuritici  cum  metu  pleuropneumo^âa.'\jps^\ , 

in-4®. 

Dissertatio  delegibus  microcosmicit.  Upsal,  1760,  in*4®- 
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Examen  medicamentomm  simpUcium , quœ  in  catalogo  medicamento- 
rum  Svethico  continentur.  Upsal , 1760  , in-4®. 

Dissertatio  de  amphimerind  catarrhali.  Upsal , ijSo,  in-4“. 

Observaliones  botaniccc  circà  plantas  quœdam  Suei  iœ , non  uhivis  ob- 
vias, elpartim  in  Suecid  nondum  détectas.  Land,  ijSo,  in-4®. 

Dissertatio  de  variolis  pracavendis.  Upsal,  ijBi  , in-4®. 

Morbi  evacuaiorii  sanguinis  Pars  Ilf.  Upsal , ijSa  , in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  ir^antum.  Upsal,  I75i,  in-4®. 

tdea  pharmacopœœ  rejormatœ.  Upsal  , 1754  , in-4®. 

Dissertatio  de  variolis  curandis.  Upsal,  1764,  in-4®. 

Dissertatio  de  epilepsid  infantili.  Upsal,  1754,  in-4®. 

Dissertatio  de  emesi.  Upsal,  i^Si , in-4°. 

Hus-och  rese  apotheque.  StockJiolm , 1765,  in-8®.  -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick  , 1766,  in-&“. 

Ùnderraettelse  ont  barns  • siukdomar,  och  deras  hote-medel.  Stock- 
holm, 1764,  \a-%°.-Ibid.  1771  , in-8®. -Trad.  en  allemand  par  Murray  , 
Gœltingue,  1766,  in-8®.;  Ibid.  1768,  in-8“.j  Ibid.  1774,  in-8®.;  Ibid. 
^78  , in-8®.;  Ibid.  1781,  in-8®.;  Ibid.  1780,  in-8®.  - en  hollandais  par 
£.  Sandifort,  Amsterdam,  1768,  in-S®.  - en  anglais  par  Sparrniann, 
Londres,  1780,  in-8®.  - en  français  par  J.  - B.  Lefebvre  de  Villebrune, 
Paris  , 1780,  in-8®.  (o.) 


ROSENMULLEK  ( Jean- Chrétien  ) , célèbre  analomiste 
allemand,  naquit,  en  1771,  à Hessberg,  près  de  Hildburghau- 
scn.  Son  père,  surintendant  et  membre  du  consistoire  à Léip- 
zick, qui  s’est  fait  connaître  honorablement  par  des  écrits  po- 
pulaires d’une  grande  utilité,  prit  un  soin  particulier  de  son 
éducation,  et  l’emmena  avec  lai  à Kœnigsberg  eu  Franconie, 
et  h Erfurt,  où  deux  précepteurs  habiles  n’épargnèrent  rien 
pour  développer  les  dispositions  qu’il  avait  reçues  de  la  nature. 
Roscninuller  termina  ses  humanités  h Giessen  et  k Léipzick, 
et  cultiva  de  bonne  heure  l’art  du  dessin,  dans  lequel  il  acquit 
beaucoup  d’habileté,  puisque  la  plupart  des  figures  qui  ornent 
scs  ouvrages,  ont  été  dessinées  par  lui.  Après  avoir  pris  le 
grade  de  maître  ès-art$,  il  alla  étudier  la  médecine  à Erlaugue, 
où  il  passa  deux  années,  pendant  lesquelles  il  s’occupa  beau- 
coup d’histoire  naturelle,  et  découvrit  uiie  des  cavernes  singu- 
lières que  la  main  de  la  nature  a creusées  près  du  village  de 
Mnggendorf.  Cette  caverne  porte  encore  aujourd’hui  son  nom. 
Eu  1794  il  fut  attaché,  comme  prosecteur,  au  théâtre  anato- 
mique de  Léipzick,  et  en  1797  il  obtint  le  gradé  de  docteur. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  nommé  médecin  de  la  garnison , 
et  en  1802  il  devint  professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  h 
l’Université,  place  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
a8  février  1820.  Passionné  pour  l'anatomie,  il  a contribué 
puissamment  aux  progrès  de  cette  science,  sur  laquelle  roulent 
presque  tous  les  ouvrages  qu’il  a laissés,  et  dont  voici  les  titres: 

Qnœdam  de  ossibus  Jbtsilibus  animalis  cuiusdani , historiam  ejas  et 
cos'u'tionem  accuratiorem  illustrantia.  Léipzick.,  179^,  in -4", -Trad.  jn 
allemand  par  l'auteur  même,  Léipzick,  1795,  in-8’^. 
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^ ùbiUungen  uiul  Beschreibungcn  mcrhwueriligcr  Iluchlcn  um  Muggcn- 
dor/' im  Oayreulhischen  Oberlande.  Erlangue,  1796,  in-fol. 

Organorurn  lachrymalium  partiumque  externamni  oculi  humani  Jcs- 
criptio  anatomica.  Léipzick  , 1797,  in-4“. 

lleylraegc  J'uev  die  Zergliedenmgskunst.  Lcipzick  , i8oo-i8o3,  □ vul. 
in  -8°. 

Public  de  concert  avec  H. -F.  Iscnflamui. 

Beytrag  zur  physikalischen  Oeschichle  der  Erde.  Lcipzick  , tome  I , 
‘799>  ÏR  i8o5,  in-8°. 

Qumdam  de  ovuriis  embiyonum  et foetuum  humanorum,  Léipzick , 1802, 
in-4“. 

Die  Kinderstubc , von  ihrer  physischen  Seile  dargestelb,  Léipzick  , 
i8o3  , in  8‘>. 

Cet  ouvrage  n'csl  pas  de  Rosenmoller , qui  n'a  fait  qu’y  joindre  une 
préface. 

Programma  de  nonnullit  musculorum  corporis  humani  varictalibus. 
Lcipzick  , iSoj,  in-4". 

Disserlalio  de  singulr.ribus  et  nalivis  ossium  corporis  humani  varicta- 
tibus.  Léipzick,  r8o4,  in-4“. 

Die  Merkwuerdigkeiten  der  Gegend  um  Muggendorf.  Berlin  , i8o4  , 
in-fol. 

I .Abbildungund  Beschreibung  der  fossilen  Knochen  des  Hoehlenbaeren . 
VVeiniar,  i8o4>  in-fol. 

Chîrurgisch  - anatomische  Abbild’ingen  fuer  Aerzte  und  IVundaerzlc. 
Weimar,  i8o5-  181a,  in-fol.  3 parties. 

Cet  ouvrage  a paru  aussi  en  latin , sous  le  litre  de  : Icônes  chirurgico- 
anatomicœ.  On  y trouve  représentées  des  coupes  siiupli  s et  faites  dans 
des  directions  différentes,  en  conservant  aux  parties  leurs  silti.ations  res- 
pectives naturelles.  L’auteur  comtncncc  par  la  tête,  puis  il  passe  au  tronc 
et  aux  extrémités.  Il  a dessiné  liii-incine  les  planches,  qui  ont  été  gra- 
vées par  Schrœter,  et  qui  sont  fort  belles.  Üu  texte  explicatif  fort  clair 
augmente  encore  le  mérite  de  ce  précieux  ouvrage. 

Handbuch  der  Anatomie.  Léi|>zick  , 1808,  - Ibid.  i8i5,  in-8’. 

- Ibid.  1819,  in-8“. 

Manuel  justement  estimé,  qui  joint  la  précisidli  à la  clarté. 

Partium  externarum  oculi  humani , iniprimis  organorurn  lachrymu- 
lium  descriptio  anatomica.  Léipzick,  1809,  in-4°- 

Nervi  obluratorii  monographia . Léipzick,  1814  . in-fol. 

De  viribus  quibusdam , cpii  in  Academià  Lipsiensi  analomcs  perilià 
/Vjcfarueru/tt.  Léipzick  , tSiS-iSig,  in-4“. 

Collection  de  nuit  programmes. 

De  nervorutn  oljactoriorum  dcj'ectu.  Léipzick,  1816,  in-4". 

Prodromus  anatomiœ  ar^ificiali  inservientes.  Léipzick  , 18  19’,  in  8''. 

Compendium  anatomiœ  in  usum  lectionum.  Léipzick,  1819,  in-8". 

Hosenmuller  a traduit  en  allemand  le  traité  des  bourses  muqueuses 
de  Monro  (Léipzick,  1800,  in-fol.)  cl  le  traité  d'anatomie  de  Jean  Bell 
( Ibid.  1800-  1807  , 2 vol.  in-8".  ).  Il  a refondu  entièrement  ce  dernier 
ouvrage , de  concert  avec  J.-C.-A.  Heinrolh.  On  a de  lui  plusieurs  ar- 
ticles dans  le  Dictionairc  de  Picrer,  les  Mémoires  de  la  Société  physico- 
médicale  d’Erlangue,  et  divers  recueils  porioditjues  de  r.Mlein.ngne, 

( A.-i.-i..  4.  ) 

ROTA  (Michel  - Ange),  médecin  de  Venise,  ne  en  i5"9, 
reçut  les  honneurs  du  doctorat  à Padouc,  et  retourna  ensuite 
dans  sa  ville  natale , où  il  ne  tarda  pas  à effacer  la  réputation 
(le  tous  ses  confrères,  l!  mourut  en  1GG2.  Son  infatigable  cha- 
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rilé  lui  avait  niérité  le  surnom  de  médecin  des  pauvres.  On  lui 
doit  un  recueil  de  consultations  et  quelques  commentaires  sur 
Hippocrate.  Il  a aussi  laissé  un  traité  sur  la  peste,  intitulé  : 

De  peste  Veneld  anni  i63o.  Venise,  i634  , 

Rota  {Jean-François) , de  liologne  , où  il  enseignait  nnhliqitemcnt 
la  chirurgie,  et  où'il  est  mort  le  7 mai  i558,  a laissé  les  deux  ouvrages 
saivans  : 

De  introducendis  Grœcorum  mcdicaminihus  lifter.  Bologne , i553  , 
in-fol. 

De  tormentariorum  vulnerum  naturà  et  curatione , liber.  Bologne , 
a555  , in-4“.  - Francfort,  1575.  - Anvers , i583,  in-4”. 

Cet  ouvrage,  qui  servit  long-temps  de  guide  aux  chirurgiens,  ne  con- 
tient rien  de  nouveau , et  renferme  de  nombreuses  erreurs  théoriques  et 
pratiques.  L’auteur  regarde  les  plaies  d’armes  ù feu  comme  envenimées  , 
ou  comme  des  brûlures , et  il  les  traite  en  conséquence.  ' (o.) 

ROTARlüS  (Siîdastien),  médecin  de  Vérone,  qui  floris- 
sait  au  comniencenicnl  du  dix-litiiticme  siècle,  s’efforça  de 
, combattre  l’usage  de  la  saignée  et  d’introduire  celui  du  mercure 
dans  une  foule  de  maladies  contre  lesquelles  on  n’employait 
pas  ordinairement  ce  métal.  11  mourut  en  174^*  ouvrages 
ont  pour  litres  : 

Ragionaniento  contra  tuso  del  salasso  e delle  ventôse.  Vérone,  1699, 
in-4”.  -Venise,  1701 , in-4”. 

Rotarius  rejette  la  pléthore  par  la  raison  que,  quelque  excès  qu’il  y ait 
dans  la  masse  du  sang , les  parois  des  v.aisseaux  sont  toujours  disposées 
û se  prêter  en  proportion  de  la  quantité  qui  augmente.  Tel  est  l’effet 
de  toutes  les  théories  mécaniques  appliquées  û la  physiologie. 

Parère  inlorno  alla  morte  di  due  uomini.  Vérone,  1718,  in-4”. 

Cas  d’asphyxie  par  le  gaz  acide  carbonique  qui  se  dégage  du  moût  de 
raisin  en  fermentation. 

Il  medico  padre.  Vérone,  1719,  in-4”-  “ Ii>id.  1720,  in-4”. 

Rotarius  condamne  la  saignée  dans  la  pleurésie. 

Dimedio  di  non  ispregiare  nel  mal  caduco.  Vérone,  1722,  in-4”. 

insegnamento  del  medico  padre  a suoi  figlioli.  Vérone,  1724,  iii-4“. 

Ces  deux  opuscules  sont  destinés  à vanter  le  mercure  dans  l’épilepsie 
et  l’hydropisie. 

Rimedio  délia  paralisia  O apoplessia.  Vérone,  1784- 

L’.anteur  rejette  la  saignée  et  les  purgatifs  , pour  s’en  tenir  au  mercure  , 
qu’il  proposait  aussi  contre  la  goutte.  Scs  écrits  ont  été  recueillis  sous 
le  titre  de  ; 

Opéré  mediche , stampate  in  varii  tempi,  adora  tutte  perla  prima 
volta  in  un  solo  volume  raccolte,  colla  giunta  delle  opéré  postume  inédite. 
Vérone,  1744  > in-4"-  (z-) 

ROTH  ( Albert- Guillaume),  médecin  et  botaniste  alle- 
mand , né  le  6 janvier  1767,  à Dœtlitigeii , village  du  duché 
d’Oldenbourg,  fut  élevé  par  sou  père,  habile  prédicateur  évan- 
gélique, qui  aimait  beaucoup  la  botanique,  et  qui  lui  inspira 
«fe  bonne  heure  le  goût  de  cette  science.  M.  Roth  étudia  en- 
suite la  médecine  à Halle  et  à Eilangue.  Après  avoir  pris  le 
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' grade  de  docteur  dans  cette  dernière  université,  il  exerça  pen- 
dant quelque  temps  la  médecine  à Ycgesak,  et  obtint  ensuite 
une  place  de  médecin  pensionné  dans  le  duché  de  Brême.  Ce 
botaniste  s’est  beaucoup  occupé  des  algues,  qu’il  a distribuées 
d’une  manière  nouvelle,  et  il  a cherché  à démontrer  que  les 
anthères  des  mousses  ne  sont  pas  destinées  è opérer  la  féconda- 
tion. Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  dicetà  puerperto-um  henè  instituendà.  Erlangue,  1778, 
in-i“. 

Ânweisun^  fuer  Anfaenger,  PJlanzen  zum  Nutzen  und  yergnuegen  zu 
sammlen  unà  nach  Linneischen  System  zu  bestimmen.  Gotba,  1778,  in-8®. 
-Ibid.  i8o3,  in-8“. 

Abhandlung  ucber  die  Art  und  Nothwendigkeit , die  Naturgeschiclue 
auf  Schulen  zu  behandelm.  Nuremberg  , 1779  , in-S”. 

y erzeichniss  derjenisen  PJlanzen welche  nach  der  Anzahl  und  De- 
schajfenheit  ihrer  Geschlechtslheile  nicht  in  den  gehoerigen  Klassen  und 
Ordntingen  des  Linneischen  System  stehen.  Altenbourg , 1781  , in-8“. 

Seytraege  zur  Botanik.  Brême,  1783-1783,  2 vol.  in-8“. 

Herbufium  vivum  plantarum  ojjicinalium  ; nebst  einer  Anweisur.g , 
PJlanzen  zum  medicinischen  Gebrauch  zu  sammeln.  Hanovre , 1783,  in  fol. 

Botanisc/ie  Abhandlungen  und  Beobachtungen.  Nuremberg  , 1788  , 
in- 4*. 

Tentamen  florœ  germarùcœ,  Lëipzick , tome  I,  1788;  II,  1789;  III, 
1800,  in-8“. 

Catalecla  hotanica , quibus  plantœ  novee  et  minus  cognilce  describuntur 
atque  illustrantur.  Léipzick,  1797-1800,  in-8“. 

Nette  Beylrage  zur  Botanik,  Francfort,  1802,  in-8®. 

Bolanische  Bemerkungen  und  Berichtigungen.  Léipzick  , 1807  , in-8®. 

(O.) 

ROUGEMONT  ( Josepu-Claude),  né  h Saint-Domingue  le 
10  décembre  1756,  fît  scs  humanités  à Dijon,  où  il  étudia  en- 
suite la  médecine,  sous  la  direction  de  Marct  et  de  Hoin.  En 
1774  il  fil  un  voyage  à Paris  pour  perfectionner  ses  connais- 
sances, et  devint  démonstrateur  d’anatomie  et  de  chirurgie  sous 
Desault.  En  1781  il  fut  attaché  h l'hôpital  militaire  de  Brest. 
Deux  ans  après  l’électeur  de  Cologne  l’appela  auprès  de  lui 
en  qualité  de  médecin,  et  lui  donna  une  chaire  d’anatomie  et 
de  chirurgie  à l’Université  de  Bonn.  Lorsque  cette  Université 
fut  supprimée,  Rougemont  se  rendit  à Hildesheim,  et  de  là  à 
Hambourg.  Il  est  mort  à Cologne  le  28  mars  1818,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

Ueber  K leidertracht , in  wie  ferne  sie  einen  nachtheiligen  Einjluss  auj" 
die  Gesundheit  hat,  Bonn  , 1780,  in-4®. 

liibliothèquè  de  chirurgie  du  nord.  Bonn,  1788-1789,  in-3°. 

Plwns  ueber  die  schaedlichen  Folgen  einer  gewaltsanien  A rstrengung 
der  Kraejie  bey  verschiedenen  yernektungen  und  anderen  Umslaendvn 
des  gemcinen  Lebens.  Bonn,  1789,10-8®. 

Rede  ueber  die  Zergliederungskunst,  bey  der  Eroeffnung  des  neuen 
anutornischen  GehaueUes.  Bonn,  J 789,  in-B”- 
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Etwas  ueber  die  fremden  Kœrper  in  der  Lufiroehi-e.  Bonn  , 1 7g  j , 
in-8“. 

Fersuck  ueber  die  Zugmiuet  in  der  Jleilkutule.  Bonn  , , in-8“. 

Handbuch  der  chirurgischen  Operalionen.  Bonn,  1793,  in-8“.  - Franc- 
fort, 1797,  in-8®. 

Abhandlung  ueber  die  erbUchen  Krankheiten.  Bonn,  1794,  in  8“. 

('■) 

ROUGNON  DE  M\GNY  (Nicolas -François)  naquit  à 
Mortcau,  petite  ville  de  l’ancienne  Franche-Comie,  aujour- 
d’hui département  du  Doubs,  en  17^7.  Sa  famille  était  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  considérées  du  Val  de  Morleau. 
Lors  de  la  réforme  de  Calvin,  une  partie,  ayant  embrassé  la 
nouvelle  doctrine,  alla  s’établir  en  >uisse;  il  en  subsiste  encore 
une  branche  dans  la  principauté  de  Neuchâtel.  Roiignon  fit 
scs  premières  études  aux  Fonlenottes,  et  alla  les  terminer  à Be- 
sançon. Il  étudia  ensuite  la  médecine  dans  l’ Univers! té  de  la 
même  ville,  où  il  eut  pour  professeurs  Billcrey,  Charles  et 
Athalin , hommes  sages  et  éclairés  qui  ont  formé  un  grand 
nombre  de  bons  médecins.  Reçu  licencié  en  17^91  Rougnon  sc 
rendit  à Paris  pour  entendre  les  grands  maîtres;  il  suivit  plus 
particulièrement  les  leçons  d’Asiruc,  de  Winslow  et  de  F’cr- 
rcin , SC  lia  avec  Antoine  Petit , Lorry  et  Macquer,  et  fréquenta 
les  hôpitaux.  Rougnon  se  transporta  de  Paris  à Noyon,  où  il 
exerça  la  médecine  sous  les  yeux  de  son  oncle  maternel  , Ri- 
chard , connu  par  d’excellens  mémoires  sur  différentes  parties 
de  l’art  de  guérir  et  principalement  sur  les  fièvres  intermittentes 
protéiformes  et  insidieuses.  En  1752  Rougnon  fut  invité  â 
venir  concourir  pour  une  chaire  de  médecine  vacante  dans 
l’Université  de  Besançon;  il  s’y  rendit,  se  fit  recevoir  docteur, 
et  se  présenta  au  concours  avec  une  dispense  d’àgc.  Il  parut 
avec  éclat,  mais  n’obtint  point  la  chaire.  Scs  talcns  et  ses  pro- 
fondes connaissances  furent  recompensés  par  une  autre  chaire 
eu  1759.  Rougnon  a depuis  constamment  enseigné  et  pratique 
la  médecine  avec  autant  de  zèle  et  de  désintéressement  que 
de  succès.  LjI  réputation  qu’il  s’était  acquise  sous  ce  double 
rapport  sollicita  seule  et  obtint  pour  lui  la  place  de  médecin 
en  chef  de  l’hùpital  militaire  de  Besançon,  et  fit  inscrire  son 
nom,  l’un  des  premiers,  sur  la  liste  des  associés  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris,  fondée  ou  mieux  définitivement 
organisée  en  1776.  Rougnon  était  aussi  très-versé  dans  la  phy- 
sique, la  chimie  et  la  botanique,  et  il  s’était. spécialement 
occupé  de  l’application  de  Ces  sciences  à l’économie  rurale. 
Il  mourut  en  1791). 

Indépendamment  d’un  grand  nombre  de  thèses  intéressantes 
siutenues  sous  sa  présidence , il  a publié  les  écrits  suivans  : 

Codex  physiologicus.  Besançon,  177O,  in-8". 
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Il  avait  composé  cet  ouvrage  pour  rutilité  de  ses  élèves  ; et , s'il  eut 
vécu  plus  long-temps,  il  aurait  exécuté  le  projet  qu'il  avait  formé  d’eu 
donner  une  nouvelle  édition  , qui  eût  été  Irès-perfeclionnée. 

Obiervntions  sur  la  dysetiletis  traitée  à Chôpital  militaire  de  Besançon 
dans  les  mois  de  juillet.,  août,  septembre  et  octobre  178 1. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  I,  178a- 

Observations  sur  un  cholera-morbus. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  III,  I784- 

Considerationes  pathologico-serneioticce  , de  omnibus  corporis  humani 
functionibus , Besançon  , 1786,  a vol  in-8". 

Cet  ouvrage  est  une  exposition  fidèle  des  principes  de  la  médecine 
dogmatique  des  anciens.  Il  n'a  point  encore  paru  de  traité  de  pathologie 
dans  lequel  on  ait  fait  mieux  ressortir  les  influences  des  variations  at- 
mosphériques sur  la  santé  des  hommes. 

Médecine  préservalive  et  curative  générale  et  particulière , ou  Traite 
d’hygiène  et  de  médecine  pratique.  Besançon,  1798,  a vol.  in.8®. 

C'est  le  fruit  d'une  expérience  réfléchie  de  cinquante  années.  Ce  traité 
est  écrit  avec  clarté  et  précision.  On  voit  que,  dans  le  traitement  des 
maladies,  l'habile  et  scrupuleux  observateur  n'aspirait,  à l'exemple  de 
Baglivi , qu'au  titre  de  ministre  de  la  nature. 

M.  le  docteur  Marchant,  médecin  très-distingué  de  Besançon,  a écrit 
sur  Rougnon  nne  notice  historique  fort  intéressante  et  assez  étendue,  que 
le  conseil  de  santé  de  armées  a fait  insérer,  en  i8ao,  dans  le  septième 
volnme  du  Recueil  des  mémoires  de  médecine  militaire , publié  par  les 
ordres  du  ministre  de  la  guerre.  ( r.  descehettrs  ) 

ROUHAULT  ( PiEHRE- Simon ),  mort  en  17^0 , était  pre- 
mier chirurgien  du  roi  de  Sardaigne,  cl  prol’essciir  de  chirur- 
gie h l’Université  de  Turin.  Très-habile  dans  l’an  qu’il  prati- 
quait avec  distinction,  il  a composé  l’un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  possédions  sur  les  plaies  de  tête,  quoiqu’on  puisse  lui 
reprocher  d’avoir  lait  trop  souvent  usage  des  topiques.  Ses  ob- 
servations sur  les  diverses  parties  de  l’oeuf  humain  et  sur  la 
circulation  du  fœtus,  renferment  quelques  faits  inléressans,  au 
milieu  d’un  grand  nombre  d’assertions  hasardées , ou  tout  à fait 
erronées.  Ou  trouve  plusieurs  mémoires  de  sa  façon  parmi  ceux, 
des  Académies  de  Turin  et  de  Paris.  11  a publié  en  outre: 

Traité  des  plaies  de  tête.  Turin  , 1720,  in-4“. 

Osservaiioni  anatomico-fisiche.  Turin,  1724,  in-4". 

Réponse  à la  critique  de  son  mémoire  sur  la  circulation  du  sang  dans 
le  fœtus  humain  par  M.  Tf^inslow.  Turin  , 1728  , in-4®.  (o.) 

ROUSSEAU  (Georges-Louis-Claude)  , dont  le  grand-père 
était  parent  de  notre  célèbre  Jean-Baptiste  Rousseau,  naquit, 
le  24  septembre  1724,  à Kœnigshofen,  près  de  Würzbourg  , 
où  son  père  exerçait  la  profession  de  médecin.  Après  avoir  ter- 
miné ses  humanités  à Neustadt,  il  passa  deux  ans  chez  un  apo- 
thicaire de  Kitzingen,  homme  instruit,  qui  lui  inspira  le  goût 
de  l’étude,  et  lui  donna  quelque  teinture  de  la  chimie.  Rous- 
seau se  rendit  ensuite  à Wurzbourg , puis  à Augsbourg,  h Mu- 
nich et  à Passau.  En  1748,  il  s’établit  à lugolstadi,  et  y étudia 
la  médecine,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  continuer  a tenir  une 
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officine.  En  1^78  l’ Université  lui  accorda  le  litre  de  profes- 
seur, dont  il  remplissait  déjk  les  fonctions  depuis  treize  ans.  La 
chaire  de  médecine  et  le  litre  de  docteur  lui  furent  conférés, 
eu  177G,  sur  un  ordre  de  l’électeur.  Un  dos  premiers  en  Alle- 
magne il  abjura  la  théorie  chimique  de  Slahl,  pour  adopter 
celle  de  Lavoisier.  La  mort  l’enleva  le  a4  janvier  1794.  Ses  ou- 
vrages, quoique  écrits  dans  un  bon  esprit,  ne  sout  pas  assez  re- 
marquables pour  faire  époque  dans  la  sienne  : 

Dissertatio  cfymico-physico-medica  de  marie,  logolsladt , 1766,  in  4*. 

Disscrtalio  cnemico-medica  de  usu  cnlcis.  Ingolsudt,  1767,  in-4”. 

Dissertatio  de  vitro  naturalitcr  et  arlificialiler  considerato.  Ingols- 
tadl,  1768,  in-4°. 

Rede  von  dem  wechselweisen  Einjluss  der  Natnrkunde  und  Chemie 
au/  die  ff^ohjfarth  eines  Slaats  in  Erweilerung  der  Kuenste  und  Wis- 
scnicAo/ren.  Burghausen,  1770  , in-4“.  - Nuremberg  , 1771,10-8®. 

Neulzliche  Anwendung  der  Mineralien  in  den  K uensten , und  wirth- 
schafllichen  Dingen  zuni  allgcmeinen  Gebrtiuch.  Ingolstadt , 1778  , in-8®. 

Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  Maximilien-Léopold  de  Pronegg. 

F" ertheidigungsrede  der  Chemie  wider  die  Vorurlheile  unserer  Zeiten, 

Ingolstadt,  1774»  in-4“- 

L’auteur  indique  les  avantages  que  les  arts  retirent  de  la  cliiinie,  et 
combat  le  pr^ngé  absurde  que  cette  science  a pour  but  secret  l'art  de 
faire  de  l’or.  Ce  préjugé  était  alors  très-répandu  en  Allemagne , et  nous 
connaissons  encore  d’excellcns  esprits  qui  ne  peuvent  renoncer  A l’idée 
que  plusieurs  de  nos  chimistes , tout  en  affectant  de  dédaigner  les  vues 
des  alchimistes,  les  partagent  secrètement  à l’ombre  de  leurs  fourneaux. 

Abhandlung  von  den  Salzen.  Eichstacdt  et  Gunxbourg,  1781 , in  8°. 

Anfangsgruende  der  Chemie.  Eicbslaedt  et  Léipaick , 1783,  in-8°. 

In  die  Naturlehre , Arznejr  -Cameral  und  Policej-wissenschaJi  ein- 
schlagende,  den  Vorurlheilen  und  Aberglauben  entgegenslehende  Erin- 
nerungen  seiner  chemische  - mineralogischen  JAhrslunden.  Ingolstadt , 
1789,  in-8®.  -Nuremberg,  1790,  in-8°. 

On  a encore  de  Rousseau  quelques  mémoires  insérés  dans  divers  re- 
cueils périodiques.  Noua  citerons  dans  le  nombre  ceux  sur  les  aérolites, 
sur  l’utilité  du  roob  de  genièvre  dans  les  obstructions  du  bas-ventre , 
sur  le  mercure,  etc.  (t.) 

ROUSSEL  (Gilles)  naquit  vers  1765,  dans  les  environs 
tl'Avranches,  et  vint  terminer  ses  premières  éludes  sous  les 
yeux  de  son  oncle  maternel,  le  chanoine  Charles  Gadbled,  pro- 
fesseur distingué  de  raalhématiques  et  d’hydrographie  dans 
l’Université  de  Caen.  Roussel  y étudia  ensuite  la  médecine,  et 
fut  reçu  docteur  eu  cette  faculté.  Peu  de  temps  après  il  entra 
dans  la  carrière  de  la  médecine  militaire  comme  médeciu  sur- 
numéraire de  l’hôpital  de  Lille,  et  fil  augurer,  par  son  appli- 
cation au  travail  et  son  talent  pour  l’observation,  les  succès 
qu’il  a obtenus.  En  1792,  Roussel  fut  employé  en  qualité  de 
médecin  ordinaire  à l’armée  des  Alpes,  ensuite  k celle  d’Italie; 

firomu  enfin  au  grade  de  médecin  principal,  il  en  remplissait 
es  fonctions  au  troisième  corps  de  la  grande  armée,  quand  il 
mourut  à Brunn  k la  fin  de  i8o5.  Vigilant  et  infatigable,  il 
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SC  montra  partout  l’homme  He  ses  devoirs,  et  quoiqu’il  eût  de 
l’amenile  dans  le  caractère , il  réclama  toujours  avec  énergie 
les  secours  que  la  cupidité  disputait  et  arrachait  souvent  aux 
soldats  malades. 

Kousscl  a publié  les  ouvrages  suivans  : 

Topographie  rurale  , économique  et  médicale  de  la  partie  méridionale 
des  départemens  de  la  Manche  et  du  Calvados,  connue  ci-devant  sous 
le  nom  de  Bocage , suivie  d'un  exposé  de  quelques  moyens  propres  à 
fertiliser  cette  contrée,  et  à rendre  ses  relations  commerciales  plus  Ja- 
ciles.  Paris,  an  vm  , in-8®. 

Dans  des  notes  qui  servent  au  développement  du  texte,  Roussel,  en 
décrivant  les  richesses  du  Bocage,  n'a  point  oublié  la  longue  liste  des 
boniines  distingués  qu'il  a produits. 

Lymphee  circulatio.  Capul'**  ex  décade  prima  scu  ratione  clinices  ul- 
timis  decem  abhinc  annis  exlraclum.  Parme , an  xii. 

Cet  ouvrage,  dont  le  titre  e.st  assez  insolite,  est  divisé  en  deux  grandes 
parties  subdivisées  en  plusieurs  articles.  La  première  traite  du  mouve- 
ment qui  n'appartient  qu'à  l'état  de  maladie.  La  seconde  partie  contient 
une  série  de  propositions  plus  ou  moins  exactes  sur  les  fonctions  du  sys- 
ti'me  absorbant.  (a.  sesobnettes) 

ROUSSEL  (Piekbe),  né  k Aix,  département  de  l’Arriége, 
commença  son  éducation  dans  sa  ville  natale,  et  l’acheva  dans 
un  college  de  Toulouse.  Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Barthez, 
de'Lamure,  de  Venel,  il  vint  k Paris  et  s’y  lia  intimement  avec 
Bordeu  qui,  k cette  époque,  dit  Alibert,  était  trop  illustre  pour 
être  heureux.  Roussel  consola  Bordeu,  puis  il  peignit  digne- 
ment cet  homme  célèbre  dans  un  éloge  fait  pour  servir  de 
modèle,  et  dont  on  trouve  une  heureuse  imitation  dans  l’éloge 
de  Roussel  lui-meme  par  Alibert.  Passionné  pour  les  femmes, 
Roussel  les  admira,  les  étudia  en  observateur  habile,  et  les 
peignit  avec  élégance,  avec  sensibilité,  sans  déclamation , sans 
fausse  chaleur.  Il  avait  profondément  médité  les  écrits  de  Stahl, 
et  il  projeta  d’en  publier  un  extrait;  ce  travail , qui  reste  k taire, 
et  que  l’on  doit  désirer,  aurait  un  vernis  de  nouveauté  que  peu 
de  personnes  soupçonnent.  Roussel  fut  journaliste  ; on  l’a  vu 
souvent,  dit  Alibert,  refaire  un  livre  qu’il  était  chargé  d’ana- 
lyser; scs  jugeinens  furent  presque  toujours  justes.  Ses  articles 
doivent  être  considérés  comme  des  matériaux  pour  servir  k 
l’histoire  de  la  médecine  en  France  au  siècle  dernier.  Géomètre 
et  physicien,  Roussel  réfuta  l’opinion  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  sur  la  fonte  des  glaces  polaires,  sans  manquer  au.x  égards 
dus  a une  célébrité  méritée.  Les  sympathies  ont  été  pour  lui  le 
sujet  d’une  note  importante  insérée  dans  le  recueil  de  la  Société 
médicale  d’émulation.  Il  pratiqua  la  médecine  sans  faste  et  avec 
beaucoup  de  tact;  mais  péniblement  affecté  du  spectacle  affli- 
geant des  douleurs  humaines,  il  abandonna  l’cxercicc  de  l’art 
de  guérir  pour  l’étude  de  la  science  du  gouvernement.  On  le 


Digitizeef  by  Google 


6»  nous 

vil  clans  les  assemblées  primaiies  cherchei'  à pénélrcr  le  peuple 
de  ses  devoirs  non  moins  que  de  scs  droits.  On  l’a  vu,  dii  sou 
cloquent  panégyriste,  s’indigner  contre  l’indiffe'rence  coupable 
de  tant  d’individus  qui  compromettent  les  communes  destine'cs 
de  la  patrie,  en  laissant  agiter  sans  eux  les  plus  chers  et  les 
plus  grands  intérêts  de  l’état.  Roussel  aimait  la  retraite  et  les 
mœurs  simples;  il  avait  la  grâce,  la  bonhomie,  les  distractions 
de  Lafontaine,  sa  paresse,  sa  galanterie  et  son  innocente  ma- 
lice; comme  lui,  il  oubliait  sans  cesse  les  convenances  de  la 
société,  et  négligeait  ses  affaires  et  sa  fortune;  il  était  désinté- 
ressé et  confiant.  Agé  de  soixante  ans,  il  mourut  près  Châleau- 
Dun , le  deuxieme  jour  complémentaire  de  l’an  x.  A peine  on 
aurait  connu  cet  homme  aussi  bon  que  savant,  si  Aliberl  ne  lui 
avait  consacré  un  éloge  qui  ne  peut  être  comparé  qu’à  celui 
de  Bordeu  par  Roussel.  On  a de  lui  : 

Eloge  de  Th,  Bordeu.  in-8“. 

Véritable  modèle  de  ce  genre , Roussel  s’y  est  montré  sinon  supérieur , 
au  moins  égal  à Vicq-d’Azyr. 

Système  physique  et  moral  de  la  femme  , suivi  d'un  fragment  du  sys- 
tème physique  et  moral  de  l’homme , et  d'un  essai  sur  la  sensibilité. 
Paris,  i8i3,  in-8°.-7'  éA\t.  Ibid.  1820,  in-8“. 

Celte  édition  est  augmentée  d’une  notice  sur  madame  Hehétitis,  d’une 
note  sur  les  sympathies  et  de  doutes  historiques  sur  Sapho.  Cet  ouvrage  , 
un  des  plus  remarquables  pour  le  fond  et  (lour  la  forme  parmi  tous  ceux 
qui  composent  la  littérature  médicale  française,  est  un  modèle  de  style, 
et  prouve  qu’on  peut  écrire  en  méilecine  avec  agrément  sans  recourir 
à aucun  ornement  étranger  au  sujet.  ( r.-o.  boisseau  } 

ROUSSET  (FnA^çoIs),  médecin  célèbre  qui  florissait  à la 
fin  du  seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix -septième, 
après  avoir  étudié  quatre  mois,  et  non  deux  années,  comme 
il  le  prétendait , à Montpellier,  obtint  ses  grades,  et  quelque 
temps  après  fut  attaché  à la  personne  du  prince  de  Savoie.  Ron- 
delet présidait  à sa  réception,  et  il  eut  Saporla  pour  hôte  et 
son  protecteur.  Roussel  fut  incontestablement  un  homme  doué 
d’une  grande  sagacité  chirurgicale.  Peu  versé  dans  la  pratique  , 
il  établit  cependant,  d’après  une  foule  d’observations,  l’inno- 
cuité de  la  hlessurc  de  toutes  les  parties  que  l’on  est  obligé  de 
diviser  pour  exécuter  l’opération  césarienne,  et  décrivit  avec  une 
• grande  précision  le  procédé  qu’il  croyait  le  plus  convenable,  afin 
de  retirer  le  fœtus  de  la  matrice.  Son  livre  présente  celle  par- 
ticularité, qu'il  commence  par  les  faits,  et  que  les  préceptes, 
établis  ensuite,  ne  sont  présentés  que  comme  leurs  conséquences 
iimnédiates.  Ou  peut  reprocher  toutefois  à Roussel  d’avoir 
admis  plusieurs  observations  avec  trop  de  crédulité,  et  meme, 
dans  certains  cas , d’avoir  présenté  comme  constans  des  exem- 
ples d’opérations  dont  les  écrivains  qu’il  cite  n’admettaient  pas 
eux -mêmes  rauthenticilé.  Fondé  sur  ce  qui  était  arrivé  à 
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Fi;mco  relativement  à la  taille  hypogastrique,  Roussel  ima- 
gina un  des  procèdes  les  plus  ingénieux  et  les  plus  méthodiques 
pour  exécuter  la  meme  opéraliou,  dont  il  prévit  dès-lors  tous 
les  avantages,  et  qu’il  proclamait  devoir  être  préférée  au  grand 
appareil.  Ces  travaux  remarquables  coiislilueiit  les  véritables 
titres  de  Rousset  k la  gloire. 

On  a de  lui  ; 

Traite  nouveau  de  Vhyslérotomotokie  on  enfantement  césarten.  Paris , 
i58i , in-8". 

Ccl  ouvrage,  plusieurs  fois  réimprimé  , fui  traduit  en  latin  par  G.  Bau- 
hin  sous  le  litre  âe  •.  Hyslerolomotnkiœ.  Bàle,  iGSa  , in-8“.  Il  parut  à 
Francfort , en  1601 , in-8“. , avec  ce  litre  : Exserlio  Jhetûs  vivi  ex  matre 
vivà. 

j4ssertio  historica  et  dialogue  pro  cœsareo  partu.  Paris,  i56o,  in-8®. 
Jirevie  apologia  pro  partu  cœeareo  in  dicacis  cujusdam  chirurguli  ihea- 
tralem  intestivam.  V avis , 1598,10-8®.  (l.-j.  bégin) 

ROUX  (Augostin)  naquit  h Bordeaux  en  janvier  1726.  Sa 
famille,  qui  était  peu  fortunée,  le  destina  à l’état  ecclésiasti- 
que, qu’il  ne  voulut  point  embrasser j et,  aidé  d'un  protecteur 
généreux,  le  président  Barbot,  il  se  livra  h l’étude  de  la  mé- 
decine, et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de  sa  patrie  en  1750. 
Le  refus  qu’avait  fait  Roux  de  condescendre  aux  désirs  de  ses 
parens  le  livra  tout  entier  à lui-méme , et  il  n’eut  plus  d’autres 
re^ources  pour  exister  que  l'emploi  de  scs  talens  cl  des  re- 
commandations de  Montesquieu.  On  le  vil  dans  la  même  année 
1750  accueilli  à Paris  par  d’anciens  condisciples  également 
studieux  , et  par  des  savans  distingués,  et  il  publia  bientôt  un 
travail  utile  sur  les  arbres  ou  les  bois  employés  dans  nos  arts. 
Roux  apprit  la  langue  anglaise,  et  contribua  à la  traduction 
des  Transactions  philosophiques.  Peu  après  il  donna,  avec  des 
additions  considérables  qui  lui  sont  propres,  une  traduction  de 
l’Lssai  de  Robert  Whitt  sur  l’eau  de  chaux  considérée  comme 
lilliontriplique.  Il  publia,  à peu  de  distance,  des  recherches 
sur  les  divers  moyens  de  refroidir  les  liqueurs.  Roux  avait  con- 
couru avec  Moriu  à la  rédaction  des  Annales  typographiques, 
et  avec  Dinouarl  à la  traduction  abrégée  de  l’Embryologie  sa- 
crée de  Cangiamila.  Avec  les  secours  d’un  nouveau  Mécène , 
M.  Dumarel,  Roux  entra  eu  licence  dans  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris  en  1760,  et  succéda,  en  1762,  à Vandermondc 
dans  la  rédaction  du  Journal  de  médecine.  La  justesse  et  la  sé- 
vérité de  ses  jugemens  commencèrent  à lui  faire  un  bon  nombre 
d’ennemis,  dont  il  triompha  facilement.  Roux  avait  commencé 
imc  Encyclopédie  portative.  Ce  travail,  destiné  d’abord  à une 
liducation  particulière,  n’eut  point  de  suite,  ou  mieux  il  se 
borna  k en  faire  paraître  les  deux  premières  parties  eu  1766. 
Lié  avec  le  baron  d’Olbach  et  sa  société,  Roux  fut  attaché,  sur 
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leur  présentation,  à la  manufacture  des  glaces  de  Saint-Gobiu, 
ù laquelle  il  rendit  de  très-importans  services.  Cela  n’empêclia 
point  qu’il  fut  forcé  de  quitter  cet  établissement  pour  se  sous- 
traire à des  contrariétés  suscitées  par  un  vil  et  aveugle  intérêt. 
Après  avoir  en  quelque  sorte  perdu  de  vue  la  médecine  pen- 
dant quelques  années,  Roux  se  rapprocha  de  la  Faculté  de 
Paris.  Cette  célèbre  et  respectable  compagnie  le  chargea  de 
l’enseignement  de  la  chimie  dans  ses  écoles,  et  il  lui  donna  , 
pendant  six  ans  de  suite , l’éclat  que  lui  ont  conservé  et  accru 
des  lumières  de  leur  temps  Bucquet  et  Fourcroy.  La  Faculté 
remercia  Roux  par  plusieurs  décrets  honorables,  et  fh  placer 
au  revers  de  l’un  des  jetons,  qu’elle  était  dans  l’usage  de  faire 
frapper,  l’inscription  suivante  : Chimice  cursus  instiiutus  1770. 
Jnauguravit  magister  Augustinus  Roux  1771.  Roux  mourut  le 
28  juin  1776.  On  trouva  dans  scs  papiers  la  traduction  ou  plu- 
tôt un  ample  extrait  des  Leçons  de  chimie  médicale  et  phar- 
maceutique de  Lewis,  d’après  celles  de  Newmann,  L’éloge 
de  Roux  parut  dans  le  Journal  de  médecine,  cahier  de  jan- 
vier 1777  , et  il  a été  tiré  à part  à un  grand  nombre  d'exem- 
plaires. C’était  l’ouvrage  d’un  ami  de  l’enfance  et  de  tous  les 
temps.  Darcet  n’eut  point  besoin  d’art  pour  répandre  un  grand 
intérêt  sur  celle  production.  On  put  croire  qu’il  faisait  son 
propre  portrait.  Roux  et  lui  avaient  éprouvé  au  début  de  leur 
carrière  à peu  près  les  mêmes  difficultés.  C’était  la  mêpre  pas- 
sion pour  le  travail  et  la  culture  des  mêmes  sciences;  mairils 
se  ressemblaient  encore  plus  par  la  candeur  de  leurs  mœurs  et 
l’élévation  de  leur  caractère.  (b.  desgenettes) 

ROUX  ( Philibert-Joseph) , est  né  à Auxerre  le  26  avril 
1780.  Après  avoir  étudié,  dans  sa  ville  natale,  et  sous  les  aus- 
pices de  son  père,  chirurgien  fort  habile,  les  premiers  élémcns 
de  l’art  de  guérir,  il  partit  pour  l’armée,  où  il  fut  employé  en 
1795  et  1796.  De  retour  à Paris  en  1797,  il  devint  élève  de 
Bichat,  et  ensuite  sou  collaborateur  et  son  ami.  Il  prit  part  à 
la  rédaction  de  l’Anatomie  descriptive,  dont  il  publia  seul  le 
cinquième  volume  et  une  partie  du  précédent.  M.  Boux  obtint, 
en  1801,  le  premier  prix  à l’école  pratique.  Après  la  mort  de 
Bichat , il  fit  des  cours  de  physiologie  que  les  élèves  suivirent 
avec  empressement  pendant  plusieurs  années.  11  enseigna  aussi 
l’anatomie  et  la  chirurgie.  En  1806  il  fut  nommé  chirurgien 
en  second  à l’hôpital  Bcaujon , et  en  1810  à la  Charité,  où  il 
s’arquille,  de  concert  avec  M.  Boyer,  de  l’enseignement  de  la 
clinique  externe.  M.  Roux  concourut,  en  1812,  pour  la  chaire 
de  médecine  opératoire  que  Sabatier  avait  laissée  vacante,  et 
s’il  ne  fut  pas  nommé,  il  sut  conserver  un  rang  honorable 
parmi  les  concurrens.  Eu  1820,  M.  Percy  .s’étant  démis  de  sa 
place  de  professeur  de  pathologie  externe,  M.  Roux  fut  appelé 
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par  le  choix  ananime  des  membres  de  la  Faculté  à les  rem- 
placer. 

Ce  praticien  est  un  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  dislinpjiie’s 
dans  la  pratique  des  operations  chirurgicales.  On  lui  doit , 
entre  autres,  un  procédé  remarquable  pour  la  suture  du  voile 
du  palais,  dans  les  cas,  jusqu’ici  considcre's  comme  incurables, 
de  division  congéniale  et  complète  de  cet  organe.  M.  Roux 
doit  être  range  parmi  les  hommes  qui  s'occupent  avec  le  ])his 
d’activité  des  progrès  de  la  chirurgie.  Il  accueille  facilement 
les  idées  nouvelles,  et  s’empresse  de  les  vérifier  au  lit  des  ma- 
lades. C’est  ainsi  qu’on  le  vit  s’efforcer,  d’après  les  chirurgiens 
anglais,  d’obtenir  la  réunion  immédiate  des  plaies  à la  suite 
des  amputations,  et  meme  d’incarcérer  au  milieu  de  nos  par- 
ties les  fils  très-fins,  et  composés  de  matières  animales,  avec 
lesquels  il  avait  lié  les  artères.  Il  a pratique  la  taille  recto- 
vésicale , dont  tant  de  personnes  se  sont  déclarées  les  adver- 
saires à Paris,  et»e  propose  de  multiplier  ses  essais  sur  cette 
importante  opération.  Le  talent  de  M.  Roux,  comme  profes- 
seur et  comme  écrivain,  est  quelquefois  obscurci  par  le  défaut 
d’ordre  dans  l’exposition  des  idées,  la  multitude  des  divisions, 
l’importance  qu’il  accorde  à des  distinctions  peu  utiles,  et  par 
nu  goût  trop  prononcé  pour  les  subtilités  métaphysiques.  Avec 
un  style  plus  nerveux,  plus  concis,  moins  hérissé  de  phrases  in- 
cidentes, il  ferait  mieux  valoir  les  sujets  qu’il  traite , et  com* 
poserait  des  ouvrages  dont  la  lecture  serait  plus  utile. 

Oh  a de  M.  Roux.  * 

Essai  sur  les  sécrétions.  Paris , an  xi , in-8“. 

Mélanges  de  chirurgie  et  de  phprsiologie.  Paris,  1809,  in-8“. 

Résection  des  portions  d'os  malades  , soit  dans  les  articulnlions  , soit 
hors  des  articulations.  Paris,  i8ia , 

Nouveaux  èlcmens  de  médecine  opératoire.  Vtn\s,  i8i3,  1 vol.  in-8®. 

La  suite  de  cet  ouvrage  n'a  point  encore  paru. 

Mémoire  et  observations  sur  la  réunion  immédiate  des  plaies  après 
l'amputation  des  membres  dtpis  leur  continuité.  Paris,  1814  . in'S®. 

Observation  sur  un  strabisme  divergent  de  lœil  droit  guéri  sur  un  sujet 
adulte  qui  en  était  affecté  depuis  son  enfance.  Paris,  i8i4  , in-8®. 

Relation  dun  voyage  fiât  à Londres  en  1814,  ou  Parallèle  de  la 
chirurgie  anglaise  avec  la  chirurgie  française , précédé  de  considérations 
sur  les  hôpitaux  de  Londres.  Paris,  i8i5,  in-8®. 

M.  Roux  a donné,  en  i8i3 , une  édition  nouvelle  des  maladies  des 
voies  uriuaires  de  Desault.  ( l.-j.  bboin.  ) 

ROYER  COLLARD  ( Antoine-Atuanasf.  ),  né  h .Sompuis , 
professeur  îi  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de 
l’Académie  royale  de  médecine,  médecin  de  la  maison  royale 
de  Charcnlon,  est  du  petit  nombre  des  médecins  qui,  écrivant 
bien , écrivent  trop  peu. 
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Essai  sur  l’aménorrhée  ou  suppression  du  flux  menstruel.  Pari»,  an  x. 

Thèse  distinguée  à une  époque  où  il  en  paraissait  beaucoup  de  très- 
bonnes. 

Bibliothèque  médicale. 

Ce  recueil,  fonde  par  M.  Royer  Collard  en  l’an  n,  a été  le  meilleur 
des  journaux  de  médecine,  aussi  long-temps  que  ce  médecin  l’a  enrichi 
de  ses  articles  retnarqnable.s  par  une  excellente  critique. 

Rapport  au  ministre  de  V intérieur  sur  les  ouvrages  envoyés  au  con- 
cours sur  le  croup.  Paris,  i8ia. 

Ce  rapport,  sur  un  concours  mémorable,  est  lui-même  une  excellente 
monographie.  (p.-g.  boisseau.) 

RUBINI  (Piebbe),  célèbre  mccicciu  italien,  naquit  à Parme, 
Je  24  !>oût  1760,  et  fit  toutes  ses  éludes  à rUniversité  de  celle 
ville , où  il  montra  d’heureuses  dispositions  et  beaucoup  d’ar- 
deur. Après  avoir  terminé  sa  philosophie,  il  résolut  de  suivre 
la  carrière  médicalej  et,  à la  fin  de  ses  cours,  il  fut  noranté 
médecin  d’un  hôpital.  Depuis  trois  ans  il  remplissait  çetle 
place,  lorsqu’en  1788  il  alla  suivre  la  cliaique  du  célèbre 
J.-P.  Frank  à Pavie;  de  là  il  se  rendit  à Montpellier,  puis  à 
Lyon,  enfin  à Edimbourg,  et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu’eu 
1792.  Le  zèle  qu’il  avait  montré  jusqu’alors,  et  les  connais- 
sances qu’il  avait  acquises  dans  le  cours  de  ses  voyages,  furent 
récompensés  à son  retour  par  une  chaire  de  clinique  médicale, 
dont  il  n’obtint  toutefois  l’investissement  définitif  qu’en  1794, 
et  qu’il  remplit  avec  assiduité  jusqu’à  la  suppression  de  1 Lni- 
versité  de  Parme  en  1807.  Lorsque  son  pays  cessa  d’appartenir 
à la  France,  en  i8i4,  il  fut  nommé  président  de  la  Faculté 
de  médecine  dans  l’Université  qui  venait  d’être  réorganisée  j 
et,  en  1816,  il  obtint  le  litre  de  proto-médecin  du  duché.  Une 
péripneumonie  mil  fin  à ses  jours,  le  1 5 mai  1819.  Ce  médecin 
s’esi  montré  hrowniste  en  admettant  les  deux  diathèses  sthéni- 
que et  asthénique,  ainsi  que  la  faiblesse  indirecte  de  Brown  ; 
mais  il  se  rapprochait  aus.si  de  la  nouvelle  doctrine  italienne, 
puisque  indépendamment  de  ses  deux  diathèses,  il  croyait  en- 
core à l’existence  d’une  troisième,  à laquelle  il  donnait  le  nom 
d’irritative,  et  qui,  suivant  lui,  n’en  différait  pas  moins  par 
les  causes  qui  l’engendrent,  que  par  les  moyens  dont  elle  exige 
l’emploi  pour  être  combattue  avec  succès.  Ses  ouvrages,  peu 
connus  en  France,  ont  pour  titres  : 

Dissertazione  sopra  la  maniera  meglio  atta  ad  impedire  la  reciihva 
dclle  ^ebbvi  perioaiche  già  troncate  col  mezzo  délia  china  china.  Mo- 
dène , i8o5,  in-4“.  , . „ 

Reflessioni  sulle  febbri  chiamale  gialle,  e suicontagi  ingenere.  Farme, 

i8o5 , in-8“.  ...  ■ , , ■ L 

Pensieri  sulla  varia  origine  e natura  de'  corpi  calcolosi  che  vengono 
laluolla  espulsi  dal  tubo  gasliico.  Vérone , 1808  , in-4“- 

Riscours  sur  les  progrès  delà  vaccine  dans  le  département  du  Taio 
en  1812.  P.iriiie,  i8i3,  in-8".  . . 
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Rcjlessioni  sitUa  malattia  comunemente  denoniinala  crup.  Panne,  18 iH, 
in-8“. 

Sioria  di una  sin^lar  metattnsi.  Milan,  1816,  in-8“. 

Sloria  di  una  pulsatione  a'  precoixij  da  causa  insoUla.  Milan,  1817  , 
in-8®. 

Rubini  a inséré  un  assez  grand  nombre  d'artinlrs  dans  le  Giornale  délia 
Società  medico-cirurgica  di  Pavma  ( Parme,  1806-1816,  i5toI.  in-8“.)  , 
dont  il  fut  l'un  des  trois  rédacteurs  dans  les  prcuiii  res  années,  et  le  seul 
dans  la  suite.  On  trouve  aussi  de  lui  divers  mémoires  et  |iiusieurs  obser- 
vations dans  les  Memorie  délia  Società  ilaliana  dette  scienze , la  Bihlio- 
teca  ilaliana  , et  le  Giornale  di  medicina  pratica  de  M.  Brera.  (o.) 

RUDBECK  (OLArs),  fils  de  l’eveque  de  Westeras,  viiK  au 
monde  en  i63o , et  eut  pour  parrain  le  roi  Gustave  Adol|)l»c  , 
qui  se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  Comme  on  ne  négligea  rien 
pour  son  éducation,  et  que  la  nature  s'etait  montrée  libérale 
envers  lui,  il  (il  des  progrès  rapides  et  précoces  dans  les  belles 
lettres  et  les  arts  mécaniques.  Ûe  bonne  heure  il  manifesta  son 
goût  pour  la  médecine,  et  pi incipalement  pour  l’anuloniie. 
Christine,  qui  aimait  à causer  avec  lui,  l’encouragea  par  une 
pension  qui  le  mit  à meme  de  voyager  dans  les  principales 
Universités  du  nord.  Il  alla  à Leyde , et  à peine  y fut-il  arrivé, 
en  i65u,  qu’il  découvrit  les  vaisseaux  lymphatiques,  en  re- 
cherchant l’origine  et  l’insertion  des  chylifères.  Du  reste,  il 
acquit  anssi  de  grandes  connaissances  en  médecine  et  en  bota- 
nique. Lorsqu’il  revint  dans  sa  patrie,  il  s’établit  à Upsal,  où 
il  fonda  un  jardin  des  plantes  gn  1637.  Le  chancelier  de  TUni- 
vcrsitélui  fit  accorder  une  chaire  qu’il  remplit  avec  éclat  jus- 
qu’à sa  mort,  arrivée  en  1702,  au  mois  de  septembre.  Rudbeck 
donnait  aux  vaisseaux  lymphatiques  le  nom  de  conduits  hépa- 
tico-aqueux,  parce  qu’il  les  supposait  tenant  leur  origine  du 
foie,  d’où,  suivant  lui,  ils  tiraient  la  liqueur  qui  les  remplit, 
pour  la  porter  en  partie  dans  le  pancréas  et  en  partie  dans  le 
canal  thoracique.  De  ces  faits,  il  conclut  que  le  foie  n’e&t  pus 
le  véritable  organe  de  la  sanguification.  Thomas  Bartholin  lui 
contesta  l’honneur  de  cette  importante  découverte,  cc  qui 
donna  lieu  à une  contestation  très-vive,  dont  Rudbeck  sortit 
vainqueur.  Les  ouvrages  de  cet  anatomiste  sont  : 

Dissertatio  de  circulatione  sanguinis.  Wesleras,  iGSa  , in-4®. 

Bxercitatio  anatomica  exhibens  ducUts  novos  hepaticos  aquosns,  et 
vasa  glundularum  serosa , cum  figuris  ceneis  et  obscrvalionibut  unato- 
micis.  Wesleras,  i653,  in-4“.- Leyde , i654,  in-13. 

Cet  ouvrage  , rempli  de  faits  imporuns,  n’esl  pas  écrit  avec  autant 
d’ordre , de  clarté  et  de  précision  que  celui  de  T.  baribulin  sur  lu  même 

»"i«-  ... 

Insidiœ  slructœO.  Rudbeclii  ductibus  hepaticis  aquosis  et  vaste  glan- 
dularum  serosis  à Th.  Rartholino.  Leyde,  l654,  in-8“. 

Réponse  à un  ouvrée  que  Martin  Bogdan  avait  publié  pour  as.siirer 
la  découverte  des  vaisseaux  lympliaiiques  à son  maître,  1 bornas  Bar- 
Iholin.  ’ ‘ '■ 
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TractalUs.  pro  dactibut  hepaticis  aquosis  cl  vasis  glandularum  terosis  , 
contrà  Th.  lidrtholirvwi.  Leydè,  iG54,  in-8°. 

Epistola  ad  Th.  Barlholinwn  , quâ  sihi  iaventionem  vasorum  serosorum 
hepalis  contrà  liogdanum  vindical.  U|)sal  , 1G57,  in-i-j. 

Caialogiis  planiarum  horti  academici  Upsalicnsis.  Upsal,  iC58,  in-8®. 

. /éiV/-  iG85 , in  8°.  • tt  1 'rr  ■ /» 

Disscnalio  de  sera  tjusqtie  vasis.  Upsal,  iGGi , in-4“. 
visserlatio  de  horti  cidturâ  novd  Upsalicnsis.  Upsal , iGGi  , in-4“. 
JJelicia!  Vallis  Jacobœœ.  Upsal,  1GG6,  in-ia. 

Drscriplion  du  jardin  établi  par  le  comte  de  La  Gardic  à Jacobsdal , 


ou  UliicsJalen.  ....  /■  tt  1 aoo  ■ 

Visserlatio  de  principus  rerum  naturalmm.  Upsal,  iWj»,  10-4°. 
Allantica  , sive  JHanheim , vera  Japheti  posterum  sedes  oc  patria. 
Upsal,  lome  I,  1678,  in  fol.  ; Ziirf.  1679 , in-fol.  ; Ibid.  1C84  , in-fol.; 
11,  iGSg.in-fol.;  111,  16^,  in-fol.  , -, 

Cet  ouvrage  est  un  prodige  d’erndilion,  et  fonrniillc  de*  plus  étranges 
paradoites.  Kudbcck  prétend  <jue  la  Suède  est  l’origine  de  toutes  les  autres 
nations,  et  la  véritable  allantide  de  Platon.  Il  retrouve  dans  la  langue 
suédoise  tous  les  noms  des  anciens  dieux  de  la  Grèce  et  de  Rome,  dont 
il  soutient  que  la  mythologie  et  la  théologie  ont  été  apportées  de  sa  patrie. 
Campi  clysii  liber  secundiis.  Upsal,  1701  , in-8“. 

Rudbeck  SC  proposait  de  donner  les  figures  de  toutes  les  plantes  connues 
iusqu’alors , et  de  classer  le  tout  d’apres  la  méthode  de  G.  Bauhin.  L’ou- 
vrage entier  devait  comprendre  douze  ou  treize  mille  figures,  et  se  com- 
poser de  douze  volumes.  Un  incendie  qui  dévora  ses  papiers  l’empêcha 
d’en  publier  plus  de  deux.  Les  planches  son  très-bien  gravées  , mais  la 
plupart  des  figures  sont  empruntées.  On  dit  qu’il  existe  encore  trois 
exemplaires  de  la  première  partie , qui  était  sur  le  point  de  paraître  au 
moment  de  l’incendie.  3 t 

Rudbeck  a traduit  en  latin  le  recueil  des  lois  ostrogothiqnes  de  Jean 
Loncdnius , et  le  Dictionnaire  de  la  langue  des  anciens  Scandinaves  par 
Olaüs  Verelins.  (>•) 


RUDBECK  (Olaos),  fils  du  precedent,  et  non  nioin.s  in- 
struit que  son  pète,  florissait  vers  le  milieu  du  dix-liuiiicmc 
siècle.  Il  enseignait  aussi  l’anatomie  et  la  botanique  à 1 Uni- 
versité d’UpsaL  On  le  compte  parmi  les  adversaitps  de  Rivi- 
nus,  contre  lequel  il  chercha  à démontrer  d’une  pa/t  que  sa 
méthode,  fondée  sur  la  forme  des  corolles,  avait  déjà  été  con- 
nue de  Jung,  de  l’autre  que  le  fruit  est  plus  important  que  la 
fleur.  En  1696,  il  voyagea  en  Laponie  par  ordre  du  gouver- 
nement suédois.  Né  en  i66o , et  mort  en  1740,  ce  savant  a 


publié:  ^ ^ 

Visserlatio  de  propagatirne  planiarum  botanico-physica , experientiâ 
et  rationibus  stabilita,  ftguris  ceneis  exomata , et  huic  nostro  climali  ad- 
commotia/a.  Upsal , iw5,  in-S*.  . 

Visserlatio  de  Jundamentali  planiarum  nolitiâ  rite  acquirenda.  Upsal, 

iGqo,  în-8“. -Vienne,  1691,  in-ia.  . . . ^ r 

Vissertalio  de  Junctionibus  corpons  humani  pnmariis.  Upsal,  lügu, 

|D  8® 

jDiwertati'o  t/e./acie  Au/wand.  Upsal , 1697 , in-fi®. 

Visserlatio  de  passione  hypochondriaca.  Upsal,  1C77 , •"-8°. 
Vissertalio  de  motu  peristallico  inteslinorum.  Upsal,  1798  , m-S". 

Nora  Samaland,  sire  Laponia  illustrata.  Upsal,  1701 , in-.'i®. 
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Cel  ouvrage  devait  être  eu  sept  parties.  La  première  seule  a paru , les 
autres  furent  briilées  eu  170a.  On  a,  dans  les  Actes  de  PAcadémic  de 
Stockholm  { i^tto) , la  liste  des  plantes  trouvées  par  Rudbeck  en  Laponie. 

Dissertalio  de  mandracorâ.  Upsal,  1702,  in-8". 

Dissertalio  de  ichthyolomâ  hiblicd.  Upsal,  ijoS-ijaa,  in*4®. 

Dissertalio  de  hederd.  Upsal,  170^,  in-4®. 

Dissertatto  de  rubuhumili Jraganœ JoUo,fructn  rubro.  Upsal,  171G, 
in-8®. 

Specimen  usAs  linguœ  gethkee.  Upsal,  1717  , in-4®. 

De  borüh  fullonem  , quod  non  herbam  atiquam,  multo  minus  smegma 
vel  saponem  fuisse , sed purpuram.  Upsal,  172a,  in-4®. 

Responsum  ad  Chr.-Èen,  Michaeüs  objecuones , quod  borith  fullonem 
non  saponem  vel  smegma , ut  ipse  contendit , ■vel  fucum  fuisse , pluribus 
prbhatur  orgume/itM.  Upsal,  1783,  in-4®. 

Dudaim  Rubenis , quos  neutiquam  mandragorœ  fructus  fasse  , aul 
flores  amabiles , lilia , violas  , etc.,  sed  fraga  vel  mora  rubi idcei  spinosi. 
Upsal,  1733,  in-4®.  (’•) 

RÜDIGER  (Antoide)  , de  Léipzick,  vint  au  inonde  en  179-0, 
fit  ses  études  médicales  h l’Utiiversité  de  sa  ville  natale,  où  il 
obliut  une  chaire  de  chimie  en  1762,  et  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1783.  On  a de  lui  : 

Arlis  inucaiendi  seu  experiendi  nova  tentamen.  Léipzick,  1749,  in-4®. 

Observaliones  et  meditaiiones  de  ventute  virtulù  inedicamentorum 
propriœ  et  meûwdo  hune  explorandi.  Léipzick  , 1750  , in-4®. 

Systematische  Anleilung  zur  reinen  wid  ueberhaupt  applieirten  oder 
allgemeinen  Chemie.  Léipzick,  1756,  in-4®. 

Programma  de  cl^emiœ  univcrsalis  usa  in  physiologid  medied  generali 
magno  et  necessurio.  Léipzick  , 1762,  in-4®.  (®0 

RUDIÜS  ( Eustache)  , né  à Bell  une,  devint  en  tSgg  pro- 
fesseur de  médecine  pratique  à l’Université  de  Padoue.  Il  con- 
serva jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  161 1 , cette  chaire  qu’Alcxan- 
dre  Massaria  avait  remplie  avant  lui.  Tous  ses  ouvrages,  qui 
sont  assez  nombreux,  portent  le  cachet  du  galénisme  : 

De  tdrtulibus  et  vitiis  cordis.  Venise , 1587  , in-4®.  - Ib'ul.  iGoo,  in-4®. 

De  usu  totius  corporis  humani  liber.  Venise,  t588  , in-4®. 

Ars  medica,  seu  de  omnibus  humani  corpons  affeclibus  medendis , 
libri  quatuor.  Venise,  i5ç)0,  in-fol.  - 1692,  iu-fol.  - ZWt/.  iSgG  , 
in-fol.  - Ibid.  160&,  in-fol. 

Detumoribus  prauer  nuturam  libri  TU,  Venise,  iGoo,  in-4®. 

De  ulceiihus  libri  III.  Padoue,  1602,  in-4®. 

De  pulsibus  libri  III.  Padoue,  1602 , in-4®.  - Francfort , 1602,  in  8” 

- Ibid.  164a,  in-8®.  , 

De  morho  gallico  libri  V,  Venise  , i6o4  , in-4®. 

De  morbis  occullis  et  venenatis  libri  V.  Venise,  iGao,  in-fol. 

Liber  de  anima,  Padoue  , iGii , in-4®. -Venise,  iGtG,  in-4®.  (^0 

RUDOLPH  { Jean-Puii.ii’pe-Jules),  né  àErlangiie  en  1767, 
fut  reçu  docteur  à l’Université  de  celle  ville,  où  il  obtint,  on 
1793 , le  titre  de  professeur  extraordinaire.  Etant  allé,  au  bout 
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de  trois  ans,  exercer  la  medecine  à Windsheim,  il  y succomba 
le  1*'  décembre  i8oi , laissant  : 

Diasertatio  de  parlu’sicco.  Erlangne , 1790,  in-4®. 

Dissertatio  de  opii  in  luù  venerece  sanalione  ejjîcacid,  Erlangue , 1 79a , 

in-4®. 

Programma  de  evaeuatione  abscessuum  artificiali.  Erlangue,  1793,  in-8°. 

(o.) 

RUDOLPHI  (Charles- Asmond),  professeur  de  médecine, 
d’abord  à l’Université  de  Kœnigsberg,  puis  h celle  de  Berlin, 
oit  il  vit  en  ce  moment,  est  né  à Stockholm,  et  s’est  principale- 
ment rendu  célèbre  par  son  grand  travail  sur  les  vers  intesti-  > 
naux,  qui  sera  toujours  considéré  comme  un  ouvrage  classique. 

Il  est  aussi  l’auteur  d’un  traité  de  physiologie,  recommandable 

f>ar  le  sage  esprit  qui  a présidé  b sa  rédaction , et  par  la  manière 
umineusc  dont  les  points  les  plus  difficiles  de  la  science  y sont 
exposés  et  discutés.  M.  Rudolphi  soutient  la  doctrine  des  géné- 
rations spontanées  ; il  est  également  l’un  des  plus  redoutables 
adversaires  du  système  de  Gall,  et  des  extravagances  mysti- 
ques du  magnétisme  animal, 

Schwedische  Annalen  der  Medicin  and  Naturgeschichte.  Berlin  et 
Str.'ilsund , 1799-1800,  in-8". 

Anaiomiach-physiolngUche  Abhandlungen.  Berlin,  i8oa,  in-8®. 
Bemerkungen  aus  dem  Gebiete  der  Nalurgeschichte,  Medicin  und  Thier- 
arzneykunde , auf  eine  Reise  durch  eirten  Theil  von  Teutscidand,  Hol- 
land und  Frankreich  gesammelt.  Berlin,  i8o4'i8o5,  a vol.  in-8®. 
Anatomie  der  PJlanzen.  Berlin,  1807  , in-8°. 

Neues  iiordisches  Archiv  Juer  Naturkunde , Arzneywùscnschaji  und 
Chirurgie.  Francfort,  1807-1808,  in  8®, 

Entozoorum  sive  vermiuni  inlestinalium  historia  naturalis.  Amster- 
dam, 1808-1810,  S vol.  in-8®.  - Berlin,  18:9,  in-8®. 

Programma  de  solidorum  corporis  humani  partibus  similaribus,  Grips- 
'Wald,  1809,  in-8®. 

Observaliones  circà  dentiüonem.  Gripswald,  1809,  in-A®. 

B^traege  zur  Anthropologie  und  allgemeine  Nalurgeschichte.  Berlin , 
1813 , in-0®. 

Grundriss  der  Phj'siologie.  Berlin  , tome  I , i8ai  ; II , 1823  , in-8®. 

('•) 

RUELLE  (Jeande  la),  né  b Soissons  en  i , apprit  de 
lui-nicme  les  langues  grecque  cl  latine,  dont  il  se  servit  utile- 
ment pour  la  traduction  des  œuvres  de  Dioscoiide  cl  d’Actua- 
rius.  Budacus,  dans  l’intimité  de  qui  il  vivait  à Paris,  faisait 
un  si  grand  cas  de  son  travail,  qu’il  lui  donnait  le  surnom 
d’aigferfeJ  t/iferprèfei. Ruelle  publia  aussi  des  éditions  correctes 
d’Hippocrate,  de  Galien,  d’Euclide,  de  Celsc  et  de  Pline.  La 
Faculté  de  médecine  , dont  il  était  membre,  le  nomma  doyen 
en  i5o8,el  le  continua  dans  cette  charge  l'année  suivante. 
François  i*’'  le  mit  au  nombre  de  scs  médecins.  Sur  la  fin  de 
scs  jours,  étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  les  ordres  sacrés. 
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C't  mourut  chanoine  dc  l’eglisc  de  Paris,  le  ^4  septembre  i(>3^. 
On  appréciera  toujours  la  peine  qu’il  s’est  donnée  pour  e'clair- 
cif  le  teste  de  Dioscoridc.  II  s’attacha  aussi  h rectifier  la  no- 
menclature botanique , alors  plongée  dans  la  plus  grande  con- 
fusion; cependant  il  ne  fut  pus  heureux  en  ce  genre,  parce 
qu’il^avait  peu  vu  la  nature,  quoiqu’il  parle  souvent  avec  em- 

Ithase  de  ses  voyages.  Peu  d’écrivains  ont  été  plus  cités  et  plus 
>làmés  par  leurs  successeurs,  b'uchs  fut  celui  qui  le  jugea  avec 
le  plus  u’iinpurtialité.  Plumier  lui  a consacré  un  genre  de  plantes 
( Ruellia)  du  la  famille  des  acanthoïdes.  Ses  ou\ rages  sont 

Tnterpretatin  latlna  seriptorum  grœcorum  de  medicind  vetetnnan'd. 
Paris,  i53o,  in-fol. 

Inleiyrelalio  lalina  Analolii  Je  mulo-medicinà.  Bàle  , i53o,  ia-fol. 
He  naturd  stirpütm  libri  III.  Paris,  i536,  in-fol.  - Bàle,  iSÎ'j,  in-fol. 
-Venise,  i53S,  iaS”,-  Ibid.  i543  , in-fol.  - Ibid  i573,  in-fol. 

C'est  un  recueil  «le  ce  que  les  anciens  avaient  dit  sur  les  pLuiles. 
Interpretatio  Aeluarii  de  medicamentorum  compositione . Paris,  iSSq, 
in-i3.-Bâle,  iS^o,  inS<>. -ILid.  i546,  in-8®. 

Pedaci.ts  Dioscorides  de  malerià  medicâ.  Lyon,  i546,  in-i2.  - Paris  , 
i54g,  in-8®.  - Francfort,  i54g,  in-fol.  (i.) 

RUFLS,  célèbre  médecin  giec,  était  d’Epiicsc,  cl  vivait 
sous  le  règne  de  Trajan , suivant  Suidas,  dont  le  témoignage 
a plus  de  poids  que  celui  de  Tzetzes,  qui  le  fait  médecin  de 
Cléopàire.  Il  avait  écrit  sur  la  muiièrc  médicale  un  ouvrage 
envers  licxamclres , divisé  en  f|ualrc  livres  , dont  il  ne  nous 
reste  que  des  fragmens  qu’on  trouve  dans  rédition-grccquc  de 
Dioscoride  par  Aide.  Les  seuls  de  scs  ouvrages  qui  nous  soient 
parvenus  sont  un  traité  d’anatomie,  un  autre  sur  les  maladies 
des  reins  et  de  la  vessie,  cl  un  fragment  sur  les  purgatifs.  Le 
but  de  Kufus,  dans  le  premier  de  ces  écrits,  était  de  donner 
une  idée  générale  de  l’anatomie  , cl  surloiil  de  fixer  lu  nomen- 
clature, qui  déjà  commençait  à s’embrouiller.  Il  assure  lui- 
même  que  sa  description  des  parties  du  corps  de  riiomme  re- 
pose sur  l’étude  qu’il  avait  faite  de  l’organisation  des*  singes. 
Ce  qu’il  y a de  remarquable,  c’est  qu’il  divisait  les  nerfs  en 
deux  classes,  ceux  de  la  sensibilité  et  ceux  du  mouvement.  Le 

ftremier,  il  a décrit  le  chiasma  des  nerfs  optiques.  Il  attribuait 
a cause  du  pouls  Hu  cœur,  et  après  dix-sept  siècles  de  contro- 
verses, on  est  enfin  obligé  d’en  revenir  à celte  idée.  Les  édi- 
tions de  ses  œuvres  sont  : 

De  veticœ , renumque  morbtt.  De  purgantibut.  De  partibus  coiporis 
ftumnm'.  Paris,  i554,in-8“. 

Celte  édition  grecque  est  due  à Jacqaes  Goupyl.  Il  en  avait  déjà  paru 
une  latine,  avec  Aréléc,  delà  traduction  de  Junius  Pauliis  Crasses  ( Ve- 
nise, i55a  , in-4®.).  Goupyl  revit  celle  traduoljon  , et  la  réimprima 
(Paris,  1554,  in-8®.  ).  Les  œuvres  de  Rufua  furent  ensuite  insérées  parmi 
les  Medici  principes  de  Henri  Étienne  ( 1567  , in-fol.)., Ils  furent  publics 
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nne  noarelle  fois  par  Crassus  ( Venise,  i554 , in-4'*.  }■  Il  y en  a une  édi- 
tion de  Bàle  (i58i,  in-4‘’0-  Gaillaume  Rinch  en  a donné  une  grecme  et 
latine  (Londres,  1736,  in-4‘’-)>  laquelle  la  traduction  est  celle  de 
Crassus.  (j.) 

IlUHLAND  (Mabc-Philippe),  né  k Ulm,  le  4 ^749» 

mourut  en  1796  dans  celte  même  ville,  où  il  exerçait  l’art  de 
guérir.  11  est  auteur  des  ouvrages  suivans  ; 

Dissertatio  de  procidentùî Jlinicult  umbiltcalis.  Strasbourg,  1775,  in-4®. 
Bemuehunçen  fuers  ffonl  seiner  Nebenmenschen  aus  der  uirzney- 
hunde.  Léikzick , tonte  I,  1779;  II,  1780,  in-8®. 

Noethige  Kenntnisse juer  angehende  Hehammenlehrer,  aile  vemuen  f- 
tige  Haiumuetter,  Hebammen , Kinderwaerterinnen.  Ulm,  1790,  in-8**. 

P/iysih  des  Menschen  futr  aile,  die  den  Menschen  hennen  wollen. 
Léipzick  , tome  I,  1^81  ; II,  178a,  in-8°. 

Leilung  fuer  angehende  praktische  AerzU  und  IPundaenle.  Léipzick, 
1785,  in-8“. 

Ueher  die  Ertiehung,  Ulm  , 1786,  ia-8°, 

Grundlinien  oder  Remsion  der  gan%en  praJdûchen  Arzneyhunde. 
Léipzick,  1787,  3 vol.  in-8®.  (o.) 


RULAND  (Martih  ),  né  à Freysingen,  dans  la  Haute-Ba- 
vière, enseigna  la  médecine  au  gymnase  de  Lavingen,  en 
Souabe,  et  lut  médecin  de  l’empereur  Rodolphe  ii.  Il  mourut 
k Prague  le  3 février  1601,  àl’àge  de  soixante  cl  dix  ans.  Par- 
tisan de  la  réforme  de  Paracelse,  il  se  livra  k l’empirisme  le 
plus  grossier.  Dans  le  même  temps  il  prétendait  posséder,  pour 
la  guérison  de  toutes  les  maladies,  des  remèdes  dont  il  tenait 
la  composition  secrète.  La  plupart  de  ces  remèdes  étaient  des 
vomitifs , notamment  des  préparations  antimoniales , dont  quel- 
ques-unes ont  gardé  son  nom  jusqu’k  la  réforme  de  la  nomen- 
clature chimique,  Ses  ouvrages  portent  tous  plus  ou  moins  le 
cachet  de  l’alchymie. 

Uledicina  practica  recens  et  nora , continens  omnes  totius  humani  cor- 
porls  morbos  per  alphubeticum  ordinem  collectas.  Strasbourg,  l564  , 
in-8“.  - 1567,  in-i3.- Hauau,  1610,  in-ia.  - Francfort,  iGaS,  in-ta. 

De  phlebotonûd , scarificatione  ac  venlosatinne , morbisque  per  ens  cu- 
randis , Ubellus.  Strasbourg,  15G7  , in-ia.  - Trad.  en  allemand,  Bàle, 
iGi3,in-8®. 

AppeneUx  de  dosibus , seu  justà  quanucate  et  proportione  medicamen- 
torum  compositorum  omnium.  Strasbourg,  1867,  (p-ia. 

Hrdriatice,  sive  aquarum  medicaruni  sectiones  quatuor.  Dillingcn  , 
i568,  in-8®. 

Curatianum  empiricarum  et  hisloricarum  centuiiceX.  Bâle  , 1578,  in-i6. 
- Ibid.  i58o,  in-i6.  - Ibid.  iSgS.  ic-16.  - Ibid.  i5g6,  in-ia.  - Lyou,  1618, 
in-8“.  - Bàle,  1680,  iu-8®. 

JJalnearium  reslitulum,  Bàle,  i57g,  in-8®.  - 7àit/.  iGaS  , in-8®. 

Thésaurus  lîtilandinus.  Bâle,  iSgi , in-i6.  -Ibid.  iGaS,  in-S®.  - Rouen, 
iG5o,  in  8®.  - Bautzen,  1679,  in-8®. 

PntgYinnasinuta  alchemiœ , cum  lapidis  philosophici  verd  conficiendi 
methoilo.  Fr.incfort,  1G07  , in-8®. 

JUxicon  alchemiic , riVc , dictionarium  alchemisticum  , cùm  obscuriovuat 


? 1 : Google 


llUMP  73 

verhorum  et  reram  hemieticarum , lum  Theophrasü-ParaceUkarum  j>hva- 
sium , planam  explicationem  conünens.  Francfort,  i6ia,  Ibid. 

1661,  in-4®. -Nuremberg,  167X,  in-4®. 

Sécréta  spa^jrrica , seu , plerorumque  medicamentorum  Ruiandinonmi 
fjCnuinœ  descnpliones , cum  scholiis  lihrenfridi  Hagendornii.  léna , 1676,' 
in-ia.  (0.5 

KULàND  (Martin),  (Ils  du  prccédcni,  vint  au  monde  k 
Lavingen,  le  ii  novembre  iSôq,  prit  le  grade  de  docteur  eu 
médecine  k Bâle,  et  fut  ensuite  nommé  médecin  ordinaire  de 
la  ville  de  Ralisbonne.  L’empereur  Rodolphe  ii  le  mit  aussi 
au  nombre  de  scs  médecins.  Rulaud  mourut  k Prague,  le  a3 
avril  1611.  Il  ne  fut  pas  partisan  du  charlatanisme,  comme 
son  père,  quoiqu’il  se  soit  déclaré  en  faveur  des  médicamens 
chimiques  introduits  par  l’école  de  Paracelse.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Nova  et  omni  memon'd  omnino  inaudita  historia  de  aureo  dente , qui 
nuper  in  Silesiâ  puero  cuidam  seplenni  succrevisse  animudvertus  est. 
Francfort,  i5g5,  in-8“. 

Rniand,  non  moins  crédule  qne  son  père,  ne  songea  même  pas  à ré- 
voquer en  doute  la  ridicule  histoire  de  la  dent  d’or,  et  se  contenta  d’en- 
trer en  discussion  avec  Ingolstetter  sur  la  théorie  et  l’explication  du  phé- 
nomène, qu’il  attribuait  à des  causes  naturelles , au  lieu  de  le  regarder 
comme  un  miracle. 

Demonstralio  judicii  de  aureo  dente  pueri  Silesü.  Francfort , 1 697,  in-8”. 

De perniciosa  luis  Hungaricœ  tecmarsi  et  curatione.  Francfort,  1600, 
in.8®.  - Léipiicli , 1610,  in-8®.  - /iitf.  1616,  in-8“. -Lyon,  i6a8,in-8“. 
-Stettin,  i65i , in-8°.  ' 

Problematum  medicorum  physicorum  pars  prima  et  secundo,  Franc- 
fort , 1G08 , in-8®. 

jitexicacus  chymialricus , puris  putis  mendaciis  alque  calttmniis  otro~ 
cissimis  Joannis  Oberndorjêri  vppositus.  Francfort,  1611,  in-4®. 

(o-) 

RUMPH  (Georges- Evrard),  savant  marchand  de  Hanau, 
ayant  été  attiré  k Amboine  par  les  intérêts  de  son  commerce, 
y parvint  à la  charge  de  conseiller  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales.  Il  mourut  vers  l’an  1706,  âgé.  de 
soixante-neuf  ans.  L’Académie  des  Curieux  de  la  nature  l’avait 
adopté,  sous  le  nom  de  Plinius  Jndicus.  Il  a inséré  plusieuis 
observations  dans  le  recueil  de  cçttc  Société.  Ayant  rapporté 
des  Moluques  un  très  - grand  nombre  d’objets  d'histoire  natu- 
relle, il  les  ht  graver  avec  beaucoup  de  soin,  de  sorte  que  son 
herbier  d’ Amboine  mérite  une  place  importante  parmi  les  mu- 
séographics,  car  les  Moluques  sont  la  partie  du  monde  la  plus 
riche  en  productions  curieuses  et  singulières.  Malheureusement 
un  naufrage  et  un  incendie  détruisirent  la  plus  grande  partie 
• de  scs  collections  et  de  ses  manuscrits.  Son  herbier  d’ Amboine 
était  déjà  termine  en  1690;  mais  il  ne  parut  qu’en  1741 , par 
les  soins  de  Jean  Burmaiin,  qui  le  fit  imprimer  avec  le  texte 
en  hollandais  et  en  latin,  sous  ce  titre  : 
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Herbarium  Amhoinentc,  plurimat  complectent  arbores  ,fruùces  ^ her- 
bus, plantas  terrestres  et  a^uoticas,  quœ  in  Amhoind  et  adjaceiitilMss 
reperiuntur  insulis  , accuratissimè  ilescriptas  , juxtà  earum  formas  , cum 
divertis  denunciationibas , çulturâ  , usu  et  virtutibus,  Ainsicrdam  , 1740- 
17.55  , 7 vol.  in-fol. 

Thcsaumis  imaginum  piscium  , testaceorum , cochtearum  , cnncharunt , 
conekyliantrn  et  mineraliiim.  Leyile,  1711,  in-fol. - La  üayc,  1739,  in>fol. 

Minier  (Chre'lien-Constantiii  ) , mécli-cin  de  Frédéric  v,  électeur  palatin  , 
a revu  et  enrichi  de  supplémcns  l'ouVrage  de  J -A.  Schuiilz,  intitule: 

Médicinal  practicce  compendium,  Paris,  1666 , in-ia.  - Utrecht , 168a  , 
in-i2.  (o.) 

RUSH  (Ijekjamin)  naquit  près  de  Bristol  dans  la  Pciisylva- 
nic , le  5 janvier  I74^>  d’une  famille  de  quakers  qui  avaient 
suivi  l'immortel  Pemi  en  i683.  Ayant  perdu  son  père  de  bonne 
heure,  il  demeura  confié  aux  soins  d’uiie  mère  tendre,  qui  lui 
procura  une  éducation  brillante.  Libre  de  choisir  un  état,  il 
ne  vit  que  la  médecine  qui  offrît  un  champ  inépuisable  b son 
goût  pour  les  sciences  et  à sa  passion  pour  le  soulagement  de 
ses  frères.  Il  prit  les  premiers  éicmens  de  cet  art  chez  un  pra- 
ticien renommé  de  Philadelphie,  et  vint  ensuite  à l’Université 
d’Edimbourg,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat  en  1768. 
L’année  suivante,  il  fut  installé  dans  la  chaire  de  chimie  du 
Collège  de  médecine  nouvellement  établi  à Philadelphie.  A 
l’époque  de  la  fondation  de  l’Université,  en  1791  , U fut  chargé 
«l’enseigner  les  institutions  de  médecine  et  de  clinique.  «Doué 
de  l’élocution  la  plus  facile,  et  meme  parfois  la  plus  brillante, 
dit  M.  Desgenettes,  il  embellissait  toutes  les  matières  qu’il 
traitait.  Sa  méthode,  sa  simplicité,  sa  clarté,  son  enjouement 
donnaient  à ses  leçons  un  charme  particulier,  et  les  gravaient 
parfaitement  dan^  l’intelligence  et  la  mémoire  de  scs  nombreux 
auditeurs.  » Personne  n’a  formé,  dans  les  Etats-Unis,  autant  de 
bons  médecins.  Pleins  de  confiance  dans  scs  lumières  et  son 
patriotisme  , ses  compatriotes  le  choisirent  pour  leur  reprcseii- 
tant  au  congres  qui  secoua  le  joug  de  l’Angleterre.  L’année 
suivante,  en  1777,1!  devint  chirurgien  general  de  l’hôpital 
militaire  du  département  central  , et  quelque  temps  après  il 
échangea  cet  emploi  contre  celui  de  médccii»  général,  qu’il 
abandonna  au  bout  de  «(uelques  mois,  dégoûté  par  la  mauvaise 
'gestion  des  directeurs  de  cet  établissement.  Rush  mourut  au 
mois  d’avril  i8i3.  «Tous  les  biographes  de  ce  professeur  il- 
lustre, dit  Chaumeton,  exaltent  sa  y xhc  profonde,  sa  passion 
fervente  pour  la  lecture  des  lettres  cétiques.  Je  n’imite  pas 
ces  louangeurs  dévots.  Accoutumé  à n’estimer  dans  un  homme 
que  ce  que  j’y  vois  de  réellement  estimable,  j’ai  célébré  les 
talens  et  les  vertus  qui  ont  honoré  la  vie  de  Rush , et  je  n’ai 
pas  dit  un  mot  de  sa  croyance,  ou,  si  l’on  veut,  de  sa  crédulité, 
qui  u’a  rien  de  commun  avec  le  génie.  » Rush  savait  a la  fois 
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remplir  ses  devoirs  de  citoyen  avec  un  zèle  qui  tenait  de  la  pas- 
sion, et  s’acquitter  de  ceux  de  sa  profession  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude.  Cependant  il  trouva  encore  du  temps  pour 
composer  un  grand  nombre  d’ouvrages , dont  nous  allons  pré- 
senter la  liste  : 


•* 


Olssertatio  de  concoctione  ciborum  in  ventrieuîo.  Edimbourg,  1768, 
in-8". 

Oathe  spasmodic  asthma  of  children.  Philadelphie,  1770,  in-8“. 

inquirr  intn  the  influence  of  physical  causes  upon  the  moral  fa- 
cuUy.  Philadelphie,  178(1,  in-4“. -Tra'd.  eo  allemand  par  A.-F.-A.  Dicl, 
Ofleivbach  , 1787  , in-8“. 

An  inquiry  into  the  eJFects  of  public  punishments  upon  criminals  and 
upon  society.  Philadelphie,  1787,  in-8“. 

Rush  parvint  A adoucir  le  Code  pénal  de  sa  patrie;  et,  malgré  des  op- 
positions très-vives,  il  eut  la  satisfaction  de  voir  le  gouvernement  de 
Pensylvanie  ne  plus  infliger  la  peine  de  mort  qu'au  crime  de  meurtre  au 
premier  degré. 

Medical  inquitHes  n/ui  o/iJe/voltoni.  Philadelphie,  1789-1800,  5 vol. 
in4J".-Trad.  en  allemand  par  C.-F.  Michaelis,  Nuremberg,  1787-1800, 
in-S". 

Le  premier  volume  de  cette  intéressante  et  précieuse  collection  con- 
tient dix-neuf  mémoires.  Il  n'y  en  a que  dix  dans  le  second.  On  distingue 
ceux  sur  les  effets  des  vésicans  et  de  la  saignée  dans  Us  lièvres  inter- 
mittentes, sur  les  causes  elle  traitement  du  tétanos  et  de  Hiydrocéphale, 
sur  l'angine  trachéale,  sur  la  phthisie  pulmonaire.  Rush  prétend  que  la 
phthisie  pulmonaire  n'est  point  une  maladie  locale,  mais  une  affection 
profonde  de  tout  le  système,  et  qu'une  irritation  permanente  du  poumon 
ne  la  produit  pas. 

Observations  on  the  duties  of  a physician  and  the  methods  of  impro- 
ving  medicine.  Philadelphie,  1789.  in-8“. 

Èulopum  in  honourof  the  late  Cullen.  Philadelphie,  1790,  in-8“. 

An  inquity  into  the  ejjects  of  spiriiuous  liquors  on  the  humait  body  ; 
to  which  is  added  a moral  and  political  thermAmeter,  or  a scale  of  the 
progress  of  tempérance  and  intempérance.  Philadelphie,  1790,10-8®. 
-Ibid.  1791  in-8®.  - /éi'tf.  i8o5  , in-8®. 

Account  of  the  sugar  mapple  tree , of  the  United  States , and  of  the 
methods  of  obtaining  sugar  front  it.  Philadelphie,  I79'r,  in-8“. 

Inquiry  into  the  origin  of  the  épidémie  fever  in  Philadelphia.  Phila- 
delphie, 1793,  in-8®. 

An  account  of  the  Bilious  rémittent  yellow  fever,  as  it  appeared  in  tha 
city  of  Philadelphia  in  the  year  1798.  Philadelphie,  1794,  in-8®. - 
Trad.  en  allemand  par  Hopfengaertner  et  Autenrieth,  Tubingue,  1796, 
in-8®. 


Rush  se  déclare  pour  la  non-contagion  de  la  fièvre  jaune , contre  la- 
quelle il  conseille  les  saignées  abondantes  et  les  purgatifs  drastiques. 

Etdogium  intended  to  perpetuate  the  memoiy  ofJiittenhouse.  Phila- 
delphie, 1796,  in-8®. 

Essays  literaiy  , moral  and  f/hilosophical.  Philadelphie  ,'1798,  io-8®. 

Three  lectures  upon  animal  hfe.  Piiiladelphie,  1800,  in-8®. 

Observations  upon  the  origin  of  the  malignant  bilious  or  yellow  fever 
in  Philadelphia  and  upon  the  means  of  preventing  it.  Philadelphie, 
•799>>“'8®- 

A second  address  to  the  citizens  of  Philadelphia  , containing  addi- 
tional  proofs  to  the  domestic  origin  of  the  malignant  bilious  or  yellow 
fe>  er}  to  which  are  added  observations  intended  to  shew  that  a belief 
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in  that  opinion  i$  calculared  lo  lessen  lhe  moralily  of  Üie  diteases  and 
to  piwent  ils  récurrence.  Pliitadelphie,  179g,  in  8°. 

Six  iniroductoiy  lectures  to  courtes  ofleawf  on  the  tlieory  and  prac- 
tice of  medicine.  Philadelphie,  i8oa  , in-8“. 

A treatise  upon  the  diseuses  ofthe  mind.  Philadelphie,  i8ta,  in-8'’. 

(a.-j.-l.  j.  ) 

RUYSCH  (Fbédéric),  né  h La  Haye  le  mars  i638,  ap- 
partenait à une  famille  qui  avait  occupé  les  premiers  postes 
de  la  république.  Dès  son  bas -âge  il  se  rendit  à Leyde  pour 
y étudier  la  médecine.  L’anatomie  et  la  botanique  fixèrent 
principalement  son  attention,  et  Yan  Home  fut  le  profes- 
seur qu’il  suivit  avec  l’assiduité  la  plus  soutenue.  Apres  un 
assez  long  séjour  dans  cette  Université  célèbre,  il  alla  à Fra- 
neker,  où  il  fut  reçu  docteur  eu  médecine.  Revêtu  de  ce  titre, 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  et  s’y  maria.  Un  événement  sin- 
gulier le  fit  connaître  ; il  vint  à Leyde,  dit  Fontenelle,  un  ana- 
tomiste assez  fameux,  plutôt  par  sou  charlatanisme  que  par 
son  savoir,  nommé  Bils,  que  le  roi  d’Espagne  avait  envoyé 
professer  è Louvain.  Ce  docteur  traitait  avec  peu  de  considé- 
ration ceux  qui  avaient  le  plus  brillé  dans  la  science  : pour 
donner  plui.de  poids  à ses  prétendues  découvertes,  il  critiquait 
les  défauts  d’autrui,  il  écrivit  contre Sylvius  de  le  Boë  et  Yan 
Horne.  Ruysch  entreprit  la  défense  de  ses  maîtres,  et  publia 
son  ouvrage  sur  les  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques,  qui 
lui  fit  beaucoup  d’honneur.  En  i665,  on  l’appela  à Amsterdam 
pour  y professer  l’anatomie,  ce  qu’il  fit  avec  béaucoup  d’éclat. 
11  porta  l’art  d’injecter  h un  tel  point  de  perfection,  que  per- 
sonne n’a  pu  l’égaler  depuis.  Il  parvint  à faire  de  belles  pièces 
d’anatomie,  et  à les  conserver  dans  l’état  d’intégrité  le  plus 
]>arfait:il  gardait  les  parties  injectées  dans  leur  consistance, 
leur  mollesse  et  leur  flexibilité , et  même  elles  s’embellissaient 
avec  le  temps,  parce  que  la  couleur  de  la  matière  injectée  eu 
devenait  plus  vive.  Le  bruit  d’une  si  importante  découverte  se 
répandit  au  loin,  et  attira  les  curieux  de  toute  l’Europe  chez 
Ruysch.  Pierre  le  Grand  n’eut  rien  de  plus  pressé  que  de  s’y 
rendre  : l’histoire  nous  apprend  qu’il  baisa  avec  tendresse  le 
corps  embaumé  d’un  petit  enfant,  qui  semblait  lui  sourire. 
A son  second  voyage,  en  1717,  il  acheta  le  cabinet,  et  l’en- 
voya à Pétersbourg.  Ruysch,  quoique  âge  de  soixante -dix- 
neuf  ans,  entreprit  d’en  faire  un  nouveau,  et  y parvint.  La 
mort  l’enleva  le  32  février  1731  , et  il  comporta  dans  la  tombe 
le  secret  de  sus  admirables  injections;  mais  il  eut  le  bonheur 
assez  rare  de  survivre  h l’envie,  et  de  goûter,  dans  toute  leur 
pureté,  les  jouissances  de  la  gloire  que  scs  travaux  lui  avaient 
méritée. 

La  decouverte  des  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques  u’ap- 
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particnt  pas  à Ruysch  j mais  il  fut  le  premier  qui  les  démontra, 
et  <jui  enseigna  les  moyens  de  les  découvrir.  On  le  compte 
parmi  les  plus  grands  observateurs  de  son  siècle  : il  sut  conci- 
lier la  pratique  de  la  médecine  avec  celle  de  l’anatomie,  de  la 
chirurgie  et  des  accouchcmens , et  il  se  distingua  également 
dans  toutes  les  parties.  Ses  observations  anatomico -chirurgi- 
cales sont  surtout  un  ouvrage  de  la  plus  haute  importance, 
l.’csl  là  qu’il  démoiUrc  que  des  calculs  et  des  polypes  se  forment 
dans  la  matrice,  que  cet  organe  se  renverse  quelquefois  h la 
suite  d’un  accouchement  laborieux,  et  que  l’ovaire  est  suscep- 
tible de  faire  hernie.  Il  parle  d’une  rétention  des  règles  causée 
par  la  présence  de  riiymeu,  d’une  vésicule  du  fiel  divisée  en 
plusieurs  cellules,  de  poils  trouvés  dans  l’ovaire  et  l’épiploon. 
Tj’expérience  lui  avait  appris  que  les  sutures  du  crâne  n’empê- 
chent pas  les  fractures  de  se  transmettre  d’un  os  h un  autre, 
que  la  vessie  peut  se  déplacer  et  sortir  du  bassin  par  les  an- 
neaux inguinaux,  que  l’extirpation  de  la  rate 'n’est  pas  une 
opération  mortelle  chez  les  animaux,  que  les  palpitations  du 
cœur  dépendent  souvent  de  .l’ossification  des  valvules,  et  que 
les  reins  sont  lobulcux  dans  les  premiers  temps  de  la  vie  du 
fœtus.  Il  serait  trop  long  d’énumérer  tous  les  faits  dont  il  a 
enrichi  la  science.  Nous  nous  contenterons  donc  de  signaler 
encore  ses  recherches  sur  l’ostéogénie,  sur  les  voies  urinaires,  et 
sur  les  différentes  espèces  de  concrétions  calculcuses.  Personne 
n’ignore  qu’à  l'hypoihèse  de  Malpighi  sur  le  tissu  spécial  des 
glandes  il  substitua  celle  de  leur  structure  purement  vasculaire, 
en  faveur  de  laquelle  se  sont  prononcés  le  plupart  des  anato- 
mistes modernes.  Une  longue  vie,  un  zèle  infatigable  pour  le 
travail  cl  un  esprit  des  plus  judicieux  l’avaient  mis  à même  de 
faire  les  plus  inq^ortanlcs  découvertes  en  anatomie.  La  réputa- 
tion qu’il  s’était  acquise  dans  la  pratique  de  la  médecine  , prin- 
cipalement dans  la  chirurgie,  le  fit  appeler  dans  les  cas  les 
plus-épineux,  et  par  là  lui  facilita  les  moyens  d’observer  des 
faits  intéressans,  d’ouvrir  grand  nombre  de  cadavres,  et  de  suf- 
fire aux  dépenses  excessives  auxquelles  l’aiiatomic  l’engageait. 
Ses  ouvrages  sont  bien  écrits,  quoiqu’avec  simplicité,  et  ornés 
de  planches  pour  la  plupart  exactes  et  expressives.  Us  ont  pour 
litres  : 

Dilucidatio  valvularum  in  va.tii  lymphaticis  et  lacteis.  Accesscrunt 
quftdam  ühservationes  analomicm  rûriores.  La  Haye,  i665,  in-ia.-Leydc, 
1687 , in-ia. 

Ruysch  démontre,  contre  Bils,  rexistence  des  valvules  dans  les  vais- 
seaux lymphatiques  et  chylifères. 

Obseivaiionum  analomico  - chimrÿicarum  cenluria,  Accedit  cntnlogus 
lynorum  in  masæo  Huyschiano.  Am.sterdam  , i6gr,  - Il/id-  1731  , 
in-4».  -Trad.  en  français,  Paris,  in-8'’. 

Recueil  imjîortant  et  curieux  de  faits  cl  cTobservations. 


J 
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Retponsio  ad  G.  Bidloo  libellum,  cuinomen  Vindicutrum  inscripsit. 
Anistcrdain,  169/1,  >U'4"* 

Jipistolœ  problemaùcee  ad  Ruyschium , cum  liujus  responsionibus,  Ains- 
tcrilain,  1696-1713,  10-4“. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  seize,  adressées  à Ru}'Sch  par  Jean  Ganb, 
Chrétien  Wesel,  Maurice  de  Revcnhost J.-J.  Caïupdoinire ,' Gérard 
Frenz,  J. -Henri  Graetz,  A.-O.  Gœlicke,  B.  Kcerwolf,  J.-C.  Wolf, 
M.-E.  Ettmuller,  A.  Vater  et  A.-H.  Graetz.  Les  réponses  de  Ruysch 
sont  pleines  d’aigreur;  il  relève  sans  ménagement  les  erreurs  de  Bidloo. 

Thttsuurus  anatomicus.  Amsterdam,  tome  I,  1701;  II,  170a;  III, 
1703  ; IV,  1704;  V,  VI,  1706;  VII,  1707;  VIII,  1709;  IX,  1714;  X, 
1715,  in-4“- 

Thésaurus  asiimalium.  Amsterdam,  1710,  in-4°. 

Adversaria  analomico-chirur^ico-meaica.  Amsterdam  , déc.  I,  1717  ; 
II,  1730;  JII,  1733,  in-4“. 

De  jabried  glandidarum  ad  Boerhaavium.  Amsterdam,  1733,  iii-4“. 

Curœ  posteriores  , seu,  thésaurus  anatomicus,  omnium  pracedentium 
maximus.  Amsterdam  , 1734 , in-4'’. 

Ontleedhundge  Verhandelingen  over  de  vinding  van  een  spier  in  de 
grand  der  baarrnoeder.  Amsterdam,  1736,  in-4“.-^ert'o/g:,  Ibid.  1726, 
in-ia.-Trad.  en  latin  par  J.-C.  Bohl , Amsterdam,  1736,  m-4°.  * 

Besponsio  ad  epislolam  A.  Vater  de  musculo  orbicuLari  novo  in  fundo 
uleii  delecto.  Amsterdam,  1737,  in-4“. 

Besponsio  ad  diss.  epistoltcam  J.  - C.  Bohlii  de  usa  novarum  vence 
cavœ  prnpa^num  in  sjrstematœ  chylopœo , nec  non  de  cortice  cerebri. 
Amsterdam,  1737,10-4®. 

Curœ  renovaiœ.,  seu,  thesauius  anatomicus  novus.  Amsterdam,  1738, 

in-4®. 

Les  œuvres  de  Ruysch  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia  anatomico-medico-chirurgica.  Amsterdam,  1731 , in-4®. 
- Ibid.  1737 , 5 vol.  in-4®.  ( a.-j.-i.  i.  ) 

RYFF  (Jacques),  florissait  h Zurich  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle,  et  y exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Gareri- 
geot  et  Lafaye  lui  ont  fait  l’honneur  de  la  decouverte  de  la 
circulation  du  sang,  mais  sans  aucun  fondetncnl,  et  d’après  des 
passages  fort  obscurs  de  ses  ouvrages.  Rylf  fut  l’un  des  plus 
mauvais  écrivains  de  son  siècle.  11  fit  revivre  la  plupart  des 
contes  puériles  que  les  bonnes  femmes  débitaient  sur  les  accou- 
clicniens  et  sur  les  monstres.  D’ailleurs  presque  tout  ce  qu’il  a 
dit  de  bon  est  tiré  de  Roesslein  , noyé  dans  un  fatras  de  pa- 
roles inutiles,  et  défiguré  par  les  rêveries  de  l’astrologie  judi- 
ciaire, à laquelle  l’auteur  ajoutait  une  foi  implicite.  Sa  crédu- 
lité était  excessivej'on  en  peut  juger  d’après  ce  qu’il  dit  sur 
les  causes  et  les  prétendues  ressemblances  des  monstres.  Sou 
traité  des  tumeurs  est  moins  mauvais,  mais  il  ne  roule  presque 
que  sur  les  tumeurs  enkystées,  et  annonce  un  chirurgien  exercé , 
qui  a su  puiser  avec  discernement  dans  les  œuvres^dc  Jean  de 
Vigo.  , 

Libellas  de  tumoribus  quibusdam  phlegmaticis  non  naturalibus.  Zurich , 

1 556, -in-4® •- Amsterdam  , 1663,  in-8®. 

De  conceplu  et  generatione  kominis , et  iis  quœ  circà  hœc  potissimum 
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considerantur , lihri  V.  Inserim  qitotfue  tunt  pictura  varia  JœtAs , pri- 
mum  in  utero  sili , deinde  in  parut , niox  eliam  malricis  et  iiistrumento- 
rum  ad  partum  pivmovendum  et  extrahendunt  pertiiientium , necnon 
postremo  variorum  monstrosorurn  insuper,  Zuricli,  i554,  io-4°. -FraûC- 
fort,  i58o,  in-4®.  - Ibid,  in-8“. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  livres,  qui  traitent:  le  premier,  de  la 
semence;  le  second  , des  parties  génitales  de  la  femnae;  le  troisième  et 
le  qi^ÿlrièmc,  des  diffcrrnles  positions  de  l'enfant  ; les  deux  derniers,  de 
ravortcmcnl  et  autres  maladies  des  iemmes.  Kien  de  plus  mauvais  que 
les  planches  qui  l'accompagnent.  (>•; 
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SAALMANN  (François  • Rabak),  né  h Ilulhen,  dans  la 
Wesiphalie,  le  22  janvier  i'j32  , médecin  à Munster,  est  auteur 
d’un  assez  gratid  nombre  d’ouvrages,  dont  plusi^rs  offrent  de 
rinlc'rct,  en  médecine  pratique  surtout. 

Dissertatio  de  paragomphoti  capitis  jbetés  inpartu.  Harderwyk,  lySa, 
in-4“. 

Commercium  de  djrsenlerid  anni  1761  adeo  i/nmili  Monasteriensi , ejus- 
que  factà  curd.  Munster  , 1561  , in-4“. 

Commercium  de  phlhisi  et  hainophthisi,  ejusque  haclenus  prolongatâ 
curd.  Munster,  1762,  in-4®. 

Commercium  de  passione  hjrpochondriacd , et  ex  hoc  fonte  de  in  inte- 
cutd  hydrope  universale.  Munster,  fjGa  , in-4“. 

Commercium  de  Jebre  paraphrenitied , ejusque  facta  curd.  Munster  , 
1763 , in-4®. 

Ces  quatre  opuscules  ont  été  admis  par  Wiebmann  dans  son  édition 
des  œuvres  de  VVerlhof. 

Descriptio  phreniiidis  et  paraphrenitidis  in  IV tslphaliâ  circà  medium 
mensis  HJariii  grassari  incipientium  verè  coiitagiosarum  earumque  Jactœ 
curationis.  Munster,  1788,  in*4®. 

Descriptio  pleuritidts,  peripneumonia,  pleuropneumoma  et  anginæ , 
earumque  curalio.  Munster,  1789,  in-4®.  . 

Descriptio.  rheumatismi  acuti , et  dilucidatio  ducentOfum  et  quinqua- 
ginta  phorismorum  Hippocratis , ad  rheumatismum  tum  acutum  , tum 
chronicum  ; item  ad  phrenitidem , cd  pleuritidem , peripneumoniam  , 
pleuropneumoniam,  et  anginam  pertinentium.  Munster,  1789,  im4®. 

Descriptio  febrium  acularum  ordinariarum  et  Jebrium  cutarrhalium  , 
et  dilucidatio  cenlum  et  triginta  uiphorismorum  Hippocratis  ad  Jebres 
acutas  ordinarias  pertinentium.  Munster,  1790,  in-é®. 

Descriptio  fobris  urticatœ,  scarlatines  et  purpura.  Munster,  1790,  in-8®. 

Descriptio  variolarum  , morbillorum , fobris  erysipelatosœ  et  colica 
acutœ.  Munster,  1790,  in-4®. 

Descriptio  febrium  malignarum  in  geaere  et  specie  sic  dictarum,  ca- 
tarrhalium  malignarum  simplicium , et  exanthematicarum , itenrpetechia- 
rum  vorarum,  deinde  peslis  sive  pestilentia  vera , et  denique  rabiei  ea- 
ninœ.  Munster,  1791  , in-4®. 

Descriptio  febrium  inlermittentium  in  genere,  et  tpeciatim  Jibris  in-  ' 
termiuentis  quotidianœ,  tertiana  et  quartanœ/  descriptio  item  febrium 
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vitlncrariarum  , acutarum  et  longarum;  porro  febnum  continuaram  b>r,- 
pnrum  ; dcindn  Jebns  heclicœ  iit  specic , et  denit/uc  fehris  phlliidt  a. 
Muoslcr,  1791 , in-4®.  (z.) 

SABATIER  ( Raphaël -Bienvenu ) naquit  k Paris  le  1 1 oc- 
tobre i^3a.  Son  père,  Pierre  Sabatier,  était  un  membre  dis- 
tingué du  College  et  de  l’Académie  royale  de  chirurgie  , dont 
l'institution  était  alors  toute  récente.  Les  premières  étuel*s  du 
jeune  Sabatier  ne  présentèrent  rien  de  remarquable.  Le  goût 
du  travail,  développé  assez  tard  chez  lui,  devint  bientôt  sa 
passion  dominante;  il  s’y  livra  avec  une  telle  ardeur,  qu’en 
peu  d’années  il  fît  les  progrès  les  plus  surpreuans.  A dix-sept 
ans  il  était  maître  ès-arts;la  physique,  lageoméirie,  l’anglais, 
l’italien , la  musique  et  le  dessin  lui  étaient  familiers.  Destine 
d’abord  k une  autre  carrière,  la  mort  d'un  oncle  maternel  dé- 
truisit les  espérances  de  fortune  que  ses  parens  avaient  conçues 
pour  lui , et  l’obligèrent  de  faire  un  choix  entre  la  médecine 
et  la  chirurgie.  Celle-ci  obtint  la  préférence.  Petit  et  Verdier 
furent  ses  premiers  maîtres  ; élève  à la  Charité  , où  son  père 
avait  succédé  aux  deux  Ledran  et  précédé  Fagct,  il  se  distin- 
gua par  son  zèle,  sou  assiduité  et  l’intelligence  avec  laquelle 
il  remplit  les  fonctions  dédaignées,  mais  utiles,  de  la  chirurgie 
ministrantp. 

Son  père  avait  succombé  k une  maladie  longue  et  doulou- 
reuse; sa  famille,  que  menaçait  la  misère,  n’avait  que  lui  pour 
appui,  et  Sabatier  n’avait  point  obtenu  ses  grades.  Le  corps  des 
chirurgiens  de  Paris  avança  pour  lui  le  temps  des  épreuves. 
Deux  tantes  se  réunirent  pour  subvenir  aux  frais  qu’elles  entraî- 
naient, et  Sabatier  fut  reçu  en  i^5a.  Il  devint  alors  membre 
du  Collège  et  de  cette  Académie  qui  réunissait  dans  son  sein 
tout  ce  que  la  chirurgie  française  comptait  de  plus  illustre. 
Des  cours  public  d’anatomie , accompagnés  d’expériences  sur 
les  animaux  vivans , et  dans  lesquels  il  exposait  la,  forme , la 
structure  et  la  manière  d’agir  de  toutes  les  parties  du  corps, 
fondèù'ent  sa  réputation.  A vingt-quatre  ans  il  succéda  k Ballcul 
dans  la  chaire  d’anatomie  du  Collège  royal  de  chirurgie.  Mo- 
rand devenait  vieux;  il  éprouvait  le  besoin  du  repos;  et, 
jaloux  de  laisser  sa  place  k un  homme  digne  de  succéder  et 
k lui  et  aux  praticiens  célèbres  qui  l’avaient  précédé,  il  fîxa 
son  choix  sur  Sabatier,  le  fixa  k l'hôtel  des  Invalides,  en  fit 
son  adjoint,  lui  accorda  sa  nièce,  et  avec  elle  la  survivance  de 
sa  place.  < 

De  cette  époque  datent  la  grande  réputation  et  la  fortune  de 
Sabatier.  En  1778,  l’Académie  des  sciences  lui  ouvrit  ses  portes. 
Commissaire  pour  la  correspondance  k l’Académie  de  chirur- 
gie, il  y aidait  Louis  dans  scs  importantes  fonctions.  Au  com- 
mencement de  la  guerre,  il  reçut  l’ordre  de  se  rendre,  eu 
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qualité  de  chirurgien  consultant,  à l’armée  du  nord,  rassem- 
blée devant  Mous.  Mais  son  âge  avancé,  et  l’habitude  d’une  vie 
paisible,  retirée,  consacrée  au  travail  du  cabinet  et  aux  occu- 
pations de  la  pratique  civile,  ne  lui  permettaient  pas  de  sup- 
porter les  fatigues  et  les  privations  de  la  guerre.  Il  ne  parut  au 
quartier  général  qu’un  moment;  il  y reçut  l’expression  de  la  re- 
coQiiaissunce  et  du  respect  de  ÿcs  collaborateurs,  qui  étaient 
presque  tous  scs  élèves  ; puis  il  fut  rendu  aux  occupations  et  aux 
habitudes  qu’il  chérissait.  L’Académie  de  chirurgie  le  choisit 
pour  succéder  a Louis;  mais  le  torrent  qui  renversait  alors 
toutes  les  institutions  ne  lui  permit  pas  de  s’acquitter  long- 
temps des  devoirs  de  sa  nouvelle  charge.  Sabatier,  attaché 
au  service  de  santé  militaire,  fut  chargé  avec  Cosle  et  Par- 
* meniier  de  l’inspection  des  hôpitaux  des  armées.  A la  for- 
mation de  l’Ecole  de  santé,  il  obtint  la  chaire  de  médecine 
opératoire,  et  reprit  avec  le  meme  zèle  que  dans  sa  jeunesse 
les  travaux  de  l’enseignement  public.  Il  fut  appelé  à la  création 
de  l’Institut;  Napoléon  le  nomma  l’un  de  scs  chirurgiens  con- 
sultans,  et  il  reçut  la  décoration  de  la  Legion-d’Honneur.  C’est 
au  milieu  de  cette  prospérité,  et  en  se  livrant  sans  relâche  à scs 
occupations  scientifiques,  que  Sabatier  mourut  le  19  juillet 
181 1 , après  une  maladie  dont  l’invasion  fut  presque  subite  et 
la  marche  très-rapide. 

Ce  grand  praticien  qui,  comme  Fontenelle,  réunissait  à Ig 
gloire  d’un  siècle  qui  n’était  plu^. Celle  d’un  siècle  nouveau, 
était  l’oracle  et  le  modèle  de  tous  les  chirurgiens  qui  l’environ- 
naient. Son  esprit  orné  et  réfléchi  s’était  nourri  des  exemples 
de  ses  prédécesseurs,  dont  il  continuait  les  travaux.  Soumis  à la 
règle,  docile  aux  préceptes  consacrés  par  l’expérience,  il  tenait 
plus  à perfectionner  qu'b  découvrir  et  à faire  prôuer  des  choses 
nouvelles.  Dans  sa  marche  lente  et  circonspecte,  il  se  bornait 
à féconder,  par  ses  méditations,  les  vérités  déjà  connues;  mais 
l’enthousiasme  était  aussi  éloigné  de  son  caractère,  qu’il  savait 
peu  l’exciter  chez  les  autres.  Sabatier  et  Desault  étaient  les 
chefs  de  deux  écoles,  dont  l’une  se  présentait  avec  toute  l’au- 
torité de  Petit,  de  Louis,  Je  Morand,  avec  toute  l’illustration 
de  l’Académie  de  chirurgie;  et  dont  l’autre,  dans  sa  marche 
rapide,  renversait  pièce  ii  pièce  l’édifice  élevé  par  le  temps  et 
l’usage,  et  replaçait  la  science  sur  de  nouvelles  bases.  L’une 
conservait  les  anciennes  doctrines,  l’autre  en  proclamait  inces- 
samment de  nouvel  les,  et  comptait  une  foule  d’adversaires.  Aussi 
combien  fut  douce  et  paisible  la  carrière  de  Sabatier  comparée 
k celle  de  Desault!  Celui-ci,  entouré  de  rivaux  et  d’ennemis 
qu’il  accablait  de  sa  célébrité,  faillit  devenir  leur  victime; 
l’autre  n’excita  jamais  l’envie  : la  fortune  fut  pour  lui  prodigue 
de  dons  et  toujours  sans  rigueur.  Elle  l’accompagna  pour  ainsi , 
vu.  6 
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dire  au-delk  de  la  tombe,  en  faisant  consacrer  sa  gloire  par  la 
voix  éloquente  d’un  ancien  compagnon  de  ses  travaux,  d’un 
des  vétéraus  du  grand  siècle  de  la  cliirurgie.  C’est  dans  cet 

éloge  que  j’ai  puisé  une  partie  de  cet  article. 

Sabatier  est  auteur  d’un  grand  nombre  de  mémoires  et  d’ob- 
servations. 11  a fourni  au  recueil  de  l’Académie  des  sciences  ' 
des  mémoires  sur  l’inégale  capacité  du  cœur  et  des  vaisseaux 
pulmonaires , sur  la  circulation  du  fœtus,  sur  la  situation  res- 
pective du  cœur,  des  gros  vaisseaux  et  des  poumons,  sur  les 
veines  dites  de  Thebetius,  sur  la  structure  du  cerveau  et  de 
ses  enveloppes,  sur  les  mouvemcus  des  côtes  et  l’action  des  mus- 
cles intercostaux,  sur  la  rage,  sur  les  fractures  en  travers  de  la 
clavicule, sur  du  sang  trouvé  dans  le  canal  thorachiquc.  Dans  les 
mémoires  de  l’Institut,  Sabatier  a fourni  des  travaux  précieux 
sur  l’opium  administré  à haute  dose  dans  le  tétanos  traumati- 
que, sur  les  fractures  du  sternum,  la  taille  avec  le  lithotomc 
caché  les  changemens  qui  surviennent  après  la  naissance  dans 
les  organes  de  la  circulation  du  fœtus,  la  résection  de  la  tète  de 
l’humérus  pour  suppléer  a l’amputation  du  bras  dans  l’article. 

Cet  illustre  praticien  a inséré  dans  les  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie de  chirurgie  une  observation  faite  par  son  père  sur  un  cas 
intéressant  de  grossesse  extra-utérine,  et  une  autre  sur  la  hernie 
de  l’estomac  ; il  enrichit  ensuite  ce  recueil  précieux  de  mé- 
moires sur  le  déplacement  de  la  matrice  et  du  vagin , la  frac- 
ture du  col  fémoral,  les  aiu^  contre  nature,  la  guérison  radi- 
cale de  l’hydrocèle  et  les  luxations  consécutives  du  fémur.  Tous 
ces  travaux  portent  l’empreinte  d un  esprit  exact,  seveie,  ha- 
bitué aux  procédés  méthodiques  de  la  géométrie.  Sabatier  a 
publié  ensuite  une  nouvelle  édition  du  traité  de  Verdier  sur 
l’anatomie  ; on  lui  doit  également  une  édition  de  la  chirurgie 
de  Lamotte,  qu’il  revit  et  enrichit  de  notes  précieuses.  Enfin  il 
a publié  de  son  propre  fonds  : 


De  hronchotomiâ , tAeieî  analomicæ  et  chirurgicœ.  Paris , 1722,  in-4°. 
Cet  ouvfage  est  la  thèse  de  Sabatier,  q“’'l  soutiDt  avec  la  plus  grande 

distinction.  . „ ■ c/  a 1 qo 

Traité  d’anatomie.  Parts,  176.^,  3 vol.  in-8  . 

Cet  écrit  est  un  des  mieux  pensés  et  des  plus  utiles  que  nous  possédions 
en  ce  éenre.  Il  a été  surpassé  sans  doute  par  le  traité  de  Bichat  et  de 
M.  Boyer  ; mais  on  y trouve  une  érudition  choisie  et  des  details  pny- 
siologiques  qui  en  rendent  encore  la  lecture  profitable^ 

médecine  opératoire.  Paris,  1796,  3 vol.  in  8°. 

Sabatier  fit  de  cet  ouvrage  le  fondement  le  plus  solide  de  sa  gloire. 
Traduit  dans  toutes  les  langues,  on  y trouve  cette  puissance  de  concep- 
tion celte  profondeur  de  vues  qui  clèvent  1 ame  et  la  font  plan?r  sur  le 
suiel  tout  entier.  La  Médecine  opératoire  a eu  une  seconde  édition  eu 
1810;  M.  Sanson  et  l’auteur  de  cet  article  en  ont  publie  une  nouvelle, 
sous  les  yeux  de  M.  Dupuytren  ( Pans,  1821  et  1824,  4 voL  ^ 
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SACOMBE  ( J.-P.) , né  à Carcassonne  vers  l'jSo,  fit  ses  e'tudes 
chez  les  Doctrinaires , et  professait  les  belles-Jettrei  dans  leur 
maison  de  Toulouse  en  1776.  Lors  des  premières  représenta- 
tions de  la  Métromanie  dans  celte  ville,  il  se  fit  remarquer  par 
une  élégie  relative  aux  scènes  tumultueuses  et  ensanglantées 
qui  eurent  lieu  à cette  occasion.  Sacombe  se  livra  ensuite  à 
l’étude  de  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de, 
Montpellier.  Peu  après  il  s’appliqua  spécialement  à la  théorie  et 
à la  pratique  des  accouchemens.  Enivré  d’ambition,  et  pour  se 
créer  une  renommée,  il  s’éleva  avec  véhémence  contre  l’operation 
césarienne,  ou  plutôt  contre  ceux  qui  la  pratiquaient,  et  il  pré- 
tendit démontrer  qu’elle  n’était  jamais  nécessaire,  quelles  que 
fussent  les  difficultés  qui  s’opposent  au  passage  de  l’enfant.  Sa- 
combe eut,  à ce  sujet,  des  querelles  fort  vives  et  plus  souvent 
indécentes  avec  tous  les  hommes  distingués  qui  couraient  la 
même  carrière  que  lui.  Baudelocque,  le  plus  justement  célèbre 
d’eotr’eux,  fut  celui  qu’il  traita  avec  le  moins  de  ménagement. 
Cet  homme  paisible  fut  forcé  de  traduire  Sacombe  devant  les 
tribunaux,  où  il  fut  condamné  à des  dommages -intérêts  qui 
l’obligèrent,  dans  l’impossibilité  où  il  était  de  les  payer,  à 
s’enfuir  chez  l’étranger.  Sacombe  eut  dù  rester  dans  la  carrière 
des  lettres,  ou  en  choisir  une  autre  que  la  médecine. 

Il  a publié  les  écrits  suivans  : 

Xe  médecin  accoucheur,  ouvrage  utile  aux  mères  de  famille , etc.  Paris, 
1791  , in-ia.  -Trad.  en  allemand  par  Cfa.  Kramp,  Manheiiii,  1796,  in-tS°. 

^vis  aux  saees-Jèmmes.  Paris,  179a  , in-8®. 

La  Luciniaae,  ou  l’Art  des  accouchemens , poème  didactique.  Paris, 
179a  , in.8°. 

Cet  ouvrage,  considérablement  angraeuté,  a eu  quatre  éditions,  dont 
la  dernière  a paru  à Nîmes  en  i8i5  , in-S". 

Observations  médico-chirurgicales  sur  la  grossesse , le  travail  et  la 
couche.  Paris,  1793,  in-8®.  - Trad.  en  allemand,  Francfort-sur-le-Mein, 
i796,in-8“. 

Encore  une  victime  de  Popération  césarienne,  ou  le  cri  de  timmanité, 
Paris , 1796,  in-8°. 

Appel  à r Institut  national  du  jugement  surpris  à la  classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  par  Fourcroy  et  tes  a^ens.  Pfris,  1797,  in-ia. 

Les  douze  mois  de  l’école  anti-césarienne.  Pans , 1798 , in-8®. 

Plus  d'opération  césarienne.  Paris,  1798,  in-8®. 

Hommage  au  premier  consul.  Paris,  1801,  in-8®. 

Elémens  de  la  science  des  accouchemens , avec  un  traité  des  maladies 
des  femmes  et  des  enfans.  Paris,  1802,  in-8®. 

Lucine  française  , ou  Recueil  périodique  d’observations  médicales  , 
chirurgicales , pharmaceutiques  , historiques  , critiques  et  littéraires , re- 
latives à la  science  des  accouchemens , aux  maladies  des  femmes  et  des 
enfans.  Paris,  1802,  in-8®. 

Ce  journal  n'a  pas  été  continué. 

InsVxtctian  aux  pères  et  mères  sur  les  convulsions  des  enfans.  Paris , 
t8o4 . in-8®. 

Plaidoyer  du  docteur  Sacombe,  défendeur,  en  réponse  à celui  de  M.  De-  > 
lamalle,  défenseur  de  M.  Uaudelocque,  demandeur.  Paris,  i8o/( , io-8". 
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Sacoinbr , profiunt  d'un  accouchement  difficile  et  malbeurenx  dans 
lequel  l'enfant  fut  décollé,  et  à la  suite  duquel  la  mère  mourut,  accusa 
à peu  près  Baudelocque  d'un  double  assessinat , cl  fille  portrait  le  plus 
hideux  du  caractère  de  cet  homme  aussi  estimable  <[u'il  était  habile. 
Baudelocque  traduisit  son  diffamateur  devant  le  tribunal  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine.  Là  Sacombe , dans  de  nombreuses 
plaidoiries,  se  montra  par  inomens  le  digne  émule  du  célèbre  avocat 
qu'il  avait  pour  adversaire  ; mais  celui-ci,  en  orateur  consommé  . réserva 
[lOur  sa  péroraison  le  récit  d'un  fait  si  accablant  pour  la  moralité  de  Sa- 
Combe,  qu'il  fut  condamné  à faire  réparation  à Baudelocque,  que  ses 
écrits,  dans  cotte  affaire,  furent  supprimés  comme  injurieux,  diffama- 
toires et  calomnieux,  qu'il  lui  fut  lait  défense  de  plus  à l'avenir  com- 
poser, faire  imprimer,  colporter  et  distribuer  des  libelles;  il  fut  con- 
damné, en  outre,  en  3ooo  francs  de  dommagcs-inléréis  applicables  à 
[ l'hospice  de  la  Maternité  et  aux  pauvres  de  Paris  ; enfin  , l'impression 
et  l'affiche  du  jugement  furent  ordonnés  à ses  frais. 

Traité  d'éducation  physit/ue  des  enfans,  Paris,  1806,  in- 12. 

Réclamation  présentée  à S.  M.  Louis  le  Désiré.  Paris,  1814,  in-8®. 

La  Vénusalgie,  ou  la  maladie  de  Vénus , po'éme.  i8i4  i in-8°.  - Réiin- 
I primé  en  1816 sous  le  titre  de:  Vénus  et  Adonis.  Paris,  in-i8. 

Résurrection  du  docteur  Sacombe,  élrennes  aux  dames  pour  Cannée 
1818.  Paris , in-8°. 

Le  docteur  Demangeon  a publié , avec  un  assentiment  assez  généra! , 
Examen  critique  de  la  doctrine  et  des  procédés  du  citoyen  Sacombe  dans 
fart  des  accouchemens , ou  Sacombe  en  contradiction  avec  les  autres 
accoucheurs,  avec  la  physique,  avec  la  géométrie  et  avec  lui-méme.  Paris , 

I799,in-8‘’.  (n.  DESGENETTBS) 

SACCO  (Joseph- Pompée),  fils  et  petit-fils  de  médecins, 
naquit  à Parme  le  14  mai  i634,  et  fut  promu,  en  1661 , à la 
chaire  de  médecine  théorique  dans  l'Université  de  cette  ville, 
11  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  distinction  que  la  ré- 
publique de  Venise  l’attira,  en  1694»  à Padoue,  et  lui  confia 
successivement  les  chaires  de  pratique  et  de  théorie.  Mais  le  duc 
de  Parme  le  rappela  en  1702,  et  le  retint  par  l’emploi  de  pre- 
mier professeur,  qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  aa 
février  1718.  Sacco  a joui  d’une  grande  réputation  parmi  ses 
contemporains;  l’histoire  plus  sévère  le  condamne  à l’oubli, 
car  il  ne  fit  que  se  traîner  servilement  sur  les  traces  des  chimiâ- 
tres,  dont  il  embrassa  et  soutint  les  hypothèses  avec  beaucoup 
d’ardeur.  Ses  ouvrages,  relégués  aujourd’hui  dans  la  poussière 
des  bibliothèques,  malgré  le  succès  qu’ils  eurent  dans  le  temps, 
sont  : 

TrisJebrilis,Jaedus  inter  antiauorum  et  recentiorum  opimones  de  fe-., 
tribus  promitlens.  Genève,  1684,  in  8“. -Venise,  1702,  m-8“. 

Nova  methodus  febres  curandi , fundamentis  acidi  et  alcali  supers- 
tructa.  Genève,  1684,  in-8®. -Venise , iGgS,  in-8”- - /iW.  1708,  in-8". 

Medicina  theorico  - practica  ad  saniorent  sœculi  mentem  centenis  et 
ultra  consullationibus  digesta.  Parme,  1687,  in-foi.  - Jbid.  1696,  in-fol. 
-/Wrf.  1707,  in-fol. 

Novum  systema  medicum  ex  unilate  doctrines  antiquorum  et  recentio- 
■rum.  Parme , 1698  , in-4®. 
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MtJicina  rationalis  practica  Hippocratis.  Parme,  io-fol 

Opéra  omnia  medica.  Veoise,  i^So  , in-fol.  (i.) 

SACHSE  DE  LEWENHEIMB  (Philippe- Jacques),  né  à 
f Breslau,  le  cs6  août  1627 , fil  de  bonnes  éludes  dans  celle  ville, 
et  fut  ensuite  envoyé  k Léipzick,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arts 
à la  fiti  de  son  cours  de  philosophie.  Comme  il  était  décidé  à 
embrasser  la  carrière  médicale,  il  résolut  A s'appliquer  h celte 
science  dans  les  Universités  les  plus  célèbres,  tour  k tour.  En 
conséquence,  il  visita  la  Hollande  et  les  Pays-Bas,  où  il  fit 
quelque  séjour,  ainsi  qu’k  Strasbourg;  puis  il  se  rendit  k Paris 
et  k Montpellier,  et  s’arrêta  ensuite  k Padoue,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur.  Etant  retourné  de  Ik  dans  sa  patrie,  il  ne 
tarda  pas  k s’y  distinguer  dans  la  pratique,  et  obtint , en  1670, 
la  charge  de  physicien  de  la  ville,  place  dont  il  ne  jouit  pas 
long-temps,  car  la  mort  l’enleva  le  7 janvier  de  l’année  suivante. 
L’Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l’était  adjoint  sous 
le  nom  de  Phosphorus.  Scs  ouvrages  sont-rcmarquables  par  une 
érudition  immense,  mais  sans  critique. 

jfmpelographia , sive  vitis  viniferce  ejusque  partium  consideratio  phy- 
sico-philologico-hislonco-ir.edico-chymica.  Léipzick , 1661  , 

Responsoria  disserlatio  de  mirandd  lapidum  naturd.  léna , 1664  , io-8*.  . 

Avec  la  dissertation  de  J.-D.  Major,  De  cancris  et  serpenlibus  petre~ 
/actis. 

Oceanut  macro-microcosmicus  , seu , disserlatio  epistolica  de  analosfo 
motu  aquarum  ex  et  ad  Oceanum , tanguinis  ex  et  ad  cor.  Breslau , 1664 , 
in-8®. 

Gammarologia,  id  est,  gammarorum  tive  cancrorum  consideratio.  Léip- 
xick,  i665,  in-8“.  (j.) 

SAGAR  ( Jeak-Baptiste-Melchioe),  médecin  k Iglau,  dans 
la  Moravie,  né  k Poellands,  en  Ukraine,  le  2 novembre  1701 , 
est  un  des  auteurs  qui  ont  marché  avec  le  plus  de  succès  sur  les 
traces  de  notre  Boissier  de  Sauvages,  et  ce  n’est  guère  que  sous 
ce  rapport  qu’il  est  connu  hors  de  son  pays.  Comme  Vicq- 
d’Azyr,  il  ne  dédaigna  pas  de  joindre  l’étude  de  la  médecine 
vétérinaire  k celle  de  la  médecine  humaine,  rapprochement  qui 
ne  peut  manquer  de  produire  les  plus  heureux  résultats,  lors- 
qu’il sera  fait  par  un  homme  de  génie.  Sagar  doit  être  mis  au 
nombre  de  ces  médecins  estimables  qui,  ne  se  bornant  pas  k pra- 
tiquer, observent  et  transmettent  k leurs  contemporains  et  k la 
postérité  le  résultat  de  leurs  observations.  On  peut  lui  reprocher 
d’avoir  multiplié  les  espèces,  et  d’avoir  créé  un  trop  grand  nom- 
bre de  mots  dans  sa  classification  des  maladies:  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  judicieux  auteur  ne  cherchait  pas  seule- 
ment k donner  ce  qu’on  appelle  les  maladies  simples,  qu’il 
ne  lui  était  jamais  venu  k la  pensée  de  ne  renfermer  dans  un 
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Cadre  nosologique  que  les  maladies  les  plus  rares,  et  qa’il  donna 
à son  ouvrage  le  titre  deSj'stétne  des  maladies  symptomatiques. 

On  a de  lui  ; 

Dissertaâo  de  Salicarid.  Vienne,  176a,  in-4“. 

Libellut  de  aphthis  pecorinis  anni  1764  ; cum  appendice  de  morbis 
pecorum  in  hâc  provincià  tam  freçuentious , eorumdeni  caussis  et  medelis 
prœservatoriis.  Vienne,  1765  , in-4“. 

Libellas  de  morbo  singulari  onium  anni  1765.  Vienne,  1766  , in-8®. 

Bericbt  von  dem  Ppzdiateker  Gesundbrunnen  in  Maehren.  Vienne , 
1765 , in-8®. 

Systema  morborum  symptomaticorum  secundum  classes , ordines  et 
généra,  cum  characterilus.  Vienne,  1771,  in-8®.  - Ibid.  1784,  in-8®. 

Dissertalio  de  variolis  Jglaviensibus  anni  1766.  Léipïick  , 1773  , in-8®. 

Historia  morbi  epidemici  in  circula  Iglaviensi  et  adjacentibus  Bohe- 
miœ  plagis  obsernata  annis  1771  et  177a.  Vienne,  1773,  in^8®. 

jibhandlung  von  dem  Mehuhau,  als  der  groessten  Ursache  der  Horn- 
viehseuche , und  derfilben  Curart.  Vienne,  1778,  in-8®. 

Von  den  wahren  Kennzeichen  der  Homviehseuche.  Vienne,  178a, 
in-8®.  (a.-i.-l.  j.  ) 

SALA  (Ange),  de  Vicence,  dans  l’état  de  l’Eglise,  quitta 
sa  patrie  pour  cause  de  religion , et  pratiqua  successivement  la 
médecine  à Zurich,  h La  Haye,  à Hambourg  et  à Guslrow, 
où  il' vivait  encore  en  iGSg,  revêtu  du  titre  de  médeciiT  du 
duc  de  Mccklembourg.  Ce  médecin  a rendu  de  grands  services 
h la  chimie,  en  ridiculisant  à la  fois  les  jongleries  des  paracel- 
sistes  et  l’orgueilleuse  suffisance  des  galénistes.  Il  s’éleva  avec 
raison  contre  la  dénomination  d’huile  donné  au  tartre  tombé 
en  déliquescence,  et  combattit  avec  l’arme  de  l’ironie  les  par- 
tisans de  la  transmutation  des  métaux  et  de  la  panacée  uni- 
verselle. Ses  ouvrages,  pleins  de  faits  intéressans  et  d’une  cri- 
tique sage,  annoncent  un  esprit  éclairé,  qui  sut  s’élever  de 
beaucoup  au-dessus  des  préjugés  de  son  siècle.  Nous  ne  pouvons 
faire  connaître  toutes  les  observations  importantes  dont  il  a en- 
richi la  chimie;  nous  dirons  seulement  qu’il  avait  déjJ»  entrevu 
que  les  métaux  n’ont  pas  tous  la  même  affinité  pour  les  acides , 
et  que  le  soufre  attire  quelque  chose  de  l’air  dans  lequel  on  le 
fait  brûler.  Cependant  il  eut  le  défaut  d’admirer  encore  trop 
Paracelse , quoique , d’un  autre  côté , il  se  soit  élevé  avec  force 
contre  l'absurde  doctrine  des  possessions  par  le  diable.  On  a 
de  lui  : 

Tractatus  duo  de  variis , tum  chymicorutn , tum  galenislanim  errorl- 
hus  in  preeparatione  inedicinali  commissis.  Francfort,  160a,  iu-^” Ibid. 
i64ç),in-4®.  ... 

Anatomia  vilnoli  in  duos  tractatus  divisa.  Genève,  i6oç),în-ia.  - Ihtd. 
i6i3,  in-12. - Lcyde,  1617,  in-8”. -Francfort , 1618,  in-8®.- Hambourg, 
1625  , in-4®. 

Septem  planetàrum  tcrreslrium  spogyrica  recensio.  Amsterdam,  i6i4> 
in-ia. 
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iiatomia  antimonu  ,id  est,  dissectio , tàm  dogmatka,  quàm  hermeüca, 
antimoniiusum , proprielatem  et  vires  ejus  déclarons.  Lcyde,  1617,  in-8*. 
Descriptio  brevis  anlidoti  pretiosa.  Marbourg , 1620,  iu-8®.  - Franc- 
^fort,  1649, 

jivhorismorum  chymiutricorum  sjrnopis  , unkersa  chymialpiœ  intima 
fundamenia,  fines  ac_  scopos,  breviler  duabus  seclionibus  continens.  Brême, 
1620 , in-8”. 

Chtysolngia  , seu  examen  auri  chymicum.  Hamboorg,  1622  , in-8”. 
Ternarius  bezoardicorum  , et  emetologia , seu  , triumphus  vomitorio- 
rum.  Erforl,  .1628,  in-8”. 

Ternarius  bezoardicorum  hetmelicorum , bezoardicorum,  laudanorum. 
Erforl,  i63o  , in-8*.  - Ibid.  i638,  iD-8”.-Trad.  en  français,  Leyde,  i6i6, 
in-4“. 

Processus  de  aura  potahili  novo , paucisque  adhuc  cognito.  Strasbourg , 
i63o , in-8°.  • 

Tartarologia.  Roslock  , i632 , in -8”.  - i636,  in-8”. 

Saccharologia.  Rostock  , 1G37  , in-8”. 

lie  peste  tractatus.  Marbourg,  . in-4°- 

Ses  œu-vres  oni  élé  recueillies  et  publiées  sous  le  titre  de: 

Opéra  medico-chymka  quce  extant  omnia.  Francfort,  1647,  in-4*.  - 
Rouen,  i65o , in-4  - Francfort , 1680,  in-4".  - /Wrf.  1712,  in-:^. 

Sala  ( Jean-Dominique)  enseigna  avec  éclat  la  médecine  ù Padooe  , 
sa  patrie , depuis  1607  jusqu'à  l’epoque  de  sa  mort , arrivée  le  i”'  mars 
i644-  Il  était  alors  âgé  de  soixante-cinq  ans.  On  a de  lui  : 

^rs  medica , in  qud  melhodus  et  pracepta  omnia  medicinœ  curatricis 
et  conservatricis'explicantur.  Padoue,  i6i4,  in-4”. -Venise , 1620,  in-4”. 
- Padoue , 164 1 , in-4”.  - Ibid.  i65q  , in-4". 

De  naturâ  medicinœ  libellas . Padioue  , 1628,  in-4*. 

De  alimentis  et  eorum  recta  administratione  liber.  Padooe,  1628,  in-4". 

(O.) 

SALANDUS  (FERD^^AND) , fils  du  suivant,  naquit  à Salo , 
près  de  Bergame,  en  i56i , et  mourut  en  i63o.  Quoiqu’il  ait 
acquis  une  certaine  cclc'brité,  cependant  il  ne  s’éleva  pas  au 
même  degré  de  réputation  que  son  père.  On  a dênui  un  ou- 
vrage assez  insignifiant , qui  a pour  titre  : 

Tractatus  de  pureatione.  Accessit  consilium  de  melancholiâ  hypo- 
chondriacd , catarrno  Jalso  , diminutd  purgatione  mensium  , vomitu  , 
aliisque  affectihus  prœter  naturam.  Vérone,  1607,  in-4". 

Salandus  ( Joseph),  de  Berg.ime,  dans  l’état  de  Venise,  enseigna  la 
niédccinc  à Padoue  en  i54o.  Il  se  mit  ensuite  .à  voyager,  parcourut  la 
plus  grande  partie  de  Pltalic,  et  passa  en  Styrie  , d’où  l’empereur  Fer- 
dinand !”'■  l’appela  à sa  cour,  et  l’y  retint  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie. 
lUaxiinilieD  ii  le  nomma  aussi  son  médecin,  et  lui  continua  sa  confiance 
pendant  tout  son  règne.  Mais  ce  pn'nce  étant  mort  en  1576,  Salandus, 
tlui  conserva  le  titre  de  médecin,  sans  traitement,  sous  Rodolphe  ii  , 
quitta  Vienne , et  se  retira  à Milan.  Las  enfin  d’errer  sans  demeure  fixe, 
Ü s’établit  à Salo,  où  il  mourut  en  iG3o,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Ce 
médecin  a donné  un  volume  de  consultations,  qui  fut  imprimé  à Milan, 
et  un  autre  sur  la  panacée,  ou  élixir  de  vie,  qui  fut  publié  à Venise. 

(*•) 

V 

SALERNE  (François),  médecin  d’Orléans,  mort  en  1760, 
se  passionna  pour  l’histoire  naturelle.  Ayant  réuni  ses  efforts 
à ceux  d’Arnaud  de  Nobleville,  il  publia  la  continuation  du 
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Traité  de  matière  médicale  que  Geoffroy  avait  laissé  imparfait, 
et  donna  le  règne  animal,  renfermé  dans  ces  six  derniers  vo- 
lumes de  l’édition  publiée  à Paris  en  i Son  goût  pour  l'his- 
loirc  naturelle  lui  fit  aussi  entreprendre  la  traduciion  de  l’or- 
nithologie de  Ray  (Paris,  in-4*.),  h laquelle  il  joignit 

un  grand  nombre  de  descriptions  et  de  remarques  historiques 
sur  le  caractère,  les  ruses  et  l’industrie  des  oiseaux.  Les  figures 
sont  du  même  dessinateur  que  celles  de  Brisson  et  des  planches 
enluminées  de  Bulfon,  et  souvent  d’après  les  mêmes  individus. 
On  lui  doit  encore  un  Mémoire  sur  les  maladies  que  cause  le 
seigle  ergoté , qui  lait  partie  de  la  collection  de  l’Académie  des 
sciences.  Il  avait  observé  l’ergot  dans  la  Sologne , petit  pays 
de  l’Orléanais  où  cette  maladie  du  grain  fait  de  grands  ravages. 

(j.) 

SALTZMANN  ( jEAN-RoDOtPDE) , médecin  de  Strasbourg, 
enseigna  publiquement  dans  les  écoles  de  la  Faculté  de  cette 
ville  , dont  il  était  médecin  ordinaire  et  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  lorsque  la  mort  Penleva  le  n décembre  i656  , 
a l’àge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 


Consnltatio  medtca  de  curando  melanckolico,  Strasbourg,  i6ii , ia-8*. 
J)e  diœtâ  fractorum  ossium.  Oppenheim,  i6ii , in  8“. 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Fabrice  de  Hilden. 

Sissertatio  de  naturd  sanguinis,  Strasbourg,  1618,  in-4*. 
Exercitatiorut  medicœ  ex  Eernelio.  Strasbourg,  iGaS,  in-4°. 

De  anatomicis  tftdbusdam  observalianibus  epistola.  Ulm,  i6a8. 

Avec  les  observations  de  Horst. 

Disseriatio  de  dijficultate  respirationis.  Strasbourg,  i635,  in-4*. 

. Discursus  psychologicus  de  vilà  et  morte  hominis.  Strasbourg,  1649,  * 

m-4®. 


in-4* 


Dissertatio  de  vitâ  et  morte  hominis.  Strasbourg , 1648 , in-4®. 

Disseriatio  de  uromanid.  Strasbourg,  i65i , in-4®. 

^aria  observala  anatomica,  Amsterdam,  1669,  in-ia. 

Par  les  soins  de  Théodore  Wynandts.  On  trouve  beaucoup  de  faits 
d anatomie  pathologique  dans  cet  ouvrage. 

Salzmann  (Jean),  autre  médecin  de  Strasbourg,  né  le  30  juin  167^, 
mort  en  1738,  fut  promu  en  1708  ii  la  chaire  d’anatomie  et  de  chirurgie. 
Personne  avant  lui  ne  s'était  occupé  de  cette  dernière  branche  à Stras- 
bourg. Il  n’a  laissé  que  des  opuscules  académiques  j mais  la  plupart  sont 
iniéressans,  et  annoncent  un  esprit  observateur 

Dissertatio  de  hrpercathani.  Strasbourg,  i683,  in-4®. 

Dissertatio  de  dilecto  naturce  fUio  , sanguine.  Strasbourg,  1703,  in-4*. 

Dissertatio  de  anatome  jucunad  et  utiii,  Strasbourg,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  studio  medico  in  généré.  Strasbourg,  1709,  in*4®. 

Theses  anatomica  selectiores.  ^rasbonrg , 1711,  in-4®. 

Eova  encheiresis  duclAs  thoracici.  Strasbourg  , 1711  , in-4*. 

Disseriatio  de  articulationibus  artuum.  Strasbourg,  17 n,  in-4®. 

Dissertatio  de  chirur^id  curtorum.  Strasbourg,  i6i3,  in-4*. 

Dissertatio  de  secretionis  atque  excretionis  necessitate,  utilitate  atque 
noxis.  Strasbourg,  1714,  in-4®. 

Dissertatio  de  œtatibus  vitœ  humana  et  mutationihus  in  iis  contingen- 
tibus.  Strasbourg,  1716,  in-4”. 
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Dissertatio  de  vend  /vortarum.  Strasbourg,  1717,  in-4*. 

Dissertatio  de  mira  cranii  fractura  in  homine  per  4o  annos  superstite. 
Strasbourg,  IJ18,  in-4°. 

Dissertatio  de  arliculalionihus  analogis , quœ  fracturis  ostium  super- 
venium.  Strasbourg,  17 18,  in-4". 

Theses  medicce  miscellaneœ.  Stranhoarg  , 1718,  in-4". 

Dissertatio  de  aure  humanâ.  Strasbourg,  171g,  in-4". 

Dissertatio  de  tumoribus  quibusdam  serom  cxter/iir.  Strasbourg , 1719, 

in-4". 

Dissertatio  de  ossi^catione  prœternaturali.  Strasbourg,  1720  , in-4". 

Dissertatio  de  dubiâ  spirituum  exislentiâ,  Strasbourg,  1720,  jn-4": 

Dissertatio  de  ratione  observandi  medicâ.  Strasbourg,  1730,  in-4". 

Dissertatio  de  tumoribus  tunicatis  membranaceis.  Strasbourg,  1721, 

in-4“. 

Dissertatio  de  verme  auribus  excusso.  Strasbourg,  1721  , in-4". 

Dissertatio  de  novo  artus  amputandi  modo.  Strasbourg,  1722,  in-4". 

Dissertatio  de  luxations  assis  femoris  rariore  frequentiori  colli  frac- 
turd.  Strasbourg , 1723,  in-4".  • 

Decas  observationum.  Strasbourg  , 1725  , in-4". 

Dissertatio  de  subitaneâ  morte  à sanguine  in  pericardium  ejfuso.  Stras- 
bourg , 1781,  in-4®. 

Dissertatio  de  hcmiâ  vesicœ  urinariœ,  Strasbourg,  1732,  in-4®. 

Dissertatio  de  podagrà.  Strasbourg,  1733  , in-4". 

Dissertatio  de  glandula  pineali  lapidescente,  Strasbourg,  1733  . in-4". 

Dissertatio  de  abscessuum  rectd  et  tempestivâ  apertione.  Strasbourg, 
1737,  in-4".  (O.) 

SALVIANl  (Hippolyte),  né  k Castello,  dans  l’Ombrie,  en 
i5i4,  professa  la  luédecitie  à Rome,  où  la  profondeur  de  scs 
connaissances  lui  mérita  la  confiance  publique  et  l’estime  des 
savans  les  plus  recommandables  de  l’époque.  Jules  iii  le  mit 
au  nombre  de  scs  médecins.  Il  mourut  à Rome  en  1572 , lais- 
sant plusieurs  poèmes. et  comédies  italiennes,  en  outre  des  ou- 
vrages suivSns : 

De  piscibus  libri  duo , corn  eorumdem  fguris  cere  irmisis.  Rome , i554 , 
ÎTi-îo\. -Ibid.  i5g3,  in-fol.  - Venise , 1600,  in-fol.  - /6W.  1602,  in-fol. 

Le  savant  et  généreux  cardinal  Cervini  fut  le  promoteur  de  cet  ou- 
vrage, et  fit  venir  des  principales  provinces  de  l’Eurofie  la  descrijition 
et  les  figures  des  poissons  de  mer,  de  lac  et  de  rivière.  Salviani  a beau- 
coup emprunté  aux  auteurs  anciens,  mais  il  a ajouté  quelques  observa- 
tions faites  par  lui-méme.  L^vrage  contient  de  bonnes  figures  en  taille 
douce  de  beaucoup  de  poissons. 

De  crisibus  ad  Gaieni  censnram.  Rome,  i558,  in-8". 

Salviani  ( Salluste  ) , fils  du  précédent , pratiqua  aussi  la  médecine  A 
Rome,  où  il  l’enseigna  publiquement,  depuis  1876 jusqu’en  1887.  ^ 

de  lui  : 

De  calore  naturali,  acquisito  et  fiebrili  libri  II.  Rome,  i586,  in-8*. 

De  urinarum  differentiis , causis  et  judiciis  libri  II.  Rome,  1S87  , 
in-8". 

P~ ariarum  lectionum  d§re  medicâ.  Rome  , 1888  , in-8". 

IPfit  réimprimer  le  traité  des  crises  de  son  père  ( Rome , i88g,  in-8".)  , 
qui  l’a  été  aussi  à Lyon  ( 1608  , in-8®.  ).  ( s-) 

SANCASSANl  (Desys-André),  né  le  7 avril  16^9,  à Scan- 
diana,  petite  ville  du  Modénois,  où  son  père  était  médecin, 
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fit  ses  humanitc's  à Bresello,  puis  à Bozzolo,  et  apprit  en  même 
temps  les  premiers  principes  de  l’art  de  guérir.  La  mort  l’ayant 

f)rive'  de  son  père  en  16^2.  il  fut  envoyé'  à Bologne,  pour  y 
aire  scs  cours  de  philosophie^et  de  médecine.  Il  réussit  dans 
l’une  et  l’autre  de  ces  sciences  ^ et  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
la  seconde  le  4 mai  1677.  S’étant  alors  rendu  à Florence, 
il  s’y  appliqua  à la  pratique  dans  le  célèbre  hôpital  de  cette 
ville.  Au  bout  de  deux  ans  il  partit  pour  Reggio,  où,  malgré 
sa  jeunesse,  il  osa  se  livrer  à la  pratique  civile  ; mais,  ne  voyant 
pas  l’espoir  d’y  réussir,  il  parcourut  divers  endroits  de  l’Italie, 
et  s’arrêta  enûn  à Comacchio , où  il  mourut  le  ii  mai  1738. 
Sancassani  s’est  distingué  non -seulement  par  la  connaissance 
qu’il  avait  des  différentes  parties  de  son  art,  mais  encore  par 
celle  des  belles- lettres,  et  en  particulier  de  la  poésie  latine  et 
italienne.  C'est  à la  variété  de  ces  talens  qu’il  dut  l’entrée  dans 
la  plupart  des  Académies  de  l’Italie.  On  a de  lui  : 

Polyandrion , seu  dissertationum  epistolarium  enneas.  Ferrare,  1701, 
in-4®. 

Il  chirone  in  campo , o siasi  vero  e sicuro  modo  di  medicar  li  J^erite 
nell’  armale.  Ferrare,  1708,  in-8®. -Venise,  1729,  in-8“. 

C'est  une  traduction  de  l'ouvrage  de  Belloste.  Sancassani  y a joint  un 
parallèle  des  maladies  des  os  avec  celles  des  parties  molles. 

^dphorismi  generali  dette  cura  dette  ferite  col  modo  di  Masati.  Venise , 
1713,  in-8". 

Sous  le  nom  d'Antoine  Boccacini. 

Cinque  disinganni  chirurgici  per  la  cura  dette  ferite.  Venise,  1713, 
in-8®. 

Sancassani  recommande  de  panser  rarement  les  plaies , et  de  s'abstenir 
des  tentes. 

Cinque  disinganni  per  la  cura  dette  ulcéré.  Venise,  1714^  in-8®. 
L'auteur  veut  qu'on  traite  les  ulcères  comme  les  plaies  , en  s'abstenant 
des  topiques  huileux  et  emplasliques. 

Cinque  disinganni  de"  i seni.  Venise,  171 5,  in-8®.  v 

Sancassani  soutient  que  ce  sont  les  tentes  et  les  injections  qui  produi- 
sent les  trajets  flstulcux  dont  les  plaies  se  compliquent  souvent. 

Ditucidazioni  Jisico  -mediche,  Rome  , tome  1 , 1731  ; II , 1733  ; III, 
1737;  IV,  1738,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  d'une  prolixité  rebutante;  maison  y trouve  beaucoup 
de  faits;  l'auteur  s'attache  surtout  à faire  ressortir  les  avantages  de  la 
méthode  de  Magati.  (i.) 

SANCHEZ  ( Antoine -Nunnez-Ribeiro),  célèbre  médecin 
poflugais,  né  a Pegna  - Macor,  le  7 mars  1699,  fut  déterminé 
par  le  mauvais  état  de  sa  santé  à embrasser  la  carrière  de  la 
médecine.  Il  étudia  cet  ait  k Coïmbre,  prit  le  grade  de  docteur 
k Salamanque,  et  alla  s’établir  k Benav^ti,  avec  le  tilre  de 
médecin  pensionné.  S’étant  bientôt  aperçu  qu’il  n’avait  recuéÜli 
que  des  connaissances  fort  imcomplètes,  tant  k Coïmbre  qu’k 
Salamanque,  il  se  rendit  k Londres,  où  il  passa  deux  ans, 
puis  k Paris , et  k Leyde  , où  il  suivit  les  leçous  de  Boerhaave 
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pendant  trois  années.  L’impératrice  Anne  s’étant  adressée  à ce 
dernier  pour  obtenir  trois  médecins  de  son  école,  auxquels 
eile  destinait  des  postes  éminens  dans  son  empire  , Boerhaave 
Jui  désigna  Sanchez,  qui  partit  sur-le-champ,  et  qui  fut  nommé 
proto-médecin  de  Moscou , avec  la  charge  d’examiner  tous  les 
médecins  et  chirurgiens  qui  voulaient  pratiquer  en  cette  ville. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  appelé  à Saint  - Pétersbourg , en 
1733,  et  nommé  membre  du  College  de  médecine  et  médecin 
deslroupesimpériales.  Cette  dernière  place  lui  fournit  l’occasion 
de  visiter  la  Pologne,  l’Ukraine,  la  Crimée,  et  quelques  autres 
■provinces.  A son  retour,  l’impératrice  le  nomma  médecin  du 
corps  des  cadets , et  enfin  son  propre  médecin  ; bientôt  la  con- 
fiance qu’elle  prit  en  lui  n’eut  plus  de  bornes,  et  elle  ne  cessa 
qu’à  la  mort  de  celte  princesse.  Sanchez  fut  un  des  membres 
les  plus  actifs  de  l’.\cadémie  de  Pétersboarg,  et  l’un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  avec  Euler  à la  célébrité  de  celte 
compagnie.  A l’avénement  d’Elisabeth  au  trône,  il  éprouva 
toutes  sortes  de  désagrémeiis , fut  en  butte  aux  persécutions, 
et  s’estima  heureux  de  pouvoir  enfin  quitter  la  Russie.  Il  se  re- 
tira, en  1747»  ^ Paris,  où  il  vécut  sans  exercer  sa  profession, 
et  dans  un  état  voisin  de  la  gène;  car  la  cour  de  Piussie , à la- 
quelle il  avait  rendu  de  grands  services , le  laissa  pendant  seize 
années  sans  récompense.  Ce  fut  seulement  la  grande  Catherine 
qui  lui  fil  une  pension  de  mille  roubles.  Cette  marque  de  sou- 
venir le  flatta  beaucoup,  car  il  conservait  toujours  uu  fond 
d’attachement  pour  la  Russie;  mais  il  en  jouit  peu,  cl  la  mort 
l’enleva  le  24  octobre  1783.  On  a de  lui  : 


Disseruuinn  sur  Tortgine  de  la  maladie  vénérienne , dans  laquelle  on 
prouve  qu'elle  ra’a  point  été  apportée  de  V jitnérique , et  qu'elle  a com- 
mencé en  Europe  par  une  épidémie.  Paris,  175a  , in-12.  - /6id.  1765, 
in.ia. -Trad.  en  allemand,  Brême,  1775,  in-B®. 

Ouvrage  important  et  fort  érudit,  dans  lequel  Sanchez  s'attache  à 
prouver  que  la  maladie  vénérienne  était  déjà  connue  en  France  et  en 
Italie  an  commencement  de  njgS  , et  au  plus  tard  dans  le  mois  de  juin  de 
cette  année , ce  qui  ae  permet  pas  de  la  faire  provenir  d’Amérique , puis- 
se cette  époque  est  antérieure  à celle  du  premier  retour  de  Christophe 

Colomb. 

Examen  historique  sur  Vapparitinn  de  la  maladie  vénérienne  en  En- 
et  sur  la  nature  de  celte  épidémie.  Lisbonne,  1774  1 in-12. 

C’est  une  suite  de  l’ouvrage  précédent.  Les  deux  opuscules  ont  été 
réimprimés  ensemble  par  les  soins  de  Gaubius  (Leydc,  1777,  in-8®.  ). 

Observations  sur  les  maladies  vénériennes.  Paris,  1785,  10-8“. -Trad. 
en  allemand  , Nuremberg  , 1788,  in-8“.  - en  porlngjis  par  André  Golcnz 
deRisuvigni,  Lisbonne,  1788,  in-8®.  “ 

Cet  ouvrage , publié  par  Audry,  ne  traite  que  des  maladies  vénériennes 
larvées.  On  y trouve  la  théorie  la  plus  étrange  et  la  plus  absurde  sur  le 
mode  d’action  du  virus  vénérien.  Rien  , dit  l’auteur  , ne  peut  détruire 
virus , quand  une  fois  il  a clé  introduit  dans  l’économie , et  il  se 
transmet  ensuite  de  génération  en  génération.  Ceux  qui  ont  été  affectés 
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tors  de  la  première  éraption  du  mal  n'ont  jamais  été. guéris,  non  plue 
que  leurs  enfans  ; de  là  tous  les  maux  qui  ailligent  le  genre  humain,  et 
la  faiblesse  des  hommes  d'aujourd'hui.  Sanchez  nous  apprend  que  ce  fpt 
lui  qui  enseigna  l'usage  du  sublime  à Van  Swielen , quoique  ce  dernier 
ne  l'ail  jamais  nommé.  Son  livre  mérite  d'éirc  tu  ; aucun  n'esl  plus  propre 
à dégoûter  du  système  reçu  sur  les  maladi''S  vénériennes,  et  à le  mon- 
trer dans  toute  sa  dégoûtante  absordi|é.  11  peut  marcher  sur  la  même 
ligne  que  celui  de  Fabre.  ' 

On  trouve  un  article  remarquable  de  Sanchez  ( jlffectiom  de  Cdme  ) 
dans  l'Encyclopédie  méthodique.  (a.-i.  l.  iouriia.n) 

SANDEN  (Herbi  de),  né  à Kœnigsberg,  le  28  juillet  1672, 
étudia  la  médecine  en  Hollande,  et  revint  ensuite  prendre  le 
bonnet  de  docteur  dans  sa  ville  natale.  En  1697  il  commença 
d’y  enseigner  publiquement  la  médecine,  et  en  1704  l’Uni- 
versité  le  chargea  aussi  de  Id  chaire  de  physique,  qu’il  con- 
serva jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  10  août  1728.  Il  attribuait 
tous  les  rciiversemcns  de  la  matrice  à des  polypes  nés  du  fond 
de  cet  organe,  et  prétendait  qu’on  peut  les  extirper  par  dessus 
les  os  pubis.  Ses  ouvrages  sont  : ' 

Dissertatio  de  plyalismo.  Koenigsberg  , i6g6,  in-4®. 

Uissertalio  de  molis.  Koenigsberg,  lég*!,  in-4“. 

Dissertatio  de  medicamentis  causlicis.  Itœnigsbrrg,  1697  , in-4”. 

Disseitatio  de  succiao  electricorum  principe.  Koenigsberg,  1714  > >n-4*. 

Dissertatio  de  medicind  cum  physied  combinandd,  Kœnigsberg,  1714 , 

10-4®. 

Dissertatio  de  peregrinatione  mtdici.  Ksenigsberg,  1721 , in-4®. 

De  prolapsu  uteri  inverti  ab  excrescentid  carneo-Jângosd  in  fundo  ejut 
interno,  ex  potu  infusi  crepitiU  lupi  enatd.  Léipzick,  172a,  in-4®. 

Sandbn  (Chrétien- Bernard  de)  a publié: 

Dissertatio  de  cutis  exterioiis  morbis.  Halle,  1740,  in-4®-  (®-) 

S.ANTORELLI  (Antoine),  médecin  italien,  natif  de  Noie, 
florissait  pendant  la  première  moitié  du  dix -septième  siècle, 
et  professait  publiquement  la  médecine  à Naples,  où  il  mourut 
le  i®'novembre  i653,  âgé  de  soixante  et  douze  aus.  ün  a de  lui  : 

-dntepraxis  medica  in  libres  XXT  distributa,  in  quibtis  ea  omnia  quee 
praxim  medicain  oggressuris  praenoscere  est  necessarium , summd  brevi- 
tate  examinantur,  Naples,  i6aa , in-4®-  ~ Ibid.  i633 , in-4®.  " Ibid.  i65i  , 
in-fol. 

Postpraxis  medica , seu  , de  medicando  dejuncto  liber  unus.  Naples , i 
1629,  in-4®. 

De  sanitatis  nnturd  libri  XXIV.  Naples,  i643,  in-fol.  (o.) 

SANTORINI  (Jean-Dominique)  naquit  à Venise  en  1681. 
Son  père,  pharmacien  accrédité  dans  la  même  ville,  lui  fit 
faire  de  fort  bonnes  études,  et  lui  laissa  la  liberté  de  choisir  la 
profession  qui  lui  conviendrait.  Le  jeune  .Santoriiii  eut  d’abord 
le  bonheur  d’échapper  aux  Jésuites,  qui  avaient  conçu  de  lui 
d’assez  grandes  espérances  pour  désirer  ardemment  de  le  voir 
entrer  dans  leur  société.  Nave,  avocat  vénitien,  l’engagea  à se 
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livrer  à l’étude  des  lois,  et  lui  offrit  de  le  diriger  dans  la  car- 
rière qu’il  parcourait  lui-même  avec  beaucoup  d’éclat.  Saulo- 
rini , qui  préféra  la  médecine,  cul  pour  guides  Malpighi , Bcllini 
et  Delpiiini.  Promu  au  doctorat  sous  d’aussi  heureux  auspices 
et  sous  la  présidence  de  Pierre  Musitelli,  il  fut  agrégé  au  Col- 
lege de  médecine  et  de  chirurgie,  et  ensuite  au  Collège  phy- 
sico-médical, qui  le  nomma,  en  i'o3,  professeur  public  d’ana- 
tomie. Les  leçons  de  Santoriui  furent  très-suivies  j on  y vil  sou- 
vent assister  les  magistrats  qui , sous  le  npm  de  réformateurs 
des  études,  présidaient  à l’instruction  publique,  ainsi  qu’un 
grand  nombre  de  nobles  vénitiens.  La  publication  de  quelques 
écrits  vint  ajouter  à la  réputation  naissante  de  Santorini.  Il  la 
soutint  et  l’agrandit  par  des  travaux  plus  considérables,  et 
une  pratique  dont  les  succès  furent  fondés  sur  ses  connaissances 
comme  profond  anatomiste  et  habile  observateur.  Son  nom  fut 
honoré  par  de  grands  suffrages.  Il  ÿufHt  de  dire  que  Boer- 
haave  , Morgagni  et  Aibinus  recommandèrent  la  lecture  de  ses 
ouvrages.  Haller,  dont  la  juste  sévérité  met  souvent  des  res- 
trictions à ses  éloges,  a dit  de  lui  : Insignis  potissimum  in- 
cisor,  cœterum  prolo  medicus  V enetus,  manu  et  consiliis  me- 
dicinam  Jècit;  in  nrtem  obstetriciam  prœlegit;  vir  in  dûse- 
rendo  acutus  et  inventor. 

Santorini  mourut  en  1737.  Nous  avons  de  lui  : 

Opuscula  medica,  struclurd  et  motu  fibra,  de  nutritione  animali , 
de  liemorroidibus , de  catameniis.  Venise,  ijoS  et  1740,  in-8®.  - Rot- 
terdam, 1719,10-8®. 

On  retrouve  ai)s.si  ces  opuscules  à la  suite  de  presque  tontes  les  éditions 
complètes  de  Bsglivi , et  en  particulier  de  celle  d’Anvers,  1715,  in-4®. 

Observationea  anntomicce.  Venise,  1724  > >n-4“.  - Leyde  , 173g,  in-4®. 
Il  en  a paru  en  Italie  plusieurs  autres  éditions. 

Haller  a dit  de  oet  ouvrage  : jid  veram  nnatomiam  spécial , ad  pa- 
tkologiam  tamen  non  mkil  contulit  ; et  ailleurs  il  appelle  ces  observations, 
minutœ  doctœ  et  diviles. 

Istoria  d'un  Jeta  eslratto  delle  parti  deretane.  Venise,  1727,  in-4*. 

Il  est  ici  question  d’un  fœtus  qui  séjourna  vingt-six  mois  dans  l’utérus, 
sortit  en  fragmeos  par  le  rectum , et  coexista  avec  un  fœtus  régulièrement 
développé. 

Islruzione  inlorno  allefehri. 

_ Cette  instruction  était  destinée  aux  chirurgiens  de  la  marine  véni- 
tienne. L’édition  de  Venise,  1781  , in-4*.,  b plus  complète.  Nous 
ignorons  la  date  des  éditions  antérieures. 

Pierre  Santorini,  fils  de  Jean- Dominique , écrivit  une  lettre  qui  fut 
insérée  dans  le  tome  V des  Epliéniérides  de  médecine  de  Venise , publiées 
en  latin,  et  qui  renferme  des  détails  étendus  sur  la  vie  do  son  père.  Ils  ont 
également  paru  dans  le  Giornale  de'  i Liileraù  de  P'enUe. 

La  vie  de  Santoiini,  élégatnment  écrite  en  latin  par  IVlichel  Girardi, 
a été  placée  à la  tête  de  ses  œuvres  posthumes  dont  il  a été  l’éditeur. 
(Consultez  l’article  Michel  Girardi).  On  voit  aussi  un  fort  beau  portrait 
de  la  belle  et  noble  figure  de  Santorini  à la  télé  de  ces  mêmes  œuvres 
posthumes.  Parme,  1773  , de  l’imprimerie  royale,  (it.  desoknettes) 
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SANTORIO  (Sautohio),  généralement  appelé  Sanctorius , 
né  à Capo  d’Islria,  fit  ses  études  à Padoue , où  il  prit  le  grade 
de  docteur,  et  où  il  fut  investi  de  la  première  chaire  de  méde- 
cine théorique  en  i6ii,  après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  à Venise.  Au  bout  de  treize  ans,  il  renonça  à renseigne- 
ment public,  et  revint  dans  cette  dernière  ville,  où  il  mourut 
le  24  lévrier  i636 , à l’âge  de  soixante-quinze  ans.  11  s’est  ac- 
quis une  réputation  méritée  par  ses  recherches  expérimentales 
sur  la  transpiration,  cutanée;  il  introduisit  le  premier  l’usage 
du  thermomètre  et  de  l’hygromètre  dans  l’étude  des  phéno- 
mènes de  la  vie,  et  imagina  un  instrument  pour  déterminer 
les  variations  du  pouls.  Ses  aphorismes  sur  la  transpiration  ont 
été  modifiés  profondément  par  les  progrès  de  la  science,  ce- 
pendant bien  des  médecins  et  le  vulgaire  attribuent  encore  la 
plupart  des  maladies  h la  diminution  de  cette  évacuation.  Ses 
expériences  furent  incomplètes , et  faites  seulement  sur  lui- 
même;  en  les  faisant,  il  ne  tint  aucun  compte  de  toutes  les 
circonstances  qui  pouvaient  en  modifier  les  résultats;  ses  cal- 
culs furent  tous  fautifs,  pareequ’il  songea  point  à la  perspiration 
pulmonaire  , non  plus  qu’à  1a  salive  et  à diverses  autres  excré- 
tions. il  prépara  en  quelque  sorte  les  abus  de  la  méthode  su- 
dorifique, qui  a causé  tant  de  maux,  quoique  d’ailleurs  on  lui 
doive  la  distinction  de  la  transpiration  insensible  et  de  la  sueur. 
Sancto'rius  doit  être  rangé  parmi  les  médecins  trop  nombreux 
qui  ont  enchéri  sur  les  subtilités  de  Galien;  il  comptait  jusqu’à 
quatre-vingt  mille  mélanges  des  humeurs  morbifiques. 

Oratio  in  arclûlyceo  patavino  anno  i6ia  habita  ; rie  medicind  staticâ 
aphorismi.  Venise  , i6i4  , in-ia.  -Léipzick  , i6a6  , iu-S". -Venise , i634  , 
in-ia.-i6Go,  in*4“-  -1666,  in-4“.  - Leyde,  i64a  , in-8°.  - La  Haye,  i65o, 
in-ia.-Lyon,  iGç)o.-Léipzick  , 1679,  in  8“.  et  in-ia.-Rome  , 1704,  in-12  , 
avec  ropuscule  de  Baelivi  jdd  rectum  usum  itaticei.  - Padoue , iy53y 
ÎD-I3.  - Idem.  1723. -Leyde,  1713,  in-12.  - Strasbourg  , 1713,  in-8“. 
-Duisbonrg,  ij53,  in-12. -Léipzick,  17G2,  in-8“.- Londres,  1700,  in-12. 
171G,  in-12.  - Paris,  1770,  in-12,  avec  des  comincnlairas  et  des  notes 
de  Lorry,  dans  la  colieclion  d’Hcnniiiger.  - Strasbourg , 1712,  in-8”. - 
Trad.  en  français  par  Le  Breton  ( Paris , 1722 , in-8*.  ) , par  Pierre  No- 
guez  (1725, 2 vol.  in-12  ).  - en  italien  par  F.  Chiori  (Venise  , 1743).  - en 
anglais(iG7G,  ia-i3.-Jdem,  1712 , in-8*. -Londres , içao.in-S*.  - 1728, 
in-8*. allemand , Brême,  içSG,  in-8*. 

Conimenlaria  in  I.  fasc.  I libri  canonis  Avicennœ.  Vienne , 1626 , 
in-fol.  - 164G  , in-4“. 

Methodus  vitandorum  errorà  omnium  <fui  in  arle  medicum  continguntur. 
Venise,  1602,  in-fol.-  i6o3 , in-fol.  - iG3o,  in-fol.  - Genève  , iG3i,jn-ful. 

Ouvrage  important  et  trop  rarement  cité , selon  Haller. 

Comnientaria  in^arteni  medicinalem  Galeni.  Venise,  1G12,  in-fol. - 
iG3o,  in-4“.-Lyon,  1682,  in-4“. 

Commentaria  in  primam  sectionem  Aphorismorum  Hippocratis.  Ve- 
ràse,  1G29  , in-8*.  - iGGo,  in-4*. 

Liber  de  remediorum  inventioue.  Venise",  iGag , in-8*.  - Genève,  iG3i, 
in-4*.  ■ 1660 , in*4*. 
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Quelques  ouvertures  de  cadavres  ; gangrène  du  foie  dans  les  fièvres 
malignes. 

Epistola  de  calcula; 

Dans  la  collection  de  Bevervryck. 

Opcra  omnia.  Venise,  1660,  4 'vol.  10-4".  (f.-o.  boisseau) 

SAPORÏA  (Lovis),  de  Lérida  en  Catalogne,  apres  avoir 
exerce'  pendant  neuf  ans  la  médecine  dans  sa  patrie,  vint  s’éta- 
blir à Arles,  et  passa  ensuite  à Avignon,  où  il  fut  obligé  de 
se  faire  agréger  à l’Université.  Saporta  vint  à Montpellier,  où 
il  fut  reçu  docteur  pour  la  troisième  fois,  et  où  il  enseigna  pen- 
dant quelque  temps.  Il  finit  par  s’établir  à Marseille,  et  fut  connu 
du  roi  Charles  viii , qui  lui  témoigna  de  restime , et  le  nomma 
un  de  ses  médecins  ordinaires.  La  famille  de  Saporta  a con- 
servé long-temps  de  la  vaisselle  de  vermeil  aux  armes  de  France 
dont  ce  prince  lui  avait  fait  présent.  On  a dit  que  ce  médecin 
mourut  âgé  de  cent  six  ans,  et  que  Guillaume-Raymond  son 
frère,  avocat  consistorial  à la  cour  de  Rome,  poussa  sa  carrière 
jusqu’à  cent  vingt  ans.  Rien  n’est  moins  prouvé  que  ce  double 
fait;  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  qu’on  ignore  la  date  de  la 
naissance  et  de  jp  mort  de  Louis  Saporta.  (a.  desgenettes) 

SAPORTA  (Louis),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  dans 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  s’y  fit  remarquer. 
Il  alla  s’établir  à Toulouse,  où  il  acquit  une  grande  réputa- 
tion, et  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  \ (r.  desgenettes) 

SAPORTA  (Ahtoike),  fils  du  précédent,  naquit  à Mont- 
pellier, et  y fut  reçu  docteur  en  médecine  en  j53i.  11  devint 
professeur  en  i54o,  doyen  en  i55i  et  chancelier  en  i566.  Il 
mourut  eu  et  laissa  un  traité  estimé  et  fort  méthodique 

sur  les  tumeurs,  que  Gras,  médecin  de  Lyon,  tira  de  la  bi- 
bliothèque de  Ranchin,  et  publia  sous  le  litre  suivant  ; 

De  tumoribus  prceter  naluram^  libri  V.  Lyon,  i6a4  et  i64i , ia-i3. 

(a.  DESOENETTES) 

SAPORTA  (Jean),  fils  d’Antoine,  naquit  aussi  à Montpel- 
lier, fut  reçu  docteur  en  médecine  eu  1572,  professeur  en  1677, 
et  vice -chancelier  en  i6o3;  il  mourut  en  i6o5,  et  laissa  un 
traité  intitulé  : 

De  lue  venered.  Lyon  , iGaj  , in-ia , à la  suite  du  Traité  des  tumeurs 
de  son  père.  ( r.  descenettes  ) 

SARPI  (PiERitE  Paul),  plus  connu  sous  les  noms  de  Frère 
Paul  ou  Paul  dè  Venise,  naquit,  dans  telle  ville,  le  i4  août 
ï552,  cl  y mourut  le  i4  janvier  1623.  11  entra  fort  jeune  dans 
l’ordre  des  Serviles,  et  lit  les  progrès  les  plus  rapides  et  les 
plus  surprenans  dans  l’étude  des  lettres  et  des  sciences.  Son 
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nom  $c  trouve  placé  ici,  parce  qu’il  est  un  des  savans  auxquels 
on  a voulu  taire  honneur  de  la  découverte  de  la  circulation  du 
sang,  et  parce  qu’il  facilita  l’étude  de  l’anatomie  dans  l’Uni- 
versité de  Padoue.  Sarpi  a une  autre  réputation  beaucoup 
mieux  fondée  comme  secrétaire  du  Concile  de  Trente,  dont  il 
fut  aussi  l’historien,  et  comme  théologien  consulteur  de  la 
république  de  Venise.  Sa  vie  fut  extièiucment  orageuse.  11  fut 
excommunié  par  Paulv,  et,  ce  qui  était  plus  dangereux,  assas- 
siné , en  plein  jour  sur  le  pont  de  Saint-Marc,  par  des  hommes 
qui  trouvèrent  uu  asile  dans  le  palais  du  nonce  du  pape.  En 
admiraut  les  grands  talens,  le  courage  et  même,  sous  quelques 
rapports,  le  patriotisme  de  Sarpi,  on  ne  pourrait  dissimuler, 
sans  rougir,  qu’il  dépassa  de  bien  loin  MachiavelJi  dans  l’art 
exécr.able  de  donner  des  leçons  et  de  fournir  des  armes  k la 
tyrannie.  ( b.  descenettes  ) 

SARRASIN  (Jean-Antoine),  natif  de  Lyon,  fut  reçu  doc- 
teur eu  médecine  à Montpellier  en  i5'^3.  On  lui  doit  une  édi- 
tion estimée  des  œuvres  de  Dioscoride , et  uu  traité  de  la  peste. 
Ces  deux  ouvrages  ont  pour  titres  : 

T>e  peste  commentarius.  Genève,  1571 , in-8®.  - Ljn>n,  1572  , in-8*.  - 
Ibifi.  1889,  in-8“. 

Pedacius  Dioscorides , de  materiâ  medicâ.  Francfort,  iSpS,  iu-fol.  en 
grec  et  en  latin. 

Sarrasin  ( Michel) , né  a Nuits,  le  5 septembre  i65g  , mort  à Qnebec 
vers  1736  , entra  dans  le  séminaire  des  missions  étrangères  , où  il  cahiva 
la  médecine  avec  distinction.  On  a de  lui  une  histoire  du  castor , dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences;  qelle  du  mus  atpinus,  dans  le 
Journal  des  savans;  une  lettre  sur  les  eaux  du  cap  de  la  lyiagdelaine, 
dans  le  Journal  de  Trévoux,  et  des  remarques  sur  l'érable  à sucre,  dans 

l'Histoire  de  l'Académie  des  sciences.  (z.1 

* 

SARTORI  US  (Jean-Georges),  né  à Bamberg,  fit  ses  études 
médicales  à Altdorf,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1680. 
11  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où  il  mourut  le  18 avril  1696. 
Outre  les  observations  qu’il  a communiquées  à l’Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  on  a 
de  lui  : 

jidmiranda  narium  hœmorrhafpa  nuper  observala  et  percurala.  Cui 
adjuncta  sunt  alia  stupenda , ex  àwersis  auüioribus  collecta , sanguinis 
ex  naribus  projluvia.  Altdorf,  1682,  in-4®. 

Ungarorum  Modgie.r  Avaqy  Belegsens  , hoc  est , de  morbo  militari  seu 
castrensi,  ungarico , commuai  nomme  dicta,  synopsis  historico-phy  sico- 
botanico-chymico-therapeutica.  Bamberg , 1684 , in-fol.  ( .) 

SASSONIA  (Hercule),  né  en  i55i , à Padoue,  embrassa  la 
carrière  médicale,  k l’exemple  de  son  père  et  de  deux  de  ses 
oncles , et  prit  le  grade  de  docteur  dans  l’Université  de  sa  ville 
natale.  Chargé  ensuite  d’enseigner  la  logique,  il  ne  garda  pas 
long-temps  celte  chaire,  et  se  rendit,  en  157g,  k Venise,  où 
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il  exerça  l’aride  guérir  avec  tant  de  succès,  qu’en  peu  d’anuécs 
il  parvint  au  plus  haut  degré  de  réputation.  Apres  dix  ans 
d’une  pratique  fort  étendue  dans  cette  ville , on  lui  accorda 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Gapivaccio.  L’Université  de 
Padoue  le  revit  avec  plaisir,  et  il  y professa  avec  éclat  jusqu’à 
sa  mort  arrivée  en  160^.  On  a de  lui  : ^ 

• 

Dùserteilio  de  pliaenismis , ■vulgo  vesicanlihus , et  lheriaeœ  um  in  Je- 
hrihus  pestilenlialibus . Padoue,  i5gi , in-ij®. 

De  phœnigmis  libri  III,  in  cmibus  agiCur  de  unit^sd  rubeficantium 
naturâ , degue  differentiis  omnihus  atque  usu  ; p'silothris , tmeginalibus  , 
dropacihus  , sinapismis  simpUcihus /zç  compofitis , vulgo  vesicantibus  ; de 
quorum  usu  in  Jebribus  pestilenlialibus  mullà  dispulaniur.  Padoue , i^3  , 

ia-4°.  * ' I 

Le  but  de  ces  deux  ouvrif^cs  est  de  démontrer  que  les  vésicatoires  et 
la  thériaque  sont  utiles  dans  le  traitement  du  typhus. 

Tractatus  per/eclissimus  de  morho  gallico , seu  de  lue  venereâ.  Padoue, 
iSgS  , in-4“.  - /ïirf.  iSg^,  in-4‘’- - Francfort,  iCoo,  in-S".  - Padoue,  i6oa, 
in-4®- 

Sassouia  admet  l’oneino  américaine.  On  trouve  dans  son  ouvrage  le 
germe  de  la  doctrine  des  maladies  vénériennc.s  larvées , car  il  jutient 
que  la  vérole  peut  prendre  toutes  sortes  de  formes.  Il  rcconiomMe  le 
mercure  comme  le  meilleur  moyen  pour  la  guérir.  Il  prétend  qu’oa 
se  délivre  de  la  gonorrhée  en  ayant  commerce  avec  une  négresse  ou  une 
fille  vierge.  Cette  idée  révoltante  est  tout  ce  qu’il  y a de  neuf  dans  son 
livre. 

Tractatus  triplex,  de  febrium  putridarum  signis  et  symptomatibus  , 
de  pulsibus , de  urinis.  Francfort,  1600,  in-8“. 

De  plicd , quam  Poloni  swozdziec , lîoxolani  hortunum  vacant.  Pa- 
done  , 1600,  in-4*.  - 160a,  in-4°. 

De  pulsibus  tractatus  absolutissimus.  Padoue,  iGo3 . in-4°. 

Prœlectionum  praclicarum  libri  duo.  Francfort,  1610,  in-fol. 

Opéra  praclica-  Padoue,  i63g,  ia-{o\.  - Ibid.  i658,  in-fol.  - /JiV/. 
1681 , in-fol. 

Pierre  üffenbach  a réuni  les  oeuvres  de  Sas.sonia  sous  ce  titre  : 

Panthéon  medicince  seleclum,  seu  medicims  templum  in  lib^'os  XI 
distinctum.  Francfort,  i6o3,  in-fol. 


S-AUCEROTTE  ( Nicolas)  naquit  à Lunéville,  le  10  juin 
Ses  premières  études  étant  achevées,  il  embrassa  la  car- 
rière de  la  chirurgie,  et  s’y  élança  avec  une  telle  ardeur,  qu’à 
dix-neuf  ans  il  fut  employé  à l’armée  d’Allemagne.  A son  re- 
tour, en  1^62  , il  obtint  lé  titre  de  maître  en  chirurgie  à la 
Faculté  de  Ponl-à-Mousson.  I^e  roi  de  Pologne,  en  1,64,  le 
noouna  son  chirurgien  ordinaire.  Il  devint,  en  1770,  greffier 
du  premier  chirurgien  du  roi  et  juré  aux  rapports.  11  obtint 
au  concours,  en  177g,  la  place  de  chirurgien-major  de  la  gen- 
darmerie, et  fut  nommé  quelque  temps  après  lithoto'misie  en 
chef  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  La  gendarmerie  ayant 
été  supprimée  en  1789,'Saucerotte  obtint  la  place  de  chirur- 
gien-major des  carabiniers -grenadiers } en  1794  ü fut  nomme 
chirurgien  en  chef  de  l’armée  du  nord,  et  le  conseil  de  saute 
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Je  compta,  l’année  suivante,  parmi  ses  membres.  A Ja  réorga- 
nisation des  Sociétés  scientifiques  en  France,  Saucerolie  lut 
iiotnrac  membre  associé  de  l’Institut;  les  Sociétés  de  médecine 
de  Bruxelles,  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Nancy  et  de  plu- 
sieurs contrées  étrangères  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Admis 
enfin  à la  retraite , il  se  livrait  encore  à un  travail  assidu  qu’une 
longue  habitude  lui  avait  rendu  nécessaire,  et  qui  pouvait  seul 
fournir  un  aliment  convenable  k l’activité  de  son  âme.  Ce 
grand  praticien  mourut  à Lunéville , au  coinmcncement  de 
r8t4. 

Saucerolte  débuta  dans  la  carrière  chirurgicale  par  la  com- 
position de  mémoires  académiques , qui  furent  tous  favorable- 
ment accueillis  par  les  Sojciétés  savantes  auxquelles  il  les  des- 
tina. Sou  mémoire  sur  la  théorie  des  lésions  de  la  tète  par 
contre-coup,  et  les  conséquences  pratiques  qu’on  en  peut  tirer, 
lut  couronné  par  l’Académie  de  chirurgie  en  17H9,  et  présente 
il  un  haut  degré  ce  caractère  d’exactitude  dans  les  recherches 
et  Ic^héories  qui  fait  le  principal  mérite  des  doctrines  chirur- 
gictrtP.  En  1775  la  même  société  accorda  le  prix  k un  mémoire 
de  Saucerotlc  et  Didclot  sur  l’inlluence  que  les  choses  nom- 
mées non  naturelles  exercent  sur  le  traitement  des  maladies 
chirurgicales.  En  1766  il  avait  déjà  obtenu  une  couronne  à 
l’Académie  de  Nancy  sur  l’examen  de  plusieurs  préjugés  rela- 
tifs aux  femmes  enceintes,  celles  qui  sont  accouchées,  et  les 
enfc.ns  en  bas-âge,  lesquels  préjugés  et  usages  abusifs  font  dé- 
générer l’espèce  humaine,  avec  le  moyen  d’y  remédier.  Il  fit 
parvenir  k l’Institut  d’importantes  recherches  sur  les  probabi- 
lités de  la  vie  humaine  ; il  obtint  le  prix  proposé  par  la  Con- 
vention nationale  sur  l’éducation  physique  des  enfans.  Tant  de 
travaux  littéraires  acquirent  k Saucerotlc  la  réputation  méritée 
d’un  savant  laborieux  et  d’un  esprit  exact  autant  que  profond. 
Mais,  lorsqu'il  fut  placé  k la  tête  de  la  pratique  de  la  province, 
il  se  créa  un  autre  genre  de  gloire.  Ses  observations  ont  donné 
une  grande  idée  de  scs  succès  dans  l’opération  de  la  taille,  et 
par  sa  présence  Lunéville  acquit,  pour  l’extraction  des  calculs 
urinaires,  une  renommée  qui  y attirait  de  toutes  pa;ts  les  na- 
tionaux et  les  étrangers.  A l’armée,  Saucerotlc  se  montra  cons- 
tamment un  des  praticiens  les  plus  habiles  et  les  pins  ardens  k 
faire  le  bien  qu’ait  possédés  la  chirurgie  militaire  française. 

On  n’a  de  lui  qu’un  seul  ouvrage  dans  lequel  il  a consigné 
les  principaux  résultats  de  sa  longue  expérience.  11  a pour  litre  : 

Mélanges  dt  chirurgie.  Paris,  1801,  a toI.  in-8*.  ( niciN  ) 

SAÜM.AISE  (Claude  de),  en  latin  Salmasiiis,  naquit  k 
Semur  en  Auxois  le  i5  avril  i588,  et  apprit  les  belles-lettres 
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de  son  père,  que  les  uns  disent  avoir  été  lieutenant  particulier 
du  bailliage  de  cette  ville,  tandis  que  d’autres  veulent  qu’il  lut 
conseiller  au  parlement  de  Dijon.  Envoyé  k Paris  pour  y étu- 
dier la  philosophie,  il  se  livra  avec  plus  d’ardeur  à l’éiude  de 
la  litlérature  et  de  l’érudition,  et  se  lia  avec  les  hommes  qui 
iiiarquaicnl  le  plus  dans  cette  carrière,  entre  autres  Isaac  Ca- 
saubon.  Saumaise  sc  rendit,  en  1616,  à Heidelberg  pour  y 
prendre  des  leçons  de  jurisprudence,  et  conrinua  k cultiver  les 
lettres  grecques  et  latines.  De  retour  en  Bourgogne,  son  pète 
le  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  cette  province;  ni;iis  il 
ne  suivit  jamais  le  barreau.  Il  avait  puisé,  dans  les  pi entières 
instructions  de  sa  mère , et  fortifié  en  Âllemagne  par  sou  ma- 
riage avec  la  fille  d’un  pasteur,  des  opinions  prononcées  et 
favorables  au  luthéranisme.  Cela  l’empêclia  d’etre  pourvu  de 
la  charge  de  son  père,  et  lui  permit  do  s’abaiidouner  à son  goût 
pour  les  lettres  et  la  critique,  double  carrière  daus  laquelle  il 
obtint  de  grands  succès.  Il  fut  appelé  successivement  k Fadoue 
et  k Bologne;  h Leydc  où  il  enseigna,  et  à Stockholm  où  il 
sc  rendit  deux  fois  auprès  de  la  reine  Christine.  Enfin,  il  mou- 
rut aux  eaux  de  Spa,  où  il  avait  oouduit  sa  femme,  le  3 sep- 
tembre i653. 


Saumaise  n’a  point  conservé  dans  la  postérité  la  haute  répu- 
tation tju’il  eut  de  son  vivant,  et  on  s’accorde  généralement 
à le  regarder  conunc  un  critique  l^zarre,  aigre  cl  présomptueux. 

Ce  savant  eut  beaucoup  de  ridicules,  et  ir  eut  aussi  de  belles 
qualités  qui  les  compensèrent. 

Le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit  offrir  une  pension  de 
12,000  livres  pour  le  fixer  eu  France;  mais  Saumaise,  uyaut 
eu  des  motifs  pour  soupçonner  que  l’émincnce  voulait  lui 
faire  écrire  rhistoirc  de  sou  ministère,  répondit  qu’il  n’clait 
pas  homme  h sacrifier  sa  plume  à la  flatterie.  Pendant  un 
voyage  qu’il  fit  k* Paris  en  i635,  Louis  xiii  lui  accorda  un 
brevet  de  consciller-d’état,  le  fil  clievalicrde  l’oidre  de  Saint- 
Michel,  et  le  gratifia  depuis  d’une  pension  de  (iooo  livres.  Ces  ' 
faveurs  prouveraient  que  Richelieu,  une  fois  dans  sa  vie,  ne 
garda  pas  rancune.  , 

Un  homme  qui  a fait  environ  vingt  volumes  est  bien  peu 
croyable  quand  il  nous  dit  : Çii’il  jetait  de  l’encre  sur  le  papier 
aux  heures  que  les  autres  jetaient  des  dés  ou  une  carte  fur  une 
table , et  qu'il  ne  faisait  cela  que  comme  un  jeu.  Si  le  meme 
homme  prétend  honorer  les  lettres  en  les  cultivant,  c’est  un 
orgueil  digue  de  pitié.  Cependant  ceux  qui  approchaient  Sau- 
niaisc,  sans  dissimuler  ses  torts  littéraires,  affirniaicnl  qu’il 


était  modeste,  doux  et  affectueux  dans  la  vie  privée.  On  rap- 
porte qu’il  fui  excellent  père  et  même  bon  mari,  «juoique  sa 
femme  fût  de  l’bumcar  la  plus  acariâtre.  Christine  dit,;k  c^cile 
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occasion,  qu’elle  admirait  moins  rdmdition  dc.Saumaise  que 
sa  patience  domestique.  Mais  il  est  bon  de  savoir  que  cctle 
même  femme  se  glorifiait  d’avoir  épousé,  disait-elle,  le  plus 
savant  de  tous  les  nobles  et  le  plus  noble  de  tous  les  savans.  Il 
y avait  de  quoi  passer  bien  des  choses,  d’après  le  caractère  de 
Suuniaise. 

L’indication  de  ses  ouvrages  fera  connaitre  pourquoi  nous 
avons  placé  son  nom  daus  uhe  biographie  médicale. 

Epiflala  ad  Joannem  Berouicium, 

Celle  Jellrc  esl  insérée  dans  l’ouvrage  de  ce  médecin  qui  a pour  litre: 
Liher siitguliiris  de  cmlcuto  renum  et  vesicœ  (Leyde  , iG38,  in-i6). 

[nlerprelotio  Hippncralis  ^phorismi  ^j),  sect.  IV,  de  calculo.  Additce 
suiil  epislolœ  diae  Joannis  Jieroncii,  quibus  respondelur.  Leyde,  1G40, 
iii-ia.  . 

Eplslola  de  vitee  ierminn. 

Celle  lettre  ce  trouve  daus  le  Irailé  de  Bcverwyck  sur  le  même  sujet , 
édilioD  de  1641.  * 

Epistala  aliquot , cur  stemutamentum  veteribus  hahilum  pro  deo.  De 
voce  ramer.  Bejértur  exeniplum  catculorum  è renibus,  etc. 

Ces  IcLlres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  Berverwyck  , qui  a pour 
titre  : 

Queestiones  epistolicce , cum  doctffrum  responsis  ( Roterdam,  1G44.  in- *2), 
et  l’autre  recueil  : Doctorum  vironim  epistolœ  et  respoitsa  ( Ibid.  i665  , 
in -8*.  )•  . . . . 

De  annis  cUmatericis  et  antiqua  astrologid  diatribe.  Leyde,  1648, 
iu-12. 

Celle  dissertation  est  curieuse«ct  recherchée. 

Deffensio  regia.  1649, 

üaumaise,  dans  cette  apologie  de  Charles  i”’ , fut  au-dessous  de  son 
sujet  par  la  iiianièpe  dont  il  le  traita.  . 

De  saccharo  et  munmi  commenlarius . Paris,  1G64  , in-ia,  avec  une 
préface  de  Philibert  de  Lamarc. 

Prafatio  in  exercitaliones  de  Homonymie  Hyles  Jntricce.  De  Plinio 
judicium.  Dijon  , 1G68,  petit  in-fol.  par  les  soins  de  Philibert  de  Lamarc 
et  de  Jean-Baptiste  Lautin  , conseillers  au  parlement  de  Bourgogne. 

Celle  préface,  dans  laquelle  Saumaise  se  monlrtytlus  grammairien  que 
naturaliste  et  médecin,  fait  même  voir  qn’il  ignorait  entièrement  la 
marche  suivie  par  nos  premiers  maîtres;  elle  était  destinée  A l’ouvrage  qui 
parut  depuis  sous  ce  litre  : Exercitaliones  de  Homonymis  Hyles  Jatricce, 
numquam  anlehac  editee  ut  et  de  mannà  et  saccharo.  Utrechl,  1689, 
in-foi. 

Judicium  de  sanguine  vetilo. 

Dans  la  dissertation  de  Thomas  BSrthoIin  intitulée  : Disquisitio  medica 
de  sanguine  vetito  ( Francfort,  1675,  in-16  ) ; c’est  une  prohibition  du 
sang  des  animaux , comme  aliment,  tout  à fait  dans  le  sens  des  lois  ju- 
daïques. 

Saumaise  écrivit  des  notes  sur  le  traité  d’Apicius  Goelius  : De  Obso- 
niis  et  condimentis , sire  de  arle  coquinariâ.  M.  de  Lamarc  possédait 
aussi  dans  sa  riche  bibliothèque  les  ouvrages  suivans  tout  couverts  de 
notes  marginales  de  la  main  de  Saumaise.  1“.  Alexapdri  Tralliani  libri 
X//.  Paris,  in-fol.  2”.  Dioscorides  lalinus.  Ibid.  tSjg,  in-8“. 

.3”.  Rhazès  sur  la  peste,  in-fol.  4“-  Nicandri  AUxipharmaca  grœcè  et 
latine.  /4id#i557,  in-4“.  Ces  ouvrages  doivent  se  trouver  dans  la  biblio- 
thèque du  loi  > à Paris.  ' (r,  BSSÜCNErTJEs) 
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SAUSSURE  (Hob ace-Benoît),  ne  à Conclies,  près  de  Ge- 
nève, en  I74o>  niontra  de  très -bonne  heure  un  goût  de'cidé 
pour  J’histoire  naturelle , que  le  voisinage  des  Alpca  contribua 
peut-être  à faire  naître  en  lui,  et  que  l’exemple  de  son  père 
développa  et  rendit  plus  actif.  Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  avan- 
tageux pour  lui,  ce  fut  sa  parenté  avec  Bonnet;  et  ce  fut  sans 
doute  ce  grand  naturaliste  qui  lui  apprit  à tourner  ses  pensc’cs 
vers  la  physiologie.  En  1762,  l’année  même  de  la  publication 
de  sou  premier  ouvrage,  il  fut  nomme  professeur  de  philoso- 
phie dans  sa  ville  natale,  où  il  enseigna  la  logique  et  la  phy- 
sique avec  un  zèle  infatigable.  Cependant  l’histoire  naturelle 
demeura  toujours  son  occupation  favorable;  et,  quoique  la 
chaire  qu’il  remplissait  lui  imposât  la  nécessité  de  s’occuper 
beaucoup  de  la  physique , ainsi  que  le  prouvent  les  nom- 
breux articles  qu’il  inséra  dans  les  journaux , ses  lettres  in 
scrées  dans  les  œuvres  de  Bonnet  et  de  Spallanzani,  et  deux 
ouvrages  estimés  sur  l’électricité  et  les  conducteurs  électri- 
ques, il  n’en  étudia  pas  moins  avec  beaucoup  d’assiduité  la  mi  - 
néralogie et  la  géologie,  dont  la  connaissance  lui  était  indis- 
pensable pour  parcourir  avec  fruit  les  montagnes  imposantes, 
qui  chaque  jour  piquaient  de  plus  en  plus  sa  curiosité.  Les 
exdiirsions  qu’il  y fit  s’étendirent  peu  à peu  jusqu’au  Rhin  d’un 
côté,  cl  au  Piémont  de  l’autre.  11  parcourut  aussi  la  France, 
l’Angleterre,  la  Hollande,  l’Italie  et  la  Sicile.  On  sait  qu’il 
est  l’inventeur  d’un  hygromètre,  auquel  les  physiciens  ont  assez 
généralement  donné  la  préférence  sur  tous  les  autres,  dont  la 
pièce  principale  est  un  cheveu  dégraissé,  et  qu’il  défendit  avec 
chaleur  contre  De  Luc,  qui  en  avait  imaginé  un  autre  fait 
avec  un  fil  très-mince  de  baleine.  Outre  cet  instrument,  la  pliy- 
sique  lui  en  doit  d’autres  encore,  tels  qu’un  électromètre,  un 
diaphanomètie,  un  atmomètre,  et  un  anémomètre.  Vers  la  (in 
de  sa  vie,  le  gouvernement  français  le  nomma  professeur  aux 
écoles  centrales  de  Paris.  Mais  sa  santé  trop  affaiblie  ne  hii 
permit  pas  d’accepter  cette  nouvelle  place.  Une  attaque  d’apo- 
plexie lui  causa  une  hémiplégie,  pour  laquelle  il  se  rendit  aux 
eaux  de  Plombières,  mais  sans  succès,  car  la  mort  l’enleva  le 
22  janvier  1799.  Ses  ouvrages  sont  : 

Recherches  sur  F écorce  des  feuilles  el  des  pétales.  Gcuêve , , 

iü-ia. 

DisserCatio  de  electricitate.  Genève , 1^66,  in-4”. 

Exposition  abrégée  de  Futilité  des  conducteurs  éteclrûfues.  ijcni\e  , 
1571  , in-4®. 

Voyages  dans  les  Alpes,  précédés  (Pun  Essai  sur  l’histoire  naturelle 
de  Genève.  Neufchàlel  el  Genève  , 1779  , in-4®.  - Ibid.  1796  , in-4®. 

Essai  sur  Phygrométrie.  Ncnfuhâtel,  1783  , in-4®. 

Défense  de  P hygromètre  à cheveu.  Genève,  1788,  in  4"- 

Projet  de  réforme  pour  le  Collège  de  Genève.  Genève  , 1774  , in-S". 
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Bclaircùsement  sur  U projet  de  réforme  pour  le  Collège  de  Genève. 
Gem  ve,  1774  i <*>-8“. 

Oo  voit  jiercer , dans  ces  drns  derniers  ouvrages , la  prédilection  de 
l'auteur  pour  l'Iiistoire  naturelle,  et  des  idées  d'aristocratie , qui  lui  at- 
tirèrent des  critiques  assez  vives.  (z.) 

SAUVAGE.S  (Fbançois-Boissier  de)  DE  LA  CROIX,  fils 
d’uu  capitaine  d’infanterie,  naquit  à Alais,  le  12  mai  1706, 
jour  où  il  y eut  une  éclipe  totale  de  soleil;  il  vint  au  monde 
précisément  à l’instant  où  le  soleil  disparut.  Sauvages  ne  reçut 
pas  une  excellente  éducation;  mais  il  sut  en  réparer  les  lacunes 
par  des  études -approlondics , ce  qui  est  toujours  la  mar  que 
d’un  bon  esprit.  Au  commencement  de  1722  , il  vint  étudier  la 
médecine  à Montpellier  sous  Aslruc,  Deidier,  Haguenot,  et 
Cliicoyneau.  En  1726 il  fut  reçu  docteur;  le  titre  de  sa  thèse, 
pour  la  licence,  lui  valut  dans  le  monde  le  surnom  de  méde- 
cin de  l'aniour  ; à cette  époque  il  insérait  dans  le  Mercure  du 
temps  des  madrigaux,  des  sonnets,  des  épigrammes,  des  élé- 
gies; on  pouvait  craindre  qu’il  ne  préfciAt  le  métier  de  poète 
médiocre  à l’exercice  d’une  honorable  profession  ; mais  il  se 
sentit  fait  pour  d’autres  destinéc.s,  et  renonça  bientôt  au  com- 
merce des  Muses.  En  1780  il  vint  à Paris;  son  séjour  dans  cette 
capitale  fut  marqué  par  deux  circonstances  importantes  de  sa 
vie;  il  y contracta  une  cphtlialmie  dont  il  ne  se  rétablit  jamais 
complètement,  et  H conçut  le  projet  de  distribuer  les  maladies 
comme  on  l’a  fait  pour  les  plantes , d’après  leurs  caractères 
spécifiques.  Encouragé  par  Bocrbaave,  après  une  immense  lec- 
ture, cause  probable  de  son  ophihalmie,  il  revint  dans  sa  pro- 
vince, et  y publia,  en  1781 , un  traité  des  classes  des  maladies 
en  un  volunte  in-12,  en  français.  Ce  livre  (qui  n’existe  p.2s 
dans  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine' de  Paris)  fit 
du  bruit,  et  fut  son  seul  titre  pour  obtenir,  en  17%^,  une  chaire 
vacante  h l’Université  de  Montpellier,  par  la  mort  de  Marcel, 
sans  subir  les  épreuves  prescrites  par  les  réglemens.  Pour  celte 
fois  l’exception  fut  justifiée  par  les  travaux  de  l’homme  qui 
en  était  le  sujet.  Professeur  à vingt-huit  ans.  Sauvages  voulut 
réformer  la  théorie  développée  dans  l’Ecole  où  il  avait  étudié  ; 
l’erreur,  dit  De  Batte,  lui  parut  plus  dangereuse  par  le  crédit 
que  lui  prêtaient  des  noms  révérés.  Le  mécanicisme  régnait  ù 
Montpellier;  il  avait  remplacé  la  chimiatrie,  c’est-à-dire,  qu’une 
erreur  avait  succédé  à une  autre.  Le  début  de  Sauvages  fut 
simple  et  modeste;  il  ne  développa  son  plan  d’attaque  que  peu 
à peu.  Dans  les  exercices  de  la  Faculté  et  dans  des  dissertations 
imprimées,  il  finit  par  poursuivre  avec  chaleur  scs  adversaires. 
Sommé  de  suppléer  à ce  qu’il  détruisait,  il  se  réfugia  dans  le 
stahlianisme,qui  n’est  qu’un  hippocratisme  mystique.  La  méde- 
cine fut  donc  rapprochée  de  son  sujet,  les prganes  vivans ; mais 
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des  dogmes  clrangers  à la  physiologie  furent  places  entre  èlle  et 
l’homme.  Sauvages  eut  toutefois  l'avantage  de  faire  participer 
la  France  au  bienfait  de  la  réforme  incomplète,  mais  pourtant  « 
importante , introduite  dans  la  médecine  en  Allemagne  par 
StaJil.  Il  traduisit  l’hémastatique  de  Haies,  et  y joignit  uu 
commentaire.  En  i i4o  il  fut  désigné,  avec  Filz-Gérald,  pour 
remplacer  Chicoyneau  fils  dans  l’enseignement  de  la  botani- 
que ; il  fut  chargé  seul  de  ce  soin,  en  suite  de  la 

mort  de  Fitz-Gcrald;  en  l'jSa  il  reçut  le  litre  de  professeur 
royal  de  botanique;  dès  lors  il  cultiva  cette  science  avec  acti- 
vité, en  répandit  le  goût,  et  enrichit  le  jardin  de  Montpellier. 
En  iy5t  il  publia  son  Methodus  foliorum,  ou  Exposition  d’une 
méthode  pour  reconnaître  les  plantes  par  les  feuilles.  Il  y avait 
joint  le  catalogue  de  cinq  cents  plantes  oubliées  dans  le  Bota- 
nicum  Monspelien.se  de  Magnol;  ce  catalogue  est  inséré  dans 
les  Amœnitates  academicce  de  Linné.  Sauvages  avait  établi  les 
genres  trianthemum ebenusy  camphorosma , buj[jFonia,  reau- 
muria;  Linné  donna  en  son  honneur  le  nom  de  Sauvagesia  à 
une  plante  de  Cayenne. 

On  a de  Sauvages  un  trèi-grand  nombre  de  dissertations  sur 
une  foule  de  sujets.  L’une  d’^les  concernant  l’empire  de  l’âme 
sur  le  cœur  excita,  entre  lui  et  Eberhard,  professeur  de  ma- 
thématiques U Wittemberg,  une  polémique  dans  laquelle  les 
deux  adversaires  conservèrent  un  ton  de  dignité  bien  fait  pour 
servir  de  modèle.  Parmi  ses  autres  dissertations,  les  plus  remar- 
quables sont  celles  qui  roulent  : sur  la  maladie  des  bœufs  du 
vivarais;  sur  les  eaux  minérales  d’Alais;  sur  les  guérisons 
opérées  à Montpellier  par  le  moyen  de  l’électricité;  sur  les 
moyens,  d’élever  les  vers  a soie;  sur  les  qualités  nuisibles  de 
certaines  plantes,  1739;  relation  d’une  fille  à la  fois  somnam- 
bule et  cataleptique,  174»;  CCS  deux  derniers  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  sciences  de  Paris.  En  i^3i  jl  fut  nommé 
correspondant  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpel- 
lier, puis  adjoint,  et  enfin,  eu  1740,  associé  de  la  classe  de 
botanique.  Il  était  des  Sociétés  royales  de  Londres,  d’Upsal 
et  de  Stockholm  , de  l’Académie  de  Berlin , de  l’Inslilut  de  . 
Bologne,  des  trois  Sociétés  de  Florence,  de  l’Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  nature.  Il  remporta  le  prix  proposé 
sur  la  rage  par  l’Académie  de  Toulouse,  en  1748;  ceux  pro- 

ftosés  sur  l’action  des  médicamens,  et  sur  les  effets  de  l’air  sur 
e corps  humain  par  l’Académie  de  Bordeaux  ; celui  proposé 
par  l’Académie  de  Rouen  sur  les  animaux  venimeux  de  la 
France.  Un  mémoire  qu’il  envoya  sur  la  cause  des  raouvemens 
musculaires  à l’Académie  de  Berlin , fut  imprimé  à la  suite  de 
celui  qui  avait  été  couronné.  ,Sa  dissertation  sur  la  rage  eut 
trois  éditions.  Enfin,  en  1763,  il  fit  paraître  sa  Nosologie  tué- 
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thodique  dédiée  à hiademoiselie  Ardinghulli.  Linné  adopta  cet 
ouvrage  pour  base  de  ses  leçons  de  médecine.  Après  avoir  été 
, très-recberché  des  étrangers  qui  abondaient  k Montpellier, 
Sauvages  conunençait  k pratiquer  parmi  les  habilans  de  cette 
ville,  quand  une  maladie,  qui  dura  deux  ans,  l’enleva  aux 
sciences  qu’il  cultivait  avec  tant  d’éclat.  Il  mourut,  le  19  fé- 
vrier 176'^,  âgé  de  soixante  ans  et  neuf  mois,  après  avoir  erï- 
seigné  pendant  trente-trois  ans.  11  était,  dit  De  Ratle,  simple 
dans  ses  mœurs,  comme  dans  son  caractère;  il  communiquait 
sans  peine  ce  qu’il  savait,  et  il  recevait  des,autres  aussi  volon- 
tiers ce  qu’ils  étaient  en  état  de  lui  apprendre  ; ses  connais- 
sances passaient  sans  faste  dans  ses  conversations  ; il  portait 
quelquefois  dans  le  monde  cet  air  qu’on  prend  dans  le  cabinet, 
et  qui  s’oppose  k l’eiijouemenl  et  aux  grâces.  Nous  connais- 
sons de  lui  : 


2’heoria Jebris.  Montpellier,  ii38,  io-ia.  - Naples,  174° i in-S”.,  en 
français,  à la  suite  de  sa  traduction  de  l'Hémastalique  de  Haies. 

Refutée  coniplélement  par  les  travaux  de  Haller. 

Theoria  inflammationis.  Bourg-Saint-Andéol , 1743,  in-12,  et  avec  la 
tradnetion  de  l'Hémastatique  de  Haies. 

Sauvages  réfute  la  théorie  de  Bellini  sur  riuflamniaiion,  dont  il  explique 
mécaniquement  les  phénomènes;  il  affirme  que  la  fièvre  est  le  meilleur 
remède  des>obslructions. 

Somni  lheoria.  Montpellier,  1740  , in-4°. 

Dissertatio  in  quâ  vulgatce  de  Jebrium  cousis  hypothèses  examini  suh- 
jiciuntnr.  Montpellier,  1740,  in-4“.  ^ 

Motuum  vitalium  causa.  Montpellier,  1741,  in-4°. 

Jldnotationes  ad  hœmostaticam  Stephani  Haies.  Genève,  1743  , io-4*. 
-Trad.  en  italien  par  Angelo  Ardingnelli. 

Dissertatio  de  vasorum  capillarium  succione.  Montpellier,  *747,  in-4®. 

Dissertatio  de  hemiplegiâ  per  electricitatem  curandd.  Montpellier, 

1749,  in-4°. 

Dissertation  surla  nature  et  la  cause  de  la  rage.  Toulouse,  i749)  ia-4*- 
-Ibid.  1759,  in*4“. 

Contper/us p/i^'jio/ogtcuf.  Montpellier,  1751. 

Dulsus  et  circulationis  theoria.  Montpellier,  1762  , in-4“. 

Dissertation  sur  les  médicamens  qui  affectent  certaines  parties  du  corps 
humain  plutôt  que  d'autres,  et  sur  les  causes  de  cet  effet.  Bourdcaux,  1762, 
in-4°.  -Trad.  en  italien  par  Manetti , Florence  , 1754,  in-4°.  - en  latin  , 
Léipr.ick,  1765,  in-4®. 

.fi/nèryofogta.  Montpellier,  1753,  in-4“. 

Theoria  tumorum.  Montpellier,  içSS,  in-4". 

Dissertation  sur  le  mouvement  des  muscles.  Berlin,  içSâ,  in-4®. 

Dissertation  dans  laquelle  on  recherche  comment  Voir,  suivant  ses  dif- 
férentes qualités,  agit  sur  le  corps  humain.  Bourdeaux,  1764  , in-4®.  - 
• Trad.  en  italien  par  Manetti,  Florence,  içS}  , in-4®- 

Physiologies  anatomicœ  elementa. 

Vus  par  Haller,  et  rudiment,  à ce  qu’il  pense , des 

Physiologias  elementa.  Avignon,  içSâ , in-i2. 

Dissertatio  de  respiratione  diffeili.  Montpellier,  içSç,  in-4®. 

r/teonVi  e/o/om.  Montpellier,  1757,  in-4®. 

Dissertatio  de  astrorum  injluxu  iu  hominem.  Montpellier,  tçîiç,  iu-4®. 
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Disseitatio  de  visione,  Montpellier,  i^SS,  in-8°. 

7’heoria  convulsionis.  Montpellier , ijSg,  in-4“. 

Pathologia  methodica  seu  de  cognoscendis  morbis.  Lyon,  jySg , in-8®. , 
devcShu  la  ^oio/ogia  methodica.  Genève,  1768,  5 vol.  in-8".-Lyon, 
1768  , a Vol.  in-4“. 

-Dissertatio  de  animce  imperia  in  cor.  Montpellier,  1760,  in-4®. 

Il  s'attache  à prouver  qu'un  médecin  catholique  ne  peut  être  autre  que 
stahlien. 

Dissertatio  de  suffusione.  Montpellier,  1760,  in-4“. 

Dissertatio  de  amblyopid.  Montpellier,  1760,  in-4®. 

Dissertatio  de  anima  redivisd.  Montpellier,  1761  , in-4®. 

Dissertatio  de  viribus  vitalibus,  Montpellier,  1769,  in-4®. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  de  (Montpellier  pour  les  années  1743  et 
1745;  ceux  de  l’Académie  des  sciences  , tome  XII;  ceux  de  l'Académie 
de  Berlin,  tome  XI  ; l'ancien  Journal  de  médecine,  tomes  II  et  III  ; les 
Actes  des  Curieux  de  la  nature,  vol.  I,  contiennent  des  mémoires  , des 
observations  et  des  articles  de  polémique  sortis  de  la  plume  de  Sauvages. 
Gilibert  a réuni  plusieurs  de  ses  écrits  sous  le  titre  de  Chefs-d'œuvre  de 
Sanvaecs  (Lyon,  1771,  a vol.  in-ia). 

De  Ratte  a prononcé  l’éloge  de  Sauvages  dans  le  sein  de  l'Académie 
de  Montpellier.  On  le  trouve , en  extrait , dans  le  Recueil  d’éloges  des 
académiciens  de  Montpellier  que  l’on  doit  à M.  le  baron  Desgenettes. 

L’abbé  Charles  de  Sauvages,  frère  de  François  Sauvages,  a écrit  : 

Mémoires  sur  l’éducation  des  vers  à soie,  nimes , 1763  , in-8®.  ; sur  le 
même  sinet , dans  les  Mem.  di  Valentuortimi , tom.  II,  et  dans  le  Ramb. 
Magaz.  I. 

Observation  sur  Porigine  du  miel.  Mimes,  1763,  in-8®. 

( P. -O.  BOISSXAD  ) 

SAVIARD  (Baethélemt)  naquit  à Maroîe-sur-Seine,  le  18 
octobre  i656.  Il  fut  reçu  k Saint-Cômc,  et  devint  maître  chi- 
rurgien de  l’Hotel-Dieu  de  Paris , où  il  se  livra  pendant  dix- 
sept  ans  !t  la  pratique  de  toutes  les  opérations.  Il  acquit  surtout 
une  grande  réputation  comme  lilbotomistc.  Saviard  mourut 
le  i5  août  1702. 

Ce  praticien  n’a  presque  pas  écrit  ; doué  d’une  grande  saga- 
cité et  d’un  talent  remarquable  pour  l’obeervalion,  il  se  con- 
tenta de  recueillir  les  faits  les  plus  interessaus  de  sa  pratique. 
La  collection  qu’il  en  forma  était  menacée  de  se  perdre,  lors- 
que Devaux  en  fut  chargé.  Il  la  mit  en  ordre  ^ corrigea  la  ré- 
daction de  plusieurs  observations,  élagua  celles  qui  lui  paru- 
rent les  moins  importantes,  et  publia  le  reste  sous  ce  titre  : 

Nouveau  recueil  d’observations  cliirur^éales.  Paris,  170a,  in-8®. 

Cet  ouvrage  ne  parut  que  plusieurs  mois  après  la  mort  de  Saviard.  On 
y trouve  des  faits  intéressans  sur  les  hernies,  la  ligature  de  l'artère 
fémorale,  le  ramollissement  des  os,  la  rupture  du  vagin  avec  passage 
du  fçcUis  dans  le  ventre  durant  l’accouchement , etc.  Ce  recueil  contient 
enfin  la  première  description  exacte  de  la  fistule  salivaire  du  canal  de 
Slenon , et  du  procédé  opératoire  au  moyen  duquel  on  perce  la  joue  de 
dehors  en  dedans  pour  la  guérir.  ( n.-r.  bboin  ) 

SAVONAROLA  (Jean -Michel),  né  à Padoue,  d’une  fa- 
mille illustre,  eiilra  dans  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jcrusalcm, 
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mais  le  goût  de  l’étude  lui  fit  abandonner  celte  profession  , et 
préférer  le  parti  des  lettres  b celui  des  armes.  Il  se  mit  sur  les 
bancs  de  IsPFaculté  de  médecine  de  sa  ville  natale,  et  y reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  cette  science.  Quelque  temps  après  il 
obtint  une  chaire , qu’il  remplit  pendant  plusieurs  années  , et 
fut  ensuite  appelé  à Ferrare,  où  non-seulement  il  exerça  Fart 
de  guérir,  mais  encore  enseigna  publiquement  dans  rUriivcr- 
site.  L’époque  de  sa  mort  n’est  pas  .connue  ; c’est  par  erreur  r jue 
Papadopoli  l’a  fixée  en  l’an  i44®»  porte  è croire  qu’il 

vécut  jusque  vers  1462,  et  même  plus  tard.  Scs  ouvrages  sont 
assez  nombreux;  il  s’y  montra  zélé  partisan  de  la  médecine 
arabe. 

Practica  de  œ^ritudinis  à capite  uttjue  ad  pedes.  Padoue,  i486,  in-fel. 
-Venise,  1498  , in-fol;  - Ibid.  i56o,  in-fol. 

Practica  canonica  de Jehribus , de  pulsibue,  de  ttrinis  , de  egestionibus, 
de  balneis  omnibus  Italiœ,  de  vermibus,  Venise,  1498,  in-fol. - /AiV/. 
i5o3  , in-fol.  - /iiV.  iSSa,  in-fol.  - Lyon,' i56o,  in-8*.  - Venise , l563, 
in-fol.  < 

De  arte  conficienda  aquam  vita  simpUcem  et  composùam  libellas.^ 
La  Haye  , i53i , in-8".  - Birle  , 1697  , in-8". 

In  medicinam  practicam  introductio , sive , de  compositione  medUina- 
rum  liber.  Strasbourg,  i533,  in-4". 

Libro  délia  natura  e virtu  dette  case  cke  nutriscono,  ouero  Iraltati 
de’  i grani,  delle  erbe  , tuidiii,  agrumi , Jrutti , degii  animali,  pesci,  del 
. vino , etc.  Venise,  tSç6,  in-4“. 

De  balneis  omnibus  llalice , 'sicque  totius  orbis , proprie tatibasque 

eorum.  Venise,  159a,  îb-4".  • • , (a.) 

SAXTORPH  ( Mathif-tj)  , célèbre  accoucheur  danois,  naquit 
en  174*^  Meirap , village  voisin  de  la  ville  de  Holsleboe,  où 
son  père  exerçait  le  ministère  de  prédicateur  évangélique.  Etant 
resté  orphelin  de  très-bonne  heure,  il  fut  élevé  d’abord  par 
un  riche  bourgeois  (t’Holsteboe,  puis  par  son  propre  frère,  qui 
étudiait  alors  à Copenhague.,  Admis,  en  1756,  au  nombre  des 
élèves  de  l’Université,  il  redoubla  d’ardeur,  et  obtint  le  titre 
de  maître  ès-arts  l’année  suivante.  Résolu  d’embrasser  la  car- 
rière de  la  médecine,  il  Se  montra  bientôt  assidu  aux  leçons 
de  Buchwald,  de  Rotboell,  de  Kratzenstein , et  d’Oeder.  Le 
bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1765.  Quelque  temps  après 
on  lui  accorda  la  licence  d’exercer  dans  Phôpital  de  Copen- 
hague. En  1767  , le  roi  Chrétien  vu  lui  fit  une  pension  pour 
voyager  dans  les  pays  étrangers.  Saxtorph  se  rendit  d’abord  à 
Vienne,  où  Van  Swieten  et  Stoerk  l’accueillirent  avec  bien- 
veillance ; après  deux  années  de  séjour  dans  celle  grande  ville, 
il  partit  pour  Strasbourg  , puis  vint  suivre  les  cours  de  Saba-f 
lier  à Paris,  et  retourna  dans  son  pays  natal  par  la  Hollande. 
Le  gouvernement  danois  ne  tarda  pas  k le  nommer  accoucheur 
d’un  des  hôpitaux  de  la  capitale  ; et , ea  > 771 , il  devint  pro- 
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fesscar  k l’ÜDiversil<?.  L’époque  de  sa  mort  ne  nous  est  pas 
counue.  11  a publié  divers  ouvrages  dont  voici  les  litres  : 

Dissertatio  de  doloribus  parturientum.  CopcnFtfgiie , 176a, 
Etjaringar  samlade  paa  de  hongelige  for  jordemoder  huiis  aanguandè 
den  jltuldstandige  foedsel  saint  deres  theoretische  laerdom  soroe.  , 
in-8“. -Trad.  en  allemand  , Copenhague  , 1766,  in  8*. 

Dissertatio  de  diverse  patlM  ob  diversam  capilis  ad  pelvem  relationeni 
mutuam.  Copenhague  , 1770  , in-4°. 

Plan  til  Jorlasningerne  over  jorde  moders  widenskaben.  Copenhague  , 
177a  , in-8®. 

Dissertatio  de  usu  forcipis  ad  extrahendum  caput  incarceralum.  Co- 
penhague , 1775 , in-4»  . „ . „ . , 

Dissertatio  de  iiten  heemorrhagns  curatis.  Copenhague,  1780,  in-4“. 
Nyaste  udtog  aj"  fodbelsvidenskaven,  lilbrug  Jor  fordemoderne.  Co- 
penhague, 179a  , in-8®. 

Ce  manuel  d’accoiichemens  renferme  d’excellens  préceptes  ; mais  il  eal 
déparé  par  des  discussions  théoriques  trop  nombreuses,  et  par  une  foule 
d’hypothèses  subtiles. 

Saxtorpu  {Joseph-Sylvestre')  a publié  : 

Examen  armamentarii  iMcinœ.  Copenhagnê,  1765  , in-8®.  (o.) 

SBARAGLIA  (Jean- Jekôme),  né  h Bologne  le  a8  octobre 
1641 , étudia  la  médecine  dans  sa  ville  natale , et  y prit  le  grade 
de  docteur  en  i663.  L’année  suivanll  il  devint  professeur  de 
philosophie;  mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  cette  chaire, 
d’où  il  passa  à celle  d’anatomie  et  de  médecine.  L’Université 
de  Padoue  lui  offrit,  en  1688,  une  place  de  professeur,  que  le 
mauvais  état  de  sa  santé,  et  l’affection  qu’il  portait  b sa  patrie 
ne  lui  permirent  pas  d’accepter.  Il  succomba,  le  8 juin  1710,  à 
une  attaque  d’apoplexie.  Ses  ouvrages  sont  assez  nombreux. 

De  recentiorum  medicorum  studio,  dissertatio  epistolaris  ad  jimicum. 
Gœttingue  ( Bologne  ) , 1687,  in-8®.  - Parme  , 1690,  ia-8®. 

L’édiiion  de  Parme  est  due  à Malpighi-  Cet  opuscule  parut  sans 
nom  d’auteur,  et  sous  le  pseudonyme  d’Aristi  le  , jusqu’à  cè  qu’enBii 
Sbaraglia  reconnut,  en  1696,  qu'il  lui  appartenait.  Son  but  est  de  prouver 
que  l'anatomie  est.  inutile  au  praticien,  assertion  paradoxale,  qu’il  serait 
oiseux  de  réfuter  dans  le  siècle  où  nous  vivons.  Cette  lettre  fut  attaquée 
par  Ferrari,  Bohn  et  Malpighi.  Sbaraglia  ne  répondit  qu’à  ces  deux  der- 
niers. ■ V 

De  recentiorum  medicorum  studio  dissertatio  epistolaris  secunda  ad 
■Amicum.  Naples  (Vienne) , i6g3  , in-8®. 

Cette  seconde  lettre  contient  la  réponse  à Bohn.  La  seule  chose  qu’on 
y trouve  de  bon , c’est  que  l’auteur  blâme  la  négligence  que  les  médecins 
apportent  à étudier  les  fluides  du  corps  humain.  tTn  appendice  à ces  deux 
lettres  fait  partie  de  la  collection  de  œuvres  de  Sbaraglia  ( Bologne, 
1701 . io-8®.  ) , qui  s'y  défend  contre  Malpighi , qu’il  avait  eu  pins  par- 
ticulièrement en  vue  lorsqu’il  écrivit  sa  première  lettre.  La  réponse  de 
Malpighi  était  un  chef-d'œuvre;  la  réplique  de  Sbaraglia  a tous  les  dé- 
fauts communs  aux  apologies  de  manvaises  causes. 

De  vivipard  generatione  scepsis  , sive  dubia  contra  viviparum  genera- 
t.onem  ex  ovo  per  lubos  ex  ovariis  ad  utenim  delato.  Vienne,  1G90  , in-8". 

Sbaraglia  accumule  erreur  sur  erreur  dans  cet  opuscule,  qui  montre 
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jusqu’oA  le  mépris  de  l'enatomic  peut  entraioer.  Il  nie  que  l'oeuf  se  forme 
dans  l'ovaire , ne  veut  pas  que  la  trompe  s' en  rapproche,  et  soutient  que 
la  conception  se  fait  dans  la  matrice. 

De  vivipard  gentratione  altéra  scepsit , notas  argumentis  et  ol>serva~ 
tionibus  confirmata  et  propagnata. 

Celte  seconde  dissertation  se  trouve  , avec  les  précédentes , dans  Poa- 
vrage  qui  a pour  titre  : 

Èxerchaüones  physico-anatomica,  quibtM  in  nord  hdc  editione  accès- 
serunt  ad  epistolares  de  recentiorum  medicorum  studio  dissertationcs 
appendix  et  de  vivipard  generatione.  Bologne,  1701  , in-4®. 

Oculorum  et  mentis  vigiliæ , ad  distinguendum  studium  analomicum  et 
ad  praxin  medicam  dirigendam.  Accessit  mantissa  subsidiaria  de  vi 
vindicationis  à parte  et  de  usa  microscopii.  Bologne,  1704  , in -4°. 

C'est  le  plus  considérable  des  ouvrages  de  Sbaraglia  , qui  y attaque 
principalement  Malpigbi,  et  réfute  ou  du  moins  essaye  de  réfuter  la  ré- 
ponse de  ce  dernier.  Il  conseille  de  ne  pas  croire  tout  ce  que  les  obser- 
vateurs disent  avoir  aperçu  avec  le  microscope , et  l'on  doit  convenir 
qu'il  a raison  en  cela,  abaraglia  élève  l'empirisuie  bien  an-dessus  de  la 
médecine  rationnelle.  C'est  ainsi  qu'ont  toujours  procédé  , et  qu'agissent 
encore  aujourd’hui  les  détracteurs  de  l'snatoinie,  qu'ils  rejettent  parce 
qu'ils  n’ont  pas  pris  la  peine  de  l'étudier.  On  trouve  cependant  quelques 
idées  sages  dans  cet  ouvrage.  L’antenr  dit  que  les  signes  tirés  de  l'arine 
induisent  souvent  en  erreur , et  soutient  que  beaucoup  de  prétendues 
maladies  nouvelles  étaienC  déjà  connues  des  anciens.  Son  livre  renferme 
quelques  faits  épars  d’anatomie  pathologique,  entre  autres  des  remar- 
ques sur  les  polypes  do  cœnr , la  rupture  de  cet  organe  et  l'iwdropisie 
hydalidiqiie.  Un  certain  Horace  de  Florianis  attaqua  vivement  abaraglia 
(jRoine,  1705,  in-4*.  )»  accusa  de  plagiat  et  d’ignorance , et  qui  fut 
défendu  par  un  anonyme  (Cologne,  1706,  in-4°.  ).  Tous  ces  écrits  po- 
lémiques sont  sans  intérêt  aujourd'hui. 

Risposlo  a Teofdo  Aletino.  Bolo^e,  17IX  , in-4®. 

Réponse  anonyme  à une  lettre  critique  publiée  en  1709,  qu’Orlandi 
attribue  à Sbaraglia. 

Entelechia  , seu  animee  sensititne  bnitorum  demonstrata  contra  Carte- 
sium.  Bologne , 1716,  in-4°.  (a.-i.-i..  loURjiAii  ) 

SCALA  (Dominique  la),  médecin  sicilien,  né  à Messine  en 
i632,  obtint  les  honneurs  du  doctorat  h l’Age  de  vingt-deux 
ans , et  fut  bientôt  après  investi  d’une  chaire  de  médecine , dans 
laquelle  il  fit  retentir  les  principes  des  écoles  de  Paracelse  et 
de  Van  Hehnont,  combinés  avec  des  doctrines  philosophiques 
de  Démocrite.  Ses  partisans  devinrent  bieiilôt  fort  nombreux , 
et  prirent  le  nom  de  Scalùles.  11  n’eut  pas  seulement  en  vue 
de  réformer  la  théorie  , et  voulut  faire  secte  aussi  dans  la  pra- 
tique, en  condamnant  sans  réserve  la  saignée  et  les  vésicatoires. 
La  réputation  dont  il  jouissait  le  fit  appeler  en  1686 , à Padouc, 
mais  il  aima  mieux  rester  h Messine,  où  il  continua  d’enseigner 
jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  t septembre  1G77.  Après  la  mort 
de  sa  femme  il  entra  dans  les  ordres  sacrés,  ce  qui  ne  l’em- 
pécha  cependant  pas  de  continuer  l’exercice  de  la  médecine. 
Pfous  n’avons  de  lui  qu’un  seul  ouvrage  intitulé  : 

Fhlclotomia  damnuta  , sire,  Aridii , Clirysippi  Cnidii,  Aschpiada , 
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JE rasistriiti  et  Ariitogenis  conlrà  tnnguinis  missionem  doctrina  i vetus- 
tatis  tenebrU  in  lucem  sibi  debitam  revocala  et  luculentius  enucleala  juxlà 
leges  mouU  humorum  in  orbem.  Padoue  , 1696,  in-4°- 

Cet  ouvrage,  d'une  prolixité  rebutante,  et  rempli  de  répétitions,  a été 
aitaqué  par  un  certain  Malhieu^Georges  (Gênes,  in-4°.  ) , et  dé- 
fendu par  Jean-Baptiste  Valpini.  (J.) 

SCALIGEB.  (Jules-César ) naquit,  eu  1484,  au  Cbâleau 
de  Ripa  dans  le  territoire  Veronais,  de  Benoît  Scaiiger  qui, 
suivant  le  témoignage  de  son  llls',  avait  honorablement  servi 
dans  les  armées  de  Mathias,  roi  de  Hongrie.  Jules-César  pré- 
tendait aussi  descendre  de  la  maison  des  princes  délia  Scala , 
souverains  de  Vérone.  Auguste  Niphus  lui  fit  une  tout  autre 
généalogie,  d’après  laquelle  il  était  le  fils  d’un  nommé  Burden , 
maître  d'école  ou  artisan  obscur,  et  lui-même  élevé  par  cha- 
rité dans  un  couvent  en  serait  sorti  pour  se  faire  médecin.  Ni- 
ceron  a,  suivant  nous,  judicieusement  décidé  la  question  no- 
biliaire, d’ailleurs  assez  indifférente,  en  faisant  observer  que 
les  prétentions  de  Scaiiger  semblaient  contredites  par  les  lettres 
de  naturalisation  que  François  1°'  lui  accorda  en  1628,  et  dans 
lesquelles  il  n’était  fait  aucune  mention  d’une  semblable  ori- 
gine, qui  n’eut  pas  manqué  d’être  rappelée  si  elle  eût  eu  quel- 
que fondement.  D’apresries  récits  de  Scaiiger , il  fut  page  de 
l’empereur  Maximilien,  et- allia  à la  profession  des  armes  la 
culture  des  sciences  et  des  lettres.  Devenu  médecin  estimé , il 
quitta  riialic  pour  s’établir  en  France,  se  fixa  prés  d’un  évêque 
d’Agen,  de  la  maison  de  La  Rovere,  et  jouissait  depuis  près  de 
trente  ans,  dans  laGuicnnc,  de  la  plus  haute  réputation,  quand 
il  inoiii  ut  en  i558.  Niceron  a fuit  de  Scaiiger  le  portrait  sui- 
vant. « C’est  un  homme  bien  fait  et  de  belle  taille,  qui  avait 
un  air  grand,  noble  et  vénérable.  11  était  fort  adroit  à toutes 
sortes  d’exercices,  et  il  avait  reçu  de  la  nature  un  corps  si. fort 
cl  si  vigoureux,  qu’à  l’âge  de  soixante  ans,  quoique  ses  mains 
fussent  affaiblies  par  la  goutte,  on  le  vit  traîner  une  grosse 
poutre , que  quatre  hommes  n’avaient  pu  ébranlçr.  Sa  mémoire 
était  si  heureuse,  même  dans  sa  vieillesse,  qu’il  dicta  un  jour 
à Joseph  son  fils,  deux  cents  vers  qu’il  avait  composés  la  veille 
et  qu’il  avait  retenus  sans  les  écrire.  On  remarquait  en  lui  une 
admirable  sagacité  à connaître  les  mœurs  des, hommes  par  les 
traits  de  leur  visage,  et  son  fils  assure  qu’il  ne  se  trompait  ja- 
mais dans  les  jugemens  qu’il  en  faisait.  11  était  si  ennemi  du 
mensonge,  qu’il  n’avait  ni  estime,  ni  amitié  pour  ceux  qu’il 
savait  sujets  à ce  vice.  Mais  il  était  principalement  recomman- 
dable par  sa  charité;  car  sa  maisop  était  comme  un  hôpital,, 
où  il  recevait  toutes  sortes  de  nécessiteux;  fournissant  des  ha- 
bits et  des  alimcus  à ceux  qui  se  portaient  bien , et  des  remèdes  • 
aux  malades.  Ces  bonnes  qualités , que  sou  fils  lui  altribuc 
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oni  été  g^lees  par  nnc  vaniic  insupportable,  cl  par  une  humeur 
critique  et  médisante. 

Ouvrage  de  Jules-Ce'sar  Scaligcr  : 

Commentarii  in  Tlippocralis  librum  de  iniomniis , adjecto  textu  latine 
ah  eodem  verso.  Lyon,  i538,  in-fol.  - /Aid.  i5Si  , avec  sa  l*oéliijue 
( Libri  Poetices).  - Giesse  , iltio  , iu-8®.  - Amsterdam  , ittSg  , in-ia. 

On  regarde  le  livre  De  insomniit  comme  n'appartenant  point  à Hip- 
pocrate, mais  a Hcrodicut,  que  l'un  croit  aussi  l'auteur  au  livre  : De 
sanoi-um  victiis  ratione. 

Quant  à la  poétique  , qui  est  élcganiment  écrite,  pleine  de  métiiode  et 
d'érudition,  elle  fut  accueillie  avec  beaucoup  d'applaudissement.  Néan- 
moins d'habiles  critiques  , entre  autres  Dacier,  lui  ont  reproché  de  nom- 
breux défauts  de  goût  et  l'oubli  des  préceptes  qui  font  connaître  les 
richesses  de  la  poésie  , en  un  mot , rien  qui  découvre  ce  qui  mène  à la 
Jierfection  et  ce  qui  en  éloigne.  • 

In  libres  duos  Aristolelis  qui  inscribuntur  de  Plantis,  commentarii. 
Paris,  i556  et  i5(j3,  10-4“.,  ibsg,  in-fol.  - Lyon  , i5üG,  in  fol.  - Mar- 
bourg  , i5g8  , in-8“.  - Amsterdam  , i644  , in-fol. 

De  sublililute  libri  XX.I.  Paris,  i55^,  in-4“.-Bâle,  i56o , in-fol. - 
Hanau  , i63  ) , in-8°. 

E xercitationum  exotericarum  libri  XV  de  subtilitate  ad  cardanùm. 
Paris,  iBSy  , in-8®.  - Francfort,  i5ya,et  1607,  in-S". 

Cominenturii  et  animadversiones  in  sex  libros  2’heophrasti  de  cousis 
fhwtarum.  (îçnèyc  , i5ü6.  in-fol.  - Lyon , i5G6  cl  i58G,  in-fol. 

Comiiientarii  in  Aristotclis  librum  qui  decimus  hisloriarum  inscribitur. 
Lyon,  i58i , in-8®.  * ' 

Animaduersinnes  in  historias  Theopkrasli.  Lyon,  i584  , in-8”.,  avec 
des  notes  de  Robert  Constantin.  - Amsterdam  , i644  > inifol. , aveu  le 
Théophraste  grec  et  latin , traduction  et  commentaires  de  J.  Rodée  A 
Stapel, 

Aristotelis  historia  de  animalibus , Scdtiç'ero  interprété,  cum  commen- 
tnriis.  Toulouse,  i6ig,  in-fol. , publiée  par  les  soins  de  Philippe-Jacques 
Maiissac. 

Dispulalio  de  partu  enjusdem  injantula  Agenensis , an  sit  septimes- 
tris,  an  novem  me nlium  ? Genève,  i63o,dans  la  siiième.partic  des  oeuvres 
de  Jacques  Sylvius.  , 

Scaliger  composa'son  épitaphe.  On  la  trouve  d.Ais  le  diclionaire  d'Eloy. 
Nous  ne  la  rapportons  point,  quoiqu'elle  n'ait  que  sept  lignes,  trois  en 
prose  et  quatre  vers,  parce  qu'elle  est  d'un  assez  mauvais  g'ùt.  , 

" (r.  descenettes) 

SCALIGER  (Joseph- Juste) , fils  du  précédent,  né  a Agen 
le  4 avril  i54o,  embrassa  la  réforme  de  Calvin,  et  vint  ache- 
ver ses  éludes  dans  l’Université  de  Paris,  où  il  apprit  le  grec 
sous  Adrien  Turnèbe.  Il  se  rendit  aussi  habile  dans  la  langue 
hébra'ique,  la  chronologie  et  les  belles-lettres.  Apjielé  dans 
l’Université  de  Leydc,  il  y professa  pendant  seize  ans.  Avant 
de  partir  pour  la  Hollande  , il  eut  une  audietice  d’Henri  iv  ; 
et,  s’il  faut  en  croire  le  Menagiana,  ce  prince  traita  Scaliger, 
«!ans  cette  occasion,  avec  qtiel(|uc  chose  de  plus  que  de  l’in- 
riifférence  pour  sa  personne.  Scaliger  mourut  à Leyde  le  21 
' • j.tnvier  1609,  sans  avoir  été  marié.  Ses  seules  passions  parais- 
sent av'oir  été  l'amour  de  l’élude  et  une  ambitiou  littéraire  dé- 


Digiti.;  üoogle 


SCàL  lit 

mcsmée.  Quoiqu'il  déclare  lui-mcine  dans  ses  lettres  que  de- 
puis sa  jeunesse  la  pauvreté  avait  été  sa  compagne  fidèle  U 
donna  toute  sa  vie  de  grandes  preuves  de  désintéeeKement. 
Séduit  par  les  éloges  outrés  de  ses  admirateurs,  il  s’abandouna 
aune  vanité  puérile.  Âjiisi  il  se  glorifiait  de  parler  treizë  lan> 
gués  , quoiqu’il  n’en  connût  parfaitement  bien  aucune,  et  qu’il 
en  fît  souvent  un  usage  bizarre , surtout  lorsque,  dans  la. con- 
troverse, il  avait  besoin  de  quelques  épithètes  injurieuses,  et 
il  UC  ménageait  pas  même  les  saints.  Souvent  il  se  livra  à des 
paradoxes  qu’il  soutint  fort  mal , comme  lorsqu’il  voulût  dé- 
précier les  mathématiques,  et  refuser  du  génie  à ceux  qui  les 
cultivent  avec  le  plus  de  succès.  II  eut  aussi  le  malheur  de  pu- 
blier une  généalogie  des  Scaliger,  et  voilà  que  Gaspard  Sciop- 
pius,  se  faisant  le  continuateur  d’Augustin  Nipbus,  donna  au 
fils  de  dures  leçons  de  modestie  , et  lui  Causa  plus  de  chagrins 
que  n’en  avait  éprouvé'son  [ière.  Scaliger  riposta  à son  viru- 
lent adversaire  en  donnant  au  public  : La  vie  et  les  parens  de 
Gaspard  Scioppius.  Joseph  - Juste  Scaliger  fut,  au  reste,  un 
homme  d’une  grande  érudition,  un  poète  fort  noédiocré  et  un 
savant  recommandable  dans  la  chronologie  à laquelle  il  rendit 
beaucoup  de  services.  . ' 

Il  a publié,  indépendamment  des  notes  sur  les  tragédies  de 
Sénèque,  sur  Varron,  Ausone,  Pomponius  Festus,  etc.,  et  un 
recueil  de  poésies , les  ouvrages  suivans  : 

Catlif-ationum  in  Hippocratis  lihcUum  de  vulneribuf  càpitis  explicrt- 
lio.  l*arts , i5y8,  in-S”. , avec  le  Commentaire  de  François  Verluuien 
sur  le  même  livre. 

Astrampsfchi  oneirocnlicon , sive‘'icminiorum  intcrpretatio  , digestum 
et  cdstigaium.Vxcis,  iBgg  , in-8“..,  en  grec  et  en  latio.  - i6o3,  ia-4*. 

■ De  emendalione  temporum. 

l^’édilion  la  plus  recherchée  est  celle  de  Genève  i6og. 

A nimadversiones  in  Meichioris  Guilondini  commentnrium  ip  tria 
C.  Plinii  capitn  de  Papyro.  Paris,  1610  , in  ■4“.  * Francfort , 1612,  in-8*. 

Chronique  cTBuaèbe , avec  des  notes.  Amsterdam  , itibS  , 2 vol,  in-fol. 

Canones  Isagngici.  j ' 

De  tribus  sectis  jadeeorum. 

L'édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Delft,  i;o3  , 2 vol.  io-4*. 
augmentée  par  Tringland. 

Les  recueils  intitulés  : 5ca/i^enann , réimprimés  avec  d'antres  ana, 
>74o,  en  2 \ol.  ia-12,  ont  été  faits  d'après  des  conversations  de  Joseph 
Scaliger  et  sans  sa  participation. 

Il  demanda  qu'on  mil  sur  son  tombeau  celte  inscription  : 

Josephus  Justas  Scaliger  • 

Jul.  Cas.  Pilius 
Ilic  expecto  resurrectinnem. 

I Les  curateurs  de  l’Université  de  Leyde  la  trouvèrent  trop  simple , et 
lui  en  substituèrent  une  autre,  que  nous  ne  trauscrivoiis  point  ici  de 
crainte  de  propager  des  prétentions  ridicules  , et  de  sembler  souscrire  i, 
des  jagemens  que  la  postérité  n'a  point  confirmés.  ( R.  uzsgbkbttes  ) 
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SC^NAROLl  (.VtfvoiNE),  médecin  du  quinzième  siècle,  clait 
de  Modène.  Disciple  de  Leoniceno , il  pril  la  défense  de  son 
maître  contre  les  attaques  de  Montetesauro , et  s’attacha  sur- 
tout à démontrer  que  Leoniceno  avait  eu  raison  de  reprocher 
à Avicenne  de  tout  confondre  et  de  manquer  d’expérience.  Son 
écrit,  purement  polémique,  est  rempli  d’érudition,  et  encore 
curieux  k lire  ; on  y trouve  quelques  renseignemens  qui  ne  sont 
pas  sans  intérêt,  et  qui  peuvent  répandre  du  jour  sur  la  théorie 
si  obscure  des  maladies  cutanées  chez  les  anciens.  11  a pour 
titre 

Vispuiatio  utilis  de  morho  gallico,  et  opinionis  Leoniceni  confirmala 
contrà  aduersarium  eandem  opirdonem  oppugiiantcm.  Bologne  , 1 4r)8 , 

in-4“-  V ■.  , . . . - (j  ) 

SCARARICIJS  (Sébastien),  né  à Padoue,fut  nommé,  en 
i636,  professeur  de  médecine  dans  TUniversité  de  cette  ville, 
où  il  mourut  le  février  i68ü.  Les  suocè»  de  sa  pratique  lui 
méritèrent  la  conliance  j^énérale , et  la  gaieté  de  son  humeur, 
plus  encore  que  Tintèrent  qu’il  savait  leur  donner,  attirait  un 
grand  nombre  d’auditeurs. à ses  leçons.  Ou  a de  lui  : 

lie  ortu  ignis  fehrijeri  hisiorûi  physico-medica.  Pailouc , iC55  , in-4*. 

ïlistoria  bomii  ccrebri  in  lapident  mutali  et  de  lapuiis  concretione  in 
Itomine.  Padouc , iG'jS,  in-ia.  ' 

M.  Gall  a réfiilc  cl  parfailemcnt  expliqué  ces  prétendues  ossifications 
tlu  cerveau,  qui  ne  scKit  que  des  exostoses  plus  ou  moins  voiuruineuses 
de  la  base  du  crâne.  ( i.) 

SCARAMUCCI  (Jean-Baptiste),  médecin  de  seizième  siècle, 
exerçait  son  art  è Macerata  et  à Urbino.  Il  fut  admis,  en  1690, 
dam  le  sein  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le 
nom  de  Phaéton.  Il  prétendait  que  les  veines  se  remplissent  de 
sang  par  la  contraction  des  artères.  Ses  ouvrages  sont  : 

De  motu  cordis  mechanicum  theorema.  Sinigaglia,  1689,  in-4“. 

Theoremala  familiaria  de  physico-medicis  lucubradonibns  juxlà  leget 
mecAanîcas.  Urbino , i695,in-4‘’- 

Littera  sopra  un’  idrojhbo.  Maccrala,  1702,10-8’. 

C'est  l’histoire  d’une  hydrophobie  spontanée,  survenue  à la  suite  d’acc.'s 
violens  de  oolârc.  (z.) 

SCARBOROUGH  (Charles),  médecin  anglais  du  dix-sep- 
tième siècle , vivait  dans  une  grande  intimité  avec  Harvey, 
qu’il  aida  de  «es  conseils  lorsque  ce  grand  anatomiste  écrivit 
son  traité  sur  la  génération.  11  fut  le  premier  qui  s’avisa  d’ap- 
pliquer la  géométrie  et  la  mécanique  à l’anatomie,  dans  les 
cours  qu’il  fit  pendant  dix-sept  ans  à Londres.  Charles  11  le 
nomma  son  premier  médecin , charge  qu’il  remplit  également 
‘sous  Jacques  ii  et  Guillaume  in.  On  a de  lui  un  Syllabus  mus- 
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culorum,  très-court,  imprimé  k la  suite  de  la  seconde  édition 
de  la  Mjolomic  de  Guillaume  Molins  (Londres,  1676,  in-12).  ' ' 

(2.) 

SCARPA  (Antoine),  né  en  Lombardie  vers  l’année  1746  ou 
1 760,  se  distingua  en  peu  de  temps  comme  anatomiste  et  comme 
chirurgien.  Scs  travaux  dans  l’une  et  l’autre  de  ces  carrières 
rayaient  déjà  fait  connaître  à toute  l’Europe  lors  de  l’invasion 
des  Français  en  Italie.  Ce  praticien  a occupé  pendant  long- 
temps, à l’école  de  Pavie,  les  chaires  de  clinique  et  d’opéra- 
tions chirurgicales;  devenu  professeur  émérite,  il  est  .actuelle- 
ment directeur  de  la  Faculté  de  médecine  dans  l’Université  qu’il 
a si  puissamment  contribué  à rendre  célèbre.  Membre  de  l’Ins- 
titut royal  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  royaume  Lom 
bardo- Vénitien,  associé  étranger  de  l’Académie  des  sciences 
de  Paris,  il  est  chevalier  de  la  Légion-d’llonueur  et  de  l’ordre 
impérial  de  Léopold.  Praticien  habile , et  observateur  exact 
autant  que  laborieux,  M.  Scarpa  doit  être  compté  parmi  les 
hommes  de  l’époque  actuelle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  chirurgie,  ièes  travaux  ont  exercé  la  plus  heu- 
reuse influence  sur  la  manière  d’étudier  les  affections  qui  for- 
ment le  domaine  de  cette  partie  de  la  médecine.  11  les  a spé- 
cialement considérées  sous  le  rapport  anatomique,  et  a donné 
d’un  grand  nombre  d’entre  elles  des  descriptions  plus  détaillées 
et  plus  complètes  qu’on  ne  l’avait  encore  lait.  L’auatomie  chi- 
rurgicale, qui  a imprimé  de  nos  jours  une  direction  particu- 
lière aux  recherches  des  chirurgiens,  doit  ses  premiers  déve- 
loppemcns  aux  travaux  de  M.  Scarpa , et  forme  en  quelque 
sorte  le  caractère  distinctif  de  ses  productions.  Les  ouvrages 
de  ce  praticien  ne  sont  pas  toutefois  sans  quelques  défauts.  Ils 
se  commandent  plus  par  la  clarté  que  par  la  précision  et  la 
sévérité  du  style:  des  phrases  entortillées,  surchargées  de  pro- 
positions incidentes,  et  devenues  par  conséquent  longues  et  dif- 
fuses, en  rendent  presque  toujours  la  lecture  difficile.  Mais 
l’excellence  des  préceptes  que  ces  écrits  renferment,  les  con- 
sidérations judicieuses  et  originales  qui  leur  servent  de  base, 
ont  placé  plusieurs  d’entre  eux  au  rang  des  livres  classiques,  et 
les  ont  fait  traduire  dans  la  plupart  des  langues  de  l’Europe. 
Unissant  à l’amour  de  la  science  un  goût  exquis  pour  les  beaux- 
arts,  l’auteur  les  a presque  tous  ornés  de  gravures  dignes  d’être 
citées  comme  des  modèles  d'exactitude,  d’élégance  et  de  pu- 
reté. Les  planches  qui  représentent  les  nerfs  du  cœur , celles 
, qui  accompagnent  les  traités  des  hernies  et  de  l’anévrisme  sont 
j angées  avec  raison  au  nombre  des  productions  les  plus  par- 
faites en  ce  genre. 

Parmi  les  travaux  les  plus  remarquables  de  M.  Scarpa,  il 
convient  de  nommer  en  première  ligue  l’opération  de  la  ca- 
' VII.  S 
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taractc  par  la  méthode  de  l'abuisseraent,  qu’il  tira  pour  ainii 
dire  de  l’oubli  et  remit  en  honneur,  à une  époque  où  l’eiigoue- 
nieut  pour  la  méthode  de  l’extraction  était  porté  au  plus 
haut  degré,  et  semblait  justifié  par  rasscntimeiit  général.  On 
lui  doit  aussi  des  remarques  importantes  sur  les  causes,  le 
développement  et  la  thérapeutique  des  tumeurs  et  des  fistules 
lacrymales.  En  même  temps  que  J. -A.  Schmidt  il  créa , pour 
l’operation  de  la  pupille  anormale, une  méthode  nouvelle  qui  cou- 
siste  à détacher  la  grande  circonférence  de  l’iris,  méthode  ù la- 
quelle il  préfère  actuellement  le  procédé  de  Mautioir.M.  Scarpa 
a donné, sur  plusieurs  espèces  de  hernies,  des  descriptions  ana- 
tomiques très-fidèles,  qui  l’ont  conduit  à détermin>  r lé  méca- 
nisme suivant  lequel  se  produisent  plusieurs  dispositions  jusque- 
Ik  inconnues  ou  inexpliquées  que  ces  maladies  présentent  assez 
fré({uemment.  Tous  les  praticiens  connaissent  les  observations 
et  les  expériences  du  professeur  de  Pavie  sur  la  ligature  des 
artères,  qu'il  exécute  suivant  le  procédé  de  l’aplatissement.  Ce 
grand  chirurgien  a puissamment  contribué  à répandre  et  à faire 
géiiéialcment  adopter , dans  le  traitement  des  anévrismes,  la 
méthode  d’Anel,  improprement  nommée,  dans  ces  derniers 
temps,  méthode  de  Hunter.  Malgré  son  âge  avancé,  et  quoique 
piivé  en  grande  partie  de  la  vue,  M.  Scarpa  continue  de  se  li- 
vrer au  travail  avec  un  zèle  et  une  activité  qui  feraient  honneur 
au  débutant  le  plus  laborieux.  C’est  ainsi  qu’il  a récemment 
ajouté  de  nouvelles  modifications  à son  procédé  pour  la  liga- 
gurc  des  vaisseaux,et  que,  se  mêlant  aux  discussions  que  l’opé- 
ration de  la  taille  a fait  naître  en  Italie,  il  s’est  constitué  le 
défenseur  de  la  méthode  latéralisée,  en  meme  temps  qu’il  a 
attaqué  avec  violence  la  méthode  recto-vésicale.  Après  avoir 
débuté  dans  la  carrière  comme  anatomiste,  M.  Scarpa  parait 
diriger  toutes  ses  pensées  vers  la  pratique  de  la  chirurgie;  et  si 
quelquefois  il  soutient  des  opinions  paradoxales,  si  ses  théories 
et  ses  préceptes  ne  sont  pas  toujours  inattaquables,  on  recon- 
naît, jusque  dans  ses  erreurs,  les  vues  d’un  grand  maître,  et  les 
pensées  qu’il  excite  dans  l’esprit  du  lecteur  sont  toujours  utiles. 

M.  Scarpa  est  auteur  d’un  grand  nombre  d’éctiis,  dont  plu- 
sieurs, insérés  dans  les  journaux  d’Italie  ou  relatifs  à des  cir- 
constances locales,  nous  sont  entièrement  inconnus.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : 

jlnatomicee  dùujuisitiones  de  auditu  et  oljtillu.  Pxvie , 1789,  in-fol. 

M.  Sesrpa,  dans  cet  écrit,  a suivi  avec  une  grande cx.-irtitmle  les  nerfs 
nombreux  qui  animent  les  organes  de  la  vision  et  de  l'olfaction. 

TabttUe  nevrologicœ  ad  illustrandam  hisloriam  cardiacorum  nervorum- 
Pavie,  1794,  in-fol.  » 

Cet  excellent  travail  est  le  premier  qui  ait  permis  de  bien  saisir  la 
dislribotion  des  nerfs  du  cœur. 

Commenlarius  de  peniûori  osswm  structuré.  Léipâck , 1799 , ia-4** 


Digilized  by  Google 


SCAP  ii5 

M.  Scarpa  a eu  pour  objet,  dans  ce  mémoire,  de  démontrer  la  texture 
celluleuse  des  os,  dont  plusieurs  anatomistes,  et  entre  autres  Bœhiuer , 
avaient  parlé  avec  beaucoup  d'exaclilude  avant  lui.  Cet  opuscule  fut 
traduit  en  français  par  M.  Léveillé,  et  réuni  à un  autre  mémoire  publié 
à la  même  époque  par  le  professeur  de  Pavie , sur  les  causes  et  le  traite» 
ment  des  pieds-bots,  sons  ce  litre  : Mémoires  de  physiologie  et  de  chi- 
tvrgie  pratique^  Paris  , i8o4 , in-8*. 

&IP  ernie,  meinorie  anatomico-chirurgiche. Milan,  1809-1810 , in-fol.' 

Ces  mémoires,  devenus  classiques,  ont  été  traduits  en  français,  par 
M.  Cayol,  sons  le  titre  de  : 2'raité  pratique  des  hernies,  ou  Mémoires 
anatomiques  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies  (Paris,  1812  , in-8“.  avec 
allas  in-fol.  ).  L'ouvrage  dont  il  s'agit  a eu  , en  Italie , une  édition  nou- 
velle, à laquelle  l'auteur  ajouta  un  grand  nombre  de  faits  recueillis  de- 
puis la  première  publication.  M.  Ollivicr  a rassemble  ces  additions,  les 
a traduites,  et  y a joint  un  mémoire  que  M.  Scarpa  avait  publié  à part 
sur  la  hernie  du  perinée.  Ce  second  travail , qui  sert  de  complément  à 
la  veisioo  de  M.  Cayol , est  intitulé  : Sup/ilémenl  au  Traité  pratique  des 
hernies  , ou  Mémoires  anatomiques  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies , 
suivi  d'un  nouveau  mémoire  sur  la  hernie  du  périnée  ( Paris , 1828,  in-8“. 
avec  allas  petit  in-fol.). 

mjlessioni  ed  osservazioni  analomico  - chirurgiche  sull’  anevrisma, 
Pavie,  i8o4,  grand  in-fol. 

Entrepris  à l'occasion  d'une  question  proposée,  en  1798,  sur  le  même 
sujet,  par  la  Société  de  médecine  de  Pans , ce  traité  est  remarquable  par 
l'exactitude  des  descriptions  anatomiques  qui  lui  servent  de  base,  et  par 
les  conséquences  que  M.  Scarpa  en  a su  tirer  relativement  à la'pratique 
de  l'opération  de  l'anévrisme.  L'ouvrage  du  professeur  italien  a été  tra- 
duit en  français,  par  M.  Delpech,  sous  ce  titre  ; Réflexions  et  observa- 
tions anatomico-cliirurgicnles  sur  l’anévrisme  Ç Varia , 1809,  in  8®.,  avec 
atlas  petit  in-fol.  ). 

Saggio  di  osservazioni  ed  esperienze  sulle  principall  malattie  degli 
occhi.  Pavie,  i8ot  , in-4®. 

Cinq  éditions  italiennes,  dont  la  dernière  porte  le  titre  de  : Trattato 
delle  principali  malattie  degli  occhi  ( Pavie,  1816,  2 vol.  in-8®.  ),  attes- 
tent iVxcellencc  de  cet  ouvrage,  le  plus  remar<|uable  peut-être  de  tous 
ceux  qui  sont  sortis  de  la  plume  de  M.  Scarpa.  11  fut  traduit  en  français 
par  M.  Léveillé,  sous  le  titre  de  : Traité  pratique  des  maladies  des  yeux, 
ou  Expéiiences  et  observations  sur  les  maladies  qui  afl'ectent  ces  organes 
(Paris,  1802, 2 vol.  in-8®.).  Une  première  édition  de  celle  versions  été 
promptement  épuisée , et  il  fallut  la  réimprimer  en  1811.  Cependant,  à 
chaque  publication  nouvelle  qu’il  faisait  de  son  livre,  M.  Scarpa  ajoutait 
quelques  observations  intéressantes,  quelques  détails  pratiques  utiles, 
de  telle  sorte  qu'en  1816  il  formait  un  ouvrage  presque  neuf.  C'est  sur 
cette  édition  que  furent  exécutées,  en  1821 , deux  nouvelles  traductions 
du  livre  de  M.  Scarpa,  l'une  par  MM.  Bousquet  et  Bellanger,  l'autre 
par  M.  Fournie r-Pescay  cl  par  l'auteur  de  cet  article. 

&A  taelio  ipogastrico  per  Testrazione  délia  pietra  dalla  vescica  ori- 
' naria.  Milan , 1820  , in-4®. 

Cet  opuscule  a pour  but  de  faire  connaître  une  modiBcation  assez  im- 
portante apportée  par  l'auteur  au  procédé  du  Frère  Coule,  pour  la  taille 
par  le  haut  appareil. 

Stdin  scirro  e sul  cancro.  Milan  , i8ai,  grand  in-4®. 

Memoria  sulla  ligatura  delle  principale  arteiie. 

Dans  ce  mémoire , M.  Scarpa  . guidé  par  les  expériences  de  Jones  sur 
les  ligatures  des  artères,  établit  qu'il  est  inutile,  dans  l’opération  de 
l'anévrisme,  d’attendre  que  les  Gis  et  le  cylindre  qui  ont  servi  à aplatir 
le  vaisseau  tombent  après  avoir  coupé  celui-ci,  Il  pense,  au  contraire, 
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que  l'aclion  de  la  ligature  sur  les  tuniques  artérielles  pendant  trois  à 
ipiatre  jours  sufTit  constamment  pour  y développer  ime  inflammation  ad- 
liésive , telle  que  Toblilération  du  canal  de  l'organe  doit  en  être  le  ré- 
sultat. En  conséquence,  il  propose  d'extraire  toujours,  après  le  temps 
indiqué,  le  petit  appareil  que  recèle  la  plaie,  et  qui  a servi  à aplatir  le 
vaisseau.  Le  procède  à employer  pour  exécuter  cette  seconde  opération 
est  décrit  dans  l'ouvrage  suivant  : . 

Letlera  del  projettore  Scarpa  al  Dottore  Omodei  , tulla  ligatura  tem- 
poraria  delle  grosse  arterie  degli  arti.  Milan , i8a3  , in.fi'*.  avec  nne  pi. 

Saggio  di  osservaâoni  sul  taglio  reuo~vesicale  per  l’estrazione  délia 
pielra  dalla  vescica  orinaria.  Pavie,  iBaS,  in-8“, , avec  une  planche  in*fol. 

Les  objections  opposées  dans  ce  mémoire  à la  taille  recto-vésicale  sont 
en  général  peu  importantes  ; elles  ont  clé  complètement  renversées  en 
Italie  par  Vacca-Berlinghieri , en  France  par  plusieurs  praticiens. 

M.  Scarpa  s'est  efforcé  de  répondre  à ses  réfutations  par  l'opuscnle 
suivant,  inséré  dans  le  journal  d Omodei: 

Esame  délia  terza  memoria  del  proj'essore  Vacca  sur  tuglin  rett.n  vé- 
sicale. Milan,  i8a4>  in-8“. 

Memon'a  suif  idrocele  del  cordone  spermatico.  Pavie,  i8a3,  in-4“.  , 
a vie  deux  planches. 

La  description  de  l'hydrocèle  diffus,  ou  plutât  de  l'infiltration  séreuse 
du  cordon  testiculaire  , forme  l'objet  de  ce  mémoire  qui , sous  le  rapport 
anatomique  , est  fort  intéressant.  ^ ( l.-j.  bégih  ) 

SCH.AARSCHMIDT  (Auguste)  , célèbre  chirurgien  et  ana- 
tomiste iilleiuand,  naquit  à Halle,  le  6 octobre  l'jao.  Ayant 
perdu  son  père  de  très-bonne  heure,  il  fut  mis  h l’hospice  des 
Orphelins,  où  il  passa  trois  années.  Sa  mère  l’en  retira  à l’âge 
de  dix-sept  ans,  et  son  frère  , qui  était  devenu  professeur  au 
Collège  iiiédico-chirurgical  de  Berlin,  se  chargea  de  son  édu- 
cation. Aussitôt  qu’il  eut  terminé  scs  humanités,  il  s’appliqua 
avec  ardeur  à la  médecine , et  vint  terminer  ses  études  à Halle. 
Après  sa  réception  il  obtint  le  titre  de  physicien  à Ratenau, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg;  mais,  celle  place  étant  peu 
lucrative  , il  y renonça  bientôt,  et  se  rendit  de  nouveau  à Ber- 
lin, où  il  s’occupa  spécialement  de  travaux  anatomiques,  et 
fut  nommé  prosectcur.  Le  gouvernement  lui  accorda  aussi  une 
place  de  médecin  dans  l’hôpital  de  la  Charité,  ce  qui  lui  pro- 
cura bientôt  une  pratique  fort  étendue,  qui,  jointe  aux  excel- 
lens  écrits  qu’il  publia,  lui  valut  en  peu  de  temps  une  grande 
réputation.  En  1760  il  fut  investi  de  la  chaire  d’anatomie  et 
de  chirurgie  à l’Üniversité  de  Butzow,  où,  quatre  ans  après, 
il  institua  une  école  d’acconchcmeus.  Sa  carrière  se  termina  le 
34  avril  1791.  Depuis  deux  ans  déjà  il  avait  renoncé  aux 
fonctions  de  l’enseignement.  Ses  ouvrages  sur  l’anatomie  ont 
été  considérés  pendant  long  temps  comme  classiques,  et  n’ont 
cessé  de  l’être  qu’en  raison  des  grands  progrès  qu’a  faits  la 
science  depuis  leur  publication.  On  a de  lui  : 

Dissertalio  de  nonnullis  ad  motum  cordis  et  ciixulationem  sanguiiiis 
pertinciitihus.  Halle,  174^  > >i'-4‘’- 

Osleologisclte  Tabellen.  Halle,  174G,  in-8®. 


Digitized  by  Googlc 


117 


SCIIA 

Mjrologische  Tnbellen,  Halle,  17.^7  , in-8".  - Ihid.  178I  , in-8“. 

Sphanchnologische  Tahellen.  Halle,  174®"  in-8".  - /4iV/.  1784  . in-S*. 

Nevrologische  Tahellen.  Berlin  , 1760 , in-8”.  - Ihid.  1 70a , in-8“.  - Ihid.  ■ 
1777,  in-8®. 

merkwuerdigheüen , welche  bey  dem  analoinischen  Theatcr  zu  Berlin 
befindlich  sind.  Berlin,  1780,  in-8". 

Anatomische  Anmerkungen.  Berlin,  1780 ^in-4®. 

Adenolngfsche  Tabellen.  Berlin,  1781,  in-8®.  - 74W.  1768,  in-8®. 

Syndetmologitche  Tabellen.  Berlin,  178a,  in-8®.  - /4ir/.  1768,  in-8®. 

Tous  ces  tableaux  anatomiques,  traduits  en  latin  par  Jean  - Frédéric 
Erasme,  parurent  à Moscou  en  1767  , in-8®.  Une  antre  traduction  latine, 
avec  des.additions  par  F.-X.  de  Wasserberg  fut  imprimée  à Vienne,  1777, 
in-8®.  L'original  fut  réimpriméavec  beaucoupde  fautes  à Francfort,  1789, 
in-8®.  Hartenkeil  et  Sœmmerring  en  ont  donné  une  nouvelle  édition  aug- 
mentée, Francfort,  i8o3,  3 vol.  in-8®.  Cet  ouvrage,  commode  pour  les 
étudians,  n’est  guère  qu’un  extrait  de  Winslow. 

Nachricht  von  der  Nalur  und  Kur  der  Krankheilen , die  mil  der  guel- 
■denen  Ader  verbunden  zu  seyn  pflegen.  Berlin,  1786,  in-8®. 

Nachricht  von  den  Gegenden  und  dem  Gesundbrunnen  bey  Freyen- 
walde.  Berlin,  1761,  itr-4*. 

Chirurgische  Operationen.  Rostock,  1762,10-8®. 

Kurzen  Unterricht  von  den  venerischen  Krankheilen.  Berlin,  1770, 
in-8®. 

Ce  n’est  qu’un  recueil  de  propositions  aphoristiques. 

Kurzer  Begriff  der  allgemeinen  Kurmethode  in  der  praklischen  Me- 
dicin.  Berlin,  1770,  in-8®. 

Verzeichniss  der  Arzneymillel  zur  allgemeinen  Kurmethode.  Berlin, 
1773,  in-8®. 

Kurzer  V nterricht  von  den  Krankheilen  des  menschlichen  Koerpers. 
Berlin,  1778,  in-8®.  ' (j  ) 

SCHAARSCHMIDT  (Samuel)  , né  le  24  «ovembre  1709,  ■ 
à Terki,  près  d’Aslracan,  étudia  d’abord  la  théologie  à Halle, 
mais  y renonça  bientôt  pour  suivre  la  profession  de  médecin. 

En  1736  il  fut  nommé  professeur  de  physiologie  et  de  patho- 
logie au  Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  devint  ensuite 
médecin  de  la  garnison  et  membre  de  l’Académie  des  sciences , 
et  mourut  le  17  juin  1747.  C’est  un  des  chirurgiens  dont  l’Al- 
lemagne s’honore  le  plus.  Ses  ouvrages  sont  remplis  de  faits 
intéressans,  et  il  est  h regretter  que  nous  n’en  possédions  pas, 
sinon  une  traduction  complète,  du  moins  un  extrait  fait  avec 
goût. 

Disquisitio  ; num  pulsus  in  cordis  diastole  vel  in  systole  sit.  Berlin  , , 

1735,  in- 4®. 

Kurzer  Begriff  und  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpers.  Zerbsi , 

1736,  in-8®. 

Medicinische und  chirurgische  Nachrichten.  BerVia  , 1738-1748,  6 vol. 
in-4®. 

Kurzer  Unterricht  von  den  Krankheilen  der  Knochen.  Berlin  , 174*) , 
W-^o.-Ibid.  1768,  in-8®. 

- Theoretische  und  praklische  Abhandlung  von  der  venerischen  Krank- 

heiten.  Berlin,  1780,  in-8®. 

Scliaarsciimidl  fut  l(^p^cmicr  qui  distingua  les  bubons  en  idiopalhi- 
(pies  et  syuipalbiqncs.  ( 
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Ahhandlung  von  der  Gehurtshuelfe.  Berlini^Si,  ia-8*.  ~ Ibid.  176a  , 
in-8“. 

Physiologia.  Berlin,  1751,  a Toi.  in-8®. 

Celle  physiologie  csl  écrite  dans  l'espril  de  l'école  de  Boerhaave. 
Anweisung  zu  dem  Studio  medico-chirurgico , welche  die  PalhologU , 
Chirurgie  und  Praxis  in  sich  haell.  Berlin,  176a,  xnS? . - Ibid.  1704» 
3 Tol.  in-8®. 

Abhandlung  von  JVunden.  Berlin,  1763,  in-8°.  (l  ) 

SCHACHT  (CuBkTiEN'PAUL),  GIs  d’uti  théologien,  naquit 
k Harderwjk , le  i5  septembre  1767,  11  Gt  ses  éludes,  tant 
dans  cette  ville  qu’h  Gœttingue , où  il  prit  le  grade  de  docteur 
en  médecine  en  178p.  Deux  ans  après  sa  réception,  il  fut  nommé 

ftrofesscur  à HarJcrwyk,  et  chargé  d’y  enseigner  la  botanique  , 
a chimie  et  l'histoire  naturelle.  La  mort  l’enleva  le  1"  février 
1800.  On  .a  de  lui  ; 

Dissertatio  medica  de  modo , quo  agunt  medicamenVt  adslringenlia , 
prcecipuè  martialia,  in  corpus  animnle.  Hardcrwyk,  1789,  in-4°. 

Oratio  de  utili  ac  pernecessnrid  historiée  naturalis  cnm  reliquis  disci- 
plinée meeticce  conjunctione  et  vinculo  arctissimo.  Hardcrwyk , I7y3  , 

in-4‘’. 

Âlgemeene  Konst  en  letierhode.  IlarderTVyk , 1791  , in-8“. 

Il  a aussi  inséré  quelijues  mémoires  dans  divers  recueils  scientifiques 
de  la  Hollande. 

ScHACiiT  i^Jean-Oosterdyk)  , né  en  1706,  nommé  professeur  de  pby- 
• losophic  il  Franeker  en  iqiq  , el  de  médecine  à Utreclil  en  1729,  mourut 
en  1791  , laissant  : 

Dissertatio  de  motu  planetarum  in  orhibus  ellipticis.  F'raneker,  1726, 

O 

Dissertatio  de  secrelioKc  aninudi.  FraneVeT , i7aO,in-4°. 

Oratio  de  aivto , quo  philosophia  cum  omnibus , preesertim  medicet , 
scientiis,  nectitur  vinculo.  Franeker,  1728,  in-4“. 

Oratio  qud  senile  fatum  inevitabili  necessitate , ex  humani  corporis 
mechanismo , sequi  demonstratur.  Ulrechl,  1729,  in-4“. 

Morbis  remedium,  seu  de  morborum  in  sanandis  inorbis  ejfficactd,  oratio. 
ülreclil,  1733,  in- 4°. 

Institutiones  medicinee  practicee  ad  auditorum  potissimum  usum  in 
epitomen  rcdactce.  Ulrechl,  1747»  in-4“.  -Venise  , 1761 , in-8'*.  - Uliechl , 

1767,  in-4®. 

Schacht'exposc,  dans  ce  manuel,  les  principes  deGaubius. 

Oratio  de  arcanis  meiiicoium  non  celandis.  Utreehl,  i753,in-4“. 
Oratio funebris  in  obitum  Arnoldi  ürakenborcli.  Utreehl,  itiiS,  in*4“. 
ScHACHT  {^Germain-Oosterdyh  ),  père  du  précédent,  célèbre  profes- 
seur de  l’ümversité  de  Lcvdej  prit  le  nom  de  Schachi  , en  l’bonm  nr  de 
son  beau-père,  Lucas  Schachi.  Le  sien  était  Oosterdyk.  On  a de  lui  ; 
Dissertatio  de  melancholid  hypochondriacd.  Lcyde , 1693,  in'4“- 
Dissertulio  de  sensibus  internis , mcniorid  et  irnaginalione . Leydc, 
1693 , in-4“. 

IHssertalio  de  ptyalisnio  artificiidi.  Leydc,  1720,  in-4“* 

Orationes  II  de  firinitute  artis  niedicce  et  de  medico  cxercitato.  Leyil|^ 

1723,  in-4°'  .... 

Orationes  IV  de  iis  quee  medicum  ad  eirtis  exerciUum  se  adjungentem 
prœcipuè  scire  oporlet , et  de  prudentid  in  ratiocinio  physico  et  medico 
necessario  observandd.  Leyde  , 1735,  in-4?. 
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ScHÀCDT  (/Mcas) , ]>rofesietir  d«  ^édecine  à Lrjrdc,  au  diz-afptième 
siècle  , s'en  fail  sur(oul  connaître  par  une  relation  de  l'épidémie  scorbu- 
tique qui  ravagea  la  Hollande  en  1&78  et  1679. 

Jipistolica  niimitio  de  tncrbo  epidemico.  Londres  , 1680 , ia-8*. 

On  a aussi  de  lui  un  éloge  de  SjrWius , imprimé  avec  les  esuvres  de 
ce  dernier. 

Sci.'ACHT  ( Théodore-Philippe)  a publié: 

Dissertatio  de  febre  continua  à vermibus  exortâ.  Giesseo,  1708 , ia-4*. 

Philosophia  corporit  kumani.  Herborn,  1719.  in-4®. 

Dissertatio  de  acidulit  Brabacensibus.  \Viii7.bourg,  1730,  in*4®. 

Exercilotio  exhibent  cegram  memorabilem  icteritiam  phthisi  luboran- 
le/H<  Wurzbourg , i734>in-4®-  (o.) 


SCHAEFFER  (Jacqces>Chhétieii),  quoique  étranger  à la 
médecine,  mérite  une  place  dans  ce  Dictioiiairc,  en  raison  des 
services  qu’il  a rendus  à l’bistoire  naturelle.  Né  à Qucrfurl, 
dans  la  Thuringe,  le  3o  mai  1718,  il  perdit  de  bonne  haute 
son  père,  qui  était  archidiacre,  et  dès  son  enfance  il  fut  acca- 
blé des  rigueurs  de  la  fortune.  La  misère  qui  l'accablait  ne  par- 
vint cependant  point  à éteindre  la  passion  irrésistible  que  la 
nature  lui  avait  donnée  pour  les  sciences;  et,  quoique  dépom  vu 
de  tous  moyens  d’eiistence,  il  parvint,  en  s’imposant  les  plus 
rudes  privatious,  à terminer  en  grande  partie  ses  études  è Halle, 
où  les  professeurs,  touchés  de  sou  zèle,  adoucircui , autant 
qu’il  dépendait  d’eux,  ce  que  sa  position  avait  de  cruel.  Sur 
la  recommandation  de  Baumgarten,  il  obtint  une  place  de  pié- 
cepteur  chez  un  riche  négociant  de  Ratisbonne , qui  lui  accui  da 
bientôt  toute  sa  confiance.  Schaeffer  se  trouvait  heureux  dans 


sa  nouvelle  situation,  cl  se  flattait  d’épargner,  en  quchpios 
années,  la  somme  modique  dont  il  avait  besoin  pour  terminer 
ses  études,  lorsque  la  mort  lui  enleva  son  protecteur.  Délaissé 
de  nouveau  y il  allait  reprendre  la  route  de  Halle,  quand  oii 
lui  offrit  une  place  de  piédicateur,  qu’il  n’eut  garde  de  refuser. 
Portant  dans  celte  place  le  zèle  qu’il  mettait  è toutes  scs  entre- 
prises, il  se  fil  bientôt  aimer  de  la  ville  entière,  et  acquit  telle- 
ment la  confiance  des  habitans  qu’en  1779  011  lui  conféra  Is 
poste  important  de  surintendant  évangélique,  qu’accompagnait 
celui  Je  président  du  consistoire.  Tous  scs  momcos  de  loisir 
furent  dès-lors  consacrés  à Tbisloiie  naturelle,  qu’il  aimait  avec 
passion.  Les  ouvragr-s  qu’il  publia , tant  sur  celle  science  que 
sur  la  théologie,  lui  procurèrent  une  réputation  des  plus  éten- 
dues, et  lui  valurent  les  faveurs  de  plusieurs  souverains.  Fran- 
çois 1”,  Marie  Thérèse  et  Joseph  11  lui  firent  part  de  leurs 
libéralités,  et  le  roi  de  Danemarck  le  nomma  professeur  hono- 
raire au  gymnase  d’Allona.  Il  mourut  le  5 Janvier  1790*  L'en- 
tomologie et  la  mycologie  furent  les  parties  de  l’histoire  na- 
turelle qu’il  cultiva  avec  le  plus  de  succès.  Les  ouvrages  qu’d 
a publiés  sur  les  diverses  branches  de  cette  science  se  font  re- 
marquer par  l'exactitude  des  descriptions  et  par  la  beauté  ainsi 
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quü  par  la  fidelité  des  figures.  11$  tiennent  un  rang  honorable 
dans  la  bibliothèque  de  tous  les  naturalistes.  En  voici  les  titres  : 

Nachricht  von  einer  JRaiipe , so  etliche  J ahre  her  an  manchen  Orlert 
in  Sachsen  viclcn  Schaden  gethan.  Ratisbonne,  176a,  in-4“. 

A pus  pUciformis , insec  ti  aquatici  species  noviter  delecta.  Nuremberg  , 

ijSa,  Jbid.  1767  , in-4®. 

Epistola  de  muscd  ceraml^ce , seu  ceramhyce  spurio , novum  insecto- 
rum  ordinem  consiiiuente.  Nuremberg , 1753 , in*4“.  -Trad.  en  allemand , 
Raiisbonne,  1755,  in-4®.  ; Ibid.  1763,  in-4“. 

Die  Saltclfliege . Ratisbonne , 1753,  in-4*.  " Ibid.  1762  , in-4*. 

Die  Egelschneche  in  den  Lebern  der  Schafo , und  die  von  diesen 
JVuermern  enlstehende  Schafhrankheit.  Ratisbonne , 1753 , in-4*.  -Ibid. 
1763 , in-4®. 

Die  Arnipolypen,  in  den  suessen  Wassern  um  Regenslurg  enldeclet 
und  beschrieben.  Ratisbonne,  1754,  in-4“.-/iid.  1763,  in-4®. 

Neu  entdeckte  Theile  an  Raupe  und  Zweyfallern,  nebst  der  Ver- 
wandlung  der  Ilauswurzraupe  zum  schœnen  Tagvogel  mit  rothen  Au^- 
genspiegeln.  Ratisbonne,  1764,  ia  - Ibid.  1763,  in-4®. 

Die  gruentn  Armpolypen,  die  gesckwaenzlen  und  ungeschwaenxten 
xackigen  Wasserfloeite , und  eine  besondere  Art  kleiner  lyasseraale.  - 
Ratisbonne,  1755 , in-4®.  - /tid.  1763,  in-4®. 

Die  Btuinenpolypen  des  suessen  IVdssers  beschrieben  und  mit  den 
Blumenpolypen  der  salzigen  Hausser  verglichen.  Ratisbonne,  1755,  iu-4“. 

- Ibid.  1763 , in-4®. 

Der  Krehsartige  Kiejènfuss,  mit  derkurzenund  langen  Schwanzklappe. 
Ratisbonne,  1756,  in-4®. 

Avec  sept  planches.  , 

Die  eingebildete  JVuermer  in  Zachnen,  nebst  dem  vermeynlUchcts 
Iluelfsmillel  wider  dieselben,  Ratisbonne  , 1757,  in-4®. 

Kalcharliger  Rergmeel,  in  einer  Sleinkluft  ohnwcit  Regensburg  ent- 
decket.  Ratisbonne,  1^7  , in-4®. 

Epistola  de  studii  botanici  jaciliori  ac  tutiori  methodo.  Ratisbonne, 

1758,  in-4®. 

Verschtedene  Zweifalterund  Kaefer  mit  Hoernern.'Keûùsoooey  1758, 
in-4®. 

Isagoge  in  botanicam  expeditiorem  iconihus  illustrata.  Ratisbonne  , 
17^,  in-8®. 

Erlaichterte  Arzneykraeuterwissenschaft.  Ratisbonne,  1759,  in-4®. - 
Tbid.  1770 , in-4®.  " Ibid,  1778,  in-4*. 

Avec  quatre  planches. 

Vorlaeufige  Beobachtungen  der  Schwaemme  um  Regensburg,  Reûs- 
bpnne,  1789,  in*4®. 

Avec  quatre  planches. 

Der  Gijlschwamm  mit  gi’uenschleimigten  Hute.  Ratisbonne,  1760, 

in-4®. 

Avec  cinq  planches. 

De  studii  ichthyologici  facilidri  ac  tutiori  methodo.  Ratisbonne  , 1760 , 

in-4*f  / . . 

Der  wunderbare,  und  vielleichl  in  der  Natur  noch  nie  erschienene 
Eulemwilter,  nebst  der  Baumraupe  , aus,  welcher  derselbe  emstanden , 
und  welche  vor  einigen  Jahren  an  vielen  Orlen  Sachsens  ueberhaus 
grossen  Schaden  gethan  hat,  Ratisbonne,  1761 , in-4®. 

Piscium  Bavarico-Ratisbonensium  penlas.  Raiisbonne,  1761,  in-4"« 
Avec  quatre  planches. 

Botanica  expeditio  , généra  plantarum  in  tabulis  exhibens.  Ratisbonne  , 
17G3,  in-4®. 
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Futtgovum,  qui  in  Bavarîà  et  Palatinatu  superiore  ctrcà  Raiislonam 
nascuntur  icônes.  Ratisbonne,  i^6a-i^75,  4 vol-  in-4®. 

C.-H.  Persoon  a donné  une  édition  augmentée  de  ce  magniËqne  ou- 
vrage , avec  trois  cent  trente  planches  ( Erlangue , 1800 , in-4°-  )• 

Brlaenterte  Vorschlaege  zur  Ausbesstrung  und  focrderung  der  Nalur- 
wissenschaft.  Ratisbonne,  1763,  in*4“. 

Die  weichschaalige  Kronen-und  K aeulenhaefèr,  Ratisbonne,  17G3, 

in-4“. 

Dos  Zweijàlter-oder  AJîerJuengferchen.^xùahoDDe , i763,in-4“- 

Opuscula  entomologica.  ^alisbonue , 1764,  in-4“.-ïrad.  en  allemand, 
1764-1779 , 3 vol.  in-4“. 

Avec  quarante  - huit  planches.  Collection  de  ^ons  les  opuscules  qne 
l'auteur  avait  publiés  jusqu'à  ce  jonr  sur  les  insectes. 

Die  Mauerbiene,  in  einer  Rede  beschrieben.  Ratisbonne,  1764  , in-8'’. 

Avec  cinq  planches.  . 

Zweifel  und  Schwierigkellen,  welche  in  der  Tnsehtenlehre  annoch  vor- 
walten.  Ratisbonne,  i7&,in-4”. 

Avec  deux  pl.anches.  • 

Elementa  cniomologica , oder  Enlcîlung  in  die  Tnseklenerhennlniss, 
Ratisbonne,  1766,  - Ibid.  1780,  in-4“.  \ 

La  dernière  édition  renferme  cent  quarante  planches  coloriées. 

Icônes  insectorum  circit  Ratisbonain  indigenorum,  Ratisbonne,  1766- 
1779  > •“-4“-  - Erlangue,  1804  , 4 in-8“. 

La  première  édition  contient  cent  quarante-neuf  planches;  la  seconde, 
due  à G.-W.-F.  Panier  , en  a deux  cent  quatre-vingts  coloriées.  Les  dé- 
nominations sont  celles  de  Linné.  Les  planches  sont  belles  et  exactes. 
Elles  offrent  surtout  des  développemens  de  caractères  qui  sont  d'une 
grande  utilité. 

Versuclie  mit  Schnecken.  Ratisbonne,  1768-1770,  in-4®.’ 

Elementa  ornitholocdca.  Ratisbonne,  1774,  iu-4“.  - Liiif.  1779,10-4“. 

Avec  soixante-dix  planches  coloriées. 

jibbildung  und  Beschreibung  des  bestaendigen  Elektricitaetstraegers. 
Ratisbonne,  1776,  in-4°. 

Krae/ie , Jruerkungen  und  Bewcgungsgesetzle  des  bestaendigen  Elck- 
tricitaetsiraeger.  Ratisbonne,  1776,  in-^. 

Fernere  Fersuche  mit  dent  bestaendigen  Elektricitaetstraeger^.  Ratis- 
bonne , 1777  , in-4”. 

Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble,  Ratisbonne,  178a, 

in-4“. 

Elementorvm  entomolngirorum  a/ipe/iifix.  Ratisbonne,  1777,  in-4“. 

Abbitdung  und  Beschreibung  des  Mayenwugmhaefers,  als  eines  zuver- 
laessigen  Mittels  wider  den  tmlen  Hundsbiss.  Ratisbonne,  1778,  in-4®. 

Abhildung  und  Beschreibung  der  elektrischen  Pistole.  Ratisbonne, 
1780 , in-4®. 

Muséum  ornithologicum.  Ratisbonne,  1789,  in-4". 

Avec  cinquante-une  planches  coloriées.  (a.-j.-l.  j.  ) 

SCHAEFFER  ( Jean-Théophii-e),  frère  du  précédent,  ne  à 
Querfurl  le  i3  septembre  «720,  fu^t  privé  par  la  mort  de  son 
père  de  la  faculté  de  faire  des  éludes  régulières,  et  prit  le  parti 
de  se  mettre  en  apprentissage  chez  un  pharmacien  d’Allenbourg. 
Après  avoir  passé  sept  ans  dans  celte  officine,  il  entra  chez  un 
autre  pharmacien  de  Ratisbonne;  il  resta  dix-huit  mois  dans 
celte  ville,  où  il  apprit  le  grec  et  le  latin.  Son  frère  lui  fournit 
ensuite  les  moyens  de  faire  sou  cours  d’huraanilcs  à Neusiadt. 


A' 


Digitized  by  Google 


1» 


SCHA 


En  1744  ^ rendit  à Âlldorf  pour  y étudier  la  médecine,  à 

laquelle  il  se  livra  avec  tant  d'ardeur,  que  le  bonnet  doctoral 
lui  fut  accordé  dès  l’année  suivante.  S’étant  établi  alors  à Ka- 
lisbonne,  il  y pratiqua  l’art  de  guérir  jusqu’h  sa  mort,  qui  eut 
lieu  le  février  i7g5.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  l’inoculation 
dans  celte  ville.  Membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  na- 
ture, il  a fourni  au  recueil  de  cette  compagnie  savante  trois 
observations,  dont  deux  intéressantes  pour  l’histoire  de  l’ana- 
tomie pathologique.  Elles  ont  pour  objet  l’ouverture  cadavé- 
rique d’un  jeune  homme  mort  d’obésité,  et  l’observation  d’un 
foie  monstrueux  qui  fut  trouvé  dans  le  cordon  ombilical  d’un 
enfant  nouveau-né.  Parmi  ses  ouvrages,  dont  nous  allons  rap- 
porter les  titres,  on  distingue  un  bon  traité  sur  l’usage  des 
lavemens  de  fumée  de  tabac,  et  une  histoire  fort  bien  faite  de 
l’opération  de  la  cataractes: 


Dissertatio  de  caussis  cur  alimenta  et  médicamenta  alium  scepè  ejfec- 
tum  edunt  in  hominibus  sanis  qunm  cegrolit.  Altdorf,  , in-4*. 

Il  serait  fort  utile  de  traiter  de  nouveau  cette  importante  qaestios 
dans  l'état  actuel  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie. 

Ditsertatio  : aliam  iensationem  alium  motum  injèrre.  Altdorf,  l'jlfi, 


in-4®. 

Die  Kraft  und  IKirkung  der  Elektricitaet  in  dem  menschlû  hen  Kcrr- 
per  und  dessen  Kranhheiten,  besonders  bey  gelaehmten  Gliedern,  Ratû- 
bonne,  1762 , in-8“.  - Ibid.  1766,  in-4“. 

Der  Gebrauch  und  Nutzen  de%  Tabackraurhklystiers , nebsl  einer  daiu 
hequemen  THaschine.  Ralisbonne,  1767,  in-4®.-/itV.  1766  , in-4®.  - Ibid. 
1772 , in-4®. 

Haiis-und  Reiseapotheke.  Ratisbonne,  1760,  in-4®.  - Ibid.  17S5,  in-8° ■ 
-Ibid.  1789,  in-8®. 

Geschichle  des  grauen  Slaares , und  der  neuern  Operation , solchen 
durch  Herausnehmung  der  Krystallinse  au  lieilen.  Ratisbonne,  1766, 

in -4*. 

ScBAEFFER  ( Frédéric) , ne  à SliUtgardt  le  17  décembre  1772,  mort 
le  20  juin  1800,  à Ulm  , où  il  exerçait  la  profession  d’accoiichenr,  a laisse: 
Dissertatio  de  injluxu  assueludinis  in  corpus  liuinamim.  Stultganlt» 

1794,  in-4®. 

iicBAErrEK(Jacques-ChréUen-T%éophile),  médecin  de  Ratisbonoe, 
né  en  celle  ville  le  7 janvier  1752,  a publié,  outre  quelques  articles  dis- 
séminés dans  les  journaux  de  l'Allemagne , les  ouvrages  suivans  : 
Dissertatio  de  magnesià.  Strasbourg,  1774  > io-4®- 
Fersuch  einer  meilicinischen  Ortbeschreibung  der  Sladt  lîegensburg. 
Ratisbonne,  1787,  in-8“. 

Ueber  die  gewoehnlichsten  Kinderkranlheiten  uad  deren  Behandlung 
Ralisbonne,  1792,  in-8”.  - //«’rf.  i8o3,  in-8®. 

Das  im  1793  in  und  um  Regensburg  herrschende  Neivenfieber.  R»n*' 
bonne,  1794 , in-8®. 

Briefe  nuf  einer  Reise  durch  Frankreich , England,  Holland  und  Ita- 
lien. Ratisbonne,  1794,  vol.  in-8”. 

Die  Zeit-und  Folks- Krankheilen  der  Jahre  180G  und  1807  in  und  un» 


Regensburg  beschrieben.  Ratisbonne,  180S  , in-8®.  _ , 

Schaeffer  {^Jean  - Ephraim) , médecin  A Dorlmimd,  a publié,  n* 
concert  avec  C.  G..X.  Korluui , un  journal  intitule  : 


Digiiized  by  Google 


SCI!  A 19.3 

THedicinisch-praklische  Bîhliothek  fuer  Aerzte  und  lf''undatrzle.'i&xi»~ 
Ker  et  Hainm,  tome  1 , 1790,  in-8“. 

Schaeffer  { Jenn-Ulric~Théophile) , frère  de  Jacqoes-Ctrélien-Théo- 
phile,  naquit  à Ralisbonoc  le  ao  septembre  , et  y pratiqua  la  méde- 
cine, apns  s'être  fait  recevoir  docteur  à Erlangue.  On  a de  lui: 

Dissertatio  de Jœt&s  cum  maire  per  nervos  coiiimercio.  Erlangue,  1776 , 

in-4®. 

Versuch  aut  der  theoretischen  Arzneykunde.  Nuremberg,  tome  I, 
1782  ; II , 1784  . in-8*. 

Ueher  SensibUiteutaU  ait  Lebensprincip  in  der  organisirten  Natur. 
Francfort , 1798 , in-8®. 

Fertheidigung  einxelner  Saetze  in  seiner  Schrifi  ueber  Sensibilitaet. 
Francfort,  i795,in-8“. 

Enfwurf  ueber  die  Vnpaesslickkeit  und  Krankheilskeime.  Francfort, 
1799,  in-8«. 

Vcber  tien  Einfluss  des  physischen  Zustands  ouf  den  moralischen. 
Erlangne,  178a,  in  S*. 

Beytrag  zu  einer  Théorie  der  Englischer  Pockenimpjang.  Batisbonne , 
l8oa  , in-8“.  _ 

Fersuch  einer  Théorie  des  Englischen  Pockenim/Jung.  Nuremberg, 
1802,  in-8®.  (a.-j.-l.  J.) 

SCHAPER  (Jean-Ebnest),  né  à Custrîn,  le  26  avril  i668, 
élutlia  lamédecincà  Francfort-sur-rOder,  sous  Albinus  le  père, 
entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande,  et  fut  à son  retour 
nomnié  nlcdecin  du  duc  de  Mersebourg,  quoique  âge  seulement 
de  vingt  ans.' En  1692  l’Université  de  Rostock  lui  offrit  une 
chaire  qu’il  accepta,  et  quelques  années  après  il  devint  méde- 
cin et  conseiller  du  duc  de  Mecklenbouig.  Sa  mort  eut  lieu  le 
1 1 Janvier  1^21.  On  ne  connaît  de  lui  que  des  opuscules  aca- 
démiques, dont  voici  les  titres  : 


Dissertatio  de  molecuUt  massce  sanguinete.  Fracefort-sor-POder,  1688, 
in-4“. 

Disserlatio  de  viscido  sanitatis  r^endiculo.  Bostock , 1694  , in-4“» 

Dissertatio  de  epilepsid.  BoslocK,  iGgS,  in-4“. 

Jfledicinœ  curiosœ  specimen,  Roalocii,  1698-1713,  in-4“. 

Dissertatio  de  mucilagine  juncturis  solutari  et  nocivd.  Bostock,  1698, 
in-4«.  . . . >■  V 

Disseitatio  de  arthritide.  Bostock,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  digitis  manàs  dextræ  in  quâdam  Jèm’ind  per  conquas- 
salîonem  nodositate , spinà  ventosâ  et  alheromate  monslrosis.  Bostock , 
1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  caduco  muliebii.  Bostock  , 1699 , in-4®. 

Dùseitalio  de  variolis.  Rostock.,  1701,  in-4®.  • 

Dissertatio  de  obesitate  aiiaiâ,  Rostock,  1701,  in-4®. 

Dissertatio  de  signis  inimincntum  morionun  ad  prœcaulionem  neces- 
«oriM.  Bostock,  1701 , in-4®.  ' 

Qui  fiat  ut  duo  fmtres  ulerini  locorum  intercopedine  dissili  sitnul  va- 
rioUs  ujfici  queanic  Rostock  , 1701 . in-4®. 

Dissertatio  de  lippitudine  crislalUfirâ.  Rostock,  1704  , in-4®. 

An  è cnlon'bus  in  microensmo  reperibilihus  iisque  nmtahiliO'is  in  me- 
dicinâ  aliquid  probabililer  judicari  pos.sh.  Rr.slock  , 17.15,  in-4®. 

Dissertatio  de  tympanile.  Rostock,  1712,  in-4®. 

Disseitatio  de  dysenteriû.  Rostock  , 1718  , in-4". 
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bi'ssertatio  de  acidonim  ejflcaciâ.  Roslock,  iTiS,  in-4®. 

Uissertaùo  de  emeticis  antimonialibus.  RüsIock,  1713,  in  4°- 

Dissertatio  de  hydrophthalmid  intetxeplâ.  Roslock,  171 3 , in-4". 

Dissertatio  de  morbo  arquato.  RosIocIl  , i7i4>  >n-4°- 

Dissertatio  de  mictu  cruento.  Roslock  , 1715,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope  ascite.  Roslock,  1715,  in-4®. 

Disterlatio  de  cardialgià.  Rostock,  1730,  in-4*- 

Dissertatio  de  curà  cardialgiee  extemè  quid  tenendum  sil,  quœ  fric- 
tionibus  perficitur,  Koatoc^s. , 1730,  in-4“«  (^-) 

SCHARF  (Benjamin),  né  à Nordhausen,  dans  la  Thuriuge, 
le  6 juin  i65i,  étudia  la  médecine  à léna,  et  fut  nommé,  en 
16^4,  médecin  de  la  ville  de  Sondershausen.  11  quitta  celle 
place,  en  1687,  pour  celle  de  recteur  de  l’école  de  Mulhausen, 
et  vint  deux  ans  après  reprendre  ses  premières  fonctions  à 
Mtilhausen,  où  il  mourut  en  1^02.  Membre  de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  de  Bios,  il  a inséré  un  grand 
nombre  d’observations  dans  les  Actes  de  celte  compagnie,  et 
publié  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  conceptionc.  léna,  1670,  in-4®. 

Arkeuthologia , seuJuniperi  descriplio  cun'osa.  Léipzick,  ir>;2,  in-S". 
-Francfort  et  Léipzick,  1679,  in-8®. 

Toxicologia,  seu  tractalus  medico-chjrmicus  de  naturel  venenoium  in 
genere.  léna,  1678,  in-8®.  -Trad.  en  allemand,  Ei fort,  1698,  in-8". 

Graendtiche  Erinnerungvon  Erkenn-Bewahr  und  Ueilung  der  Pest. 
léna,  1681  , in-8®.  ' 

U nvorgreijliche  Gedanken  von  dett  vielen  heimlich  gehallenen  magne- 
tischen  Curen.  Sondershausen,  1700,  in-8®.  (o.) 

SCHEELE  (Charles -Guillaume)  , l’un  des  plus  illustres 
chimistes  du  siècle  dernier , naquit  à Straisund  le  g décembre 
174^'  père,  qui  exerçait  la  profession  de  marchand , et  qui 
avait  onze  enfans,  dont  il  était  le  septième,  le  destina  aux 
sciences,  et  l’envoya  aux  écoles  publiques.  Scheele  y éprouva 
le  même  sort  que  tant  d’autres  grands  hommes  dans  leur  jeu- 
nesse ; il  ne  fit  aucun  progrès  remarquable , d’où  l’on  s’empressa 
de  conclure  que  la  nature  lui  avait  refusé  ses  faveurs,  tandis 
qu’au  contraire  elle  l’avait  doué  d’un  de  ces  génies  rares  et 
profonds  qui  savent  poursuivre  une  idée  jusque  dans  ses  consé- 
quences les  plus  éloignées,  et  entrevoir  les  plus  brillantes  dé- 
couvertes par  une  sorte  de  prévision  qui  surprend  toujours  les 
âmes  vulgaires.  Quoi  qu’il  en  soit,  Schecle  quitta  les  écoles  à 
l’âge  de  quatorze  ans,  et  fut  mis  en  apprentissage  chez  un  apo- 
thicaire de  Gothenbourg.  De  là  il  se  rendit  à Mulmoë,  où  il 
resta  cinq  ans.  Rien  jusqu’alors  n’avait  annoncé  qu’il  devait 
s’élancer  bientôt  d’un  vol  rapide  au  premier  rang  parmi  les 
savans  les  plus  distingués  de  l’époque.  11  sc  contentait  de  lire 
tous  les  ouvrages  de  chimie  qu’il  pouvait  se  procurer  j du  reste 
il  ue  montrait  qu’uue  iulclligcncc  ordinaire  et  beaucoup  de 
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zèle.  Après  avoir  parcouru  presque  toutes  les  provinces  de  la 
Suède,  il  arriva,  en  l'jôp,  k Stockholm,  où  son  génie  se  de'- 
veloppa  tout  k coup.  Jusqu'alors  il  ne  s’était  pas  connu  lui- 
meme  ; il  avait  besoin  d’apprendre  par  d’autres  que  ses  idées 
sortaient  de  la  route  commune,  et  qu’e’i)  s’y  livrant  il  arrive- 
rait k de  résultats  au-dessus  de  la  portée  du  vulgaire.  Quelques 
amis  auxquels  il  lit  part  de  scs  modestes  travaux,  admirèrent 
la  rare  intelligence  qui  y présidait,  et  l’engagèrent  vivement 
k persévérer.  Sclieele  ne  se  lit  pas  prier  j il  présenta  un  mé- 
moire sur  le  spath  fluor  k l’Académie  dés  sciences,  et  se  rendit 
k Upsal  eu  1792.  La  se  trouvait  une  école  de  chimie,  présidée 
par  Bcrgmann.  Sou  plus  ardent  désir  était  de  lier  connaissance 
avec  ce  grand  chimiste 3 mais  un  excès  de  modestie  lui  faisait 
redouter  une  entrevue,  dans  laquelle  il  craignait  de  se  montrer 
inférieur  k lui-même.  Bergmann  en  fut  informé,  et  alla  le 
trouver  sur-le-champ.  Scheele  ne  lui  parla  qu’en  tremblant  et 
les  yeux  baissés,  des  acides,  des  terres  et  des  métaux  qu’il 
avait  découverts,  ainsi  que  d’une  nouvelle  théorie  de  l’air, et 
du  feu  qu’il  projetait  d’établir.  Bergmann,  surpris,  luLsauta 
au  cou,  et  lui  voua  dès  ce  moment  une  amitié  sans  bornes, 
dont  il  ne  tarda  pas  k lui  donner  des  preuves,  en  lui  faisant 
obtenir  une  pension  et  le  titre  de  membre  de  l’Académie  des 
sciences  de  Stockholm.  Alors  Scheele,  qui  fuyait  la  célébrité 
avec  autant  d’empressement  que  d’autres  mettent  k la  recher- 
cher, résolut  de  quitter  Upsal,  où  il  trouvait  encore  trop  de 
moyens  de  distraction.  U refusa  les  offres  avantageuses  qui  lui 
furent  faites  par  les  gouvernemens  suédois  et  prussien,  et  prit 
la  direction  d’une  pharmacie  en  assez  mauvais  état,  qui  appar- 
tenait k une  veuve  de  Rœping.  Son  activité  rétablit  en  peu 
d’années  les  affaires  de  la  maison;  et,  en  1786,  la  veuve  re- 
connaissante lui  offrit  sa  main  et  sa  fortune.  Scheele  accepta 
avec  empressement;  niais,  le  jour  même  de  son  hymen,  il  jut 
atteint  d’une  maladie  grave,  qui  l’enleva  le  21  mai  1786. 

Scheele  n’avait  que  quarante-quatre  ans  lorsqu’il  mourut,  et 
dans  une  si  courte  carrière  il  a fait  assez  pour  rendre  son  nom 
immortel.  Sa  vie,  si  pauvre  en  événemens,  est  féconde  en  dé- 
couvertes brillantes,  et  les  services  qu’il  a rendus  k la  chimie 
sont  si  éclatans,  que  tout  homme  qui  prend  intérêt  k cette 
belle  science  ne  peut  prononcer  son  nom  sans  vénération.  La 
nature  de  cette  Biographie  nous  interdit  d’entrer  dans  de  longs 
détails  sur  des  objets  qui  ne  se  lient  que  d’une  manière  acces- 
soire k la  médecine;  nous  nous  bornerons  donc  k dire  qu’on 
doit  k Scheele  la  découverte  de  l’oxigène,  du  chlore,  de  la 
baryte  et  du  manganèse,  ainsi  que  celle  des  acides  arseuique, 
benzoïque,  molybdique,  tungstique  , fluosiliciijiic,  tartarique, 
hydrosulfurique,  citrique,  urique,  nuicique , lualiquc,  lactique, 
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(^allique  et  prussiquc,  sans  parler  d’une  foule  d’autres  travaux , 
(l’un  ordre  secondaiie,  mais  qui  sulfîraieiu  encore  pour  fonder 
la  réputation  d’un  homme  ordinaire.  La  plupart  de  ses  më- 
iiioires,  e'crits  en  suédois,  font  partie  des  Actes  de  l’Académie 
des  sciences  de  Slocklioliu.  On  en  trouve  aussi  quelques-uns, 
en  langue  allemande,  dans  l^s  Annales  de  chimie  de  Crell.  Ils 
ont  été  réunis  et  publiés  en  latin  par  G.-H.  Schaeffer,  sous  Je 
titre  suivant: 

Opiacuta  chiimea  etphytica.  Léipzicit , tome  1, 1768;  II,  1789,  in-8®. 

Chemisi.he  Abhandlur^  von  der  Luji  und  dtm  jfeuer.  üpsSl  et  Léip- 
iiclt,  1777,  in-8”.  - Lëiptick , 1783,  in-8“.  - Trau.  en  français,  Paris, 
1781 , in-8°.  - en  anglais  par  J.-R.  Forslcr,  Londres  , 1780,  io-8®. 

ScHEEL  ( Paul)  , médecin  de  Copenhague,  né  à Itzehoe,  a publié: 

Dissertatio  de  liquore  amnii  aspene  arleritt  fœtuum  humanorum , cui 
adduntur  qucedam  çeneratiora  de  liquore  amnii.  Copenhague,  1798,  in-8". 

L’auteur  prétend  que  la  liqueur  de  l’amnios  contient  de  l'oxigèue  libre  : 
quelque  chose  d’analogue  a été  aoutenu  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Geufroy  Saint-Hilaire. 

Nordische  Archiv  fuer  Nalur^und  ArznejrwissenschnJï.  Kiel , >799* 
1808,  in-8“. 

Die  Transfusion  des  Blutes  und  Einspruetzung  der  Arzneyen  in  die 
Adern,  hislorisch  und  in  Jtuechsiclu  auf  die  praklische  Heilkunde  bear- 
éeûet.  Copenhague , i8o3-i8o3,  3 vol.  in-S°.  ( a.-i.-l.  i.  ) 

SCHEFFEL  (Chrétien-Etienne)  , né  k Mehidorf,  près  de 
Dilhmar,  le  12  octobre  iCgS,  fit  ses  études  k "Wismar,  Lubeck, 
Kiel  et  Léipzick.  11  entreprit  ensuite  un  vojage  en  Hollande, 
et  reçut  le  gtade  de  docteur  k l’Universilé  de  Lcyde.  A son  re- 
tour en  Allemagne,  il  pratiqua  l'art  de  guérir  k Wismar,  où 
sa  famille  était  établie.  En  1726  il  obtint,  k Gripswald,  une 
chaire  de  professeur  qu’il  conserva  jusqu’k  sa  mort,  arrivée  le 
12  octobre  1763.  Ses  ouvrages  ne  consistent  qü’en  des  disser- 
tations académiques,  dont  les  plus  remarquables  sont  celles  qui 
roulent  sur  les  calculs  biliaires,  et  sur  les  incoiivéniens  de 
l’emploi  des  médicameus  étrangers  et  des  remèdes  composés, 
coutumes  qu’il  croyait  avec  raison  absurdes,  souvent  meme 
dangereuses , et  qu’il  désignait  plaisamment  sous  les  noms 
d'exoticomanie  et  de  mictopharmacomanie. 

Dissertatio  Je  lithiasi  felleâ  , sive  calcula  vesicœ  biliarits , cujus  occa- 
sione  traditur  simul  brevis  hisloria  lapidis  porcini  Malaeensis.  Leyde, 
1731  , 10-4°. 

Dissertatio  de  lue  venered,  ex  atomis  seminalibus  oriundd.  Leyde, 
1731 , in-4  '. 

Dissertatio  de  dysenterid.  Lcydn  , 1731 , in-4°. 

Dissertatio  de  noxis  in  corpus  humanum  ex  abusu  mercurialium  harum- 
que  remeUiis.  Grips-wald  , 1738  , iu-4“. 

Dissertatio  de  singuUu.  Gripswald  , 1730,  in-4°. 

Dissertatio  de  aite  athleticd  saerd , ubi  simul  agitur  de  medicinâ  atte- 
que  veterum  gymnastied.  Gripswald,  1730,  in-4®. 
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DUsevlotio  ilf  percgrinaiionibus  phüiatromm  earumque  uliUuUe.  Grips- 
■waUl , 1730,  in-4“'. 

Dissenatio  Je  seminihus  plantarum , eorumque  morte  et  germinatione. 
Gri|i:)wald,  1731,  in-4*. 

Dissertutio  de  exolicomanid , live  de  eo  , quod  nimium  est  circà  usum 
mcJicamentorum  exoticorum.  1733,  in-4*.  ' 

Programma  de  anatomiæ  utililale.  Gripswald,  1733,  iii-4'’> 

Disseitaliones  de  miclopharmncomaniü , deque  majari  medicince  cer- 
tituiUne , ex  tisu  simpliciuni  'medicamenlorum  prœcompositis  acqidiendâ. 
Gripmrald  , I,  1735;  11,  1736;  111,  1738,  in-4“.* 

Programma  de  linguœ  ad  loquelam  perficiendam  necesskote  recloque 
ejus  usu.  Grips'wald , 1738,10-4®. 

Programmata  de- pyromaniâ.  Gripswald,  I,  174»;  II,  *74*  j , 
*743  ; IV,  1745:  V,i75o;  VI,  176a;  VII,  1753,  io-4“. 

Programma  de  prœstanlià  sitiis  paruaientium  in  lecto,  qua  reliquis 
alias  consentit.  Gripswald  , 174*  1 in-4®. 

Dissertutio  demain  hypochoadnaco.  Gripswald  , *745,  in-4®. 

Programma  de Jaüs  medicamentorum  roborantium.  Gripswald  , *74^  , 
in-4”. 

Programma  de  fiducid  agrolanùum  inmedicum.  Gripswald,  174G,  in-4®. 

Programma  de  necessitatc  diagnoseos , caussanim  mortijicarum  , deque 
ructibus  pulridis  nuusedque  cnutilatis  in  veiitriculo  acidce  sœpè  signis. 
Gripswald,  1747,  in-4®. 

Programma  de  Jutis  medicamentorum  in  genere , et  in  specie  vomi- 
torlorum , pprganlium  , lapidosorum  et  ntartulium,  ex  suppositü  ilLorum 
s'i  absolutâ.  Gripswald,  1747  , in-4®. 

Programma  de  husfibut  venasectionis.  Gripswald,  1747.  in-4®. 

Programma  de  melhodo  quorumdam  inedicorum  tentativd.  Gripswald , 
*747,  in-4®.  ..  . ..  ^. 

Programma  de  crisi  morborum  ac  pulsu  tanquam  signa  critico.  Grips- 
wald , 1747,  in-4®. 

Dissertutio  de  pœdqlrophid . Gripswald,  17.47,  in-4®. 

Dissertatio  de  chlorosi  ab  uterinse  purgationis  ohslruclione,  Gripswald  , 

*747;  in-4®.  ..... 

Dissertatio  de  sanguinis  missionc  in  pleuritide.  Gripswald  , 17471  in-4®. 

Dissertatio  de  hœmoptjrsi.  Gripswald,  1747,  in-4®.  ■ 

Dissertatio  exUbens  oljdctum  deficientem.  Gripswald,  17471  in-4”- 

Dissertatio  de  passione  ilhicâ.  Gripswald,  1748,  in-4". 

Dissertatio  de  calcula  renati.  Gripswald,  *748,  in-4®. 

Dissenatio  de  torminibus  infanium , prœcipuè  laclantium.  Gripswald , 
*748,  in-4®. 

Programma  de  usu  silentii  medico.  Gripswald,  1748,  in-4®. 

Programma  de  prœjudicio  auctoritatis  novorum  earumque  ulilium 
invenlorum  inmedicinà  obice.  Gripswald,  1748,  in-4®. 

Programma  de  diversâ  praxi  medicd , ex  diverse  medici  temperamento, 
bincque  variis  variorum  remediorum  J'alis,  Gripswald,  1748,  in-4®. 

Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Gripswald,  1749,  in-4". 

Programma  de  exoticomastigid.  Gripswald,  1749,10-4®. 

Dissenatio  de  damnis  in  praxin  ex  alcali,  tanquam  caussd  morborum 
nimis  universali , supposito  redundantibus . Gripswald,  inSo,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbiUif.  Gripswald,  1753,  in-4®. 

Disiertatio  de  fatis  medicamentorum  chimicorum  sinislris , ex  itrimo- 
dicis  illorum  laudibus.  Gripswald,  1753,  in-4®. 

Dissenatio  de  Jisudà  lacrymali  ejusque  sanandi  melhodo.  Gripswald , 
*756,  in-4®. 

Dissenatio  de  prcestanliâ  pyivsophite  in  re  medicd.  Gripswald,  *756, 
in-4». 
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Dissertntio  de  cwtssâ  praxeos  ex  pvromaniâ  damnoscc.  GripsvalJ, 
1766  , îd-4“. 

DisserUxtio  de  sanguine  et  ejus  missione.  Cripswald,  1756,  îd-4“. 

Dissertatio  de  statu  naturali  et  prœternalurali  tunicce  pituitarice  Schnei- 
deri.  Gripswald,  1756,  in-4®. 

Dissertatio  de  anginâ,  Gripswald  , 1766,  in-4®. 

Dissertatio  de  damnis  in  praxin  ex  acido.  Gripswald  , 1756  , in-4®. 

Programma  de  indole  venenatâ  mullorum  mineralium  Jalso  prcesumlâ. 
Grifiswald,  i756,in-4“.  ( J-J 

SCHEFFER  (Güillaume-Ebnest)  , médecin  de  Budingen, 
dans  la  Veltéravie,  vint  au  monde  le  i4  mars  iSgo,  prit  le 
bonnet  de  docteur  à Strasbourg  en  1624  , après  avoir  étudié  à 
Giessen , à Hclmstaedt,  à Leyde  et  à Oxford.  Il  s’établit  en- 
suite à Francfort-sur-le-Meiu , où  il  termina  sa  carrière  le  21 
mars  i665.  On  n’a  de  lui  que  deux  dissertations  insignifianles 
sur  la  paralysie  et  les  vers  lombrics  de  l’homme;  mais  on  lui 
doit  une  édition  des  trois  livres  de  M.-A.  Severin  Z?e  medicind 
efficaci,  qu’il  publia  en  1646,  in-fol. , avec  une  préface  de  sa 
façon. 

ScHEFFER  {Sebastien)  , fils  do  précédent,  et  pins  célèbre  que  lui,  na- 
quit à Francfort  le  2 janvier  i63i  , )>rit  le  grade  dcdocteur  à Heidelberg, 
et  pratiqua  ensuite  iWt  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où  il  mourut  le 
lojanvier  iGSfi.  11  était  mciuhru  de  rAcadéuiie  des  Curieux  de  la  nature, 
sous  le  nom  de  Persee  II.  Il  a publié  : 

Tntroduclio  in  universam  ariem  medicam , singulasque  eius  partes. 
Hclmstaedt,  l654 , in-4". 

Matlhiœ  Moroni  directorium  medico-praclicum , variis  exemplis  auc- 
tum,  Francfort,  i6iî3,  in-4®. 

Gaspnris  Hoffmanni  praxis  médica  curiosa , cum  adjectis  quibusdam 

orntionüus.  Francfort,  1680,  io-4®. 

Il  a aussi  inséré  quelques  observations  dans  les  Actes  de  TAcadémie 
des  Curieux  de  la  nature.  (z-j 

SCHEGK  (Jacques),  écrivain  laborieux  et  fécond,  dont  le 
véritable  nom  était  Z?egen,  naquit  à Schoendoif  en  i5ii.H 
étudia  la  médecine  à Tubingue,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arls 
en  i53o,  et  commença  l’année  suivante  à faire  des  cours  pu* 
biicssurla  littérature  latine.  Dans  le  même  temps  il  s’appliqua 
à la  théologie,  mais  il  l’abandonna  bientôt  pour  la  médecine, 
aptes  avoir  hésité  quelque  temps  entre  cette  dernière  et  la  ju- 
risprudence. Ayant  obtenu  le  bonnet  de  docteur  en  i53g,  il  u® 
tarda  pas  à être  investi  d’une  chaire  qu’il  conserva  pendant 
trente  ans  , jusqu’à  sa  mort,  qui  cul  lieu  le  9 mai  1587.  L’his- 
toire, les  mathématiques  et  la  philosophie  scolastique  eurent 
plus  d’attrait  pour  lui  que  l’art  de  guérir,  qu’il  ne  pratiqua 
point,  quoique  fort  assidu  à fgire  les  cours  de  théorie  dout 
r.ünivcrsilé  l’avait  charge.  Presque  tous  scs  ouvrages  sont 
étrangers  à la  médecine.  Parmi  ceux  qui  s’y  rapportent  uous 
citerons  les  suivons  : 
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Dialogus  de  anima  principatu , an  cordi , an  cerebro  trihuendui  Tii^ 
binf;ue , iS^a , in  8°. 

PraUctiones  in.  Galeni  librum  de  arte  parvâ.  Francfort,  iSÎq,  in-S".  ' 

- Ibid.  i58g , in-S”. 

De  plasticâ  seminis  Jacultate  libri  III.  Strasbourg,  i53o,  in-8®. 

De  calido  et  humido  liber.  Strasbourg,  i58o,  in-8°.' 

Tractationum  phyticarum  et  medicarum  tomus  primus , septein  Ubmt 
complectens.  Francfort,  i585,  in- 11.  - Ibid.  iSgo,  in  la. 

Tous  ces  ouvrages  portent  le  cachet  de  la  p]ii!osopliie  d’Aristote. 
Aucun  ne  mérite  d'êlre  tiré  de  l'oubli.  (o.) 

SCHEIDT  (JEAN-VJ^LENTl^),  fils  (l’uQ  savatit  théologien  de 
Strasbourg,  vint  au  monde  en  i65i  , dans  cette  ville,  où  il 
e'tudia  la  médecine,  et  prit  ses  grades  en  1687  seulement.  Au 
retour  de  ses  voyages  en  Italie,  en  France,  en  Hollande,  en 
Angleterre  et  *en  Allemagne,  il  remplit  la  chaire  d’anatomie  , 
d'où  il  passa  bientôt  à celle  de  pathologie  et  de  médecine  pra- 
tique, qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  survenue  en  1731,  On  n’a 
de  lui  qug  des  opuscules  académiques,  dont  voici  les  litres: 

Visas  vitialns , ejusque  demonstralio  malhematico  medica.  Strasbourg, 
1677,  in4". 

Dissertatio  de  duobus  ossiculis  in  cerebro  mulieris  apoplexid  exlinctœ 
reperds.  Strasbourg,  1687,  in-4“. 

Dissertatio  de  usa  lienis.  Strasbourg,  1691  , in-4”. 

Specimen  paradoxorum  anatomicorum  circà  hominis  generationem . 
Strasbourg , i6g4 , in-4®. 

Splanchnologicœ  dectrinœ  dissÈrlationes  I-  Strasbourg,  1705  • II 
17o5;  III,  1706,  in-4». 

Dissertatio  de  quibusdam  visüsimminntivitiis.  Strasbourg,  1720,  in-4». 

Historia  iienum  ruploruin.  Strasbourg,  1725,  in-4». 

ScREiDT  (^Jean-Godefroy) , autre  médecin  de  Strasbourg , a publié  : 

Historia  mulieris  cujusdam  quœ  inopiaato  casa  loquetam  amisit , et  ex 
insperato  casa  repente  recipit.SlrashouTg,  i725,in-4°.  (j.) 

SCHEINER  (Christophe),  physicien  et  mathématicien  al- 
lemand, né  à Wald  , dans  la  Suuabc  , non  loin  de  Mindel- 
licim,  entra,  en  i5g5,  à l’àge  de  vingt  ans,  dans  l’ordre  des 
Jésuites,  et  mourut  à Neisseii,  le  18  juillet  i65o,  apres  avoir 
enseigné  la  langue  hébraïque  et  les  mathématiques  dans  di- 
verses villes  de  l’Allemagne,  notamment  à Ingolsladt.  En  i6ii 
il  découvrit  les  taches  du  soleil.  Le  provincial  de  l’ordre  , 
Théodore  Busæus,  à qui  il  fit  part  de  ses  observations,  n’y 
ajouta  pas  foi,  parce  qu’elles  étaient  contraires  à lu  doctrine 
d’Aristote.  Scheiner  les  communiqua  au  savant  palricleu 
d’Augsbourg,  Marc  Wciser,  qui  les  publia.  11  fut  ensuite 
appelé  à Rome,  où  il  continua  ses  travaux  sur  cet  objet,  dont 
il  donna  lui-même  le  précis  dans  un  grand  ouvrage  (Brescia, 
i63o,  in-fol.  ),  qui  contient  plus  de  deux  mille  observations, 
et  qui  fut  accueilli  avec  empressement  par  les  astronomes.  .Mous 
vu.  9 


Digitized  by  Google 


.30  SCHE 

Jul  aroaiMCôtài  noe  place  dans  et  Diciionaire  k canstf  de 
l’ouvrage  suivant,  qu’il  publia  egalenaenl,  et  dans  lequel  tm 
trouve  (i’impoitantes  recl.eiches  sur  le  mécanisme  de  la  vision  : 


Oculus  seii  fundamentum  optinum,  in  qu6  radias  vitualit  eruitur. 

.65a  in-4-. 

SrliciocT  iiablit  le  siège  de  la  vision  diras  la  renne.  II  a fait  ses  ob- 
serrSlions  sur  les  animaux  et  sur  rhomme.  La  drscripuot.  qu  il  donne 
de  l’œil  est  assez  exacte.  Il  indique  très-bien  1rs  rapports  de  cet  appami 
avec  la  chambre  obscore,  et  fait  bien  connaître  la  marche  des  rayons 
lumineux  à travers  Ica  diverses  humeurs.  (a.-j.-l.  t.) 


SCHELH.4M1WER  (Chhistom*),  petc  du  suivant,  vint  au 
monde  à Hambourg  le  i5  avril  i6lo.  11  était  parent  de  Rol- 
fink.  Ayant  pris  le  bonnet  doctoral  à Bàle,  il  obtint  ensuite 
une  chaire  de  botanique  k léna.  Sa  mauvaise  santé  le  mil  dans 
la  nécessité  de  renoncer  à l’enseignement  public,  et  il  Sc  relira 
à Weimar,  où  il  mourut  le  at  janvier  i6>2.  On  «’a  de  lui 
que  quelques  dissertations,  dont  nous  indiquerons  seulemeiil 
deux  des  plus  remarquables  : 


Disserlalio  de  spiritibus.  léna , i644  i . _ , . . , 

Dissertationes  II  de  hunwribut  corpons  humant.  lena,  1649-  i65o. 


'”^’était  le  prodrome  d’un  ouvrage  auquel  la  mort  l’empêcha  de  "’etlre 
la  dernière  main.  t ‘•d 


SCHELH  AMMER  (GosTiER-CinitSTOj'HE  ) , célèbre  médecin 
allemand,  fils  de  Chrisioplre , iiwdeGin  de  Hambourg,  naquil, 
le  iq  mars  1649,  k léua  , où  son  père  occupait  alors  la  chaire 
d’ffliatomie  et  de  chirurgie.  Après  avoir  terminé  le  cours  de 
ses  humanités,  U résolut  de  se  consacrer  k la  médccitw,  qu  il 
étudia  successivement  dans  sa  ville  natale,  k Léipzick  ei  k 
Leyde.  H se  trouvait  dans  celle  dernière  cité,  lorsfjn  ellé  fut 
assiégée  par  les  Français,  et  de  même  que  les  autres  éludians, 
nui  prirent  les  armes  pour  la  défendre , il  dofiria  des  preuves 
de  dévouement  et  de  courage.  De  là  il  passa  en  Angleterre , 
pour  y profiter  des  leçons  de  Boyle  et  de  MorisoH,  puis  ert 
FraiK  e et  en  Italie.  Après  avoir  consacré  cinq  années  k parcou- 
rir l’Europe,  il  revint  dans  sa  patrie,  et  y prit  le  grade  de 
docteur.  Deux  ans  après  il  fut  appelé  à Helmsiaedt,  pour  y 
euséi<^ner  la  botanique.  En  1690  il  quitta  celte  ville,  eX  viiit 
«rendre  possession,  k léna,  de  la  chaire  d’anatomie,  de  cbi- 
ruraie  et  de  botanique,  qu’il  n’occupa  que  cinq  années,  lapS 
de  temps  a l’eXpiraiion  duquel  il  fut  appelé  à!  Kiel,  où  il  resta 
iusqu’k  sa  mort,  arrivée  le  ii  janvier  i^ifi.  H était  membre 
de  l’Académie  des  Curieux  de  ia  nature,  sous  le  nom  de  Théo- 
phraste. Enocûii  déclaré  des  partisans  de  Van  Hclmont , de 
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Descaries,  de  Sjlvius  etdeStahl,  il  adopta  le  système  des 
peripalcticiens  dans  toute  sa  puiete',  et  s’en  servit  iiiênH;  pour 
poser  les  fondemens  de  la  thérapeutiqne  : on  conçoit  aisément 
d’après  cela  dans  quelles  étranges  erreurs  il  dut  se  laisser  en- 
traîner, quoiqu’il  ne  négligeât  pas  l’anatomie  pathologique, 
ni  même  la  zootomie.  Mais  quelque  ennemi  qu’il  lât  de  S vK  îuss 
il  n’eu  attribuait  pas  moins  les  (lèvres  à l’épaississement  et  à la 
(ermen talion  des  humours,  ce  qui  lui  faisait  recommander  les 
sudorifiques  et  les  opiats  par  dessus  tous  lès  autres  moyens. 
Ses  nombreux  ouvrages  ont  pour  litres  : 

Ditsenatiti  de  voce  ejasque  adjèctibut.  lérta , 1677  > io'4*- 

Cette  thèse,  qui  n’est  pas  sans  intérêt,  a été  soutenue  sous  la  prési- 
dence de  Wedel. 

JJe  capîlis  dolore  exercitalio  medica.lén»,  1678,  in-4®. 

Intivductio  in  physiologiain , programma  auspicale.  Helinslaedt,  1G81, 

in-4“- 

Ditterlalio  de  pesté.  llclmStaedt,  i68a,in-4®- 

Oissertatio  de  spiriùbus  anxnialibus.  Helmstaedt,  1683,  in-4®. 

Catatogus  planlurum , maximam  partem  rariorum , quus  per  bienntam 
in  hortulo  domesliro  ahdt.  Helmstaedt,  i683  , in-4“. 

Oissertatio  de  lymphœ  orlu  ac  tymphalicoivm  vasurum  caussis.  Helui- 
siaedt,  iG83  , in-4®. 

Réimprimé  dans  Ta  Bibliothèqne  analomir|ne  de  Mangct. 

PqUiologiæ  generalis  disputaliones  lit.  Icna , i683,  in-4*. 

Liber  unus  Je  auditu  Leyde  , 1684  > in-4“-  ' 

Programma  de  phorismorum  flippocratis  orlu  et  cerlitudine.  Heliu- 
slaedt , x683,  îri-4®.  _ • 

H.  Conringü  in  universam  arteln  medicam  singulasque  ejus  partes  in- 
troductio , additamenlis  necessarüs  aucia'  Helmstaedt , 1687  , in-4".  - 
Spire  , i638 , in-4®. 

L'édition  de  Spire  ne  diff.'re  de  l’antre  que  par  un  nouveau  titre.  L'une- 
et  l'autre  sont  inférieures  à celle  qu'Hoffmann  a ilouncc  en  1726. 

Epistolà  ad  tVedil  quà  pulsûs  ratio  omnis  diligcntius  expenditur  et 
ad  inecUanicce  naluralis  œlernas  leges  exigitur , simul  L Bellini  de 
eodem  nova  sentenlice  partim  confirmantur , partiM  ulteriori  exaniiiii 
suâ/ïciuntar,  Helmstaedt , 1690,  in-4®. 

Oissertatio  quà  médiats  phtlosophtis  ixoStaé  dtlineotur.  léna  , 1C90, 

Programma  de  homine  microcosmo , prjemissum  corporis  virîlis  disser- 
tationc.  léna,  itîgo,  in-4®. 

Oissertatio  de  suffusione.  léna,  1691,  in-4®. 

Oissertatio  de  tabe  dorsali.  léna,  lÜQi,  in-4®. 

Oissertatio  de  epulide  et  parotide , cwn  adnexà  denlium  et géngivarum 
s|fp|UT»(T«(.  léna  , >693,  in-4®.  . 

Oissertatio  de  tremore.  léna , 1K92 io-4®. 

Oissertatio  de  leihargo.  léna,  1G9U,  in-4®. 

Oissertatio  de  genuinà  Jebris  curandai  methodo.  léna  , tdçfi  , in-4". 

Schelhammer  se  montre  peu  favorable.  A la  saignée,  quoiqu'il  n'insiste 
pas  trop  sur  les  éxcilans,  et  recommande,  au  Contraire,  les  boissons' 
froides  , acidulées  et  abondantes,  dont  il  loue  les  bons  effets  par  expé- 
rience. 

Oissertatio  de  pareil  seu  paralpsi  ex  colied.  Ién.i,  1693,  in-4". 

Oissertatio  de  aqud  pericardii.  Ifna,  1G9.4,  in-4®. 

Oissertatio  (le  morbts  cetatum.  léna',  1694,  in-4®. 

9- 
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Ditsertatio  de  Jtbrifugorum  ratione  tigendi  H applicandi  modo.  lén»  , 

iTig], 

Visscrtatio  de  anxietate  præcorditiii.  lénu,  tCtt'i] , in  4"- 
Programma  de  imperj'ecttone  doctrtnœ  de  humoribus  corporis  humani. 
Icna,  i(>94. 

JJifsertalio  de  dyspepsid.  léna,  iligS,  in-4". 

Dissertalio  f(e  oncologi'd  in  genere  seu  de  corporis  humani  Cumoribiis. 
léna  , 1695  , in-4". 

Programma  quo  piiilialros  suos  postremum  adloculus  cxt.  léna  , i6g5, 

in-4“- 

Résultat  dfi  six  ouvertures  de  cadavres.  ^ 

Jipiilolica  ditsertatio  de  nord  plantas  in  classes  digerendi  ratione, 
léna  , i6g5  , in-4‘’. 

Schelhammer  prit  le  parti  de  Ray  dans  la  dispute  entre  ce  dernier  et 
Rivinns. 

DisserUitio  de  fbnticulis.  Kiel,  1696,  in*4°. 

Natura  sibi  et  medicît  vindicata  , seu  de  naturd  liber  bipartibus.  Riel  , 
i6y7.in-4'>. 

Le  but  de  l'auteur  est  de  laver  la  nature  des  imputations  gui  lui  étaient 
faites  par  les  philosophes.  Cette  dissertation  fui  attaquée  par  Slunii. 
£lle  renferme  beaucoup  de  divagations  théoriques,  mais  aussi  quehpu'S 
faits  inléressans  et  diverses  remarques  utiles. 

Thèses  medicce  miscellanece.  Kiel , 1697  , in-4®. 

Dissertatio  de  spind  ve/itnsd.  Kiel,  i6g8,  in-4“. 

Phneæ  maris  nnatome.  Kiel,  1699,  in-4®.  - Hambourg  , *707?  in-4“- 
Epislvla  de  molu  mercurii  in  tubo  Torricelliano.  Kiel,  iii-8". 

Dissertatio  de  fine  medicinte  et sanitate.  Kiel,  1700,  in-4®. 

Dissertatio  de  temperamentis  et  calid.i  innato.^  Kiel,  1700,  in-4®- 
Dissertatio  de  partibus  similaribns.  Kiel,  1700,  iu-4“. 

Dissertatip  de  principio  mohis  animalis,  Kiel,  1700  , in-4®. 

Dissertatio  de  aniniali  moft  ejusque  oraanis.  Kiel,  1700,  in-4®. 
Dissertatio  de  odnntalgid  tactu  sedandd.  Kiel , 1701  , in-4®. 

Dissertatio  de  alimentorum  digestione.  Kiel,  1701  . in-4®. 

Dissertatio  de  cordis  et  putinonum  ojficio  et  usa.  Kiel,  1701  , in-4®. 
fialurœ  vindicatee  vindicatio , qud  ea , qua  libro  de  naturd  olim  jue- 
runt  asserta,  ulterius  confinnantur  atque  explicanlur.  Kiel,  1702,  in  4®- 
Réponse^uux  attaques  de  Sturm. 

Dissertationet  lit  de  corporum  per  ignem  resolutione  chemied.  Kiel , 
1701,  1702,  1703,  in-4®. 

Dissertatio  de  lienis  structura  et  usa.  Kiel,  1703,  in-4®. 

Thèses  selectce  de  paiiibus  generationi  dicalis  et  eorum  uru.  Kiel , 170!, 

in-4". 

Dissertatio  de  ventris  imi  visceribus  secretoriis.  Kiel,  1703  , in-4".  . 

Dissertatio  de -mentis  palntio.  Kiel,  1703,  in-4®. 

xinalecta  analoniico-physiologica  in  brèves  theses  congesta.  Kiel , 1704 , 

in-4*- 

Dissertatio  de  obsessis.  Kiel , 1704,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  magicis.  Kiel,  1704  , in-4®. 

_dcididaruni  Siialbacensium  et  Pyrmontanarum  per  expérimenta  ex- 
plorataruia  inter  se  collatio.  Kiel,  i7o3  et  1704,  in-4®- 

J'ha  regia  ad  artem  , studium  II  de  studio  anatamico  et  partium  cor- 
poris humani  naturd  et  usa  rite  cognoscendd.  Kiel , 1706,  in-4®. 

Dissertatio  de  proportionibus  in  corpore  humano  dcstructis  morborum 
tausis.  Kiel , 1706,  in-4®. 

Anatomes  Xiijhiœ  piscû._ Hambourg,  1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  fundumenlis  artis  medicce  prtecognoscendis  in  materise 
medicce  ulteriori  notilid.  Kiel,  1707,  in-4®. 
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( Oratio  de  augmcntif  et  decrementis  «rût  se  primo  preesidiuin  sunitnte. 

KicI . 1708,  iii-4“- 

JMssertulin  de  nitro.  Amsterdam,  >709,  in-4“- 

De  htmiani  animi  adfeclibus  , eorum  nrtu  , cousis  cl  inde  exspectandis 
hi  cnrpore  bonis  malisi/ue  disquisitio.  Kiel  , 17x3  , in-4". 

\drs  inedeiidi  universa  ex  veris  suis Jundamentis  eruut.  Wismar,  «747. 

10-4“. 

Publié  par  E.-F.  Biircharl. 

F'irorum  clarissimorum  ad  ScheOiammerum  epistola  selectioi'es.  Wi»- 
niar,  I7'27  , in  8®. 

Schelfaamoier  a publié  an  assez  ^rand  nombre  d'observations  dans  I4 
recueil  de  l'Academie  des  Curieux  de  la  nature.  j.) 

SCHELLÏG  (Conrad),  médecin  de  rélecCeiir  pulalin  Phi- 
lippe, et  professeur  à Heidelberg,  vivait  au  coniiiierteenieut  du 
seizième  siècle.  On  a de  lui  un  ouvrage  fort  important  sur  la 
vérole,  dans  lequel  il  explique  tous  les  symptômes  de  celle 
affection  d’après  la  théorie  galénique  des  quatre  humeurs,  en 
les  rapportant  à une  maladie  cutanée  qu’on  désignait  alors  sous 
le  nom  de  formica  : De  nominibus  non  est  cwandiLm  , drt-il,  1 
cum  res  ipsa  sit  nota.  Il  n’en  cherche  pas  la  source  dans  l’acte 
vénérien,  dont  il  conseille  de  s’abstenir  par  précaution  pure- 
ment hygiénique.  D’ailleurs  il  ne  regarde  pas  la  maladie  comme 
nouvelle,  et  n’est  point  favorable  au  mercure.  Cet  ouvrage 
remarquable  a pour  titre  : 

Consilium  in  postulas  matas  , morbum  quem  mnlum  de  Franaa  vulgus 
nppellat.  qiiœ  sunt  de  e^cncre  formicarum.  Heidelberg  , (saiis<laie,  in-4“  )- 

11  a dû  être  publié  vers  i494i  non  en  iSoo  , couiiiio  ledit  Aslrnc. 

('•)■ 

SCHELLING  (FRÉDÉRic-GuiLLiUHE-JosEra),  né  à Lcort- 
berg  le  27  janvier  177s,  docteur  en  philosophie  et  eti  méde- 
cine , membre  de  l’Académie  des  sciences  de  Municlt  , su'cccs- 
.sivement  professeur  de  philosophie  à léiia  cl  a Wmzbourg, 
est  sans  conlrcdil  le  plus  remartjuable  des  disciples  du  célèbre 
Fichtc,  qu’il  a surpassé  de  beaucoup  dans  l’art  de  la  dialecti- 
que, tout  en  l’égalant  par  l’énergie  du  style  et  l’élégance  db  la 
diction.  11  est  le  chef  d’une  école  qui,  dédaignant  l’empirisme 
et  l’observation,  se  contente  de  déduire  à priori  toutes  les  idées 
relatives  aux  diverses  brandies  de  riiisloirc  de  la  nalùre,  sans 
excepter  la  médecine.  Le  principe  fondamental  de  cette  écolo 
est  qu’il  y a identité  absolue  entre  l’esprit  qui  réside  eu  nous 
et  la  matière  qui  se  trouve  hors  de  nous.  On  ne  peut  discoovenic 
qu’elle  ne  soit  arrivée  a des  rapprochemons  ingéidenx,  1»  des 
idées  d’une  grande  hardiesse , et  cependant  séduisantes;  mais 
il  faut  convenir  aussi  qu'elle  a multiplié  les  hypolhè-ses  insou- 
tenables, que  ses  partisans  ont  fait  preuve  d’une  profonde^igno- 
rance  dans  les  chosei  d’observation  , et  qu’ils  ont  affecté  un 
dédain  ridicule  po'ir  toutes  les  notions  fournies  par  l’expérienCe.' 
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L’exposition  de  la  doctrine  de  Schclling  serait  déplace'e  dans  un 
ouvrage  tel  que  celui-ci,  et  nous  renvoyons  le  leclcur  curieux 
de  la  connaître  à l’Histoire  de  la  philosophie  par  Buhie,  et  à 
l'excellent  précis  que  madame  de  Staël  en  a donné  dans  son 
ouvrage  sur  l’Allemagne.  11  serait  à désirer  qu’on  la  fît  con- 
naître plus  amplement  en  France,  tant  dans  ses  liaisons  avec 
le  kantisme,  dont  elle  n’est  qu’une  braflehe  égarée,  que  dans 
l’influence  qu’elle  a exercée  au-delà  du  Rhin  sur  les  théories 
médicales  et  physiologiques.  Ce  travail  long  et  pénible  ne  serait 
pas  sans  intérêt;  il  montrerait  surtout  à quels  étranges  écarts 
le  raisonnement  peut  entraîner,  lorsqu’on  «le  prend  pour  seul 

Î;uide  dans  des  sciences  où  il  ne  doit  marcher  qu’à  la  suite  de 
a rechcrc’ie  des  faits,  et  s’etayer  toujours  sur  ces  derniers. 
Parmi  les  ouvrages  de  Schelling  nous  ne  citerons  que  les  prin- 
cipaux : 


jintiguissimi  de  prima  mnlorum  humanorum  origine  ; philosopkematis 
Genes.  III,  expUcandi  ienlamen  crilicum  et  philosophicum.  Tabiogue, 
i79î,in-4“. 

UeUer  die  Moeglichkeit  einer  Form  der  Philosophie  ueherhaupt.  To- 
bingiie,  ijgS  , in-8”. 

Vom  Jeh,  als  Princip  der  Philosophie  , oder  ueber  das  Unbedingte 
im  menschlichen  fPissen.  Tubingiie,  1796,  iti-8*.  < 

JJeen  zu  einer  Philosophie  der  Nalur,  als  kuenflige  Gnmdlage  einex 
allgemeinen  Natursystems.  Léipzick  , 1797,  in-8°.  - Landsbut,  i8o3,  in-8°. 

Fon  der  TV eltseele.  Hambourg , 1 798 , iu-8®.  - Ibid.  1 806 , iD-8“ . - Ibid. 
i8to,  in-S®. 

Érster  Enlwurf  eines  Systems  der  Naturphilosophie.  léna  cl  Léipzick, 
, in-8“. 

inleilung  zu  Seinem  Bnlv/urf  eines  Systems,  léna  et 
in-8“. 

System  des  transcendentalen  Idealismus,  Tubingne , t8oo,  in-8‘’. 

Jahrbuecher  der  Idedicin.  Tubiogue  , i8o5,  in-8®. 

Publié  avec  A. -F.  Marcus. 

Ueber  das  Ferhaeltniss  des  Realen'und  Idealen  in  der  Natur.  Ham- 
bourg, 1806,  in-8®- 

Oarlcgung  des  v,'ahren  Ferhaeltnisses  der  Ifaturphilosophie  zu  deT 
verbfsserten  Fic/itischen  Lehre.  Tubingue,  1806,  in-8®. 

Schilling  ( Charles- Eberhard) , médecin  de  Stiittgard  , frère  du  pré- 
cédent, né  en  1783,  a fait  ses  éludes  à léna,  Tubiogue  et  Vienne,  et 
appliqué  principalement  les  idées  de  son  frère  û la  théorie  générale  de  la 
vie,  dans  les  deux  ouvrages  suivans,  dont  le  second  n'est  qu'une  ani- 
pliCcaiion  de  sa  thèse.  ^ ^ 

Dissertfllio  de  ided  viteg  hujusgue  priecipuè  yormis.  Tubingne  , i8o5, 
in-8®. 

Ueber  das  Leben  und  seine  ^rscheinungen.  Landsbut,  1806,  in-8®. 

' ( A.-J.-L.  /.  ) 

SCHELVER  (Fatniatc- Joseph),  professeur  actuel  à l’Uni- 
v-ersité  de  Heidelberg,  occupait  auparavant  une  chaire  à celle 
d’iena,  et  antérieurement  encore  avait  fait  des  cours  particu- 
liers à Halle.  Il  est  no  à Oaoabruck.  Partisan  de  la  philosophie 


Léipzick,  1799, 
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de  Ficlile  , il  a cherché  b introduire  les  principes  de  son  niatit  e 
dans  la  physiologie  générale,  et  s'csl  montré  favorable  à la 
cause  du  niatérialisoie  chimique,  qu’il  a essayé  défaire  paraître 
plus  rigoureux  et  plus  admissible  en  le  décorant  des  formes 
philosophiques.  Dans  ces  derniers  temps  il  s’est  élevé  avec  force 
contre  la  doctrine  de  l’existence  des  sexes  dans  les  plantes,  et 
scs  travaux  remarquables  à ce  sujet  ont  donné  naissance  à 
l’ouvrage  plus  remarquable  encore  et  plus  important  du  doc- 
teur Henscbel  de  ^reslau.  Mous  connaissons  de  lui  : 

Dissertatio  de  irrUabiUlate.  Gœllingiie,  1798,  îb-8*. 

i'ersuch  einer  S afurgetehiahte  der  Sinneswarkzeuge  hei  den  InetkiMn 
und  N^uermem.  Gœitingiie,  «798, 

£lementariehre  der  orgawtchen  Natur.  OMsuingue,  1800  , Ib-8®. 

Umersuchung  uebar  die  Natur  der  Menechen-und  Kuhhlaltam.  Halle, 
i£oa  , in-8®. 

Zeilsrhriji  fuer  organische  Physik.  Halle,  i8oa-i8o3,  »«'8“. 

Philosophie  der  Medizin.  Fninefort,  1809,  in-8*. 

Journal  der  Naturwissenichajl  und  Medicin.  FnacfoTt,  1809,  in.8*. 

Kritik  der  Ijehre  von  den  Geschlechtern  der  PJlanien.  Heidelberg  , 
iSia , ia-8®.  - Fprtsclzang  , Carlsrube  et  Heidelberg , i8i4 , 

(o.) 

SCHENCB-  (Jean),  né  b Grafenbcrg,  le  "ao  juin  i53o,  étu- 
dia la  médecine  b Tubingue,  sous  Schegk  et  Fuchs,  et  y prit 
le  grade  de  docteur  en  i554>  Après  avoir  pratiqué  pendant  quel- 
que temps  b Strasbourg  , il  obtint  la  place  de  médecin  pensionné 
h Fribourg,  où  il  termina  sa  carrière  le  la  scpleinftre  iSqS. 
Il  était  très-versé  dans  l’iiistoire  littéraire  de  la  médecine,  et 
avait  commencé  , b l’exemple  de  Gesncr,  une  bibliothèque 
médicale  c'omplète , qu’il  n'acheva  pas.  On  lui  doitun  ouvrage 
fort  important,  b cause  de  la  quantité  prodigieuse  de  faits 
qu’il  renferme.  Schcnck  les  avait  extraits  de  différens  auteurs, 
en  y joignant  les  résultats  de  sa  propre  expérience.  C’est  une 
mine  féconde  pour  l’anatomie  pathologique,  et  pour  l'histoire 
des  cas  rares,  qui  s’y  trouvent  accumulés  en  grand  nombre. 
Cet  ouvrage  a pour  titre  : ^ 

Observalîonstm  medieanim  rararum , noanrum , admirabilùun  et  morts  • 
trosnrum  irolpmen.  Francfort , 1600,  a vol.  in-8®.  .Pribonrg  , i()o4  , in-8®  . 
-Francfort,  1609,  in-fol.- Lyon,  1844 ■ in-fol- ~ Francfort,  i665,in-fol. 

L'auteur  avait  publié  ce  recueil  en  sept  Volumes  séparés;  le  premier  , 
qni  traite  de  la  icie,  à Bâle  en  1884  ; le  aecoad,  dt  la  poùpine,  li  Fri- 
bourg en  1894  ; le  troisième,^,  des  parties  naturelles,  à Fribourg  en  iSgj 
et  13^;  le  t|uairibRie , des  parties  génitales  externes,  à Fribourg  eu 
1896;  le  cinquième  , des  parties  géniiale.s  internes,  A Fribourg  en  1098; 
le  sixième , des  fièvres  et  des  maladies  épidémiques  et  ccnlsgicuses , à 
Fribourg  en  1897;  et  le  septième  , des  poisons,  à Fribourg  ea  1897. 

ScHBNCK  Jean- Georges  ) , fils  du  précédent,  florissait  au  commence- 
meut  du  dix-septième  siècle,  et  exerçait  la  médecine  è Haguenaq.  Il  a 
donné  nne  édition  du  grand  travail  de  son  père,  cells  de  Francfort , 1600  . 
et  publié  les  ouvrages  suivsas  : 
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l^iriax  authorum  de  re  ^inedicd  , tjui  ^nacia  $eu- muliebria  ex  insti~ 
tuto  scriplis  excoluerunt  el  illuslraruiit.  Strasbourg,  1606,  in-8". 

Pandectarum  scu  parlilionum  mcdicinalium  liber  quartus.  Francfort, 

1S07 , in-iu. 

h'xoticorum  ud  varios  morbos  experimentorum  centuriæ  septem. 

Francforl , 1607,10-8". 

De  forninnilis  mediciiitx  sludiit  et  schold  medicinâ  constiluendd  en- 
chiridinn.  Strasbourg,  1607,  in-ia. -Bàlc,  limi,  in-ia. 

On  y trouve  les  Consilia  de  studio  medico  de  Mercuriali,  Sylvius  , Cas- 
tcllanus  et  Placotoimis.  C’est  un  ouvrage  utile. 

linrtus  Patavinus , cui  avcessere  Guilandini  conjeclanea  synonyniica 
pliintiirum.  Francforl,  1608,  in-8". 

Lilhogenesia , seu  de  mierocuntâ  membris  pelref  'actis  et  calculis  eidem 
tnicrocosnu  per  varias  ntatrices  iunalis^  Francfort,  1608,  in-4‘’*  • 

Cet  ouvrage  mérité  d’être  lu,  mais  avec  réserve;  il  contient  beauconp 
de  faits  controuvés,  oxagérA  ou  douteux.  C’est  un  livre  à consulter  pour 
rhistoire  de  l’anatomie  pathologique. 

Uihlia  iatrica , seu  Bibliolheca  medica  mixla,  conlinuata,  consummata. 
Francforl , iGog  , iu-8“. 

Monstrorum  bistorta  mirabilis.  Francfort,  iGo^,  in-4". 

Ce  livre  est  rempli  do  fables  ; on  ne  doit  y puiser  qu'avec  réserve  et 


critique.  , ■ i 

SyU-a  medwametUorum  composilorum.  Léipxick  , 1017,  in-4®. 


SCHENK  (JF.AN-TntîonoRF.),  fils  d’Eusèbe  Sclieiik  , habile 
nu'decii»  de  Géra , en  Misiiie, naquit  h Icna,cn  1619,  le  i5  août. 
11  fil  scs  preatières  éludes  à ÏNauuibouig  el  à Arnsladl,  et  suivit 
ensuite  les  cours  des  Facilités  de  médecine  de  Leipzick,  léna 


et  Altdorl.  Attiré  en  Italie  par  la  réputation  dont  jouissaient 
les  écoles  de  cette  contrée  , il  alla  passer  deux  ans  à Padoue, 
et  revint  ensuite  prendre  le  bonnet  doctoral  à léna,  en  i643. 
Dix  ans  plus  lard  il  obtint , dans  rUniversilé  de  celle  ville, 
une  chaire  qu’il  couserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  21  décembre 
ifi"  I . Ses  ouvrages  sont  iionibrcux , mais  renfernicul  peu  d’idées 
originales.  Il  se  couleute  en  général  de  copier  scs  prédécesseurs, 
sans  même  se  inoutrer  dilficile  dans  le  choix  des  sources.  Un 


luxe,  prodigieux  d’érudition  indigeste  fait  encore  mieux  res- 
sortir son  style  diffus  et  souvent  obscur. 

Dissertatio  de  materid  turgente.  lêna,  1644,  in-4".-Léipxick , 167a,  ia-4”> 
Disserlatio  de  choiera.  léna  , i65o,  in-j".  ^ 

Humorum  corporis  humani  histoiia  generalis.  léna,  i654  , in-4“.-/ii’a. 

i653,  in-4“.- Francforl,  1684,  in-4“- 

Dissertatio  de  peripneumoniâ  , sputo  sanguinis  et  phthisi.  léna  , i654 , 


in‘4®- 

Dissenatio^de  oculo.  Ica» , i654 ,111-4“. 

Xt/rieetnlio* l/e  peste,  léna,  t655,  iu-4“. 

Dissertaâo  de  sera  sanguinis  ex  veleris  et  recenliorum  scriplis  historica. 

léna^  i655  , in-4“. -ZéitT  i663.. in-4". - //'«/.  1671,10-4°. 

l^rùeramnui  quo  anaiomefi  à dijjicili  *ît  pulchfo  coininendol,  léna , 

Historia  planlarum  generalis  in  synopsis  redactu.  léna  , 16M  , in-/(". 

D xercilatianuin  anatomicarum  I:  de  anatomiœ  naturd  , ulilitate , prtes- 
tantid,  iraclandique  methodo.  léna,  1657  , in-4". 

Dissertatio  de  fonticulis.  léna  , 1667  , in-4®.  ' 
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Disseruuio  de  gangrcend  et  sphacelo.  léna  , 1667 , in-4"- 
I , guo  anatomen  locaUm  à calumniis  défendit,  léna, 

^^xerciMionum  anatomicarum  II  de  parlibtu  similarUrtts  in  seneie. 
lena  , iGSj  , in-4».  ° 

Dissertatio  de  apJionià,  léna,  i658,  in-4'’. 

Dissertatio  de  tartaro  microcosntico.  léna,  i658,  in-4*>. 

Dissertatio  de  tribus  coctionibus  corpnris  humani.  léna,  x658,  iii-4“. 

, planUirum  horti  medici  Jenensis  earumque  planiamm  quce 

ui  vicinta  proveniunt.  léna,  i65ç),  in-13. 

Susscrtaiio  de  inappelentid  ventriculi,  léna , 1660  , ia-4'’. 

IHssertatio  de  angind.  léna,  iC6i  , in-4®. 

Hisserlalio  de  cinnamomo.  léna  , 1661  , in-4®. 

Dissertatio  de  pleurilide.  léna  , 1661 , in-4®. 
in  ‘^^/''"■ftJujgenera/ibni  inservientibus  mascuUs.  léna,  i66-j, 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis,  léna  , 1663 , in-4®. 

Dissertatio  de  melancholid,  léna  , 1663  , in-4®. 

Dissertatio  de  melancholiœ  diagnosi,  prognosi  et  therapià  in  eenere. 
lena,  1663,10-4®.  » a r o r s 

. ■^■^^fcitationes  anatomictp  ad  usum  mcdicum  accommodatœ.  léna,  1C63. 
in-4°. 

Dissertatio  de  lassitudine.  létia  , 1664,  in-4®. 

Schola  partium  corporis  humani  secunditm  methodum  dissecloriam.  ' 
lena  , 1664.  in-4®. 

Dissertatio  de  terra  sigillatd.  léna  , 1664  , in-4®. 

Dissertatio  de  dysenlerid  , veterum  et  recentiorum  principiis  tum  coe- 
nosciuais , tum  curativis  illustratd.  léna  . 1664 , in-4®. 

Dissertatio  de  colicd.  léna  , 1664,  in-4®. 

Dissertatio  de  causa.  léna,  1664,  in-4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  léna  . 1664  , in-4®. 

Dissertatio  de  conceptione.  léna  , 1664,  in-4". 

Dissertatio  de  methodo  mnrbillarum  et  variolaitim  curalied.  léna . ' 
»C65  , in-4®. 

Dissertatio  de  dotore  capilis.  léna,  i665,  in-4®, 

Dissertatio  de  caro.  léna  , i665  , in-4®. 

t"‘dwdo  cognoscendi  et  curandi  obslruclioncs.  léna , 
iG65,  in  4®.  ’ 

Marathrologia.  léna,  i665,  in-4®. 

Dissertatio  de  passione  hypochondriacd,  léna,  1666,  in-4®. 

Dissertatio  de  ordine  et  methodo  curandi  arüiritidem.  léna , 1666,  in-4®. 

Dissertatio  de  phrenitide.  léna,  i666,  in-4®. 

Dissertatio  de  ophlhalmid.  léna,  1667  , io-4®. 

Dissertatio  de  macie  puerorum  , ex Jascinio.  léna  , 1667 , in-4®. 

Dissertatio  de  singullti.  léna,  1667,  in-4®. 

Illustrium  problematum  circà  vence  sectionem  occurrentium  décades  II 
lena,  1C67,  in-4®. 

Dissertatio  de  tinnitu  aurium.  léna,  1G67,  in-4®. 

Dissertatio  de  methodo  scruturidi  et  curandi  Jebrem  erysipelatodem 
comnui/iiier  rojam.  léna , 1667  , in-4®. 

I^ssertaûo  de  maio  hypochondriaco.  léna,  16G8,  in-4®. 

Dissertatio  de  malo  hypochondriaco  et  scorbutico.  léna , i668  , in-4®. 

Disienatio  de  crudelissimo  et  insensissimo  mortalium  œstu  pestilentid. 
lena  , ,668,  in-4®. 

!^nopsis  inslitudonum  medicince  dispulatorice.léna,  1CC8,  in-4®. 

medicinœ  generalis  novo-antUjuœ  synopsis.  léna  , iü63 , in-4®<  - Ibid. 
*f>72,ID-4®.  . . 
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Disterlnlio  iU  parulyti.  léna , iG6S, 

DUsertatia  de  hcemorrhagiA  narit.in.  léaa , |6C$,  i«-4*. 

Dissertalio  de  lulimn.  lena,  lW>9,  in-4“. 

Jiisserlatio  de  imbacUlUale  ventricuU.  lêtia,  1609,  io-4*- 
Dissertatio  ds  convulsione.  léna,  1670  , in-4“. 

Disseriatio  de  conccpùone.  léna,  1670 , 

Dissertalio  de  vermibus  intesihtonim.  ]«nn,  i()70i  ia>4*- 
Dissertalio  de  poris  corporis  humani.  léna,  1670  , in-4*> 

Dissertalio  de  arihritide.  léna,  1671 , in-4‘’> 

Triga  simplicium  medicamentorum  simplicium , fermenlantium  , sedf 
iivnrum  et  prtfcifètantium-  léna,  1671,  iB-4’’. 

Dissertalio  de  diaphragmatis  naturd  et  morhis.  léna,  1G71  , îd-4*- 
Dissertalio  de  catalepsi,  léna,  1671 , ia-4‘’. 

üyntagma  cnmponendi  et  prœscribendi  meditameata , est  vetmrum  et 
recentiorum  scriplis  enOum.  léna,  1Ü71 , io-4”t 

ScBENK  ( Jean- Henri  Christophe  ) , né  à léna  le  33  juillet  1733  , était 
prosccteiir  et  profeisenr  particulier  d’anatomie  en  cette  ville  , où  il  mou- 
rut le  18  août  1798,  laiisant  : 

Betrachtung  einiger  Kaachea  des  Shelets , in  Aasehung  ihrer  Ver- 
haeltnisse  geflen  einander  und  gegen  ihre  Baender,  und  vorzutgUch  dtn 
ZeUen  des  Siebbeins  und  den  Schleimbehaelter  des  hopfi.  i>éipxicL, 
1795,  in-8®.  , 

ScHENK  ( Charles),  médecin  é Baden  , a publié: 

Kurze  Besekreibung  der  warden  und  halten  Boeder  des  lande^tersüi- 
chen  Stadl  Baaden  in  Niederoesterreich.  Vienne,  1794  > in-8°. 

Aïedicinisch-chirurgisch-pixtkiisches  Archia  von  Badea  in  Uiederoes- 
terreich.  Vienne,  t8o4  , in-8". 

Taschenbuch  fur  Badegaeste  Badent , ût  Niederoesterreich.  Vienne , 
i8o5,in-8®.  (ï.) 

SCKERB  ( JACQTJES-CRRiSTepHE) , médecin  de  Bischoffzell , 
dans  la  Suisse,  né  en  1766,  s’est  beaucoup  occupé  de  l’inocu- 
lation de  la  petite  vérole  et  des  prétendues  propriétés  médicales 
du  magnétisme  aniipai.  Il  accordait  K des  émanations  inconnues 
du  corps  humain  un  pouvoir  très-prononcé  pour  mettre  en  jeu 
les  sympathies  et  les  antipathies.  11  s’est  aussi  élevé  contre  la 
théorie  de  Wichmann  sur  la  gale.  On  a de  lui  : 

Ueher  die  Eiupfropfung  der  Pocken.  Zurich , 1779,  iu-8®» 

Kurze  Anleitung  lu  Erhallung  und  tViederhersheUung  der  Gesund- 
heit.  Zurich,  1784.  in-8®. 

Briefwechsel  ueber  die  Heilkrarfie  des  thierischen  Magnelistnus,  Za- 
rich , 1788,  in  8®.  ‘ (o.) 

SCUERB  (Philippe),  de  Bischofszell , dans  le  canton  de 
Turgaw,  en  Suisse,  naquit  en  i555,  et  fit  scs  études  à Bêle, 
où  il  s’appliqua  simultanément  à la  scolastique  et  à la  méde- 
cine. Kec^u  docteur  en  1 58o , il  obtint  la  même  année  une  chaire 
de  logique,  qu'il  échangea  quatre  ans  après  contre  celle  de 
morale.  En  i586  il  passa  à l’Université  d’Altdorf,  pour  y en- 
seigner h la  fois  la  philosophie  et  la  médecine,  et  y mourut  le 
Il  juillet  i6o5.  Grand  prtisan  du  péripatétisme  et  du  galé- 
nisme, il  soutint  la  première  de  ces  deux  doctrines  contre  les 
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disciples  de  Bamus,  mais  avec  une  mudcralion  qui  fait  honneur 
à sou  caractère.  La  dissertatiou  qu'il  écrivit  à cette  occa>ioii 
se  trouve  dans  le  Philosophia  Altorüna  de  J. -P.  Felwingcr. 
lliorhof  la  loue  beaucoup.  C'çtait,  tlu  reste,  un  médecin  très- 
u>c'diQcrc.  On  a de  lui  : 

f philosoptnd  humand  desumtœ.  Bâte,  i585,  in-l”. 
î)e  dijfferentiii  analytices  et  dialectices.  Bile , 1 585 , in-4®- 
Oraiio  de  idoneo  judice  eanim  controversiarum , qnce  in  arühus  nasci 
soient,  ex  sententid  Galeni.  Altdorf,  jSga,  in-4®. 

%'heses  philosophicce , in  unum  corpus  redactœ.  Amberg,  |6o3,  in-4*. 

- Helmslacdt,  1619,  in-4®. 

Recueil  de  dix-neuf  thèses  sur  la  philosophie  et  les  ouvrages  d’Arisîole. 
Discursus  politici  in  jirisloleüs  de  RepubÜcâ  librot.  Francfort,  ibio  , 
iu-8®.  • 

Thèses  me4‘CO! , coüçcUe  et  édita  à C.  Hoffmann.  Léipziclÿ , iCi4, 
in-8®.  ■ 

ReciAU  de  dix -neuf  thèses  soutenues  sous  sa  présidence  depuis  i585 
jusqu’en  1604.  * 

Sylt>a  medicamentoTum  composùorum.  héipzick,  1617  , in-8®.  (q-) 

SCHERF  ( JEAN-CHRÊTiEN-FHÉDÉRtc) , né  è Ilmcnau  Je  2 
février  reçu  docteur  à jena,  puis  praticien  dans  sa  ville 

natale,  et  ensuite  médecin  du  prince  de  la  Lippe  à Dcllimold, 
et  mort  dans  ce  dernier  lieu  le  22  septembre  1R18.  Il  s'est 
principalement  occupé  de  la  médecine  populaire  et  de  la  police 
médicale  , mais  en  général  avec  peu  de  succès,  car  ses  ouvrages  \ 
n’ont  pas  réussi,  h l’exception  d’un  recueil  utile  sur  ces  deux 
branches  de  l’art  médical , dans  lequel  il  a consigné  des  vues 
utiles  et  des  faits  intéressaiis.  On  a de  lui  ; 

Dissertatio  de  hamorrhagiarum  therapià.  léna,  177a,  in-4®. 
dnzeige  der  IteUungsmiUel  bey  leblosen  und  in  ploetzliche  Lebens- 
gejahr  Geratfieaen.  Alionn , 1780,  in-8®.  rLéipïick,  1787,  in-8®.  - iiii/. 
1796  , in-8®. 

Vcrsuch  eines  jipothekerbuchsjuer  die  Landstaedle.  Stcndal,  178a, 
in-8®. 

Archiu  der  medicinischen  Polizejr  und  der  gemeinnpctùgen  Arzaejr- 
kiinde,  Léipzick,  1783-1787, 6 vol.  in-8®. 

CoRtinue  sous  le  titre  qe  : 

Beytraese  zum  Archiv  der  medicinischen  Polizey.  Léipzick,  17811- 
>79p,  8 vol.  in-8®.  ' 

Unlersuchunc  der  gegenwaertigen  Zustandes  der  medicinisclien  Chi- 
rurgie, Léipzick,  1784  , in-8®. 

Pollstaendiger  teutscher  Hausarzt.  Leingo,  179t.  in-8®. 

Dispensatorium  Lippictcgitt^  Lenjgo,  179J-1794,  a vol.  in-8®. 

Briffe  fuer  dus  Puhlihum  ueber  die  Gesundheilswasser  zu  Meinhcrg. 

Lcmgo,  1794,  in-8®.  (o.) 

_ SCHEUCHZER  ( Jeai»),  frère  de  Jean- Jacques,  né  à Zu- 
rich en  1684,  entra  au  service  de  la  Hollande,  après  avoir 
lerihiné  scs  études,  et  fut  ensuite  secrétaire  du  célèbre  Mar- 
avec  lequel  il  parcourut  l'Ilalie.  A son  retour  dans  sa 
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]>atrie,  il  t'a|i[>1iqua  ipécialemetu  i la  luécaiiique  el  à l'arltles 
£orli(icatioii$  ; el , en  i^ia,  il  rendit  de  çrand»  services  au 
cAloii  de  Zurich  , comme  ingénieur.  L’Université  de  Padoue 
lui  offrit,  en  1720,  une  chaire  de  nialhémaliqoes , qu’il  n’ac- 
cepta point  à cause  de  la  religion  qu’il  professait.  Bientôt  après 
il  fit  un  nouveau  voyage  en  Hollande,  en  France,  en  Italie  et 
en  Âllemagne,  devint,  en  1782  , secrétaire  du  comte  de  Bade, 
et  fut  nommé  l’année  suivante  professeur  d’histoire  naturelle 
à Zurich.  Ou  lui  donna  aussi  la  place  de  médecin  de  la  ville 
el  le  canonicat  que  la  mort  de  son  frère  laissait  vac.ant.  Il  mou- 
rut le  B mars  1738.  On  a de  lui  plusieurs  mémoires  sur  les 
météores  aqueux,  la  formation  des  montagnes,  le  déluge,  les 
pierres  figurées,  etc.  Mais  son  principal  travail  est  celui  qu’il 
entreprit  sur  la  famille  des  graminées,  alors  peu  conuue.  Ce- 
pendant les  descriptions  qu’il  a données  sont,  en  générai,  trop 
prolixes,  et  scs  figures  peu  exactes. 

De  usu  historite  nniuralis  in  medicinâ.  Bàlc , 1706,  in  4*. 

A^ostographiœ  Helvetieçe  prodromut.  Zurich,  1708,  in- fol. 

Operis  ugrosiographici  xdea.  Zurich,  1719,  in-8“. 

Agrostographla  , seu  grnminurn , juncorum  , cyperorum , cyperoïdeum  , 
iisque  ajjiinium  hitloria.  Zurich,  1719.  in-4°. 

Haller  a donné  ( Zurich,  1774,  in-4®.)  une  édition  tellement  corrigée 
et  augmentée  de  ce  travail , qu'on  peut  la  considérer  comme  un  ouvrage 
entièrement  neuf.  (o.) 

SCHEUCHZER  ( Jeak-Gaspard) , fils  du  suivant,  naquit  h 
Zurich  en  1762,  fut  reçu  docteur  en  médecine  h Cambridge, 
et  mourut  h Londres  le  i3  avril  i77.q.  On  a de  lui  une  traduc- 
tion anglaise  de  l’Histoire  du  Japon  par  Kraetupfer  (Londres, 
1727,  in-foi.).  Il  est  aussi  l’auteur  d’un  opuscule  tendant  à 
prouver  qu’il  périt  k peine  un  individu  sur  cinquante  qu’on 
inocule,  et  qui  a pour  titre  : 

Account  of^the  sticcess  oj" inoculating  lhe  small-pox  Jor  the  year  1727. 
Londres,  1728,  in-8“.  (o.) 

SCHEUCHZER  (Jean-Jacques)  naquit,  le  4 août  1672, àZu- 
ricli,où  son  père  exerçait  l’art  de  guérir.  Lorsqu’il  cul  atteint  l’âge 
de  vingt  ans,  il  sc  rendit  à l’Université  d’Altdorf  pour  y étudier 
la  médecine,  et  passa  ensuite  k celle  d’Utrechl,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1694.  L’histoire  naturellcavait  tellement  enflammé 
son  imagination  qu’il  se  décida  aiissilôt'après  k faire  dans  les 
Alpes  un  voyage  qu’il  recommença  presque  chaque  année  k 
dater  de  1702.  Etant  revenu  dans  sa  patrie  en  1702  , il  y fut 
nommé  médecin  de  la  ville  et  professeur  de  mathématiques. 
Pierre-le-Grand  voulut  l’attirer  en  Russie  , mais  le  conseil  de 
Zurich,  jaloux  de  l(f retenir , décida  que  ses  honoraires  seraient 
augmentés  , et  bientôt  après  il  obtint  un  canonicat.  Scbeucbxer 
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ce  ât  de  grands  ennemis  dans  sa  cltnire.  On  détenait  alors 
(uutes  ies  iiiiiuvadons,  et  il  fut  vivement  attaque  poar  avoir 
embrasse  le  système  de  Copernic  et  les  hypothèses  de  Swarii- 
nierdam  , qu’on  accusait  de  favoriser  l’athéisme.  Cependant  il 
avait  cherché  à éviter  les  persécutions  en  donnant  une  couleur 
théologique  à ses  principales  recherches  de  physique  et  d’his- 
toire naturelle,  ainsi  qu’on  peut  en  ju^r  par  les  titres  de 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Lui-même  était  fort  tolérant,  et  il 
en  donna  des  preuves  dans  une  dispute  très-animée  qu’il  fut 
obligé  de  soutenir  contre  un  jésuite  de  Lucerne,  nommé  Joseph 
Souiieiiberg.  Sa  maxime  était  : Crédit  quisque  sibi , et  pro  eo  , 
quod  crédit  y rationem  reddiliinis  ex  Deo.  li  mourut  le  2'j  juin 
1733.  L'histoire  naturelle  topographique  lui  doit  beaucoup. 
Collecteur  de  toutes  les  pétrifications  des  environs  du  lac  de 
Constance,  il  rendit  de  grands  services  k la  science  par  la 
publiG.-viion  d’une  multitude  de  faits  ; car  ses  explications 
théoriques  n’orft  aucune  valeur,  attendu  qu’il  se  contente  de 
suivre  les  idées  de  AVoodward.  Mais  ses  recherches  sont  posi- 
tives, les  faits  qu’il  indique  exacts  pour  la  plupart,  et  les 
figures  qu’il  donne  foit  bonnes;  s’il  n’a  pas  bien  juge  des 
espèces,  c’est  qu’il  ne  possédait  pas  assez  de  connaissances  eu 
anatomie  comparée.  Du  reste , sou  système  de  géologie  est  aussi 
mauvais  que  tous  ceux,  qui  l’avaient  précédé.  Ses  ouvrages 
sont  ; 

jOisscrlatio  de  preslylis  et  myopihus.  Alldorf,  1G93 , 

Surdus  lot/uens.  ütrechl,  1694,  in-4“. 

Historiœ  naturalis  Helvelice  prolegomena.  Zurich,  i-oo,  in  4”- 

Stocheiologia  ad  Helvetiam  applicata.  Zurich,  1700,  in-4“. 

OufteiKpitintHelvetiae^  seu  itineris  alpini  descriptio  physico-mcdica, 
Zurich,  170a,  in-4“. 

Helvctlcus  , seu  ilinera  alpina  tria,  in  quibus ’incnlæ  , 
animalia  , planta,  aquee  medicatœ,  etc.,  exponuntur  et  icouibus  illus- 
trantur,  Zurich,  1702,  in-4°.  - Lopdrcs,  1706,  - Ibid.  1708.  in-i". 

OiifiTiÇoime , seu  itinera  alpina  novem  ab  an.  1702  ad  1711  facta. 
heyde,  tome  1 , 1702  ; II , 1705  ; III , 1706-1709;  IV,  17 10-17 11 , io-4‘’. 

Avec  i32  planches. 

Specimen  iithologiœ  llelveticce  curiosce,  qu6  lapides  ex  figuratis  Uel- 
eelicis  selectissimi œri  incisi  sistuntur  et  describuntur.  Zurich,  1702,  in-4’’. 

- Dantzick. , 174°  - in-4”* 

Physica  oder  Natarwissenschaft.  Zurich,  1703,  in-8®.  - 1711  , 

io-8“.  - 172g,  in-8'’. 

Nova  liueraria  Helvetica  ab  anno  1701  adan.  1714.  Zurich,  i7o3,in-8“. 

Beschreibung  der  Naturgeschichte  des  Schweitzerlandes.  Zurich  , 
1706-1708,  3 Tol.  in-4°. 

Piscium  vindiciae  et  qnerelas,  Zurich , 1708,  in-4'’.  -Trad.  en  allemand  , 
Zurich,  1708,  in-4®. 

Rerbanum  diluvianum.  Zurich,  1709,  in-fol.-  Leyde,  1723,  in-fol. 

X.ernder  Naturwisseniohpfi.  Zurich,  1711,  in-8°. 

Beschreibung  des  Nieder-Ü'rnenbades  im  Glarnerland.  Zurich,  1711 , 

in-4». 
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Bthttoih^a  êcriptorum  hinoria  nataruli  omnium  terra  regionum  inser- 
vieiiiiuni.  Uistorim  rtaturulis  Heivctia  BroUromus.  Zurich,  1716,  ia-V”. 

- VAiV/.  i^Si  , in-8“. 

Sfluseum  diluvianum.  Zurich  , 1716,  in-8“. 

Heluttia  stnicheiographia  , orouraphia  éi  oreographla  , ojer  Besehtvi- 
hung  der  liUiHenten , Grensea  unit  Bergen  des  Schweitzerlandet.  Zurich  , 
1710,  in-4“. 

Hydrographia  Helvctica,  Beschreibung  depSeen,  Fluesten,  Brunnen  , 
wurmen  und  kalten  Baeder  und  andevn  Mineralwassern  der  Schweitzer- 
landes.  Zurich,  17^7,  iu-4”. 

nieteorologia  et  oiyclogniphia  , ndtr  Beschreibung  der  TmJÏ  , Steitie, 
Metalle  und  andcrer  Mineralien  des  Soliweüzeçlandes.  Zurich,  1718, 

iii-4*. 

Fhysica  sacra  Jobt  ader  Hiobs  Naturwissenschaji.  Zurich,  1721,  in-4*. 

- Ibid.  1740  , in-4*. 

C'est  une  ctpiicatinn  Je  ttrtites  les  matières  Je  physique  et  J'hiSloîre 
naturelle  qui  se  trouvent  dans  la  Bible. 

Dissertation  sur  la  peste  de  Provence.  Zurich , 1721 , in-4°. 

Kn  latin , en  français  et  en  allemand. 

Jjissertatio  de  diîuvio.  Zurich,  1722,  in-4“. 

Physicœ  sacras  specimea  , de  locustis.  Zurich,  1724’,  în-4®. 

Homo  dilupii  tesùs.  TtnTvAs , 1726,10-4“. 

Biblia  ex  physicis  illusirata , quibus  res  naturales  in  scripturd  sacri 
occurrenles  exhibenlur.  Vienne  . 1731-1735,  5 vol.  in-fol. -Trad.  en  alle- 
in»cd,  Ulni , 1731,  ih-fol.-en  hollandais,  Amsterdam,  1,735,  in-fol. - 
en  français,  La  Haye,  1734,  in-fol. 

Avec  65o  planches. 

Vernuenfiise  Untersuchung  des  Bades  su  Baden,  dessen  Eigenschaf- 
ten  und  fr^rhungen.  Zurich,  1732,  in-4“. 

Hisloria  luis  pecudum  illique  medendi  melhodus.  Zurich,  1732.  iù-4'. 
-Trad.  en  allemand . Zurich  , in-4*.  " Ibid.  1740 , in-8“. 

De  Helvelias  dèrihuS , aquis,  locis  , specimen  I.  Zurich,  1782,  in-4*. 

N aturgeschichte  des  Schweitzerlandes  , sammt  seinen  Reisen  ueber 
die  Schweitzergebii-ge',  milJi-G.  Sulset’s  Anmerkungen.  Zurich,  r7.')C, 
in-4“.  - /AiV.  i752,"in-4“.  ( a.-j.-i,.  i.) 

SCHIFERLI  ( Rodolphe- Abkahas'),  né  à Thun  en  1773, 
d’aborcl  chirtirgien  major  danÿ  les  troupes  suisses  dans  la  cam- 
pagne de  1790  contre  l’Autriche , puis  luédecinf  de  la  garniion 
de  Berne,-  et,  en  i8o5,  professeur  de  chirurgie  et  d’encoura- 
gemens'à  rUniversité  de  cette  ville,-  a publié  : 

Tkeoretisek  - prahiisché  Abhandhtng  ueber  dèn  grauen  Staar,  léna , 
i7$6,in-8*. 

Analyse  raisonnée  du  système  de  Brown.  Paris,  1798,  in-8“. 

Ce  mémoire,  lu  à rinsliint,  sort  de  la  classe  des  écrits  ordinaires. 
L’auteur  y oppose  qiiclq^ues  objections  A la  doctrine  de  Brown  , tout  en 
convenant  r{.ue  les  maladies  ne  peuvent  être  causées  que  par  l’éxcès  ou 
le  defaut  de  force. 

Handbuch  der  Hebammenkunsl.  Beroe  , 1806,  in-8“. 

Rede  ueber  den  Binfluss  der  Oeniuthsbewegangeit  auf  Gesundheit  ttnd 
Lebensdauer.  Berne,  1808,  in-8“.  (a.) 

SCHILLING  (Awdré),  d’Itenbeim,  en  Alsace , fit  ses  études 
à Strasboifr^,  Où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Après  avoir 
exercé  pendant  quelque  temps  l’art  de  guérir  en  celte  vitlO, 


» 
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il  J fat  nomme  professeur,  d’abord  de  philosophie,  puis  de 
médecine.  Sa  mort  arriva  le  i8  novembre  i63S.  Oo  a de  lui: 

Universa  hiedicirtai  dogmatiea  soiâgraphia.  Strasbourg  , t6li , in-4". 

ScHii.i.iNa  {^Andrê) , fils  du  précédent,  médecin  de  l'électeur  de  Saxe, 
a l.-iîssé  : 

Jjissertatio  dé  kiemorHioidibus  éarüniqué  nimio  ftuxu.  Strasbourg, 
i65a  , in-4°. 

Loimographia  triparttia , oder,  Êurze  ÉeschreiBung  der  Pest.  Dresde , 
1680,  in-ia. 

ScHii,i.iNO  ( Adam) , de  Nuremberg  , dont  on  a ; 

Jtegimertt  wie  man  sich  in  der  grausamen  und  eriehroeekUeheit  Plage 
der  Pestilenz  verwahren  toU.  Nuremberg,  l5'5  , in*4*- 

ScaiLitNO  ( Frédéric  ) a publié  i 

Dissertatio  de  approbatione  medicorum.  Strasbourg,  1674  1 in-4‘*> 
ScHii.i.tNO  (Gode/rop-Guillaume)  , iiiédrcin  prussien  , qui  exerçait  son 
art  à Paràmaribo , dans  la  Guiane  hollandaise , a publié  des  reclicrchrs 
sur  l'anguille  de  Surinam,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin 
(1770)  , et  d’autres,  |ilus  estimées  encore,  sur  le  |>ian  et  la  Kpre. 

Diatribe  de  morbo  in  Eurapd  penè  ignolû,  quam  Americam  vacant 
Jawt.  Utreclit,  1770,  10-8“. 

De  leprâ  commentationes,  Lejde  et  Francfort,  1778,  in-8°. 

Schilling  (/eun)  est  auteur  d’une  dissertation  iathniée: 

Dissertatio  de  cegro  ab  amore  calaleptico.  Giessen  , 1676 , in-4“. 
ScHitLiNG  {Jean-SigisMond) , médeeiu  de  Dresde,  a laissé  : 

Oraiià  de  tuendd  sunitaté.  Dresde , ifiSs , io*4°. 

Discursus  physiologicv-  anatomicus  de  microcosmi  miserid  et  perfee- 
tionis  excellenlid.  Witlemberg,  i658  , in-4'’. 

Oste'ologia  tnicrocosmica'.  Dresde,  i66g,  iO-4“. 

ScHiLLiNO  (Sigèsmorid  ) , né  à Frankesteîn  en  Silésie  , mort  à Léipzick , 
le  i4' janvier  rfiaù  , a écrit  : 

EuÇs/titù  praeceptorum  et  amicorum  honoribus  scriptœ.  Léipsiek,  1697 , 
io-4“. 

ITfpi  TOU  Tac  atqialtet  >>rcXy»eu.  B&le,  r598,'iD-4”. 

Dissertatio  de  dysenlerià.  Léiÿziek,  iboo , in-4''> 

Dissertatio  de  etrthfàidis  preeservatioàe  et  ouratiotie.  Léipaick , 1603 , 
in-4®. 

Dissertatio  de  hepafis  scirrho,  Léipzick,  rfiio  , in-4*- 
Disserteuio  de  gono¥rheâ.  Léipzick,  161 4>,  in-4*> 

Dissertatio  de  angind.  Léipzick  ^ 1617 , in-4®. 

Dissertatio  de  doloté  capitié.  Léipzick  , 1619,  izr-4®. 

Disserùtâe  de  erysipelau  sew  rosé  G'ermemto'ùni.  Léipzick , i6ai , 
is-4».  (r.> 

SCHINZ  (Salomon),  métlecift  stti'see,  né  h Zurich  en  1784  » 
mourut  le  16  mai  i 784 , datls'  cetté  même  Ville,  où  il  enseignait 
publiquement  la  physique  et  les  raaihématiques.  Scs  travaux 
sont  peu  importans  ; cepeadanton  peut  citer,,  comme  n’étant 
pas  tout  ù fait  dénués  d’intérêt , ceftfi  qui  ont  rapport  aux  sub- 
stances calcaires,  aux  usages  économiques  de  l’étain,  cl  anx 
différentes  espèces  de  gaz.  Schiirz  s’est  aussi  beaucoup  occupé 
d’hitiOTre  Daturelie , de  botauique  surtout , quoiqu’il  n’ait 
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enrichi  la  science  d’aucune  ddcouveiic  qui  radrite  d’être  signa- 
Il-c.  Ses  ouvrages  sont  : 

Disserùitio  de  caice  terrarum  et  lapidant  catcariorum.  Le^de, 
in-4°. 

Abgeku?rzte  Geschichtc  der  EinpJ'ropJuns  der  Kinderhlattern  in  Zue- 
rich , von  dem  Jalire  ijtio,  bis  zu  Ende  des  May  Zurich,  1769, 
in-8  • 

Dissertalio  de  stanno,  ejiis  miscelœ  cum  plumbo,  in  re  œcononiicd  Usu. 
Zurich,  1770,  in-4’. 

Ciitalogus  horti  botanici  Societatis  physicœ  Turicensis  anni  1772.  Zu- 
rich , 177a , in-4“. 

Sendschreiben  ueber  die  Einpfropjung  des  KindsblaUem.  Zuricii  , 
1773 , in-8“.  ’ 

Anleitung  zum  PJlanzenreich  and  dessen  nuetzlichster  Anxvendiwg. 
Zurich,  1774  • in-fof, 

Ersfr  Grand  der  Kraeulerwissenscha fl.  Zurich,  1775,  in-fol. 

Die  Reise  auf  den  Keüiherg  Un  Junius  1774-  Zurich,  1775,  in-8" 

Dissertalio sde  clectricitate.  Tjonch,  _ ' 

Dissertalio  de  aëie  , efus  speciebus , preecipue  de  aëre  fixa  lapidis 
co/cr/rci.  Zurich , 1778,  in-4®. 

Prolusio  dissertationum  de  utilitate  p/tysicce  in  rite  oheundo  munere 
sacro.  Zurich,  1780,  in*4“. -Trad.  en  allemand,  Zurich,  1780,  in-S“. 

Dissertationes  Hl  de  itineribus  per  Hclveüani  cum  J'ruclu  Jaciendis. 
Zurich , 1781 , in-4®.  (o.) 

« 

SCHLEGEL  (Paul-Mabquabt),  né  à Hambourg  le  a3  août 
iGo5,  reçut  leshonneurs  du  docloralàPadoue  en  1637.  L’ui  n 'e 
suivante  ,il  obtint  une  chaire  de  médecine  h l’Université  d’Iéna, 
où  il  enseigna  avec  beaucoup  de  réputation  jusqu’en  1642.  Rap- 
pelé à cette  époque  dans  sa  ville  natale , il  s’y  borna  entière- 
ment à l’exercice  de  sa  profession  , cl  y mourut  le  ai  février 
i653  f laissant  : 


Dissertalio  de  calcula  renum  et  vesicœ.  léna , i638,  in-4®. 

Dissertalio  de  denldus.  léna  , i63g , in-4®. 

Dissertalio  de  chirurgid  apud  Germanos  minus  exercitâ.  léna  , iGSg, 

in-4®- 

Ophlhalmographia  et  opsioscopia,  Jéoa  , 164a  , in-4°. 

Dissertalio  de  hydrophobid  seu  rahie  contagiosâ.  léna , 1640  , in-4". 
Dissertalio  de  naturà  lactis.  léna  , i64u  , in-4°- 
Dissertalio  de  hcemorrhagiâ  in  généré.  léna,  i64o,  in-4“. 

Dissertalio  de  saLdrerrimo  deleclu  venarum  in  corpore  huinano.  léna , 

l64i,  in-4®._ 

De  sanguinis  motu  commenlatio , in  quâ  prœcipuè  in  Riolani  senten- 
(tnm  ini/uirûur.  Hambourg , i65o,in-4®.  . 

Programma  adminislrationi  anatomicœ  prœmissum.  Hambourg . i653, 
in-4®. 


ScHLEGEi.  Jean- André),  médecin  d’Erfurt,  a publié: 

Dissertalio  de  pkthisi.  léna  , 1667  r in-4®- 

Abhandlurigen  von  der  grassirenden  epidemischen  Seuche.  Wefissen- 
fels , 1681 , io-4®.  i 

Dissertalio  de  venenis  et  rnorbis  venenosis , eorumque  ciirationifhus  et 
alexipharmacis . Erford , 1679  , in-4®.  f 

y on  natuerlicken , unnatuerlichen  und  widernatucrlichen  Din^n  i« 
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Fei^leichung  der  grossen  Well  mit  dem  Menschen  der  hleinen  IVelt , 
darch  die  vier  Elemenle,  vier  T^mperaniente , vier  sanguinis  immores , 
vier  complexiones , vier  tempora  anni  und  vier  trispnos , oder  triplici- 
tates  der  zwoelf  himmlischen  Zeichen  beschrieben,  Nuiembcre,  1686, 
in-8®. 

Zipperleins  Beschreibung,'Wnitenie\s , 1687,  io-ia. 

ScBLECEL  { Jean-Chrélien-Trangolt) , né  à Langen -Eichsiaedt  près 
de  Fribourg  , en  Saxe,  le  aj  no^tubre  1746,  -d’abord  [iraiicicn  à Lsn- 
eeosalza,  puis  conseiller  et  luédccin  du  prince  de  üchcenbonrg-Walden* 
bourg  é 'W  aldenbourg , a publié  : 

JOissenalio  de  melastasi  in  morbis.  léna,  1^71 , in-4*- 
Simsoni  de  re  medicâ  dissertn lianes  IV.  lena,  1771,  in-8“. 

Trochin,  de  colicâ  Pictonum.  Léipzick  et  léna,  1771 , in-4®. 

Scopoli,  de  hydrargyro  Idrienti  tentamen.  léna,  1771,  in,;:4“* 
Kloeckhpf,  opuscula  medica  omnia.  léna,  177a,  in-S®. 

Mouppe , Àbhandlung  von  Scorbut.  Gotha,  17741  in-8®. 

Teutsches  jt potheketmuch , nach  der  Pharmacopœa  danica  ausgear- 
beitet.  léna  , 1776  , in-8®. 

Idedicinische  Lilleratur  JUer  praktische  Aerzte.  Léipzick,  1780-1786, 
la  -vol.  in-8®. 

CoUectio  opusculorum  selectarum  ad  medicinam  forensem  spectantium, 
léna,  1783-1791, 6 vol.  in-8®.  _ 

Primce  lineæ  de  cognoscendis  muUerum  morbis  in  usas  acàdemicos  1 
ductce  à Dœveren  , quas  recudi  curavit.  léna  , 1786,  in-8®. 

lÂeutaud , historia  anatomico-medica.  Langensalza , 1786-1803 , 3 vol. 
in-8®. 

Sylloge  selectiorum  opusculorum  de  mirabili  sympaûdii , qua  partet 
inter  dwersas  corporis  humani  intercedit.  Léipzick  , 1787,  in-8®. 

Neue  medicinische  LiUeratur.  Léipzick,  1787-179'! , 4 vol.  in-8®. 

Publié  avec  Arnemann. 

Thésaurus  semiolices  pathologicœ.  Slendal,  tome  1,  1787;  11,  179a  ; 
111,  i8oa,  in-8®. 

Thésaurus  pathologico-therapeuticus.  Léipzick,  tome  1,  1789-1790; 

II,  1793. 

Thésaurus  matefice  medicœ  et  arlis  pharmaceutica.  Léipzick , tome  1, 
1703;  II,  1794;  III,  1797,  in-8®. 

Teulsckes  À poÜiekerbuSh.  Gotha,  1798,  in-8®.  - iiic/.  1797,  in-8®. 

- Ibid.  i8oa , in-8®.  - Ibid.  i8o4  > in-8®. 

Public  avec  Wiegleb. 

Sylloge  operum  minorum  prœstantiorum  ad  artem  obstetriciam  spee- 
tantium.  Léipzick,  1796,  in-8®. _ 

Vebersichl  derneuesten  medicinischen  Litteralur.QhedmiKz,  1795-1800, 
in-8®. 

ScHLECBL  [Jean-Guillaume),  fils  du  précédent,  accoucheor  et  pro- 
fesseur d’accoucbcmens  é Mersebourg,  a publié  : 

Specimen  I et  II  fragmentorum  ex  geographid  nosocomiorum  atque 
institutorum  ad  artem  obstetriciàm  spectantium.  Léipzick,  1800-  1801 , 
in-4“. 

^HLEGEL  [Jules-TIenri-Théophile),  médecin  à Ilmenan,  a écrit: 
Versuch  einer  Geschichte  des  Streites  ueber  die  Idemitaet  des  Venus- 
und  Trippergifiès.  léna,  1796,  in-8®._ 

Reise  durch  einige  Theile  von  miUaegUchen  Teutschland  und  dem 
Venetianischen.  Erfurt,  1798  , in-8®. - Gicssen , 1807  , in-8®. 

Materialien  fuer  die  Staatsarzneywissenschaft  und  pvaktische  Heil- 
kunde.  léna,  1800-1808, 6 vol.  in-8®. 

Geschichte  der  durch  Matthieu  Lovât  zu  Venedig  im  Jahr  i8o5  an 
sich  selbst  vollzogenen  Kreulzigung.  Eudolstadl , 1807  , in-8®. 
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liriefe  einicer  Acrzte  in  Italien  utler  das  Pellagra.  léna,  1808,  in-8'. 

Sciii.^GEL  (Just- Frédéric- Auguste)  , médecin  à Moscou,  dont  on  a: 

Ueher  die  Frtarhen  des  II cichselzopjcs  der  lilensi  Uen  und  Thieren, 
die  lUittel,  densetbem  zu  heiten  , in  kurzem  auszurntten , und  dem  da- 
durc/i  enlroelicrlen  Pnlcn  seiiien  ehemaidigen  btuehenden  Zuslaml 
wider  zu  verscha]ffen.\Én»  , iSüti,  in-8“.  ( z.) 

SCIILEGER  (Théodore- Auguste),  né  k Ulm , le  5 mars 
’7^7  1 clutlia  la  médecine  à Strasbourg,  et  alla  prendre  le  grade 
de  docteur  k Ilelmslaedt.  En  inSo  il  obtint  une  cliaire  de 
professeur  d’auatoiuie  k Brunswick;  mais  il  (jnilta  celte  place 
peu  de  temps  après  pour  aller  remplir  celle  de  médecin  pen- 
sionné a ni.  Iæ  comte  de  Goerz  l’appela  auprès  de  lui  en 
«jualilé  de  médecin  , charge  qu’il  remplit  ensuite  k Fulde  près 
du  prince  évêque.  A la  mort  de  ce  prélat , il  se  mit  au  service 
du  landgrave  de  Hcssc-Cassel , et  fut  nommé  professeur  de 
médecine  et  de  chirurgie  k Cassel , où  il  mourut  le  iz  décembre 
Parmi  ses  ouvrages,  les  seuls  qui  offrent  quelque  intéièl 
sont  teux  qui  traitent  du  seigle  ergoté  et  des  effets  que  cette 
substance  produit  (juand  elle  est  introduite  dans  l’économie 
animale. 

Disserlntio  de  vena  sectionum  usu  et  abusa  apud  Callos.  Helinstacdl, 
i^5o , io-4®. 

Dissertatio  de  prolapsu  uteri  cum  inrenione  extra  parlas  tempus  ex 

rerrore  orCo.  fleliastacdt,  1750,  in-4®. 

Diatribe  gratulaloria  de  falo  diei  natalis.  Helinslardt , 1781  , in-4*. 

Dissertatio  de  morbis  sexAs  Jeminini  ex  dejecui  potûs  oriundis.  Hclm- 
staedt , 1751 , in-4°. 

Programma  von  denen  der  A rzneygelahrtheit  vorauszusetzendee 
Gruenden  , und  von  denen  bey  dem  Carulino  in  Cassel  sich  darbietenden 
gewuenschten  Gelegenheiten  zu  Erlernung  und  gluecklicher  Ferbindung 
der  Chirurgie  mil  der  Arzney  wissenschajft.  Çassel,  1768  , iu-4“. 

Versuche  mit  dem  MuUerKorn,  Cassel,  1770,  in-4“. 

Programma  quo  claves  secalinos  perperam  a nonnulUs  venenum  mnr- 
hique  ri^di  cerealisae  caussam  nominari  novis  argumentis  et  experimen- 
n»  rfocet.  Cassel,  177a,  in-4°. 

Obsérvationes  circà  hujus  temporis  et  loci  epidemias.  Cassel,  ifp< 

in-4“. 

Programma  de  epidemiâ  anteâ  ckronied  nunc  acutd.  Cassel , 177^  ' 

in-4”.  ■ ('•) 

SCHMALZ  ( Cujikles- Louis),  né  k Pirna  en  i^3o,  mourut 
en  cette  ville  le  21  février  1802.  On  lui  doit  un  recueil  assez 
intéressant  de  faits  médicaux  et  chirurgicaux.  Ses  principaux 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

Bemeis  das  die  Aerzte  auf  die  Aussage  der  Hebammen  sich  nid‘( 
verlassen  hœnnen.  Léipzick,  1768,  in-6“. 

Das  biULeines  redlichen  Arztes,  mitpatriotischer  Freyheit  geschilàerl' 

Léipzick,  1770,  in-8".  _ 

beliene  chirurgische  und  medicinische  Forjdelle.  Léipzick  , 1784.  ‘ 

(0.) 
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SCHMAUS  (liÉONARü),  médecÎQ  et  professeur  à Salzbourg, 
vivait  au.  quinziéme  et  au  seizième  siècles.  11  n’est  connu  que 
par  un  maigre  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  que  Fieiud 
a jugé  d’une  manière  trop  favorable.  Ce  livre  n’est  remarqua- 
ble qu’en  ce  qu’il  est  le  premier  dans  lequel  on  trouve  que  la 
vérole  vient  d’Amérique , quoique  l’auteur  assure  que  cette 
opinion  était  générale  de  son  temps,  ce  qui  n’est  point  vrai. 
11  se  fonde  principalement  sur  ce  que  le  gaïae,  seul  remède 
cfGcace  contre  cette  affection,  est  aussi  originaire  des  ludes 
occidentales,  argument  que  Ulric  de  Hutten  s’attacha  ensuite 
à développer,  et  qui  contribua  plus  que  tout  autre  à enraciner 
une  opinion  erronée , sur  laquelle  on  établit  ensuite  peu  k peu 
le  système  qui  règne  encore  aujourd’hui  au  sujet  des  maladies 
vénériennes.  L’ouvrage  de  Schmaus  a pour  titre  : 

Itucuhratiuncula  de  morbo  gallico  el  cura  ejus  nofiler  repertâ  cum 
l‘S  no  indico.  Vienne,  i5i8,  in-8°-  (/.) 

SCHMIDEL  4 Casimir  - Christophe),  plus  célèbre  comme 
botaniste  observateur  que  comme  médecin,  vint  au  monde, 
le  11  novembre  1718,  à Bayreuth.  Après  avoir  étudié  succes- 
sivemeut  k Géra,  Halle  et  léna,  il  prit  le  grade  de  docteur 
dans  cette  dernière  école,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où 
il  ne  tarda  pas  k être  nommé  professeur  dans  l’Université  que 
le  margrave  venait  d’y  établir.  Lorsque  cette  Université  fut 
transportée  k Erlanguc  eu  1743,  il  la  suivit,  chargé  d’en- 
seigner l’anatomie  et  la  botanique.  Au  bout  de  vingt  ans,  il  fut 
investi  du  titre  de  médecin  du  prince  k Anspach  ; mais  les 
moeurs  de  la  cour  ne  convenaient  point  k son  caractère  indé- 
pendant; aussi  n’y  réussit-il  pas,  et  fut-il  meme  remplacé  dans 
son  emploi.  Cependant  il  conserva  le  traitement  considérable 
qui  lui  avait  été  assigné.  Libre  alors  de  se  livrer  sans  contrainte 
k ses  goûts,  il  consacra  tous  les  momens  dont  la  pratique  lui 
permettait  de  disposer,  k l’histoire  naturelle,  pour  laquelle  il 
avait  une  véritable  passion,  et  qui  le  compte  parmi  les  hommes 
aux  travaux  desquels  elle  doit  le  plus  d’acquisitions  impor- 
tantes. Les  faveurs  du  prince,  éclairé  sur  son  mérite  par  la  cé- 
lèbre actrice  mademoiselle  Clairon,  vinrent  encore  une  fois 
l’arracher  k la  vie  tranquille  qu’il  chérissait.  Elles  lui  fourni- 
rent toutefois  l’occasion  de  satisfaire  un  de  ses  plus  ardens  dé- 
sirs, celui  de  voyager,  car  il  fut  chargé  d’accompagner  la 
duchesse  de  Wurtemberg,  k Lausanne,  où  elle  se  rendait  pour 
consulter  Tissot,  et  k Dieppe,  où  elle  alla  ensuite  prendre  les 
bains  de  mer.  De  retour  en  Allemagne,  Schmidel  partit  bientôt 
après  pour  l’Italie,  avec  son  souverain,  et  visita  de  nouveau 
la  France.  Une  maladie  grave,  dont  il  fut  atteint  sur  la  fin  de 
scs  cours,  le  priva  en  grande  partie  de  ses  facultés  intcllec- 
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tucHcs,  et  il  monrnt,  dans  un  état  voisin  de  l'cnfance,  le  i8 
décembre  Ses  travaux  les  plus  iiiiportans  sont  ceux  qui 
ont  pour  objet  les  pfantes  cryptogames,  à l’observation  des- 
quelles il  s’attacha  avec  une  patience  infatigable.  Ses  travaux 
sur  les  organes  reproducteurs  des  jungermannia,  des  marchan- 
tia,  des  blasia,  des  ricciaet  des  anihoceros,  sont  empreints  d’un 
tel  caractère  d’exactitude,  qu’on  n’y  a presque  rien  ajouté  de- 
puis. Il  était  membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  , 
sous  le  nom  à'Oribase  IJ.  Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
distingue  encore  quelques  excellentes  monographies  anatomi- 
ques, ont  pour  titres  : 


Ui.ssertatlo  de  exulceratione  pericardü  et  cordis  exemplo  illustrata. 
léoa , i74'S , in-4°. 

Dissertatio  de  varietatibus  vasorum  magni plerumque  momenti.  Erlan- 
giic , 1^44  1 *0-4“. 

Dissertatio  de  Jehre  intermittente  tertiand.  Edangue , 1744»  m-4®- 
Dissertatio  de  purgationis  Jbrtioris  prœstantiâ  in  hjrdrope.  Erlangne , 
1745,  «-4“.  ^ 

Èpistola  analomica.  quâ  de  controversiâ  nervi  mtercostalis  origine 
quaedam  disseruntur.  Erlangue,  1747  , in-4®. 

Dissertatio  de  inflammatione  intestinorum.  Erlangoe , 1747.  in-4® 
Programma  de  habita  naturali  venarum  lymphaticarum  super  hepar. 
Erlangue,  1747»  in-4®. 

Icônes  plantarum  et  analyscs.partium.  Nuremberg,  1747-1777  in-fol. 
' -Ibid.  178a  , in-fol.  - 1796,  in-foi. 

La  première  édition  renferme  cinquante  planches.  Il  y en  a soixante- 
quinze  dans  la  seconde , qu'on  doit  à J.-C.-D.  Schreber,  Cet  ouvrage 
sera  toujours  un  des  plus  beaux  et  des  plus  importans  de  la  littérature 
botanique.  Les  planches  sont  excellentes  et  coloriées. 

Dissertatio  demorba  ex  navigations  oriundo.  Erlangne,  1748,  in-4”. 
Dissertatio  de  obstructione  alvi.  Et\»ague , 1749,  Ibtd.  f}55, 

io-4°* 

Dissertatio  de  leprd.  Erlangne,  1750,  in-4“. 

Dissertatio  de  palhologiâ  dotorum  gravidarum , parturienlium  et  puer- 
l^erarum.  Erlangue,  1750,  in-4°> 

Dissertatio  de  oreoselino.  Erlangue,  1761 , in-4®. 

Dissertatio  de  dentitions , prasertim  injantum , dijjicili,  Erlangne , 
1751,  in-4®. 

Dissertatio  de  prcecordiis.  Erlangne,  1783,  in-4*. 

Dissertatio  de  nervo  intercostali.  Erlangue,  1754,  in-4®. 

Dissertatio  de  kermes  mineraii.  Erlangue,  1754,  in-4®. 

Dissertatio  de  actione  nervorum.  Erlangne , 1755,  in-4®. 

Dissertatio  de  tumoribus  à graviditate.  Erlangue,  1755,  in-4®. 
Dissertatio  de  alcalescentid  humorum.  Erlangue,  1756,  iu-4®. 
Dissertatio  de  dignitate  duodeni  in  dijudicandit  et  curandis  morbis. 
Erlangue,  1757,  in-4®. 

Disseitatio  de  sede  variolarum  non  in  solâ  cote.  Erlangue , 1768,  in-4®. 
Dissertatio  de  buxhaumiâ.  Erlangue,  1759,  in-4®. 

Dissertatio  de  ihuid.  Erlangne , 1760,  in-4®. 

Dissertatio  de  jungermannia  charactere.  Erlangue,  1760  , in-4®. 
Dissertatio  de  hydrophobiâ  ex  usa  Jructuum  /agi  oriundd.  Erlangue  , 
1762 , in-4®. 

Possilium  , metalla  et  res  metalUcas  coHcementium  gleba.  Nuremberg , 
J762 , in-4». 
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Bpittola  de  meduUâ  radicis  ad  Jlorem  pertingente.  Erlmgue,  i^63r 

in -4®. 

Distertatio  de  pulmonibus  natantibus.  Erlangne , 1763 , in-4°. 

JOissertatio  êistens  lochia  prœternaturaÈa.  Erlangue , 1^63 , in-4®. 

Vorstellung  eini^r  merkwuerdigen  Pjersteinerungen.  Nuremberg, 
1781-1793,  in-4®. - Erlangne , 1793,  in-4®. 

Disiertationes  botanici  argumenti  rwisœ  et  recusce. ’EtXmgMC , 1784, 

io-4®. 

Descriptio  itineris  per  Helvetiam , Galliam  et  Germania  pai-tem  1773 
et  1774  instituti , mineralogici,  botanici  ethittorici  argumenti.  Erlangue, 
1794.  in-4®. 

Scbmidel  a publié  la  première  partie  des  Opéra  hotanica  de  G.  Goner 
( Nuremberg,  i^5i  , in-fol.  ) , et  nue  portion  de  la  <eeond«'(  Ibid.  175g- 
1770  , in-foT.  ).  (a.-i.-i..  j.) 

SCHMIDT  ( Jeah-Andrk),  Gis  d’un  théologien  célèbre,  vint 
au  monde  le  19  novembre  169*7,  b.Helmslaedt.  Destiné  à la 
carrière  de  la.  médecine,  il  Gt  ses  études  dans  l’Université  de 
celte  ville,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral  en  i^iH.  A son  retour 
d’un  voyage  en  Hollande,  il  y fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine, et,  en  1726,  il  passa  à la  chaire  de  chimie.  La  mort 
termina  sa  carrière  deux  ans  après,  le  18  octobre.  Scs  ouvrages 
sont  : 

Distertatio  de  periosto  ossiculomm  auditiU,  Leyde,  1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  aienstruojluxu  ejusque  suppressione.  Hclnislacdt,  1723, 
in-4®. 

Dissertatio  de  Germanorum  in  anatome  meritis.  Helmstacdt,  1723, 
in-4®. 

Dissertatio  de  lienis  genuinis  usibus.  Helmslaedt,  faS,  in-4®. 

Schmidt  (Charles  ),  dentiste  du  prince  d'Anhalt-Dcssaii , a public  : 

Kunst,  senoene  Zaehne  von  lugend  auf  zu  erhalten.  Gollia,  1801  , 
in -8®. 

Schmidt  (Charles),  médecin  de  Breslau,  dont  on  a ; 

Der  Zitterstojf  ( Éleklrogen  ) und  seine  If''irkungen  in  der  Natur  , 
entdeckt.  Breslau,  i8o3,  in-8®. 

Das  Alphabet  der  Ilieroglyphen , entraethselt.  Breslau,  i8o5,  in-8®. 

Schmidt  ( Charles-Auguste  ) est  auteur  d'un  ouvrage  d’entomologie  , 
intitulé  : 

Versuch  ueberdie  Insekten.  Gotha,  i8o3,  in-8®. 

SentasoT  (François- IFilibald) , médecin  et  professeur  de  botanique 
à l’Université  de  Prague,  mort  le  a février  1796,  fut  chargé  par  le 
comte  Joseph  Malabaiia  de  Canal  d’établir  un  jardin  de  botanique  dans 
^ia  capitale  de  la  Bohême.  On  a de  lui  : 

Flora  Boëmica  inchoata , exhibent  plantarum  regni  Boëmiæ  indigena- 
rum  species.  Prague,  1793-1794,  in-fol. 

Neue  und  seltene  Fflanzen,  nebst  einigen  andem  botanischen  Beo- 
tac/itungen.  Prague,  ^793,  in-8®. 

Sammlung  physikalisch-  oekonorhitcher  Aufsaette  zttr  Aufnahme  der 
Nalurhunde  und  der  datnit  verwandten  JVissenschaJien  in  Bcehmen. 
Prague,  1798,  in-8®. 

Schmidt  ( Georges- Conrad ) , né  à Hammelbourg,  près  de  Fuhle  , 
mort  eu  1768,  fut  professeur  d’histoire  naturelle  cl  de  chimie  à l’Uni- 
versité  de  Mayence.  11  a publié  : 

Disseptatio  de  actione  aërit  in  sanauinem  humanum,  Geotungne,  174?) 

in  4®. 
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Jf^ahrt  Eigenschaften  des  Rheinweins  , oder  Beweis , dass  der  Rheiiu 
wein  bey  jelziger  im  Schwung  gehenden  lEieinschmiererey  auf  keine 
U^cise  vetÿaelscht  werden  hœiuie.  Mayence,  i^Sa,  in-8“. 

Schmidt  ( Jean) , médecin  de  Danizick,  mort  le  3 mars  i68o,  à Tége 
de  soixante -six  ans,  vint  étudier  é Montpellier  où  il  prit  le  grade  de 
docteur  en  iG5o.  Il  a rédigé,  avec  Jean-Ernest  Schefller,  le  Dispensalo- 
riuln  ojficinarum  pharmaceulicurum  Gedanensium , inséré  un  grand  nom- 
bre d^bservations  dans  les  Ephéméridcs  des  Curieux  de  la  nature,  et 
publié  eu  outre  : 

Sludium  medicum.  Montpellier,  1649,  in-4“. 

ScHsiiDT  ( Jean-Adam) , né  à Aub  , dans  le  pays  de  Wurzbourg  , le 
la  oclobre  ijSg,  mort  le  19  février  1809,  à Vienne,  où  il  était  profes- 
seur do  médecine  et  ebirurgien  des  armées  impériales  depuis  1795,  a 
publié  : 

Anligouïard  in  JJ'ahrnehmimgen  ueber  Misshrauch  und  Unsicherheit 
des  Bleye-xtrakls,  Vienne,  1785,  in-8“. 

Bibliotheh  der  neuesten  medicinisch-chirurgischen  Litteratur.  Vienne, 
1790-1792 , in-8®. 

Publié  avec  Hunezovsky. 

Bemerhungen  ueber  der  K raiikenlelten , und  Beschreibung  eines  neu 
ofundenen.  Vienne,  1791  , in-8®. 

Conimentatio  de  nervis  lumbalibus  eorumque  plexu  anatomico-paûiolo- 
gica.  Vienne,  1794,  in*4°. 

Rede  zum  Andenken  Hunezovsky.  Vienne,  1798,  in*4®. 

Ueber  Nachslaarund  Irilis  nach  Suiaropcraiioncn.  Vienne,  1801,  in-4°- 

Ophlhalmnlogische  Bibliolhek.  Brème  et  ]éna,  i8oi-i8o5,  in-8®. 

Publié  avec  Himiy. 

Beytraege  zu  den  Resultaten  der  Uersuche  mit  der  Salpelersacure  bey 
primittven  und  secundaeren  syphUilischen  Krankheil^ormen.  Vienne, 
1802,  in-8®. 

J‘ralegomena  zur  Syphitidoldinik.  Vienne,  i8o3,  in-8®. 

Ueber  die  Krankheiten  des  Thraenenorgans.  Vienne,  i8o3,  in-8®. 

Belirbuch  von  der  Méthode,  Arzneyjbrmeln  zu  verjussen.  Vienne, 
1808,  in-8®. 

Schmidt  ( Jean- Auguste  ) , médecin  à Neuwied,  a publié: 

Medicinische  Miscellen , groesstentheils  auf  seinen  Reisen  gesammelt. 
Léijizick  , 1791 , in-8®. 

Schmidt  (Jean-Georges) , médecin  à Wunsiedel,  né  le  18  août  1746, 
a publié  : 

Brief  eines  Reisenden  ueber  den  Sichertsreuther  Heilbrunnen  in  Bay- 
reuthischen,  Hof,  1784,  in-8®. 

Beschreibung  einer  ncuen  Maschine  zur  Ferminderung  und  Heilung 
der  Racket.  Léipzick  , 179G,  in-S®. 

Schmidt  (Jean-Henri) , médcciu  à Rronsvrick  , est  auteur  des  ouvrages^ 
suivans : 

Hinsicht  auf  die  Arzneywissenschaft  in  Beziehung  auf  den  richtigen 
Gesichtspunkt,  aus  webehem  Uelerinar-Einrichtungen  betrachtet  werden 
muessen.  Bronswick  , 1798,  in-8®.  , 

Krilik  und  Antihritik  der  kleinen  Schrift  : Hinsicht  u.  s.  w.  Brons- 
wick , 1798,  in-8®. 

Anmerkungen  und  Jierichtigungen  zu  der  Vorlesung  des  prof  Roose. 
Eronswick,  1798  , in  8®. 

Uade  niecum Juer  H.  R.  enthaliend  nuelzliche  Gedankcn  ueber  Stein- 
fresser,  Recensenten,  Lebenskraft  und  Projessorenduenkel.  Bronswick, 
'1798,  in-8®. 

Die  ICulipockenimpfung,  nach  einigen  aus  der  Nalurtehie  des  gesundea 
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urul  kr^nken  ZuUandet  gehobenen  Satlzen  des  thkriichen  Organismus 
belrachtel.  Bronswick,  i8ov>,  in-8“. 

Die  wissenschafilich  - gruendliche  Beweis/uehntng  eines  Einzelnen 
gilt  in  Medicin  nielir,  nls  die  Machlsprueche  aller  medicinischen  Obersa- 
nitiictshollegien  zusammengsnommen.  Bronswick  , 1808,  in-8“. 

Schmidt  (Jean-Jonchim),  niédecia  à Boizcobourg , ué  à Schwerin , 
est  auteur  des  ouvrages  suLvaus: 

Disserlatio  de  consensu  panium  corporis  humani  inter  se.  Halle , i795| 
in-4®. 

Bejrtrag  zu  den  Grundsaelzien  des  Erzieluuigtgeschaejls.  Halle,  s 79^, 
in-8®. 

ersuch  ueber  die  psychologische  Behandlungsart  der  Krankheilen 
des  Organs  rferiSee/e.  Hambourg,  1797,  in-8®. 

Ueher  die  systematische  KuTlur  der  Thiedieilkunde.  Slcndal,  1799, 
in-8®. 

Botanisches  Jahrbuch.  Lunebourg,  1799,  in-8®. 

Bliche  in  das  Gehiet  der  Heilkunde  ueberhanpt  und  der  Seelenkunde 
iiisbesondere.  Alloua,  1799  1800,  in-8®. 

Die  Englische  oder  die  Schuzpocken  heilen  die  Bliiidheit  eûtes  zarien 
Kindes.  Stendal,  1803,  in-8®. 

Gesundheilsbuch  fucr  Schwnngerc , Gebaehrendc , fT oec'titerinnen  , 
Ammen  und  Kinder  in  den  erslcn  Jahren.  Hambourg,  i8o3,  iii-8“. 

Schmidt  (Jean-Nicolas) , vétérinaire  à Husuin,  dont  on  a : 

Der  vollkommene  Pferdearzt , oder  praktisches  PJerdearzneyhuch. 
Altuna  et  Léipzick , 1790,  in-8®.- /éw/.  1800,  in-8®. 

Schmidt  ( Âouia  ) , médecin  de  Dnriaeh,  au  dix -septième  siècle,  a 
laissé  quclqiies  cousullations  qu’on  trouve  dans  la  Cûln  medica  d’Hor- 
nung , les  Observations  de  Uorst , et  les  Œuvres  de  Fabrice  de  llilden. 

SCHMUCK  (Edmond- Joseph ) , né  a Heidelbcif;  ei>  177', 
fit  ses  études  en  celte  ville.  Après  y avoir  (xis  le  grade  de 
docteur,  il  alla  passer  quelques  années  à Pavie,  et  revint  en- 
suite dans  sa  patrie,  où  il  mourut  le  11  déceuibte  >79‘2,  après 
avoir  publié  les  premières  recherches  qui  aient  paru  en  Alle- 
magne sur  le  galvanisme;  mais  scs  observations  ne  contiennent 
rien  qui  ne  se  trouve  déjît  dans  Galvani.  Ce  qu’il  a fait  de  plus 
important,  c’est  son  travail  sur  l’inflaminalion  des  vaisseaux, 
maladie  dont  on  ne  s’était  presque  point  encore  occupé  ; 


Disserlatio  de  eleclrlciuile  corporum  organicorum.  Heidelberg,  1791  , 
in-4®. 

Bcytraege  zur  naehern  Kennlniss  der  thier'ischen  ElektrtcùaH.  jMann- 
beiin,  1793,  in-8". 

Rijflessioni  sopra  alcuni  punli  délia  leoria  tU  Brown.  Milau,  179J, 
in-8®. 


Observaliones  medicce  de  vasorum  sanguijerorum  iqflammatione.  Hei- 
delberg, 1793 , in-4®. 

• 4 * _ 

SCHMUCKER  (Jean-Leberecui  ) , ne  en  1712,  mort  le  ;t 
mars  1786,  occupa  eu  Prusse  les  places  de  chirurgien  eu  chet 
désarmées  eide  directeur  des  hôpitaux  iniliiaircs  de  Berlin, 
Ses  ouvrages,  cntièremeitt  pratiques,  renferment  un  grand 
nombre  de  faits  intéressans,  et  prouvent  siirloiil  que,  de  son 
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temps,  la  chirurgie  avait  fait  de  grands  progrès  en  Âllemagrtc. 
Il  serait  h désirer  que  nos  chirurgiens  les  consultassent  quel* 
quefois. 

Chirurgische  ff^ahmehmungen.  Berlin  etStettio,  1774»  * *n-8®. 

-Ibid.  1789,  in-8®. 

Le  premier  volume  traite  des  plaies  de  tète;  le  second  des  maladies 
chirurgicales  de  la  poitrine , du  bas-ventre  et  des  membres. 

Vermischu  chiruivische  Schrijlen.  Berlin,  tome  I,  1776,  in-8®.  - Ibid. 
1785,  in-8®.;  tome  II,  1779,  in-8®.-/6id.  1786,  in-8®.;  tome  III,  178a, 
in-8®. 

ScHMUCiBR  (J.-A.)  , dont  on  a : 

Das  F'erdaungsgeschaeji , eine  anatomisch-phfsiolog^tche  Abhand- 
lung.  Angsbourg,  1789,  in-8®.  (r.) 

SCHNEIDER  ( ConBAn -Victor  ),  de  Bitterfeld  , dans  la 
Misnie,  devint  me'decin  de  l’électeur  de  Saxe,  et  professeur  h 
Wittenberg,  où  il  termina  sa  carrière  le  10  août  1680,  è l’âge 
de  soixante-dix  ans.  Compilateur  laborieux,  il  se  distingua  de 
la  foule  des  polygraphes  par  une  critique  judicieuse  dans  le 
choix  des  matériaux  qu’il  empruntait  aux  autres,  et  ne  de'- 
daigna  pas  non  plus  l’observation  de  la  nature,  qui  s’allie  si 
rarement  avec  les  travaux  d’érudition.  Ses  ouvrages  sont  écrits 
sans  méthode,  de  manière  qu’on  a de  la  peine  à y reconnaître 
ce  qui  lui  appartient  de  ce  qu’il  a puisé  dans  ses  prédécesseurs. 
Ils  ont  en  outre  le  défaut  d’être  d’une  prolixité  fatigante.  Ce- 
pendant ils  contiennent  beaucoup  de  remarques  neuves  et 
utiles.  Nous  citerons  entre  autres  tous  ceux  qui  ont  rapport  à 
l’ostcologie  du  crâne.  Mais  le  plus  important  est  le  traité  du 
catarrhe,  qu’on  lira  toujours  avec  fruit,  quelque  volumineux 
et  diffus  qu’il  soit.  Schneider  fut  le  premier  qui  fit  connaître 
la  véritable  texture  de  la  membrane  pituitaire.  C’est  donc  avec 
raison  qu’on  a donné  son  nom  à cette  membrane.  Il  a fort  bien 
indique  les  sources  du  mucus  nasal,  qui  provient,  dit-il,  du 
mélange  de  l’exhalation  fournie  par  la  membrane  qui  tapisse 
les  fosses  nasales  avec  l’humeur  lacrymale  descendue  par  le 
canal  nasal.  Quelques  anatomistes  du  seizième  siècle  avaient 
déjà  réfute  l'opinion  des  anciens,  suivant  laquelle  il  existe, 
entre  les  ventricules  du  cerveau  et  le  nez,  ùne  communication 
dont  on  s’était  généralement  servi  pour  expliquer  le  coryza. 
Mais  Schneider  démontra  par  l’anatomie  qile  cette  opinion  est 
insoutenable,  et  qu’aucun  fiuide  ne  peut  tomber  du  cerveau 
dans  les  fosses  nasales  ou  dans  la  bouche,  ni  par  les  trous  de 
l’ethmoïdc  , ni  par  la  tige  pituitaire  ; d’un  côté , parce  qu’il 
n’existe  aucune  communication  entre  le  nez  et  les  ventricules 
cérébraux  ; de  l’autre,  parce  que  l’encéphale  n’offre  aucune  al- 
tération organique  chez  les  chevaux  attaqués  de  la  morve. 
C’est  ainsi  qu’il  fit  concourir  l’tinatomie  comparée  et  l’aiioto- 
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mte  pathologique  à la  réfutation  d’une  doctrine  qui  avait 
exercé  une  influence  «i  puissante  sur  les  théories  médicales,  et 
qu’il  contribua  d’une  manière  efïïcace  anx  progrès  de  la  pa- 
thologie. Ses  ouvrages , qui  sont  du  petit  nombre  de  ceux 
qu’un  médecin  instruit  doit  lire  cl  méditer,  portent  les  titres 
suivans  : 

Ditsertatlo  de  Uene.  Wiltenberg,  1641,  in-4®. 

DUsertatio  de  fluoré  alui  colliquativo.  A/Vit  tenberg , 1641 , 

Dissertatio  de  corde.  'Willenberg,  i64a  , in-ia. 

Schneider  rapporte  l’histoire  d’une  dispute  ridicule  qui  eut  üeu  à Hei- 
delberg au  sujet  de  la  situation  du  cœur.  Les  uns  le  disaient  an  milieu 
de  la  poitrine , et  les  autres  à gauche.  Enfin , après  avoir  échangé  bien 
des  mots  , on  ouvrit  un  cochon  ; il  fut  alors  décidé  que  le  cœur  était  à 

fauche , et  le  médecin  qui  l’avait  dit  au  milieu  du  thorax  chassé  de  la 
acuité.  Schneider  parle  aussi  d’une  hydropisie  du  péricarde  qu’il  a 
observée. 

Z}t»ert<ztiones'/Jde  capite. 'Wiltenberg,  1643,  in*l3. 

Dissertaliones  anatomicœ  de  pariibus , quas  vacant , prinapaliaribus , 
corde  , capile , hepate , cum  obserpattoniéus  ad  anatomiam , neenon  ad 
artem  medendi  periinenühus.  Wittenberg,  i543,  in-8“. 

Oratio  de  œquitate  et  justitiâ  naturœ.  Wii  tenberg  , 164^  > m-fol. 
Oratio  de  bellis  naturœ,  Wittenberg , 1646 , in-fol. 

Disiertatio  de  pleuritide.  Wittenberg,  1748»  in-4®. 

Dissertatio  de  naturâ  rectè  curandœ  phthiseos.  Wittenberg,  174^» 

io-4*. 

Dissertatio  de  hydrope.  Wittenberg,  1649,  in-4*. 

Dissertatio  de  ossibus  in  ^enere.  Wittenberg , 1649,  in-ia.  , 
Dissertatio  de  naturâ  assis Jrontis  et  ejus  vulnerihus  et  vitiis.  Witten- 
herg,  i65o  , in-ia. 

Dissertatio  de  osse  occipitis  ejusdem  vitiis  et  vulatr3>us.  Wittenberg, 
i653 , in-i3. 

Dissertatio  de  ossibus  sincipitis.  Wittenberg  , l653,  in-ia. 

Dissertatio  de  ischiade.  Wittenberg,  i653  , in-4'*. 

Dissertatio  de  ossibus  lemporum.  Wittenberg , >653 , in-ia. 

Dissertatio  de  osse  cribnjormi , et  sensu  ac  organo  odoratàs  et  morbis 
ad  utrumque  spectantibus.  Wittenberg,  i655,  in-ia. 

Schneider  réfute  deux  préjugés  du  temps , celui  que  les  particules  odo- 
rantes pénètrent  dans  les  ventricules  cérébraux , et  celui  que  le  cerveau 
se  débarrasse  de  quelque  excrétion  dans  les  narines  , par  l’os  ethnioïdr. 
11  soutient  avec  raison  que  le  nerf  olfactif  de  l’homme  n’est  point  creux  , 
comme  celui  des  animaux. 

Dissertatio  de  lacrymis.  Wittenberg,  l656,  in-4*. 

De  catarrhis  libri  VI.  Wittenberg,  1660- 166a,  in-4“. 

Dissertatio  de  phlhisi.  W^ittenberg,  16G0,  in -4“* 

Dissertatio  de  peripneumonid.  Wittenberg,  1660,  in*4*. 

Dissertatio  de  apovlexià.  Wittenberg,  ima,  in-4*. 

Dissertatio  de  arikritide.  Wittenberg,  i66a,  in-4*. 

Dissertatio  de  hydrope.  Wittenberg , i663  , in-4*. 

Dissertatio  de  morbo  comitiali.  Wittenberg,  1664,  in*4®. 

Dissertatio  deictero  flavo.  Wittenberg,  1664  , in-4*. 

De  catarrhis  liber  specialissimus , qub  fuxtà  Hipp.  I de  glandulis  et 
de  locis  in  homine  septem  catnrrhi,  oculorum,  auiium.,  narium,  pultno~ 
nis , stomachi , medullœ  spinalis , sanguinit.  Wittenberg,  i664,  in-4”. 

lÀber  de  arthritide , podagrd , chiragrd , atque  de  horum  morboriiin 
<utratione , dcnique  anacephaUcosis  qua  affecta  catarrkorum  cephalico- 
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riim  repelita  magii  perspicace  Jàcukates  conciiicilur.  Willcnbcig,  1G64  , 

Distcnalio  de  injlammatione  diaphragmatis  s.  de  paraphrenilidc . Wil- 
Iriibcrg,  iC(i!^,  111-4“. 

Dissertatio  de  phrenitide.  Willcnberg,  1666,  iq-4“. 

Dissertatio  de  an^ind.  Wiltenberg,  1666,  in-4“. 

Dissertatio  de  epUepsiâ.  WiUenberg , 16G7 , iu-4“. 

Dissertatio  de  erysipelate  s.  rosd.  1GC8,  in-4°. 

Dissertatio  de  cachexid.  Willenbfrg,  i66g,  in-4“. 

Liber  de  morbit  copitis , cephalceis , soporosis  , atque  de  curatione, 
Wiltenberg,  1669,10-4®. 

Dissertatio  de  epilepsid.  Wiltenberg,  1670.  in-4“. 

Dissertatio  de  appeùtu  gravidarum.  W^ittenberg,  1670,  in-4®. 

Dissertatio  de  paralfsi.  Wiltenberg,  1670  , in*4®. 

Liber  de  novd  gravissimorum  morhorum  curatione . Francfort,  167a,  in-4®- 

Dissertatio  de  lapide  bezoar.  Wiltenberg,  i6^3,  in-4®. 

Dissertatio  de  spasmo  cordis,  Wiltenberg,  1676,  in*4®. 

Dissertatio  de  spasmorum  subjccto.  Wiltenberg,  1675  , in-4®. 

Dissertatio  de  apoplexid-  Wiltenberg , 1676 , in-4®. 

Dissertatio  de  spasmis.  Willcnberg,  1676,  in-4®. 

Dissertatio  de  spasmorum  cousis  etarthriiide.  Wiltenberg,  1677,  in-4®. 

Dissertatio  de  spasmorum  naturd.  Willcnberg,  1678,  in-4®. 

Liber  de  spasmorum  naturd , subjecto , neenon  de  cousis  earum  mo- 
tionum  spasticarum , quee  aliquando  in  recens  defunctis  et  in  occisis  cor- 
poribus  , maxime  militum,  deprehenduntur.  W^illenbcrg , 1678,  in-4®. 

Dissertatio  de  sanguine  ut  de  parte  corporis  principe  ac  tanquam  de 
causé  et  sede  morborum , tandemque  de  vid  illos  curandi-  Wiltenberg , 
1679  , in-4®. 

Dissertatio  de  peripneumoniâ.  Wiltenberg  , 1679,  in-4®. 

Dissertatio  de  spasmi  subjecto  vero.  Willcnberg  , 1679,  in-4®. 

Dissertatio  de  spasmo  cordis.  Willcnberg,  1679, 

Dissertatio  de  peste,  morborum  principe.  Wiltenberg,  1680,  in-4®. 

Dissertatio  de  melancholid  seu  aelirio  Iristi.  Willcnberg,  1680,  in-4“- 

i 0-) 

SCHNEIDER  (Gottlob-Sigismond),  ne  h Burkarlsdorf , 
près  de  Zschopau,  en  1786,  mourut  eu  1779  à Dresde,  où  il 
exerçait  la  médecine.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  exhibent  adversaria  de  puisu.  Léipzick,  1763,  in-4“- 

Epistola  de  meridialionis  limilibus.  Lcip^ick , 1 763  , in-4®. 

Das  jinit  und  die  Eigenschajien  eines  Medici  Ehysici,  Ureade  , 177a, 

in-4®. 

Schneider  {Jean-Georges) , né  à Hof,  le  38  juin  1774»  c*-  niédccin- 
pralicicn  en  celte  ville,  a publié  : 

Dissertatio  de  notarum  empiricarum  ac  physicarum  in  hislorid  nalu- 
rali  valore,  exemplis  probato.  Erlangiie  , 17^,  in-8". 

Minerarunt  plumbi  oryctognosia.  Erlangue  , 1796,  in-8®. 

Geschichte  der  vorzuegliciisten  Mineralicn  des  Euerstenthums  Bayreuth. 
Hof,  >798,  in-8®. 

Schneider  {Jean-Gottlob)  , céXbhrv  bellénisle  el  naluralisic  , ne  à 
Calm  , près  de  VVuracn,  en  1752,  profes.scur  d’éloquence  et  de  philologie 
à Francfort-sur-l  Oder  en  1776,  au  jourd’hui  5 Brcslau,  a publié  plusieurs 
ouvrages  fort  imporlans  .sur  l’histoire  naturelle. 

Oppiani  de  venatione  libri  JE  et  de  piscatione  libri  E,  cum  paraphrast 
grœed  librorum  de  aucupio  : grcecè  et  latine.  Strasbourg,  1776,  in-8®. 

• I 
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Specimina  aliquot  zoolo^œ  vetsrum  ex  historié  naturali piscium  sumta. 
Francfort,  i78a,in-‘4”- 

Jchlhyologiœ  veterum  speciniina.  Francfort , ij8a , in-4“. 

jiUgemeine  Naturgeschichte  der  Schildkrocten.  Léipzick , i^SS,  în-8*. 

Ætiani  de  naturd  animalium  libri  XVII , grcecè  et  tatinè-,  ctiiit  /itio- 
rui/i  interpretum  et  suis  anintadversionibus.  Lcipzick,  1783,  in-8". 

Sammtung  vermischter  uibhandlungen  xur  Aufklaerung  der  Zoologie 
und  Handlungsgeschichte.  Berlin  , 178 '1,  in-8“. 

LitlerariscUe  Beytraege  zur  Naturgeschichte  aus  den  alten  , norzue- 
glich  aber  aus  den  Schriftslellem  des  dreyzehnlen  Jahrhunderts.  Franc- 
fort , 1 786 , 10-8*’. 

Erster,  Beytrag  zur  Naturgeschichte  der  Schildkroeten.  Léijizick , 
1787  , in  8“.  - Zweyter.  Ibid.  1780,  in-8'’. 

Analecta  ad  historiam  rei  metallicœ  veterum.  Francfort,  1788,  io-4®. 

Iteticjua  librorum  Friderici  II,  imperatoris , de  acte  venaudi  cum 
avibus , cum  Manfredi  regis  additionibus . Léipzick,  1788-1789,  iu-4°- 

P.  Ârtedi  syrtonymia  piscium  gracca  et  latina , emenduta  , aucta  alque 
illustrata.  Lcipzick  , 1789,  io-4®> 

Amphibiorum  physiologiœ  specimia  I,  II,  III.  Francfort,  1790**797, 
in-4“. 

Les  deux  premiers  ont  été  réimprimes  ensemble  (Zullichovr,  1797, 
ln-4“.).  _ _ ' 

Nicandri  Alexipharmaca,  Halle,  179a,  in-8®. 

Beytraege  zur  Naturgeschichte  der  IVallfischartsn.  Léipzick,  *794» 
in-8®. 

Scriptores  rei  rustica  veteri  latini.  Léipzick , 1794-1796,  4 vol.  in-8®. 

Sammlung  von  analomischen  Aufsaetzen  und  üemerkungen  zur  Auf- 
hlaerung  der  pischkunde.hé\^i\c\. , 1798,  in-8®. 

Historia  amphibioriar:  naturalis  et  litteraria.  léoa , 1799-1801  , in-8®. 

Bclogce  physicte , historiam  et  inlerpretationem  corpoium  et  reruin 
tiaturalium  continentes,  léna  et  Léipzick , tome  1 , 1801 , in-8®. 

Anmerkungen  und  Erlaeuterungen  ueber  die  Eclogas  physicas .\èuz  cl 
Lcipzick  , 1801 , in-8®. 

Sclincidcr  a donné  une  édition  du  Syslema  ichthyologicum  de  Bloch 
(Berlin,  1801,  a vol.  in-8®.,  avec  110  fis.). 

Schneider  {Lebeiecht  - Ehregott)  , ckirorg\C'a  à Mil  vrcyda,  dans  la 
Saxe  électorale,  né  à Zschopau  le  lü  janvier  1731  , a publié  : 

Chlrurgische  Geschichte  mit  theoretischen  und  praktischea  Anmer- 
4u/fg'e/i.  Cbemnitz,  1763-1788,  la  vol.  in-8®.  (o.) 

SCHOBELT  (Chhistophe- Hefîri),  né  en  mourut  le 

l'j  février  1807  à Strasbourg  dans  rUckermark,  où  il  exerçait 
la  médecine.  Ses  ouvrages,  tous  peu  remarquables,  out  pour 
titres  : 

Betracktungen  ueher  die  Kur  venerischer  Krankheilen,  MagdeLourg, 
X771  , in-8®. 

Beschreïbung  der  Epidémie  in  der  Altmark  im  Jahr  177a.  Berlin, 
1773,  in-8®. 

Tractatio  de  Aemicranid.  Berlin , 1776,  in-8®. 

Nolen  mit  Text  ueber  die  Erziehung  des  Menschengeschlechts  vom 
Lessing.  Stcndal , i78o,iii-8®. 

Ein  Paar  IV orte  ueber  die  Faulfieber.  Berlin  , 1791,  in-8®.-7i«f.  1796, 
in-8®.  (z.j 

SCHOBER  ( Gottlob),  ne  à Léipzick  vers  1670,  s’y  appli- 
qua de  bonne  heure  à l’histoire  naturelle  et  à la  médecine  avec 
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b«aucoup  de  zilç.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  doctoral  k 
Uticicht,  il  SC  rendit  k Lubeck,  puis  k Revcl , où  il  obtint  le 
litre  de  médecin  du  roi  de  Suède.  La  guerre  l’ayant  déterminé 
k quitter  le  nord,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  se  concilia, 
en  1711 , les  boQues  grâces  du  czar  Pierre  le  Grand.  Ce  mo- 
narque lui  offrit  d’être  son  médecin.  Scliober  accepta  sans  hé- 
sitation, mais  sa  sauté  délicate  ne  lui  permit  pas  de  supporter 
les  fatigues  d’une  place  qui  lui  imposait  le  devoir  de  suivre 
l’empereur  dans  tous  scs  voyages;  Il  obtint  d’être  attaché  ex- 
clusivement au  service  de  la  princesse  Nathalie,  sœur  du  czar  j 
et,  en  i7>7>  il  fut  chargé  d’aller  examiner  les  eaux  minérales 

Î[ui  coulent  sur  les  bords  du  fleuve  Terek.  Cette  mission  lui 
ournit  l’occasion  de  composer,  sur  une  partie  de  l’Asie,  un 
ouvrage  qui,  malheureusement , n’a  pas  été  publié,  mais  dont 
on  trouve  un  extrait  dans  la  collection  de  l’Hisloire  russe.  Â 
son  retour,  il  obtint  l’inspection  des  pharmacies  de  Moscou, 
avec  le  titre  de  premier  médecin  de  cette  ville,  où  il  mourut 
le  3 décembre  173g.  On  a de  lui  : 

JJissrrtatio  de  eoterà,  Utreebl,  l6g6. 

Parmacopœia  portalilis , oder  hleine , dock  wohlvertehene  Haus- 
Feld-und  Reiseapoihefre.  LéintieV , 1707,  in-8®. 

Schober  était  membre  de  l’Académie  des  Carienxde  la  nature,  sous 
le  nom  A' Aristophane.  Il  a inséré  quelques  faits  d’anatomie  pathologique 
dans  le  recueil  de  cette  Société  savaute.  Sa  description  des  eaux  de  Saint- 
Pierre,  près  de  Terek,  se  trouve  dans  le  recaeil  de  l’Histoire  russe. 

(*•) 

SCHOENBORN  ( Bsethelcmt  ) , médecin  allemand,  qui 
vivait  au  seizième  siècle,  fut  reçu  docteur  k Wittemberg  eu 
1576,  et  obtint  ensuite  une  place  de  professeur  dans  rUiiiver- 
silé  de  cette  ville.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  suivans  : 

C.  Plinii  lib.  II,  de  mundi  historid , cum  Jac.  MilichU  commentario, 
Lémzick,  i573,  in-4®. 

Dialo^s  de  peste  Servestand  aimi  iSSa.  Wittenberg,  i6i3,  iu-8'’. 
Publié  par  Baltb.  lEusweUer.  (z.) 

SCHOENEVELD  (Etiehhede),  médecin  de  Hambourg, 
reçu  docteur  k Rostock  en  iSgi , mourut  en  t6i6,  dans  sa  ville 
natale,  où  il  exerça  l’art  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès , 
après  avoir  été  attaché  pendant  long-temps  au  service  du  duc 
de  Holstein-Gottorp.  Sou  traité  a’icbihyologie  est  encore 
estimé. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Rostock,  iSgi  , in>’4'’* 

Ichthyologia  et  nomenclatura  animalium  marinorum  ,fluviattltum  , la- 
cusbium  , quœ  in  ducalibus  Slesvici  et  Holsatioe , et  in  emporia  Hasa- 
korgo  occurrunt  trivialia.  Ac  plerorumque  hactenus  desideralnrum  ima- 
gines, brèves  descriptiones  et  expUcationes.  Hambourg,  1624,  in-4®. 

Ou  ne  le  confondra  pas  avec 
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ScBORUTBij»  l^T’Ictorien) , médecin  da  Baotzen,  Biortj  le  i)  jain  1591,  ' 

à Marbourg,  on  il  avait  pris  ses  grades,  et  où  il  rcoipht  successivemeat 
les  chaires  de  ma  thé  ma  ligues  et  de  médecine.  11  a laissé  quelques  con- 
sultations que  Schollz  a insérées  dans  son  recueil , et  publié  en  outre; 

Régiment,  wie  sich  ein  jeder  in  Zeit  der  PestiUnz  Italien  and  daaor 
betvahren  toile.  Goerlilz,  i586,  in-4*. 

Rafhschlag  vor  die  beschwerliche  Plagf  der  rothen  Ruhr  und  anderer 

üaucA/Zutfjre.  Francfort,  i5d4 , in^*-  (t>) 

SCHOENMËTZEL  (François-Gabbiel)  , né  le  2a  août 
1736  à Aiehstaedt,  fit  ses  éludes  à Manheitn,  Montpellier, 
Paris  et  Strasbourg.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine 
k Reims  en  t'j55,  et  trois  ans  après  obtint  une  chaire  h l’Uni- 
versité de  Heidelberg,  oît  il  termina  sa  carrière,  le  2 avril  1785, 
après  avoir  publié  : 

Dissertatio  de  hamorrhagiit.  Heidelberg , 176a  , in.4“* 

Programma  quo  usai  Jbtxipum  in  arte  obstetricid  dîsquiritur.  Heidel- 
berg , 1764  , in-4*. 

Regiminia  gravidarum  tentamen.  Heidelberg,  17G5,  in>4‘’- 
Dissertatio  de  sectione  anatomicâ  in  cadaveribut  de  autocheirid  sut- 
freeSts.  Heidelberg  , 1766,  in-4*’.  1 

Tentamen  historice  facuUatis  mediern  Heidelbergensis.  Heidelberg , 
17^,  in-4®.  ' 

Programma  de  necessitate  laxantium  in  morhit  exanthematicia.  Hei- 
delberg , 1769,  in-4“. 

Noxæ  potûa  in/anlilis  calidi.  Heidelberg,  1769,10-4°. 

Diaaertatio  de  nocivo  terreorum  in  morbit  exanthemalicis  usu.  Hei- 
delberg , 1769,  in-4”. 

CoÜeclaneorum  ad  hiatoriam  J'acullatia  medicœ  lleidelbergenaia  faa- 
ciculi  duo,  Heidelberg,  177a,  in-4°. 

Diaaertatio  de  venœaeclione  prœaervatorid.  Heidelberg,  1774>  in-4°. 
Dissertatio  de  hœmorrhag^a gravidarum  ac  puerperarum.  Heidelberg, 

1775  , in-4°. 

Programma  de  musculia  ptoâ  et  iliaco  suppuralia.  Heidelberg , 1776 , 

in-4°. 

,/tdversaria  medico-academica.  Heidelberg,  1778,  in-8°. 

Diaaertatio  de  scarlatind  epidemind,  Heidelberg,  1779,  in-4“. 

Programma  de  anlimonii  et  mercurii  in  faculUUe  medied  Heidelber- 
gensi  fatia.  Heidelberg,  1780,  in-4*. 

Programma  de  partu  natibus  prœviia  absolvendo.  Heidelberg,  1780, 

in-4°. 

Programma  de  Jieminis,  quibus  lactatio  non  convenit.  Heidelberg, 

«780  , in-4°. 

Diaaertatio  de  dysenterid  epidemicâ.  Heidelberg,  1781 , in-4°. 

Constitulio  epidemicâ  Heidelberge'nsis  à sept.  1781  ad  fin.  jun.  178a. 
Heidelberg,  178a,  in-4°.  (o-) 

SCHOEPF  (Jean-David) ,* savant  médecin  cl  naturaliste 
allemand , vint  au  monde  b Wunsiedel  le  8 mars  1762.  Après 
avoir  fait  ses  études  médicales  b Erlangue,  Berlin  et  Vienne, 
il  entreprit  un  voyage  en  Russie,  en  Italie  et  en  Suisse.  A son 
retour,  rUniversité  d’Eilangue  lui  conféra  le  titre  de  docteur. 

Il  se  proposait  de  passer  aux  Indes  occidentales , lorsqu’on  lui 
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olTrit  de  prendre  du  service  dans  les  troupes  que  l’Angleterre 
recrutait  en  Allemagne  pour  mettre  sous  le  joug  les  Ameri- 
, cains  qui  venaient  de  déclarer  son  indépendance.  Seboepf  ac- 
cepta, et  partit  le  ^ mars  1777.  Lorsque  la  paix'fut  conclue  en 
1783,  il  ne  revint  pas  en  Europe  avec  les  troupes  allemandes, 
mais  resta  dans  les  étals  de  l’Union  pour  acquérir  une  con- 
naissance exacte  de  la  constitution  physique  de  cette  partie  de 
l’Amérique,  dont  il  ne  lui  avait  été  permis  jusqu’alors  d’ex- 
plorer que  les  côtes.  En  1784  il  passa  en  Angleterre,  puis  tra- 
versa la  France  pour  retourner  dans  le  pays  d’Anspacli,  où 
le  gouvernement  lui  accorda  la  place  de  second  médecin  pen- 
sionné à Bayreuth.  En  1788  il  accompagna  a Venise  le  mar- 
grave, qui  le  nomma  son  premier  médecin.  L’année  suivante 
il  fit  encore  un  voyage  en  Italie  à la  suite  de  ce  prince,  qui, 
ainsi  que  le  gouvernement  prussien , l’honora  ensuite  de  plu- 
sieurs titres  honorifiques  et  lucratifs.  11  mourut  à Bayreuth 
le  10  septembre  1800.  Sa  Matière  médicale  amérfcaine  et  son 
Histoire  des  tortues  sont  ceux  de  scs  ouvrages  qu’on  estime  le 

fdus.  Outre  plusieurs  mémoires  disséminés  dans  le  recueil  de 
a Société  d’histoire  naturelle  de  Berlin,  les  Actes  de  l’Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  le  journal  d’Hufeland  et  le 
Natnrforscher,  il  a publié  : 

Dissertatio  de  medicamenlorum  mulalione  in  corpore  humano  , prœd- 
puè  à fluidis.  Erlangue , 1776,  in-4°. 

Von  der  IFirhim^  des  Mohnsafies  in  der  Lustseuche.  Erlangue,  1781 , 
in-8®. 

Schœpf  fut  le  premier  qui  fit  connaître  en  Europe  les  effets  obtenus 
par  l’anglais  Noolh,  de  l'opium  dans  la  vérole. 

Materia  medica  aniericana,  potissimum  regni  vegetahilis.  Erlangue, 
1787,  in-8®. 

Iteytraege  zur  mineralogischen  Kenntniss  des  œstlichen  Theils  von 
Nordamerika  und  seiner  Gebuerge,  Erlangue  , 1787  , in-8®. 

Reise  durch  einige  der  iniltlern  und  suedlichen  vereinigten  nordame- 
rikanifchen  Staaten  nach  Ost-Jlorida  und  Bahama-Inseln,  Erlangue , 
1788,  a vol.  in-8°. 

Schœpf  s'est  montré  excellent  observateur  dans  cette  relation  d’un 
voyage  qu’il  avait  fait  en  1788  et  1784' 

Hisloria  lestUudinum.  Erlangue  , 1793-1801 , 6 fasc.  in-4“. 

Cet  ouvrage,  demeuré  incomplet,  contient  3i  planches  enluminées. 
Catalogus  medicamenlorum  tain  simplicium  quam  compositorum , quæ 
in  (yfficinis  pharmnceuticis  Piincipatuum  Borussicorum  in  Franconià  vi 
legîs  prœslo  esse  debent.  Erlangue  , 1798,  in-8“. 

Ueher  den  Einfluss  des  fUedicinalwesens  auj'dèn  Staat  und  ueber  die 
Vernacldaessigung  desselben  in  den  meislen  teutschen  Staaten.  Huf, 

SCIIOLTZ  DE  ROSENAU  (Laurent)  , né  à Breslau,  le 
10  septembre  i552  , fil  ses  éludes  en  Allemagne,  et  alla  les 
continuer  en  Italie,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  eu  médecine. 
S’étaiit  établi  ensuite  h Freysladt,  puis  à Breslau,  il  mourut 
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dans  cette  derntère  ville  le  aa  avril  iSgg.  Grand  amateur  de 
riiisloire  naturelle,  il  avait  établi,  h ses  propres  de'pens,  un 
jardin  de  botanique  à Breslau,  dont  il  a donné  le  catalogue. 
Cependant  il  n’est  pas  parvenu  b se  l'aire  un  nom  célébré  en 
botanique , et  il  n’est  connu  que  par  un  recueil  de  consulta- 
tions de  médecine,  fait. avec  goût,  et  qu’on  consulte  encore 
aujourd’hui  avec  fruit.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  ; 

Horlus  Vratislavice  tüus  et  rarioribus  ptantis  cçnsitus,  carminé  cele-  \ 
bratus , cum  catalogo  bolanico.  Brcslan  , iSSj,  in-4". 

Aphnrismorum  medicinalium  , theorelicorum  cl  practicorum,  secliones 
yilf,Brc»\»u,  i58g,  in-8“.  - Francfort,  1626,  in-8“.  et  io-i6. 

Catalogus  arborum , yruticum  ac  planturum  , tam  indigenanim,  quam 
exoticarum , horli  fVralislaviensis,  cum  additionibus.  Bresiaa,  1 694 1 in-4'’* 

Epistolarum  philosophicarum , medicarum  ac  chymicarum  , à suinmis 
eetaiis  nostrœ  philosophis  ac  medicis  exaratarum,  volumen.  Francfort, 
1598,  in-fol.  - Hanau,  1610,  in-fo).  v 

Contiliorum  medicinalium  , conscriptorum  à preestantissimis  nostrorum 
temporum  medicit , liber  singularis,  Francfort,  1598,  in-fol.  - Hanau , 
1610,  in-fol.  • (j.) 

SCHOOK  (Mabtin)  mérite  une  place  dans  ce  Diclionaire, 
quoiqu’il  ne  fût  pas  médecin,  parce  qu’il  a publié  des  ouvrages 
sur  plusieurs  points  des  sciences  médicales.  Né  ii  Utrecbt,  le 
1“  avril  1614,  mort  à Francfort  en  i655,  il  s’appliqua  spé- 
cialement à la  philosophie,  aux  belles-lettres  et  à la  théologie. 
Ayant  obtenu  une  place  au  gymnase  de  Deventer,  il  y enseigna 
la  langue  grecque,  l’éloquence,  l’histoire  et  la  géographie; 
mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  ce  poste , étant  passé  en 
1640  à Groningue  pour  y remplir  une  chaire  de  logique  et  de 
physique.  Sur  la  fin  de  ses  jours , il  alla  enseigner  l’histoire 
h Francfort-sur-l’Oder.  Ses  ouvrages  sont  remplis  d’érudition, 
et  pour  la  plupart  de  simples  compilations.  On  distingue  sur- 
tout son  Histoire  de  l’œuf  couvé , sa  Dissertation  sur  le  beurre 
et  le  fromage , dans  laquelle  il  a rassemblé  tous  les  faits  d’idio- 
syncrasie contre  l’usage  de  cette  dernière  substance , et  un  petit 
traité  consacré  k combattre  la  théorie  chimique  de  la  digestion , 
qui  s’opère  suivant  lui  par  la  seule  influence  de  la  chaleur 
animale. 

Dissertatio  de  ovo  et  pullo.  ütrecht  , i643,  in-12. 

Dissertatio  de  harengis,  vulgô  halecihus  dictis.  Groningue,  1649, 

TractaUis  de  turffis  , seu  de  cespilibus  biluminosis.  Groningue , i65S , 
in-ia. 

Tractatus  de  hutyro.  Accessit  diatriba  de  aversione  casei.  Groningue, 
l658,  in-ia.  - Ibid.  1664,  in-t2.  ' 

On  trouve  tout  ce  qu’on  peut  désirer  dans  cet  ouvrage;  mais  l’auteur 
y déraisonne  au  delà  de  toute  croyance,  lorsqu’il  se  lance  dans  les  expli- 
cations théoriques. 

Disquisitio  physica  de  signaturis  foetus , in  quâ  rari  casus  et  propc- 
nunlur  et  examinarUur.  Groningue,  1669,  in-S”. 
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De  ciconiû  tractatus.  GroniDguc,  i66o,  in-xa.  - Amsterdam,  i66i , 
ia-ia. 

De  cerevitid  liber.  Groninj^e,  1661 , io-ia. 

De  fermenta  et  fermentalione  liber , cnmplectens  multa  sinmlarin  , 
tpeciatini  rntionem  coclionis  etbi  in  nentriculo,  Groningue,  if>63,  in-n. 

De  itemiitatione  tractatus.  Auifterdam , 1664  , in-ia.  - Ibid.  1666,  in-8". 

Dissertatio  de  lino.  Groningue,  i6(i4  . in-ia. 

Dissertalio  de  inedid  medicamento  unirerto,  Gtoniogae,  1664  , in-ia. 

(>•) 

« 

SCHORER  (Chuistophe)  , né  à Memmingcn,  le  a décem- 
bre 1618 , alla  étudier  à Strasbourg  la  médecine  dont  son  aïeul 
maternel  lui  avait  iuspiré  le  goût.  11  s’appliqua  en  même  temps 
It  l’astronomie  , dont  il  s’occupa  probablement  beaucoup,  car 
il  compqsa  un  calendrier,  qu’il  publia  en  iG^i  dans  cette  ville , 
et  qu’il  continua  de  donner  pendant  trente  ans.  En  i643  il 
passa  à Bâlc;  et,  apres  avoir  parcouru  la  Bourgogne , et  s’être 
arrêté  quelque  temps  à Montl^lliard,  il  se  rendit  k Padouc,  où 
il  fut  reçu  docteur  en  i654-  A son  retour  en  Allemagne  il  de- 
vint médecin  de  sa  ville  natale,  obtint  la  confiance  du  duc  de  < i 
'Wurtemberg,  et  mourut  le  la  février  1671.  Ses  ouvrages  sont: 

Bedencken  vom  Sclilag  oder  Gewalt  Gottes , und  wie  mon  sich  dafur 
bewahrtn  sali.  Ulm  , ibC5 , in-S". 

Unterricht  von  der  Cttrder  Pest.  Ulm,  1666 , in-n.  - Ibid.  1667,  in-8*. 

Bedenken  von  dem  Aufnehmen  der  Afedicin.  Ulm , 166g , in-8®. 

Regeln  der  Gesund/ieit.  Ulm , 1668  , in-13. 

JUedicina  peregrinantium , oder  Arzney  der  Reitenden,  Augsbonrg, 
l663,  in-8®.  - Ibid.  1667  , in-ia.  - Ibid.  1897,  in-ia. 

Berifht  vom  Nut^en  und  Gebrauch  der  FontaneÜen.  Augsbonrg  , 
x664,  in-8°. -/iû/.  1671,  in-8®. 

Kurzer  Unterricht  vom  der  PertlranAAeit. Francfort,  1680,  in-ia. 

Opuscula  conjuncta.  Vienne,  i6g4,  in-ta.  (/.) 

SCHOSULAN  (Jean -Michel),  médecin  à Vienne,  où  il 
mourut  le  76  janvier  1795,  était  né  le  28  avril  à Wajd- 
bofen  sur  le  Theya.  11  est  auteur  de  plusieurs  écrits  peu  re- 
marquables; mais  on  lui  doit  une  version  latine  du  traité  de 
médecine  pratique  composé  par  Stoerk  en  faveur  des  chirur- 
giens des  armées  de  l’Autriclie  (Vienne,  1777,  in-8®.  - JUd. 
in-8®.).  / 

Dissertatio  de  vinis.  Vienne,  1767,  in-8®. 

* Abhandlune  von  den  heilsamen  Kraefien,  Jf'îrkung  und  Gebrauch  des 
JUannersdorJer  Bades.  Vienne  , in83  , in-8®. 

Abhandlung  ueber  die  Srhaedlichheit  des  Einwickelns  der  Kinder  und 
die  Schnuerbrueste.  Vienne,  1785,  in-8®. 

Gruendlicher  Unterricht  fuer  das  Landvolk  : wie  und  auf  was  IFeise 
Jedermann  seinen  ertrunkenen , erstickten  , erfrornen , von  Hitze  ver- 
schmachteten , und  vom  Blitz  beruehrten  ungluecklichen  Nebenmenschen 
Huelfe  leisten,  der  ReUeraher  fuer  sein  eigenes  Leben  sich  sicher  stellen 
soll.  Vienne,  1786,  in-8®. 

Ce  mannel  est  fort  bon  ; il  a eu  en  Allemagne  nn  succès  égal  A celui 
du  traité  populaire  de  M.  Orfila  chez  noos.  ( x.) 
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SCHOTTE  ( Jeai»-Pie»re)  , né  à Wolfhagen,  dans  la  Hesse, 
le  2g  mars  1744;  étudia  la  pharmacie,  la  chirurgie  et  l’anato* 
mie  à Amsterdam  et  à Paris.  Le  goût  des  voyages  lui  fît  pren- 
dre la  résolution  de  visiter  le  Portugkl,  l'Espagne , l’Angleterre 
et  le  Sénégal.  A son  retour  d’Afrique,  il  prit  le  grade  de  doc- 
teur en  médecine  à Marbourg.  Quoiqu’on  lui  eût  accordé  l’ex- 
pectative de  la  place  de  médecin  à l’hôpiial  de  Cassel,  il  partit 
une  seconde  fois  pour  Londres,  et  fît  un  autre  voyage  au  Sé- 
négal. Cette  nouvelle  course  détruisit  sa  santé , k tel  point  qu’il 
mourut  peu  de  temps  après  son  retour  dans  sa  patrie,  le  lo 
novembre  1785.  On  lui  doit  des  observations  intéressantes  sur 
le  climat,  les  mœurs  des  Iiabitans  et  les  maladies  du  Sénégal. 
Elles  ont  été  imprimées  dans  les  Annales  de  géographie  de 
Sprengel,  ainsi  que  dans  les  Transactions  philosophique^.  11  a 
aussi  publié  un  traité  du  typhus  des  pays  chauds  sous  ce  titre: 

A Treatise  on  the  synochut  atrabiliosa , a contaeious  Jever , which 
ra^ed  dt  Sénégal  inthe  year  1778,  and  ptwed  fatal  lo  le  greùtest  part 
0/  the  üuropeans , and  to  a nunwer  of  the  natives,  Londres , 1783,  in-8“. 
-Trad.  en  allemand,  Slendal,  1786,  iù-8®.  (j.) 

SCHRâDER  (Frédéric ),  médecin  et  mathématicien,  na- 
quit k Helmstaedt,  le  3o  juillet  1657.  U étudia  k Wittemberg, 
k Léipzick,  k Helmstaedt , k Croningue,  k Franeker  et  k Leyde. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  Université  qu’il  reçut  les  honneurs 
du  doctorat.  Après  sa  promotion  il  pratiqua  pendant  quelque 
temps  l’art  de  guérir  k Groningue  ; mais,  en  i683,  il  quitta 
cette  ville  pour  aller  remplir  une  chaire  k Helmstaedt,  où  il 
termina  sa  carrière  le  22  août  1 704.  Ses  ouvrages  se  réduisent 
k des  dissertations  académiques. 

Dissertatio  de  nalurâ  pueris.  Helmstaedt,  1676,  io-4°. 

Dissertatio  epistolica  de  mionscopiorum  usa  in  naturali  scientid  et 
anatome.  Groningue,  1681 , in-8°. 

Dissertatio  de  venenis  et  antidotis.  Leyde,  1679,  in-4°. 

Dissertatio  de  admirandâ  naturce  in  suis  openbus  subtilitale.  Helm- 
slaedt,  1681,  in-4“. 

Dissertatio  de  frigoris  naturâ.  Helmstaedt,  1684,  in*4‘’- 

Dissertatio  de  a'èris  in  corpus  humanum  qffectibus,  Helmstaedt,  i685, 
in-4”. 

Dissertatio  de  cognoscendis  qualitatibus  medicamentorum,  Helmstaedt , * 

1685 , in-4“. 

Dissertatio  de  medicamentorum  facultatibus.  Helmstaedt , i685 , in-i®. 

De  Ijrmphd  et  glandulis  pathologica  consideratio.  Helmstaedt , i685  , 

in-4®.  ' 

Dissertatio  de  habitaculis  animantium.  Helmstaedt,  i685,  in-4®> 

Dissertatio  de  parla  difficili.  Helmstaedt , i685 , in*4®.  ' 

Dissertatio  de  imaànationis  maternte  in feetum  efficacid.  Helmstaedt , 

1686 , in-4®. 

Dissertatio  de  vena  sectionis  usa  et  abusa  in  febribus.  Helmstaedt, 
1686,  in-4“- 

jcii,  . Il 
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Diuertatio  de  itùipiehnun  ejficaciâ.  Helmiii.vtlt , 1687  > •«H®* 

Dissertatio  de  doUiribus.  Heirostaedt,  1688,  in-4'** 

jidditumenla  ad  J.  VetUngfi  lyntagma  anatomicum.  Helmslaedt,  1G89, 
in-4®. 

Dutertatio  </«  nemicrantVi.  Helinstaedt,  i6go,  in-4®- 

Dissertatio  de  medicamentorum  galenicorum  pariter  et  chenàcorum 
necessitate.  Helmstaedt , 1691,10-4'’. 

Dissertatio  de  morhorum  quorumdam  saluhritate.  Helnistaedt , 169a  , 
in-4*. 

Programmata  Hippocratica  de  prognosticis  tignis.  Helmstaedt,  1693, 

in  -4®. 

Dissertatio  de  fibre  quarlanâ.  Helmstaedt,  1694,  in-4*. 

1 Dissertatio  de  auditiU gravitate,  Helmstaedt,  169 '4  , in-4®. 

Programma  de  novd  melhodo  botanicâ.  Helmstaedt,  1695,  in*4°. 

Dissertatio  de  vulnerum  citrd.  Helmstaedt,  1695,  in-4*. 

Dissertatio  de  idiosyrncrasid.  Helmstaedt,  1696,  in-4*. 

Dissertatio  de  brutorum  animantium  armaturd.  Helmstaedt,  1697,  >n-4*- 

Dissertalio  de  regularum  tanitatis  prudenti  applicatione.  Helmstaedt, 
1698,  in-4®.  • . . 

Dissertatio  de  signis  medicis.  Helmstaedt,  1699-1700,  in-4®. 

Disseitatio  de  medicamentorum  vehiculis,  Helmstaedt,  1701 , in-4®. 

Dissertatio  de  euriositate  medicd.  Helmstaedt,  1701,  in-4*. 

Dissertatio  de  eruditorum  valetudine,  Helmstaedt,  1701,  in-4*. 

Dissertatio  de  hirudinibus.  Helmstaedt,  1708  , in-4*.  (/.) 

SCHRAlDER  (Gekmaih-Heshi-Cheétien),  né  à Osterode, 
dans  le  Harz,  le  10  octobre  l’jiZ , étudia  la  médecine  à Gœt- 
tingue , et  y prit  scs  grades.  Lorsqu’il  eut  obtenu  le  litre  de 
docteur,  il  alla  pratiquer  l’art  de  guérir  It  Salzgitter,  près  de 
Hildeshcim;  mais,  au  bout  de  quelques  années  , il  obtint  une 
cliaire  d’accoucheraens  au  College  de  Bronswick,  En  1761  il 
servit,  comme  médecin  militaire,  dans  les  troupes  du  land- 
grave de  Hesse;  et,  en  1763,  il  fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine à l’Université  de  Rinteln.  Ce  fut  dans  celte  ville  qu’il 
termina  sa  carrière,  le  11  décembre  1776,  laissant  quelques 
opuscules  académiques , qui  ont  pour  litres  : 

Dissertatio  de  digestione  animalium  camisfororum,  Goettingue,  1755, 
in-8®. 

Obsers/ationum  rariorum  ad  rem  medicam  et  ohstetriciam  spectaruium 
Jdscicnlus.  ‘Wolfenbnllel  , 1760,  in-8®. 

Dissertatio  de  morbo  nigro  Hippocratis.  Rinteln,  1764,  in-4®. 

Dissertatio  de  liquore  amnii.  Rinteln,  1766,  in-4®. 

Dissertatio  de  tussi  in  genere , et  epidemiâ , quœ  hoc  anno  sœviiu  Rin- 
teln, 1766,  in-4®. 

Dissertatio  de  potu  coffece.  Rinteln,  1767,  in-4*. 

Dissertatio  de  prceclaro  venae  sectionis  usn  in  quihusdam  fibrium  bi- 
liosarum  putridarumac  eianihematicarum  speciehus.  Rindeln,  1770,  in-4®. 

Programma  de  insitione  variolarum.  Rinteln,  >771,  in-4*. 

Dissertatio  de  dieetâ  et  regimine  in  variolis.  Rinteln  , 177a , in-8*. 

ScHRADEa  ( Chrétien  - Frédéric  ) , prédicateur  du  duché  de  Magde- 
bonrg , s’est  livré  à l'élude  de  la  botanique  , sur  laquelle' il  a publie  : 

Index  plantarum  horti  botanici  1 padagogii  regii  Glauchensis,  Halle , 
i77a,in-ia. 

Gcnera  plantarum  ae/ecta.  Halle , 1780,  in-8®. 
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ScRRAJDSR  { Henri- Adolphe) , professeur  à GoBtlingoe  depuis  1803, 
est  directeur  du  jardin  de  botanique  de  cette  célèbre  Universilé  , dans 
laqnelle  il  a fait  toutes  scs  éludes.  Né  en  1767  , le  1°''  janvier,  a Alfeld , 
près  d’HilJesheim , il  a enrichi  la  botanique  des  ouvrages  suivans  ; 

SpiciUgium  florœ  germanicce.  Hanovre,  I7g4i  in-8®. 

Grundrùs  der  Korlesungen  ueber  die  oehonomùche  Botanik.  Goettin- 
gne , 1795,  in-8“. 

Sertunt  Uannoveranum , seu  planta  rariores,  qiue  in  hords  regiis  Han- 
noverœ  viciais  co^/itur.  Gcetlingue,  1795-1798,  in-fol. 

Publié  avec  Wendland. 

Nova  généra  plantarum.  Léipzick,  1797,  in-fol. 

Journal  fuer  die  Botanik.  Goettingne  , 1799-1803,  5 vol.  in-8’. 

Commentatio  super  veronicis  spicMis  Linnœi.  Goettingne , i8o3 , in-8®.' 

Neues  Journal  fuer  die  Botanik.  Erfnrt , 1806-1810,  4 '^ol!  in-8®. 

Flora  ^rmanica.  Goetlingue,  1806,  in-8®. 

Généra  nonnulla  plantarum , emendata  et  ohservationibus  illustrata. 
Gœltingue,  1808,  in-8®. 

Hortus  Gcetlingensis,  ».  planta  nova  et  rariores  horti  regii  Goettingensis 
descripta  et  iconibus  illustrata.  Gœltingue  , 1809-1811,  in-fol. 

£>e  halophytis  Pallasii,  respecta  imprimis  ad  Salsolam  et  Svœdam  ha- 
bita. Goeltingue,  1810,  in-4'*. 

Monograpliia  generis  veriasci.  Gœltingue,  l8i3,  in-4®. 

Jahrbuecher  der  Gewaechskunde.  berlin,  1818-1819,  in-8®. 

Avec  Link  et  Sprengel. 

Ne  asperifoliis  Linnai.  Gœltingue , iSao , ip-4*. 

ScnRASER  ( Jean-Ckrétien-Charies  ) , pharmacien  de  Berlin , a publié  : 

Nie  Nordteutschen  ArznejrpJlanzen  fuer  Anfaenger  der  Apotheker- 
kunst.  Berlin,  1793,  in-8®. 

Flora  , oder  taeiidliche  Gemaehlde.  Berlin,  1796,  in-8®. 

Preisschrift  ueber  die  eigentliche  Beschaffenheit  und  Brxeugung  der 
erdigen  Bestandtheile  in  den  verschiedenen  innlaendischen  Getraidear- 
ten.  Berlin,  1800,  in-8®. 

ScHRADER  {Just)  d'Amsterdam,  a publié: 

F.  de  le  Boe  Sylvii prazeos  medica  liber  secondas,  tendus  et  quartus. 
Amsterdam,  1674»  in-i3. 

Observalionestet  historia  omnes  et  singula  è Guglielmi  Harvei  libella 
de  generatione  excerpta , et  in  accuratissimum  ordinem  redacta.  Item 
Guglielmi  Langii  de  generatione  animalium  observationes  quadam.  Ac- 
Cidant  ovi  fœcundi  singalis  ab  incubatione  diebus  facta  inspectiones , ut 
et  observationum  anatomico-medicarum  décades  quatuor.  Denique  cada- 
vera  balsamo  condiendi  methodus.  Amsterdam,  1874 , in-13.  (a.) 

SCHRANK  (François  de  Paitle),  né  à Vainbach,  en  Ba- 
vière, le  31  août  174?»  ex-jésuite,  d’abord  professeur  d’élo- 
quence, puis  d’économie  et  de  botanique  économique  à In- 
golstadt , enseigne  maintenant  à Landshut , où  il  cultive  avec 
succès  toutes  les  branches  de  l’hisloire  naturelle,  particulière- 
ment la  science  des  végétaux.  Ses  ouvrages  sont  : 

Beytraege  zur  Naturgeschichte.  Léipzick , 1776 , in-8®. 

Forlesungen  ueber  die  Art , die  Naturgeschichte  zu  studieren.  Ralis- 
bonne,  1780,  in-8®. 

Enumeratia  inseetnrum  Austria  indigenorum.  Vienne  , 1781  , in-8®. 

AnUitung,  die  Naturgeschichte  zu  studieren.  Munich,  1783  , in-8®. 

Natarhistoi  ische  Briefe  ueber  Oesterreich , Salzburg , Passau  und 
Btrchlsgaden.  Salzbourg  , 1784-1785 , 3 vol.  in-8®. 

1 1. 
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Aitfang$gnieniU  der  ZiolantA.  Munich,  1786,  ln-8®, 

Vei-zeichniss  der  bisher  Itinlaenglich  behutinien  Eingewcidewmrmer , 
nebst  einer  Abhandlung  ueber  ihre  Aiwerwandschajlen.  Munich,  1787  , 
iu-8°.-/W.  1-88,  in-8”. 

Bayeriichejtora.  Munich,  1789-1790,  a Tol.  in-8“. 

Primitice  florct  Salisburgensis , cwn  dissertalione  preevià  de  discrimine 
t plantaruni  ab  animulibus.  Francfort,  179a,  in-8“. 

Font  P/liinzensclUafe,  und  von  anverwandlen  Eigenschaflen  bey  Pflan- 
zen.  Ingolstadl,  179a,  in-8“. 

Abhandtung  einer  Privatgesellschafi  von  Nalurjorschern  und  OEko- 
nonien  in  Uberleutsch/and.  Munich,  179a,  in-8“. 

Reise  nach  den  suedlichen  Gebirgen  von  Rayern , in  Uinsicht  auj" 
bolanische  und  œkonomische  Gesenttaende.  Munich  , 1793,  in-8“. 

A njhngsgruende  der  Eergwerkskunde.  Ingolstadl,  1793,  io-8®. 

Von  den  E ebengejaessen  der  Pflanzen  und  ihrein  Nulzen.  Ingolstadl , 

i7Q4,in-8°. 

Naturhistorische  und  œkonomische  Brieje  ueber  das  Donaumons. 
Manheim,  1795,  in-4“. 

Sammlung  naturhistorischer  und  physikalischer  Aujsaeize.  Nurem- 
berg, 1796,  iii-8“. 

Nachrichten  von  den  Begehenheiten  und  Schrijlen  beruejimter  Gelehr- 
ten.  Nuremberg,  1797  , in-8“. 

Fuuna  boica.  Nuremberg,  1798-1804  . in-8®. 

Gnindriss  der  allgemeinen  Êaturgeschichte  und  Zoologie.  Erlanglie, 
1801  , in-8°. 

Brieje , nalurhistorischeA  , physikalischen  und  œkonomischen  Inhalts, 
Erlangue  , i8oa , in-8". 

Landshutische  Nebenstunden , zur  Erweiterung  der  N aturgeschichte 
angewandt,  Landshul,  i8oa-i8o3,  in-8". 

• ■ Grundriss  einer  Eaturgeschichte  der  PJlanzen.  Erlangiic,  i8o3,  in-8®. 

Sammlung  kleiner  Abhandlungen  zur  Erweiterung  der  Xaturges- 
chichte.  Landshul,  1809,  in-8".  j[«.) 

SCHREBER  ( Jean- Chrktieh- Daniel  de)  , l’un  des  plus 
célèbres  naturalistes  de  l’AllcHiagne,  piofesseur  à rUniversité 
d’Erlauguc,  né  le  17  janvier  1739,  à Weissensen,  dans  la 
Thuriuge,  est  connu  dans  toute  l’Europe  par  plusieurs  ou- 
vrages classiques,  dans  lesquels  on  reconnaît  un  digne  élève 
de  Linné, 'un  des  savans  les  plus  laborieux  de  l’époqne,  et  un 
lioiniiie  dont  le  savoir,  vraiment  encyclopédique,  embrasse 
toutes  les  connaissances  humaines.  Membre  de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  de  Théophraste  //,  il  a 
enrichi  le  recueil  de  cetle  compagnie  de  plusieurs  mémoires 
fort  importans.  Ses  ouvrages  sont  ; 

Lithographia  Halensis.  Halle,  1788,  in-4". 

Eovœ  species  insectorum.  Halle,  1789,  in-4". 

Lithographia  Halensis,  exhibent  lapides  circà  Halam  Saxonum  repe- 
riundos  systematicè  digestos,  secundum  classes  et  ordines , généra  et 
species.  Halle,  1759,  in-8". 

Theses  medicce.  Ûpsal,  1760, 'in-8".  ' , 

Keimprimée  dans  le  tome  VI  des  Aménités  académiques. 

Botanisch-akonomische  Abhandlung  von  Grasbau.  Halle,  1763,  in-8". 

Icônes  et  desciiptiones  plantarum  minus  cognitarum.  Halle , 1786,  in-fol. 
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C.  A Linns  termini  botaniçi  erplicati.  JSd.  novti  auctior.  Lëipzick , 
1766,  in-8”. -Erlangae,  1789,  in-8°. - /Sid.  i79a,in-8“. 

■Botanisch-œhonomische  Beschreibung  der  Graeser.  Lëipzick,  1566- 
1780,  in-fol. 

■De  phasco  observaliones.  Léipzick,  1770  , in-4°- 
Spicilegium  Jlorœ  Lipsicœ.  Léipzick , 1771,  in-8“. 

Linné  maleria  medica  per  tria  régna  naturœ  digeala  : ed.  altéra.  Léip- 
zich  et  Erlanguc,  1772,  in-8“.  - Vienne,  1778,  in-8®.  - Erlanguc  , 178a, 
in-8“.  - Ibid.  1787  , in-8“. 

Beschreibuneder  Quecke,  nebst  ïhrer  Abbilduns  nach  der  Natur.  Leip- 
zick  , i7^3,in-4®. 

Dissertatio  de  plantis  vertioillatis  unilabialis.  Erlanguc,  1778  , in-4“. 
Plantarum  verticillatarum  unilabiatarum  généra  et  species.  Léipzick , 
1774  , in-4®. 

Die  Saeugthiere  in  Abbildungen  nach  der  Natur  , mit  Beschreibungen. 
Erlanguc,  1774-1804 , 4 in-4“.  ' 

La  plupart  des  Ggures  sont  copiées  de  Bnffon , cl  enlucninécs  d’après  les 
descriptions.  Cependant  il  y en  a aussi  plusieurs  bonnes  et  originales. 

Dissertatio  de  comparativà  sanguinis  in  diversis  vasis  celeritate.  Er- 
langue , 1778,  in*4®. 

Der  Na tur/brseken  Halle , 1780-1804,  in-8®. 

Mantissa  editioni  quartee  materiœ  medicce  Linné  adjecta,  Erlaügae , 
1782,10.8'’. 

Neues  Schwedisekes  Magatin  kleiner  Abhandlungen , welche  in  der 
Natut^und  Haushaltungskunde  einschlagen,  Norenibei'g,  1788,  in-8*. 

Linnœi  Amœnitales  aeWe/meee.  Erlangoe , 1788,  g'vol.  iaS“.-  Ibid. 
1787-1790,  10  vol.  in-8“. 

Programma  IV  de  persed  Ægyptioi'um.  Erlangae , 1787-1791,  in-fol. 
Linnœi  généra  plantarum.  Bd.  VIII.  Francfort , 17W-  1791 , a vol. 
in-8'’.  (*.) 

SCHREGER  (Bernard-Nathahael-Gottlob),  professeur  à 
, l’Université  d’Erlangue,  né  à Zeitz,  le  6 juin  1766,  est  surtout 
connu  par  ses  recherches  sur  le  système  lymphatique,  et  ses 
expériences  n’ont  pas  peu  contribué  h taire  pencher  de  plus  en 
plus  la  balance  en  faveur  do-  ce  système  considéré  comme  agent 
principal  , ou  plutôt  comme  agent  unique  de  l'absorption.' 
Ayant  aperçu,  ou  cru  apercevoir  des  fibres  musculaires  dans 
le  canal  thorachique,  il  en  conclut  que  les  vaisseaux  lympha- 
tiques jouissent  de  l’irritabilité,  assertion  parfaitement  vraie, 
iudépendaminent  des  prémisses  qui  avaient  conduit  l’auteur  à 
la  mettre  en  avant.  Schreger  a rendu  aussi  un  grand  service  à 
la  chirurgie  parla  publication  d’un  arsenal  obstétrical.  Ses  ou- 
vrages ^.ont  : 

. Pelais  animantiam  brutorum  cum  humano  comparaiio.  Léipzick , 1787 , 

in-40. 

Dissertatio  de  irritabilitate  vasorum  lymphaticorum.  Léipzick,  1790, 
ln-4”. 

Fragmenta  anatomica  et  physiologica.  Léipzick,  1791,  in-4". 
Dissertatio  de  corticis  Jraxini  exoetsioris  naturd  et  viribus  medicis. 
Léipzick,  1791,  in-4®. 

Der  in  allen  Seuchen  und  Krankheiten  des  Haus-und  JIa/l>iehes  un~ 
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terric/Uench  und  telbst  heilende  Thierarzt-  Zeili  et  Naaaibourg , 1793  - 
*794 , in-8». 

Theoretische  und  praktische  Beyiraege  zurKultur  des  Saeugaderlehre. 
Léipzick,  1793,  in-8“. 

' Krkisches  Dispensatorium  der  geheimen^  speciflschen  und  universel- 
len  Heilmittel.  Léipzick,  1794  > in-8“. 

f Handbuch  der  populaeren  Thierheilkunde.  Alldorf  et  Nuremberg , 
1797 , in-8®. 

Programma  de  Jascüs  capiti'e.  Erlangne,  1798,  in-8®.  , 

Vie  ly erkzeuge  der  aelteren  und  neueren  Entbindungskunst.  Erlangne  , 
*799.>n-fol- 

Ve  functione  placentœ  uterinœ.  Erlangne,  1799,  in  8®. 

jdnnaien  der  neuesten  Englischen  und  Franzoesischen  Chirurgie  und 
Geburtshuelfe.  Erlangne  , 1700-1800,  in-8“- 
Publié  par  J.-C.-r.  Harlér 

Rechtjertigung  seines  aerizlichen  Verjahrens  in  der  Kranhheil  des 
Grafen  von  Gronsfeld.  Erlangne,  1801,  in*8®. 

yiuswahl  zerstreuter  kleiner  Schriflen  medicinischen  und  chirurgi- 
schen  Inhalts,  Léipzick , i8oi , in-8®. 

Grundriss  der  chirurgiscben  Technik.  Léipzick,  i8o5,  in-8®. 

Grundriss  der  chirurgischen  Operationen.  Léipzick,  1806,  in-8'. 

ScuREGER.  i^Henri-Chrètien-Théophüe) , fils  du  précédent,  né  à ÿilz 
le  ao  janvier  1768,  professeur  de  médecine  à Willemberg  depuis  1810, 
a publié  : 

Handbuch  zur  Heilkunde  der  vorzueglichsten  und  ge/aehrlichslen 
PJlanzenkrankheiten  in  der  Landwirthscïiaft.  Léipzick  , 1796,  in-8®. 

Vc  senutn  dicetd.  Erlangue,  1798,  in-8®. 

Fluidorum  corporis  animalis  chemice  nosologicie  specimèn.  Erlangue, 
1800,  in-8®. 

F ersuch  einer  neuen  Nomenklatur  der  Muskeln  des  menschlichen  Koer- 
pers.  Léipzick,  i794,in-4". 

Kurze  Beschreibung  der  technisch-chemischen  Geraethscha/ien  aelte- 
rer  und  neucrer  Zeit.  Furth,  i8oa,  in-8®. 

Kurze  Beschreibung  der  pneumatischen  Geraethscha/ien  aellerer  und 
neuerer  Zeit.  Furth,  1802,  in-8®. 

Kurze  Beschreibung  der  jphysikalisch  - chemischen  Geraethscha/ien 
aelterer  und  neuerer  Zeilen.  Furth,  1802,  in-8®. 

- Belneotechnik , oder  Anleilung  , Kunstbaeder  zu  bereiten  und  anzu- 
wenden,  Furth,  i8o3,  in-8®. 

Synonymie  anatomica , oder  Synonymik  der  anatomischen  Nomenkla- 
tur. Furth,  i8o3,  in-8®. 

Tabellarische  Charakterisdk  der  aechten  und  unaechten  Arzneykoer- 
per.  Furth  , 1804,  in-4®. 

Handbuch  zur  Selbstpruefung  unserer  Speùen  und  Getraenke  nach 
ihrer  Guele  und  Aechiheit.  Nuremberg,  1810,  in-8®.  (o.) 

SCHREIBER  ( Jeaw-Fhédéric),  ne  à Kœnigsberg  le-26  mai 
l'joS,  se  de'cida  pour  la  médecine,  apres  avoir  fait  son  cours 
de  philosophie,  et  se  rendit,  en  1726,  à Francfort-sur-l’Oder, 
et  de  là  b Léipzick,  oh  il  se  mit  à étudier  cette  science.  Mais 
il  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  ces  deux  villes  , car  la  répu- 
tation de  Boerhaave  l’attira  bientôt  à Lcjde,  et  il  y fit  des 
progrès  si  rapides  que  le  bonnet  doctoral  lui  fut  accordé 
en  1728,  après  qu’il  eut  soutenu  une  thèse  remarquable  par 
une  nouvelle  théorie  qu’il  proposait  sur  la  cause  de  la  dou- 
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leur  et  sur  toutes  les  sensatious  desagréables  de  l’ânie.  Après 
sa  réception,  U pratiqua  pendant  quelque  temps  en  Hollande, 
se  rendit  ensuite  b Marbourg , auprès  du  pbilosoplie  Wolf, 
avec  lequel  il  se  lia  d’une  étroite  amitié,  et  alla  faire  des 
cours  de  ruathématiques  et  de  philosophie  à Léipzick.  Eu  i73( 
il  sollicita  cl  obtint  une  place  de  médecin  dans  les  troupes  du  % 
czar  Pierre  11,  partit  pour  Moscou,  puis  passa  à Pélersbourg, 
où  il  fut  reç.u  membre  de  l’Âcadémie  des  sciences  et  professeur 
honoraire.  Il  fit  plusieurs  campagnes  sur  le  Khin  et  en  Turquie, 
avec  Parmée  russe , obtint  ensuite  la  place  de  médecin  pen- 
sionné h Moscou,  et  finit  par  être  investi  d’une  chaire  d’ana- 
tomie et  de  chirurgie  à Petersbourg,  ou  il  termina  sa  carrière 
le  28  janvier  1760.  On  a de  lui  plusieurs  observations,  qu’on 
trouve  dans  les  Actes  de  Pétersbourg,  et  divers  ouvrages  dans 
lesquelles  il  adopta  le  langage  et  les  principes  de  l’école  iatro- 
mathéraatique. 

Disserlatio‘de/letu.  Lcyde , 1728,  in-4“. 

Meditaüones  philo$ophtco-medic<e  de  lacrymU  et  flelu  repetitee , mu- 
gisse evolutœ.  Léipzick  , 1739 , in-A". 

Élementis  medietnee  phyeico-maUiematicw  pramioenda , liber  unut. 
Lémzick , 1780 , in-8®. 

Èlementorum  medicinœ  physico-mathemaücorum  tomus  prvirus.  Fraee- 
fort  et  Léipzick,  1731,  in-8“.  , 

Consideratio  corporis  et  mo/tU,  Saint-Pétersbourg,  1781 , in-4®. 

Additatione»  necessariœ  ad  considerationem  corporû  ac  niotds.  Liga  , 
î73a , in-4®. 

Historia  vilat  et  meritorum  Frtderici  Rujrschii,  Amsterdam , I733> 
in-4®. 

Ar^imentum  hypothesi  inJluxAt  phfsici  recens  oppotitum , nune  daté 
occasione  evolututn.  Breslan  , 1785,  in-4°- 

Ohservaliones  et  comtata  de  peste , qucé  annis  1738  et  1789  in  Ucraniâ 
grastata^  est.  Saint-Pétersbourg,  1740,  in-4®. -Berlin,  *V4*  » in-8®.  - 
Ibid.  1730,  in-4®. 

JEpistola  ad  Hallerum  de  medicamento  à Joannâ  StepheAs  contrà 
catculum  renum  et  vesicœ  divuleato , et  inejficapi , et  noxio.  Gœltineue , 
1743,  in-4».  ... 

Syllabus  s.  index  omnium  partium  corporis  humani  figuris  illuslratas . 
Saint-Pétersbourg,  1744»  in-8®. 

Kurze,  doch  zutaengliche  Anweisung  zur  Erkenntniss  und  Car  der  vor. 
nehmsten  H rankheiten  des  menschlicnen  Leibes.  Léipzick,  1786,  in-8?. 

Almagestum  medicum.  Vienne,  1787  , in-4“- 

ScuBEiBER  {Jean-Chrétien  ) , médecin  de  Berlin,  a publié  : 

Verschiedene  kurze  physikalisch  - philosophisch  - und  medicinische 
' Selrachtungen.  Berlin,  1770,  in-8®.  - /Wrf.  1776,  in-8®. 

C’est  l’œuvre  d’un  charlatan,  qui  recommande  son  remède  secret. 

ScHREtBEBs  [Charles  de"),  directeur  du  cabinet  impérial  d’histoire 
naturelle  de  Vienne  depuis  1806,  a décrit  plusieurs  espèces  de  coléop- 
tères inédites  on  peu  connues  dans  les  Transactions  de  la  Société  iin- 
néenne  de  Londres,  donné  nn  mémoire  sur  le  protée  dans  les  Transac- 
tions philosophiques,  et  publié: 

Fersuch  einer  vollstaendigen  Konchylien-  Kennlniss , nach  Linné' s 
System.  Vienne,  1798  , in-8®.  « 
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Oto  lai  doH  atusi  une  deaoription  de«  pierres  météorii^es  tombées  en 
Moravie , qoi  a para  dans  les  Annales  de  phjriique  de  Gilbert,  (o.) 

SCHROECK  ( Lucas  ) , fils  d'ua  médecia  du  même  nom  , 
<}ui  était  physicien  d’Augsbourg , vint  au  monde  en  cette  ville  , 
le  3o  septembre  1646.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à léna  , 
il  fit  divers  voyages  en  Allemagne  et  en  Italie,  et  revint  prendre 
le  titre  de  docteur  dans  celle  université.  Etant  retourné  ensuite 
dans  sa  patrie,  il  y fut  nommé  médecin  de  l’hôpital,  et  par- 
vint, en  1713,  b remploi  de  premier  physicien.  Honore  de 
l’estime  générale,  il  mourut  le  3 janvier  1730.  De  tous  ses 
travaux,  le  ph?r  célèbre  est  l’édition  qu’il  a donnée  de  la  phar- 
macopée d’Augsbourg , à laquelle  il  ut  de  grandes  additions  ; 
mais  le  mérite  d’un' pareil  ouvrage  est  bien  tombé  depuis  qu’on 
commence  à se  dégoûter  avec  raison  des  longues  formules  dans 
lesquelles  les  anciens  médecins  faisaient  principalement  con- 
sister les  richesses  de  la  nsaiière  médicale.  On  a de  lui , outre 
, plusieurs  observations  disséminées  dans  les  Actes  de  l’Acadé- 
mie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  de  Celse,  les  ouvrages  suivans: 

Pharmacopaùa  AuguHana  restituta,  nV«,  examen  animadversionum  tn 
Ditperaatonum  jiugasutnum,  ejusdemque  manlissam  hermeticam  Joan- 
nis  Zwelfferi.  Vienaa , 1653  , in-4®.  - /éirf.  iGSi,  m-k’‘.-Ibid.  i6o4  , 

- ibid,  1710,  In-fûl. 

Pharmacopœ^cD  Auguêtme»  renituta  de fensio.  Vienne,  1675,  io4®. 

Memoria  U'eUchiana,  eive  vita  G.-U.  U^elschii.  Vienne,  1678,  in-8®. 

Historia  motchi ad aormam  Academiœ  curwsorum  contciipta.  Vienne, 
168a,  in-4®.  V 

Hrgea  ^ue^ttana,  eeu  memoria  sacularû  coUeeii  medici  ^usuitani. 

Vieéne  , 168a  , iD.4». 

Continuatio  progreucu  a'iademica  naiura  cariosorum.  Nuremberg , 
i689,in-4°.  (i.) 

SCHROEDER  (Jeak)  , né  à Saltzufeln,  dans  la  Westpha- 
Jie,  en  1600,  s’apjdiqua  à la  médecine  en  Allemagne,  en  Da- 
nemarck,  en  France  et  en  lulie.  Après  avoir  pris  le  grade  de 
docteur,  il  remplit  pendant  quelque  temps  la  place  de  méde- 
cin dans  les  armées  suédoises.  Il  vint  ensuite  s’établir  k Franc- 
fort-sur-le-Mein , où  il  fut  nommé  physicien , et  'termina  sa 
carrière  le  3o  janvier  1664.  Boerhaave  a beaucoup  loué  sa 
pharmacopée , quoiqu’elle  annonce  un  médecin  crédule , em- 
pirique et  partisan  des  chimères  de  l’alchimie. 

Pharmacopœia medico-ckymica , sire,  thésaurus pharmacologicus, ülm , 
*64* , in-4®.  - /iiW.  1649,  in^®-  -Lyon,  1649,  in-4“.  - Ulm  , i655,  in-4®. 

• Ibid.  166a,  in-4".-LyoQ,  iG65 , in*4®.  - Francfort,  16G9,  in-4®.-Leyde,  - 
167a,  in-8®, -Francfort,  1Ô77,  in-4®.-ülra,  1705,  in-4®. -Nuremberg, 
1746,  in-fol.  -Trad.  en  allemand  , Nuremberg,  i685,  in*4®. 

F.  Hoffmann  a joint  des  notes  A cette  pharmacopée  dans  un  ouvrage 
intitulé  : Glinvr  pkamnaoeuiioa  (Halle,  1676,  û>-4®.).  Hlanget  l’a  fait 
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paraître  sons  lo  titre  de  Pharmacopœa  Schrodero-Hnfftnanniana  (Ge- 
nève , 1687 , in-fol.  ). 

Quercetanus  redivivus , hoc  est , ars  medica  dogmatico-hermetica , tri- 
bus tomis  digesta.  Francfort,  1648,  - Ibid.  1667,  -Ibid. 

1679,  in-4®-  (2  ) 

SCHROEER  (Samuel),  ne  le  i4]‘nin  1669  ë Baulzen,  dans 
la  Haute-Lusace,  étudia  la  médecine  à Léipzick,  et  prit  le 
grade  de  docteur  k Eifurt  en  i6g4.  Il  retourna  ensuite  kLéip- 
zick  , dans  l'espoir  d’y  obtenir  une  chaire  ^ mais , n’ayant  pu 
réussir,  il  se  contenta  de  faire  des  cours  particuliers,  qu’il 
continua  jusqu’à  sa  mprt,  arrivée  le  17  mars  1^16.  Ses  ouvrages 
sont,  indépendamment  de  quelques  réflexions,  en  allematid, 
sur  l’alchimie  : 

Dissertatio  de  naturd  et  usn  opii.  Erfnrt,  iGgS,  in-4''. 

Tn  naturam  opii  libéra  inquisilio.  Léipzick  , i(k)(>,  in-8*. 

Gedanken  ueber  das  gewoehnliche  Theetrinken.  Léipzick  , iGgS  , in-4“. 
Qbservationes  et  expérimenta  de  naturd  et  issu  thermarum  Carolinia- 
rum.  Léipzick,  1704,  in-4“.  (z  ) 

SCHROEïER  (JEAN),de  Weimar,  vint  an  monde  en  i5i3. 
Après  avoir  puise  les  premiers  principes  d’une  éducation  libé- 
rale dans  les  écoles  de  cette  ville  et  dans  celles  de  Naumbourg, 
il  se  rendit  à Wiltemberg,  où  il  passa  quelques  années,  et  passa 
ensuite  à Vienne,  puis  à Inspruck.  U ne  resta  pas  long-temps 
dans  cette  dernière  ville,  et  en  i543,  il  vint  se  mettre  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Wittemberg.  Appelé  en 
1545  à Vienne  , pour  y remplir  les  fonctions  de  régent  de  col- 
lège, il  conserva  cette  place  pendant  trois  années,  et  alla  en- 
suite à Padouc,  d’où  il  revint  prendre  le  grade  de  docteur  à 
Vienne.  Son  mérite  reconnu  lui  procura  bientôt  une  chaire  dans 
les  écoles  dç  la  Faculté  et  la  charge  de  médecine  du  roi  de 
Bohême  Maximilien.  En  i554,  l’électeur  de  Saxe  l’appela  à 
Dresde  pour  le  consulter  sur  sa  santé;  mais  ce' prince  mourut 
avant  l’arrivée  de  Schroeter,  qui  tira  toutefois  avantage  de  son 
voyage,  puisqu’il  fut  nommé  médecin  du  duc  de  Saxe-Weimar, 
et  professeur  à l’Université  d’iéna,  où  il  passa  le  reste  de  sa 
vie,  jusqu’au  3i  mars  i5q3,  époque  de  sa  mort.  On  vantait 
surtout  son  habileté  dans  le  diagnostic,  et  ce  qu’on  raconte  de 
lui  sous  ce  rapport  ressemble  trait  pour  trait  à ce  que  l’on  a 
dit  aussi  de  Corvisart.  Nous  ne  citerons,  parmi  ses  ouvrages, 
que  ceux  qui  ont  rapport  à la  médecine  : 

Tgpu»  ex  Hippocrate , Galeno , aliisque  bonis  operibus  , per  quem , 
cognitis  ex  motu  et  cursu  sjrderum  mulalionibus  anni,  uno  intuitu  de 
fuluris  indè  morbis  unusquisque  /acile  preedicere  poterit.  Vienne,  i55r , 
10-8®. 

Themata  de  thermis.  léna,  i558,  in-8°. 

Tkemata  de  peste.  léna  , iSGa,  in-8°. 
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Orucndlkhtn  Bericht  und  RatkiMaff  wk  man  $kh  in  der  Pettiksnr 
liueten  und  bewuhren , auch  wann  jemand  diimit  beflekt  wie  cr  damiit 
. geberen  ënll,  Léipzick,  i566,  in-8".  - Ibid.  i583  , in-.')®. 

Bitvis  et  necessaria  contagkmit  et  pestis  adumbratio.  lioa , 1 5S4  > 

in-4®. 

Jipislola  medica  de  morf/orum  malignorum  tui  temporis  curatione. 

' liuprinié  dans  1rs  Cpnùlia  de  Scbols, 

ScnsoKTER  (^Jean-Frédéric)  , fils  de  Jean  , naquit  à Ién.i  en  iBSg,  prit 
le  grade  de  docteur  rn  médecine  à Bute,  et  obtint,  en  i583  , une  chaire 
dans  sa  ville  natale;  mais  il  ne  g.vrda  cette  place  que  cinq  ans;  et,  en 
i588 , il  alla  remplir  celle  de  physicien  à Baulzen , où  il  mourut  le  1 1 dé- 
cembre i6a5.  On  a de  lui  ; 

Be  omnibus  in  universum  totius  corporis  humani  humoribut  liber.  Pa  - 
doue,  i58a,  in-4“. 

Dissertatio  de  nattird  et  origine  enlidi  innali.  léna,  i583  , in-4*’- 

Oralio  de  medicina  prastantid.  léna,  i584,  in-é®. 

Commentaria  in  Librum  Hippocratis  de  naturd  mmand.  léna,  i585, 

in-4®. 

Éxercitntionem  accommodatarum  ad  univerece  medicina  partes.  Icua  , 
1599,  in-4®. 

riffî  ia/uirdaf.  léna  , 160a  , in-4®. 

Dissertnlio  de  coevulsione.  léna,  i(k>4  , in-4®. 

Dissertatio  de  sanilate  et  indicalionibus . léna,  l6iç),  in-4®. 

SciinoETER  ( Louis-Philippe) , né  ù Kinteln  le  14  juin  17461  mort  le 
17  avril  1800,  dans  celle  ville,  où  il  était  professeur  de  médecine,  après 
avoir  exereé  son  art  en  divers  endroits  de  l'Allemagne  et  de  la  Russie, 

. a écrit  les  ouvrages  siiivars: 

Dissertatio  de  plithisi  ejusque  differentiis,  Rintein  , 1769.  in-4®. 

Kuner  Unterricht  von  der  gegenwaerligen  ungekuenstelten  Méthode , 
die  Blaltern  einzupfropfen.  Brême,  1773,  in-4®. 

Dissertatio  sistens  observationes  phjrsico  - mediens  de  vocis  signe  in 
morbis  characteristico.  Rinleln,  1777,  in-4®. 

Descriptib  analomica  duorum  vuulorum  bicipitum  et  conjectura  de 
caussis  monstrorum.  Rintein  , 1777  , in-4®. 

Dissertatio  de  anginâ.  Rintein  , 1778  , in-4®, 

Programma  de  uteri  ruplurâ.  Rintein,  1780,  in-4®. 

Dissertatio  de  magislratûs  potilici  atientione  civium  valetudini  sacra  ; 
specimen  politia  mcdica  contracta  primum.  Rintein,  1784;  secundum, 
1788;  tertùim , 1789;  qiiartum,  1789,  in-4®, 

Beschreibung  der  halien  asphallischen  fichwefclquellen  zu  Grossen- 
Nendorfin  der  Grafschaft  Schaumburg.  Rintein,  1788,  in-4®. 

^ jinweisung , wie  sich  der  Landmann  nicht  nur  gegen  die  hin  und 

wieder  grassirenden Jlmlichten  Gallenpeber  praeserriren.  sondern  auch  in 
den  mehresten  Faellen  gluecklich  und  mit  wenigen  Kosten  selbst  curiren 
kœnne.  Rinleln  , 1787  , in-4®.  - Ibid.  1791  , in-4®.  - Ibid-  179a,  in-8®. 

Bemerkungen  ueberdas  MutXerkorn.  Rintein,  179a,  in-8®. 

Nendorj's  asphallischen  Schwejèlquellen , historisek,  phjrsikalisch , 
chemisch  und  medicinisch  beschrieben.  Lingen,  170a,  in-8®. 

Historischer  Unterricht  von  den  Anlagen  und  der  Einrichtung  dieses 
Heilbrunnens  Lingen,  179a,  in-8®. 

Einisen  IFotte  ueber  Ncndorf's  Mineralquellen  und  ucber  die  Schwe- 
felbaeacr  ueherhaupt.  Ij'mgea , 1794,  in-8*. 

Ueber  die  verzueglichsten  Heilkraefte  des  Nendorjer  Schwejèlwassers. 
Lingen  , 1797  , in-8®. 

yorschrift  fuer  den  Buerger  und  Landmann,  voie  die  DlaUern  tu 
bekandeln.  Lîngen  , i"98,in-8®. 

Jderkwuerdige  Beobacktung  von  den  IFÎrkuAgen  des  Kendorjir 
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Schwefelwassers  wider  eine  dreymonatliche  Verslopjkng  des  Leihes. 
Lingen  , 1 798  , in-8". 

^ nweisung , wie  nian  verdorbenes  Tfasser  trinkbar  machen  und  die 
verdorbcne  Lufl  in  ueberschwemmt  gewesenett  lyohnungen  verbesserit 
kœiine.  Lingen,  1799,  in-8®. 

Ueher  die  bestaetigte  fi^irkungskraft  der  Nendorjer  Schwejclwassers. 
Lingen,  1800,  in-8®.  (o.) 

SCHUETTE  ( JEA^-HENRl),  né  b Soest,  le  ii  juin  iGgf, 
éludia  la  médecine  à léna  et  à Altdorf,  et  alla  prendre  le 
bonnet  doctoral  à Ulrecht.  Ayant  été  nommé  physicien  à 
Vianen,  petite  ville  peu  distante  d’Utrecht,  il  profita  du  voi- 
sinage de  celte  dernière  Université,  pour  s’exercer  et  se  per- 
fectionner dans  l’étude  de  l’anatomie.  Au  bout  de  trois  ans  il 
retourna  dans  son  pays  natal,  puis  pratiqua  pendant  quelque 
temps  h Clèvc , et  termina  sa  carrière  en  cette  ville  le  20  jan- 
vier 1774*  On  St  de  lui , outre  une  édition  de  la  Flore  de  Halle 
par  Ruppius  (Léipzick,  1718,  in-8°.  ),  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  do  tuper/luis  et  noxis  çuibusdam  in  chirurgiâ.  Altdorf, 

>7*9.. 

Dissertatio  de  cautelis  tjuibusdam  in  chirurgiâ  observandis,  Ulrecht, 
1719,10-4®. 

Oryctographia  Jenensis.  Léipzick  et  Soest,  1720  , in-8®.  - Ibid.  17C1, 
in-8®. 

Ordonnantie  op  de  oeffening  de  geneeskunde  in  de  stad  Vianen. 
Ütrccht,  i723,in-4“. 

Die  Notiiwendi^eit  und  der  Nutzen  der  Anatomie  in  der  Republik. 
Léipzick  et  Duishourg,  1726,  in-8®. 

niedicinischer  Vnterricht  von  den  Ursachen  der  Krankheiten  und  des 
Todes.  Soest,  1782,  in-8®. 

Neue  Beschreibung  des  Schwelmer  Gesundbrunnens,  Iserlobe,  1783, 
in-8®. 

Beschreibut^  des  neuentdeckten  Clevischen  Gesundbrunnens.  Clève, 

1742,  in-8®. -Trad.  en  hollandais,  Amsterdam,  1742,  in-8®. 

Die  kraeftiae  JVuerkuna  des  Clevischen  Gesundbrunnens,  Cléve , 

1743,  in-8». 

Der  redite  Gebrauch  und  die  kraeftige  JVuerkung  des  Clevischen  Ge- 
sundbrunnens. Clève,  I744i  in-8®. 

Amusemens  des  eaux  de  Clèvcs.  Lemgo  , 1748,  in-8®. 

Anmerkungen  ueber  Hojfmann’s  Nachricht  von  einer  gulen  Cur  der 
Kinderblattern.  Lemgo  , 1764,  in-8‘'. 

Die  wohlunterwiesene  Hebamme,  Francfort  et  Wescl,  1766,  îo-8°. 
- Ibid.  1773 , in-8®. 

Anthropoùieologia. 'Ralle , 1769,  in-8®. 

SCHULTES  (Joseph -Auguste)  , naturaliste  distingué,  ne 
b Vienne  en  1773,  professeur  de  chimie  et  de  botanique  à 
Cracovie,  puis  de  zoologie,  de  botanique  et  de  minéralogie  b 
Vienne,  d’histoire  naturelle  et  de  chimie  à Inspruck,  d’his- 
toire naturelle  et  de  botanique  à Landshut,  est  surtout  connu 
par  scs  travaux  en  botanique  et  par  rexccllcntc  édition  du 
•Systema  vegetabilium  de  Linné,  dont  il  a commencé  la  publi- 
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cation  on  1817,  avec  le  docteur  J. -J,  Roenicr.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  : 

T'ersuch  einet  Ilandbuchs  (1er  Tfat^r^eschichte.  Vienne,  1799 • in-8‘‘. 

Flora  Austriaca,  Vienne,  170}  > a vol.  in-8". 

Auijlueg*  nach  dent  Schneeberge  in  Unterccsterreich.  Vienne,  i8oa, 
in-8“.  - Ibid.  1807,  in-8°. 

Ueber  die  MineralqueUen  zu  Xrrnica  in  Ostgaiizien.  Vienne , 1808, 
in-8®. 

Ubservalio’tes  et  anlmadversiones  bolanict*  in  Linncei  tpecies  planta- 
ram.  Inspruck,  1809,  in-8®.  (z.) 

SC^HULZE  (Jean-Henbi  ),  l’un  des  plus  savaus  médecins  de 
l’Allemagne , vint  au  monde  le  1 2 mai  1687  , k Colbitz , village 
du  duché  de  Magdebourg.  Ses  premières  années  fureni  consa- 
crées à l’étude  des  langues  grecque  et  arabe,  dont  il  acquit  une 
connaissance  approfondie.  Décidé  d’abord  k suivre  la  carrière 
médicale,  il  suivit  avec  assiduité  les  cours  de  la  Faculté  de 
Halle,  mais  au  bout  de  deux  ans  il  changea  d’avis,  et  résolut 
de  s’adonner  k la  théologie.  Les  circonstances  le  ramenèrent 
cependant  vers  la  médecine,  dans  laquelle  il  eut  pour  guide 
principal  le  célèbre  Ho{Tmann  , qui  l’honorait  d’une  amitié 
sincère,  et  qui  le  logea  même  dans  sa  propre  maison.  Schulze 
prit  le  grade  de  docteur  en  1717.  Trois  ans  après  il  fut  appelé 
k Altdorf  pour  remplacer  Heister,  qui  passait  k rUniversité 
de  Helmstaedt,  et  laissait  vacante  la  chaire  d’anatomie.  En 
1729  il  fut  aussi  chargé  d’enseigner  la  langue  grecque,  et  l’an- 
née suivante  on  lui  confia  encore  la  chaire  de  langue  arabe. 
En  1782  l’Université  de  Halle  le  rappela  en  qualité  de  pro- 
fesseur de  médecine,  d’éloquence  et  d’antiquités.  Le  travail 
excessif  auquel  il  se  livrait  détruisit  sa  santé , et  le  conduisit 
au  tombeau,  le  10  octobre  1744*  mort  l’empêcha  de  publier 
divers  ouvrages  qu’il  méditait,  entre  autres  une  nouvelle  édi- 
tion d’Aelien,  de  Celse  et  de  Nicandre,  et  une  géographie  lit- 
téraire. Cependant  il  en  a mis  au  jour  un  assez  grand  nombre, 
qui  attestent  l’étendue  de  ses  connaissances  dans  la  numisma- 
tique, la  littérature  orientale  et  les  antiquités.  Quant  k l’ana- 
tomip,  il  la  possédait  aussi  bien  qu’on  peut  le  faire  quand  on 
ne  l’a  étudiée  que  dans  les  livres.  Le  plus  remarquable  de  tous 
ses  ouvrages  est  son  Histoire  de  la  médecine , qu’il  n’a  pas  pu 
terminer,  et  qui  s’arrête  k l’époque  où  la  médecine  grecque 
s’introduisit  chez  les  Romains,  de  sorte  que  nous  ne  possédons 
pas  la  partie  dans  laquelle  il  aurait  pu  fournir  le  plus  de  docu- 
mens  précieux,  l’histoire  de  la  médecine  arabe.  Indépendam- 
ment de  quelques  articles  disséminés  dans  le  recueil  de  l’Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  d'Alcméon,  les  principales  publications  de  ce  médecin 
érudit  sont  : 
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Diescrtatio  de  atkUtis  vcteruni,  eorum  diœtA  et  hàbitu.  Halle,  >717, 

in-4“. 

JOissertatio  de  eüehorismis  veterum.  Halle  , 1717 , in-4“. 

Programma  de  periergid  in  itudio  anatomico  vi'.andd.  Altdorf,  1720, 

in-4®.  . 

Oratio  de  justd  analomici  ftudii  astimatione.  Alldorf , 1731  , in-4“- 
Dissertalio  sislens  historia  anatomicœ  spec,  1.  Alldorf,  1731  ; spec.  //, 
1733  , in-4°. 

Dissertalio  quâ  mors  in  olld , s.  metallicum  contagium  in  ciborum , 
potuuni  , et  medicamentorum  prœparatione  ac  asservalione  cavendum 
indicalur.  Alldorf,  1733  , in-4“. 

Dissertalio  de  ulvo.  Alldorf,  1733,  in-4°. 

Dissertalio  de  missions  saneuinis  in  peslilentià,  Alldorf,  1725,  in-4°. 
Programma  inritalorium  ad  disseclionem  et  demonslraüonem  cadave- 
ris  virUis.  Alldorf,  1735,10-4°- 

C'était  le  sixième  cadavre  qu'on  disséquait  publiquement  à Altdorf. 
Dissertalio  de  ossihus  conjervenlibus.  Alldorf,  1737  , in-4"« 
Dissertalio  de  viperarunt  in  medicinâ  usa.  Alldori,  1727,  in-4°. 
Dissertalio  de  balneis  , scarificalione  et  -veiiœ  seclioite  cautè  adhiben- 
dis.  Alldorf,  1727,  in-4°. 

Disserlalio  de  refeclione  ccleri  per  alimenta  humida.  Alldorf,  1728, 

in-4°* 

Uistoria  medicince  à rerum  initia  t*i  annum  Romae  535  dedacta,  Lëip- 
zick,  1728.  - Halle,  1741,  in-8°. 

Dissertalio  an  umbilici  deligalio  in  nuper  nalis  absolutè  necessaria  tit. 
Halle,  1733,  in-4°. 

Dissertalio  de  emphysemate.  Halle  , 1733  , in-^°. 

Excursio  ad  servi  medici  apud  Grœcos  et  Romanos  condilionem  eruen- 
dam.  Halle,  1733,  in-4“. 

Dissertalio  an  dentur  médicamenta , quœ  catculum  in  vesicà  commi- 
nuant.  Halle,  1734,  in*4°. 

Dissertalio  de  oleo  vitrioli  dulci.  Halle,  1735,  in-4°. 

Dissertalio  de  mechanico  nalurce  medicatneis  in  vulneribus  persanan- 
dis  arlificio.  Halle,  1785,  in-4“. 

Dissertalio  de  persicariâ  acidd  Jungermanni,  Halle,  1785,  in-4“. 
Dissertalio  de  splene  canibas  excisa  et  fructu  ab  iis  experimentis  per- 
cipiendo.  Halle,  1785,  in-4°- 

Dissertalio  de  musculis  abdominis.  Halle,  1786,  in-4°- 
P rcelecliones  de  viribus  et  usa  medicamentorum  quœ  in  ojjicinis  phar- 
macopolarum parata prostant.  Nuremberg,  1736,  in-4°> 

Dissertalio  de  solutionis  corporum  chemicœ Jundamenlo.  Halle,  1786, 

in-4°. 

Dissertalio  de  sale  corporum  mîxtorum  principio  constilutivo.  Halle, 
1786 , in-4“. 

Nonnulla  ad  motum  globuli  è sclopeto  explosi  pertinentia.  Halle , 1787 , 
in-4°. 

Dissertalio  de  aquis  distillatis  qjfflcinalibus.  Halle,  1786,  in-4”. 
Observaliones  quœdam  ad  rem  athleticom  pertinentes.  Halle,  1787, 

iu-4°. 

Dissertalio  de  anatomes  ad  praxim  chirurgicam  necessitate.  Halle  , 
• 1737  , 10-4”. 

Dissertalio  de  metallorum  analysi per  calcinationem.  Halle,  1788,  in-4°- 
Dissertalio  de  lithiasi  sinistro  quam  dextro  reni  maeis  infisià.  Halle , 
1738,  io-4”. 

Dissertalio  sistens  prœparationem . naluram  et  usum  antimonii  diapho- 
retici.  Halle , 1788 , in-A”. 

iDissertatio  de  assis Jemoris  luxatione.  Halle,  1788,  in-4“. 
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DUtertaiîo  do  verd  indole  et  egregtd  virlute  radicis  iris  florentines. 
Halle,  1^39,  in-4®. 

Dissertatio  de  lilhontriplico  nuper  in  Britannid  publici  juris  fltcto. 
Halle , 1739  , 

Examen  medicum  radicis  scillœ  marina.  Halle,  1739,  in-4". 
Dissertatio  de  emplastrorum  usa  et  abusa.  Halle  , ijSg,  in-4®- 
Dissertatio  de  melissd.  Halle,  1739,  in-4®.  ' 

Dissertatio  de  abortu  pracat>endo.  ÜMe , ijSg,  in-4®. 

Dissertatio  Je  fonticulis  cautè  occludendis.  Halle  , 1739  , in-4®- 
Dissertatio  de  cutis  exterioris  morbis.  Halle,  1739,  in-4®. 

Dissertatio  de  lumbricis  ejffractcriis.  Halle,  1740,  in-4®. 

Dissertatio  de  corporis  itumani  momentaneis  alteralionibus.  Halle , 
1741,  in-4®.  , 

Dissertatio  de  inflammationis  curationibus  variis.  Halle,  174*  > in-4®- 
Dissertatio  de  abscessibus.  Halle,  1742,  in-4®. 

Dissertatio  de  litio  convallium.  Halle,  1742,  in-4®. 

Dissertatio  de  erroribus  in  chymiâ  et  medicind.  Halle  , 1742  , in-4®. 
Dissertatio  de  auribus  manantibus  et  ulceratis.  Halle,  1743,  in-4®. 
Dissertatio  de  hydropis  curationibus  antiquis.  Halle  , i"43  1 in-4®- 
Dissertationum  academicarum  ad  medicinam  ejusque  historiam  perti- 
nenlium , fasciculus  I.  Halle,  1743  , in-4®. 

Dissertatio  de  ipecacuanhd  jimericand.  Halle,  1744-  in-4®- 
Dissertatio  de  morsu  canis  rabidi  et  hydrophobid.  Halle,  1744»  in-4®- 
Therapia  generalis.  Halle,  1746,  in-4®. 

Cliymische  Versuche.  Halle,  1746,  in-8®.  - Wi</.  1757,  in-8®. 

De  inaterid  medicd.  Halle,  174Ô,  in-8°- 
De  formulis  pra scribe ndis.  Halle,  1746,  in-8®. 

Pliysiologia  medica.  Halle,  1746,  iii-8°. 

Chirurgia  in  usum  auditorum  édita.  Halle,  1747  , in-8®.  _ 

Pathologia  generalis.  Halle  , 1747,  in-8®. 

Pathologiq  speciaiis.  Halle,  1747»  in-8®. 

Prœlectiones  in  dispensatorium  Brandenburgicum.  Nnremberg,  175a, 

-Ibid.  1783,  in-4®. 

ScuTiLZE  l^Abraham)  ,dc  Hambourg,  reçu  docteur  en  médecine  à Bâle, 
devint  chanoine  dans  sa  ville  natale,  d'où  il  se  fit  chasser  pour  avoir 
pris  part  à une  révolte.  Il  se  retira  à Alloua,  où  il  mourut  en  1691, 
laissant  : 

Dissertatio  de  pleuritide.  Bàle,  1687,  in-4®. 

ScncLZE  {Balthasar) , né  à Greiffenberg,  dans  la  Poméranie,  inou- 
rnt  le  27  mars  1627  , ogé  de  cinquante-huit  ans , à Colberg , où  il  était 
principal  du  Collège  et  médecin  stipendié.  On  a du  lui  : 

Synopsis  universa  medicina  duodecim  disputationibus  exhibita.  Léip- 
zick,  160 1 , in-8®. 

Synop/sit  historia  uniuersalis  de  mundo  ; item  de  liomine.  Willenberg, 
1606,  in- 13. 

Consilium  medicum  pro  curandd  valetudine.  Wittenberg , 1606 , in-12. 
ScHULZB  ( Chrétien-Frédéric) , né  à Wildenhayn  près  de  Torgau  en 

1780,  mort  à Dresde  en  1778,  est  auteur  des  ouvrages  suivans: 
Dissertatio  de  siccd  corporum  animaliuin  conservatione,  Léipzick , 

1781 , in-4®. 

Kurze  Nachricht  einiger  Zufaelle  sowohl  einbcimischer  als  anderer 
Krankheiten  in  Polen.  Dresde,  17S4,  in-8®. 

Kurze  Betrachung  der  versteinerter  Hoelzer.  Dresde,  1784,  in-4®. 
-Halle,  1770,  in-4®. 

Kurze  Beirachiung  der  Kraeuterabdruecke  im  Steinreiche.  Dresde , 

i784iin-4°- 
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l^nige  Vértuche  uehcr  verschiedene  Satchtischen  Erdarten.  Dresde , 
ij55,  in-4®. 

JCurze  physikalischen  Batrachtune  der  Erdbehen.  Dresde , 1756 , in-4®. 

Zufaellige  Gedanhen  ueber  den  Ursprurig  und  die  Nutzung  der  bcy 
Drcsden  befmdlichcn  Steinhnhlen.  Dresde,  1759,  in-4®.  ‘ 

Betrachlungen  der  versleinenen  SeesUrne  und  ihrer  Tkeile.  Varsovie 
et  Lcipzick,  1760,  in-4“. 

Zufdellisfi  Gedanhen  ueber  den  Nulzen  der  Steinhohlen  und  des  Totfes 
auf  den  wirthscfittfüichen  Brennstaelten,  Fredcricsudl , 17G5,  in-8“. 

Nachricht  vom  Buchmisehen  Bitterwasser  und  denen  Halze.  Dresde , 
1766,  in-8*. 

Nachricht  von  den  an  vertchiedenen  Orlen  in  Sachscn  gefundenen 
Todtenkœpfih.  Fredericsiadt , 1767,  ia-i'*. 

Von  Radeherger  Mineralwassur.  Dresde,  1770,  in-8®. 

Nachricht  von  den  bey  Zoeblitz  und  an  andern  Oiten  in  Sachsen  he- 
findlichen  Serpentinarten.  Dresde,  1771  , in-4®. 

Betrachlung  der  brennbaren  Maieralien,  ineleichen  der  an  verschie- 
denen  Orten  tn  Sachsen  befindlichen  Sleinkohlen.  Dresde  , 1777,  in-8®. 

ScRULZB  {Godefroy)  . d’Altenbourg,  inédeoin  à Schmoellcn  , et  mem- 
bre de  r Académie  des  Curieux  du  la  nature  , sous  le  nom  d'^txlieiaüs , 
a publié , outre  un  grand  nombre  d'observations  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie,  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  naturd  lincturœ  bezoardicœ  J,  Michaelis  cum  appendice 
de  mixturâ  simplici.  Halle,  1678,  in-8®. 

Scrucinium  cinnabarinum , curn  appendice  deeniplastro  magnetico  her- 
nias  scrotales  curante.  Halle,  1680,  in-12. 

ScH0i.zE  {Jean-Dominique),  médecin  de  Hambourg , né  en  1763 , mort  , 
le  33  mai  1790,  a publié  : 

Dissertatio  débité  Gœttingne,  1775,  in*4®. 

Icônes  plantarum.  H.ambourg,  1777  , in-4“* 

Ueber  die  grosse  amerikaniscfie  Âloe,  richliger  jtgave.  Hambourg, 

1782  , in-8®. 

ScHULZE  ( Simon  ) , médecin  de  Thom , mort  en  celte  ville  le  29  juillet 
1679,  à l'ége  de  cinquante- sept  ans,  est  anlcur  d'un  grand  nombre 
d'observations  insérées  dans  les  Ëphémérides  des  Curieux  de  la  nature. 

(a.-j.-l.  j.) 

SCHURER  (Jacques-Louis),  ne  h Strasbourg  le  î3  janvier 
X'734,  éludia  la  luédecirie  eu  celle  ville,  où  il  reçut  le  bounet 
doctoral,  et  obtint  ensuite  une  chaire  de  physique,  qu’il  rem- 
plit avec  honneur  jusqu’à  sa  mort.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  num  curatione  suffusionis  crystallinœ  lentis  excisio  depo- 
sitioni  ejus  prteferenda,  Slseûsouxg,  1760,  in-4®. 

Dissertatio  II  de  hisloriâ  electricitatis . Strasbourg,  1766,  in>4®. 

Expérimenta  circà  electricitatem.SlsesbooTg,  1707,  in-4®. 

Dissertatio  II  de  extensione  corporum.  Strasbourg,  1770,  in-4“. 

Dissertatio  de  motu  corporum  in  genere.  Strasbourg,  1771,  in-4®. 

Dissertatio  de  electricitate  corporum.  Strasbourg,  1776,  in-4®. 

Dissertatio  de  diversâ  lucis  refrangibilitate.  Strasbourg,  1782,  in-4®. 

Elémens  de  physique  en  forme  de  tables.  Strasbourg,  1780,  in-8®. 

Historia  præcipuorum  repertorum  circà  ignem,  Strasbourg,  1789,  in-4®. 

(o) 

i 

SCHURIG  (Martin),  médecin  allemand,  reçu  docteur  à 
Erfucl  eu  1688,  pratiqua  sou  art  à Dresde,  où  il  parvint  à 


Digitized  by  Google 


176  SCHÜ 

l’emploi  de  physicien,  et  mourut  en  1733.  Les  Allemands  lui 
doivent  plusieurs  traductions.  Il  a aussi  public  un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages,  qui  annoncent  un  homme  très-crudit,  mais 
un  écrivain  sans  goût,  sans  jugement  et  sans  critique.  Ce  sont 
des  compilations,  qu’on  ne  doit  consulter  qu’avec  déOance , 
et  comme  simples  diclionaires  de  renseignemeus. 

DisserUUio  de  heemoplysi.  léna , 1688 , in-^4°- 

Spermatolopia  , seu  de  semine  humano , ejusque  naiurâ  et  usu  , iimul- 

Îue  opus  generationis  pertinens,  de  castralione  et  de  hermaphrodiùs . 
'rancfort,  1720,  in-4’. 

Chylologia , chyli  humano , seu  eucci  hominis  nutritii  consîderatto 
physico  - inedico  - Jorensis.  De  appelitu  nimio  , voracilate,  rerum  et 
esculentarum  concupiscentùi , nuused  et  inediâ  diulurnd  farragine  rerum 
prœter  naluram  in  venlriculb  et  inlestinis  latilantium  , aut  t/omitu  rejec- 
tarum.  De  merdœ  usu  medico.  Dresde  , 1728 , in-4“. 

Sialographia  , seu  talivœ  hunianœ  consideralio , e/ut  natura  et  usut , 
simulque  morsus , brutorum  et  hominis  rahies.  Dresde , 1727  , in-4‘’. 

Miûiebria , morborum  genitaliam  mulielrium  consideralio.  Dresde , 
1729,  in-4". 

Parthenologia , hoc  est  virgimtatis  consideralio , qud  ad  eam  pertinent 
pubertas  et  menstruatio , neenon  de  partium  muliebrium  pro  virginilatis 
custodid.  Dresde  et  Léipzick,  1729,  iD-4°. 

Gyncecologia , hoc  est  congressus  muliebris , qud  utriusque  sexû  t sala- 
àitas  et  castilas  , neenon  coitus  ipse , ejusque  voluplas , cum  observationi- 
bus.  Dresde  et  Léipzick,  1780,  in-4°. 

Syllepsiologia , hoc  est  conceptiis  muliebris  consideralio , de  graoiditate 
verd  .Jalid,  occulta,  diulurnd,  de  graoidarum  privilegiis  , animi  pathe- 
malis  et  impressiortibus.  Dresde,  1731,  in-4“. 

Embryologia , hoc  est  infantis  humani  consideralio  : parlas  preematurus 
et  serotinus  ; partus  per  vins  insolitas  ; parlas  supposilius.  Dresde  , 173a , 

in-4'’. 

Lithologia  , seu  calculi  humani  consideralio , e^ectus  morbosi , symp- 
tomala,  excrelio,  analysis  iilhrontriptica,  calculs  brulorum  , bezoar,  etc. 
Dresde  , 1744  . in-4“. 

Hcemalologia , seu  sanguinis  consideralio,  quantilas,  dejectus , excre- 
tio  prœiernaturalis.  De  corde  varia.  Dresde,  1744  > >n-4“-  (^0 

SCHUSTER  (Gottwald),  né  à léna  le  28  décembre  1701 , 
fit  ses  études  médicales  It  Âltenbourg  et  à Léipzick.  Après  qu’il 
eut  pratiq^ué  pendant  cinq  ans  dans  cette  dernière  ville,  le 
comte  de  Schœnbourg  le  nomma  physicien  de  Penig,  et  ce  fut 
seulement  une  année  après,  en  1726,  qu’il  prit  le  grade  de 
docteur.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  était  médecin  à Chemuitz. 
Sa  mort  eut  lieu  le  25  décembre  1785.  Scs  ouvrages  sont  très- 
nombrcui. 

IVonlgemeynler  Vorschlag,  reichen  und  armen  Patienten  in  der  Stadt 
und  auj  dem  Lande  zu  dienen.  Léipzick  , 1726,  in-4“. 

EntwurJ' eûtes  compendieusen  Haus-und  Privatapolhehgens.  Léipzick  , 
17.^,  iD-8“. -/ird.  1778,  in-8®. 

Epistola  de  requisiiis  medici  practici  essentiaUbus.  Léipzick,  1731, 
in-4®. 
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Bpistola  de  quibiisdam  ohservationibua  medico-practicit.  Chcmnitz , 
1732,  in-4". 

£xperimental-  UnUrsuchung  derer  zu  Niederwtern  un  yihenhitrgi- 
schen  enlsprungenen  Gesundheilsquellen.  Chctnnilz,  1738,  in-4'’. 

Genesis  quuarimellorum,  Choninitz,  1739,  inVj". 

Hydrocardiologia , seu  diaserhuio  de  liquore  pericardii.  Chemnilz  , 
1740,  in-4®- 

Commenlationes  dijjîciliora  et  notalus  digna  queedam  themata  com- 
plexiœ.  Chemnilz,  1741 , in-4®. 

Nachricht  von  Kti'Jiund  H^irlung  der  Rhubarbertinctuv.  Chemnilz, 
1742,  in-4®. 

Vemue.nftige , naturmaessige  und  in  der  Erfahmng  gegruendele  Mé- 
thode, die  meislen  Krankheiten  zu  heilen.  Chcmnitz,  1743,  in-4®.  • 

Bericht  und  Nachricht  von  einigen  bewaehrten  jirzneyenMnd  Kuren. 

Chemnilz,  1748)  in-4®. 

Hydrologia  mineralis  medica.  Chemnilz,  1746,  in-8". 

2'hermolngia  If'olhensteinensis.  Chemnilz,  1747»  in-4®. 

Nachricht  von  einigen  bewaehrten  ^rzeneycn,  zu  eintr  haemato- 
catarrhischen  Cur  ader  Btulreinigung.  Chemnilz,  1751 , in-4®. 

Commentatio , quà  mechanismus  vente  sectionis  slabilitus  et  ruinoius 
cum  casu  et  problemale  exhibetur.  Chemnilz,  1782,  in-4®. 

Observalio  de  chemosi.  Léipiick  , 1 784  , in-4®. 

Obseraationes  theropeuticœ.  Léipzick  , 1788  , in-4®. 

Medicinisch-Chymisches  Lexicon.  Cliemnitz,  17 86,  in-8®. 

Paraenesis  ad  medicos  juniores  de  excitando  obseraandi  studio  in 
medicinâ.  Chemnilz,  1789,  in-4®. 

Ordo  scriptorum  editorum  , quo  simul  ratio  studiomm  et  exercitee  per 
qiiadraginta  annorum  spalium  praxeos  niedicce  ostenditur.  Chcmnitz , 
1764,  in-4". 

Gruendliche  jinweisung  zur  alten  und  neuen  prat.tiscken  Chirurgie. 

Chemnilz  , 17CS  , in-4®. 

Medicinisches  Journal.  Chemnilz,  1767-1770,  in-8®. 

Vermischle  Schrijien.  Chemnilz,  1772-1778,  in-8®.  (j.) 

SCIIUYL  (Florent),  professeur  d’aboi  il  de  médecine, 
puis  de  botanique,  à l’Universile  de  Leyde , au  dix -septième 
siècle,  a donné  une  traduction  latine  tfu  Traité  de  rbomme 

fiar  Descartes.  11  était  grand  partisan  de  Sylvius,  dont  il  soutint 
es  principes  avec  chaleur,  prétendant  les  retrouver  jusque  dans 
Hippocrate.  On  a de  lui  : 

Catalogua  plantarum  horti  academici  Lugduno-Batari.  Leyde,  i6Sa, 
in-12.  - iîiV/.  1668,  in-12.  - Heidelberg  , i672,'in-i2. 

Bissertatio  de  angind.  Leyde  , i6()9 , in-4®. 

Pro  veteri  medicinâ  contra  D.  Levasseur.  Leyde,  1670,  in-12. 

(o.) 

SCHWEDlAUEll  (François-Xavier),  qui  écrit  depuis- 
long-temps  son  nom  de  la  sorte,  Swediaur,  est  né,  en  février 
1,4s,  a Steyt  dans  la  Basse- Autriche,  d’une  faniille  originaire 
de  .Suède.  Le  père  de  ce  médecin  avait  acheté  un  petit  do- 
maine qu’il  faisait  valoir  lui-même.  On  lui  dut  l’introduction, 
dans  le  pays  qu’il  habitait,  d’une  suite  de  récoltes  sans  inter- 
VII.  12  - 


.J* 


DIgitized  by  Google 


1,8  SCHW 

ruption  ou  sans  jachères,  et  la  culture  en  grand  du  turnep.  Ce 
même  homme,  tmi  possédait  bien  les  classiques  grecs  et  latins  , 
enseigna  à sou  (ils  les  élémens  des  lettres.  Â treize  ans  Schwe- 
diauer,  qui  avait  perdu  sa  mère  h cinq,  quitta  la  maison  pa- 
ternelle, et  reçut  d’habiles  maiires  des  leçons  de  physique,  de 
mathématiques,  et  de  philosophie  morale,  d’après  les  principes 
de  Wolf.  Il  se  perfectionnait  en  même  temps  dans  l'élude  de 
l’hisloire,  de  la  géographie  et  des  langues  vivantes.  Bientôt  il 
se^reiidit  h Vienne  avec  la  résolution  d’embrasser  la  médecine, 
et  il  y suivit  pendant  trois  ans  les  cours  d’anatomie,  de  chimie 
et  d’histoire  naturelle.  Ce  temps  étant  écoulé,  il  se  livra  trois 
autres  années  à l’étude  de  la  médecine  clinique  sous  la  direc- 
tion de  De  Haen.  Schwediauer  se  fit  Tecevoir  docteur  en  mé- 
decine, et  publia,  a cette  occasion,  une  description  du  Muséum 
anatomique  de  Vienne.  Avide  d'instruction,  il  entreprit  de 
visiter  une  partie  de  l’Europe  savante,  et  se  fixa  plus  long- 
temps en  Angleterre  qu’ailleurs,  et  eut  même  le  dessein  de  s’y 
établir  définitivement.  Ayant  trouvé,  à Londres,  ses  condisci- 
ples de  Vienne,  les  docteurs  Nooth  et  Milman,  ils  se  mirent  h 
répéter  les  expériences  faites  dans  leur  école  de  clinique  sur 
l’usage  du  sublimé  corrosif  dans  les  maladies  vénériennes , et 
^ sur  celui  de  la  ciguë  dans  les  cancers.  Les  soupçons  qu’ils 
.avaient  conçus  k Vienne  furent  justifiés,  et  ils  demeurèrent 
convaincus  que  Vau  Swieteu  avait  été  trompé  sur  le  premier 
point,  et  plus  complètement  encore  sur  le  second,  malgré  les 
assertions  personnelles  de  Stork.  Ces  trois  médecins  constatè- 
rent de  nouveau  que  le  sublimé  corrosif,  qui  fait  disparaître 
promptement  plusieurs  des  symptômes  les  plus  violens  du  virus 
syphilitique,  ne  le  guérit  point  radicalement.  Les  résultats  de 
leurs  observations  furent  publiés  dans  l’ouvrage  périodique 
intitule  Forcing  médical  Review , rédigé  par  Schwediauer,  et 
continue  pendant  deux  ans,  en  société  avec  le  docteur  Simmons, 
sous  cet  autre  titre  : London  medical  journal.  Schwediauer  ré- 
pandit à cette  époque,  en  Angleterre,  plusieurs  des  idées  de 
Bergmann  en  publiant  une  traduction  de  son  Traité  sur  l’utilité 
de  la  chimie  et  ses  applications  dans  l’usage  de  la  vie.  Ingen- 
honfs  présenta  Schwediauer  à Pringle , et  celui-ci  lui  fit  faire 
une  intime  connaissance  avec  Hebcrden,  Warren  et  Georges 
Fordycc.  Ces  célèbres  médecins  comblèrent  Schwediauer  de 
témoignages  de  confiance  et  d’amitié,  cl  lui  communiquèrent 
les  résultats  de  l’immense  pratique  qui  leur  a procure  tant  de 
célébrité.  Ce  fut  aussi  sous  leurs  auspices  que  Schwediauer 
commença  à pratiquer  la  médecine  à Londres , et  eut  assez  de 
vogue  pour  compter  .h  la  fois,  dans  sa  clientèle,  cinq  ambas- 
sadeurs oif  ninistres  étrangers.  En  i'j84  Schwediauer  fit  un 
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voyage  à Edimbourg;  il  voulait  soumettre  à CuIIeu  ses  nom- 
breuses recherches  et  ses  observations  sur  les  affections  véné- 
riennes, et  le  consulter  en  même  temps  sur  scs  propres  ouvrages^;  * 
et  principalement  sur  sa  classification  nosologique  et  quelques 
maladies  peu  connues  qu’il  avait  placées  dans  ses  cadres.^ 
Schwediauer  publia,  dans  la  même  année  et  en  Ecosse,  ses 
principales  idées  relativement  aux  maladies  vénériennes.  Il 
écrivit  aussi  une  petite  brochure  sur  la  meilleure  méthode  de 
saler  les  poissons,  et  lut,  à la  Société  royale  de  Londres,  un 
Mémoire  sur  l’origine  de  l’ambre  gris  et  l’adipocire,  qui  a paru 
dans  les  Transactions  philosophiques.  M.  Schwediauer  publia, 
en  1789,  une  brochure  en  faveur  de  l’abolition  des  lois  prohi- 
bitives de  la  libre  importation  du  sel  gemme  en  Ecosse.  Pré- 
férant le  climat  de  la  France  h celui  de  l’Angleterre  pour  sa 
Santé,  il  vint  dans  la  même  année  1789  habiter  Paris,  où  il  a 
eu  long-temps  une  nombreuse  clientèle  qu’il  eut  un  talent  par- 
ticulier pour  rendre  très -lucrative.  Accablé  sous  le  poids  de 
diverses  infirmités,  il  est  mort  le  27  août  1824. 

Principaux  ouvrages  de  M.  Schwediauer  : 


Dissertatio  exhibent  descriptionem  prœparatorum  anatomicorum  et 
instrumentorum  chirurpeorum , quœ  poasidet  facuUas  medica  fùidobo- 
;ien5Û.  Vienne , 1772,10-8®. 

Methodus  medendi  hodiema  in  nosocomiis  Londinenaibua  uaiiata. 
Vienne,  1777,  in-8®. 

Praciical  obaervations  on  the  more  obatinate  and  inveterate  venereal 
complainta.  Edimbourg,  1784,  in-jp*.  - Vienne,  1786,  in-8®.  - Trad.  en 
allemand , Edimbourg  , 1788  , in-8®. 

Philoaophical  dictwnary  or  the  opiniona  of  modem  philoaophera  on 
metaphyaical , moral  and  polilical  aubjecta.  Londres,  1786,  in-8®. 

Cet  opuscule , qui  parut  sans  nom  d’auteur  ou  avec  les  simples  initiales 
F.  S.  , fut  fort  critiqué  dans  le  Monthly  Review,  où  ik  fut  qualifié  de 
qnintescence  d'impiété. 

Argumenta  on  the  abolition  of  the  lawa  prohibiting  the  free  importa- 
tion of  rook  aalt  into  Scotland.  Londres , ^89 , in-8®. 

Traité  complet  aur  lea  ajrmptômea,  Ica  ejfeta , la  nature  et  le  traitement 
dea  maladiea  arphilitiguea.  Paris,  1798,  a vol.  in-8®.  - Ibid.  1801,  in-8®. 
-Ibid.  1809,  in-8®.  - Ibid.  1817,  in-8®. 

MeUeria  medica,  Paris , 1800  , in-12 , et  peu  après  sous  le  même  format 
avec  des  corrections  : Pharmacologia  aeu  cognitio  medicamentorum , etc, 
Paris,  a vol.  ki-ia. 

Pharmacopoeia  medici  practici  univeraalia.  Léipzick,  i8o3,  in-12. 

Novum  medicinœ  rationalia  ayalema.  Halle,  Londres  et  Paris,  i8ia, 
a vol.  in-8®.  ( R.  desgenettbs  ) 

SCHWEICRHARD  (Chrétien -Loms),  né  à Carlsrube  le 
23  août  1746,  chirurgien  et  accoucheur  distingué  de  cetle 
ville,  s’est  beaucoup  occupé  aussi  de  médecine  légale  et  de 
police  médicale.  11  a publié  sur  ces  divers  objets  des  compila- 
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lions  ulilcs,  qui  soûl  surtout  d’un  grand  secours  aux, biblio- 
graphes. 


Dissertatîb  sislciis  obscrvntioneni  de  non  necessariâ  Juniculi  umbili - 
calis  deligatinne.  Strasbourg  , 17C9,  in-.'i". 

Etwas  iieber  die  Diaet.  Carlsrulic,  1^83,  in-8°. 

Ueber  den  Zusland  des  lyundarzneywesens  im  Dadischen.  Carlsrulic  , 
1787 , in-8“. 

jUeylraege  zur  gerichtlichen  ^rzneygelahrlieit.  Fr.incfort,  1787,  in-8'’. 

Mediciniscli-gerichtliche  Jieohiichtungen.  Carlsruhc,  I794t  in-8°. 

TeiUainen  catalogi  rulioiuilit  dissertntionam  ad  arlcut  obslelriciani 
spectanlium.  Carlsrulic,  1798,  in-8“. 

Tenlanten  catalogi  rationalis  dissertationum  ad  medicinam  forensem 
cl  politiam  nicdicain  spectanlium.  Francfort,  179G,  in-8“. 

2'entamen  catalogi  rationalis  dissertationum  ad  analomen  et  physiolo- 
giam  spectantiuin.  ’lubinguc,  1798,  in-8“. 

Jiescliretbung  eines  AJissgeburt , mit  einigen  medicinischen  Bemerhun~ 
gen  ueber  diesen  Gegenstand.  Tubinguc  , 1801  , in-8“. 

lieylrae'ge  zur  Lilteratur  ueber  die  Kulipochen  und  ihre  Impfung. 
Carlsruhc,  1809,  in-8“.  (o.) 


SCHWEITZER  ( jEAi«-CoRr«Eii,i,E-FnhDÉiuc),  ue  à Ulm  , 
vers  le  comnicncemenl  du  dix-liuitièiiie  siècle,  èludia  la  mé- 
decine h Giesscu,et  revint  dans  sa  patrie,  où  il  ouvrit  une 
oflîcinc  de  pharmacien,  qu’il  dirigea  pendant  long-temps.  Il 
fut  ensuite  apothicaire  à Hiberach , puis  lucdecin  du  prince  de 
Nassau , et  enfin  physicien  à Wetzlar.  Il  mourut  dans  celle 
dernière  ville,  entre  1775  el  1778,  laissant: 

lieweis . dass  dos  von  D.  Kaufmann  verjèrtigte  Arcanum  universale 
nichts  anders , als  oleum  vitrioli  dulce  sey,  Tubinguc,  1780,  in-b”. 

Dissertalio  de  oleis  essenlialibus  sivc  œlliereis  vegelabilium , abstjuc 
distillatione  parandis.  Giessen  , 1756,  in-4“. 

^ Kichtige  , physikalische , chemischc  Versuche  und  nette  Beschreibiing 
eines  Slahlbrunaens  zu  Langenschwalbach.  Wctalar,  1776,  in-8®.  - /iit/. 
1778,  in-8“. 

Zuverlaessige  liestiinmung  des  principii  martialis  oder  eieentlichen 
Eisengehaltes  in  dem  Stahlbrunnen  tu  Langenschwalbach.  vVetzlar, 
1775 , in-8®. 

Auszug  der  bisherigen  Beschreibungen  des  vorlrcjfflichen  Slahlbrun- 
nens  zu  Langenschwalhaclo.  Wetzlar,  1782,  in-8®.  (o.) 

SCUWENCKFELD  (Gaspard)  , né  h Greiffe^uberg  , dans 
la  Silésie,  pratiqua  l’art  de  guérir  à Gocrlitz,  où  tl  mourut  au 
mois  de  juin  i6og.  Ses  ouvrages  sont  : 

Thésaurus  pharmaceuticus  , medicamentorum  Jerè  omnium  facultates 
ac  prœparationes  continens.Bhle,  1887  , in-8®. -«  Francfort . i63o,  in-8®. 

Slirpium  et  Jbssilium  Silesiœ  catalogus.  Léipzick,  iGco,  in-4®. 

Theriotropneion  Silesice,  in  quo  animalium  h.  e.  quadnipednin  , rep- 
tiliuni,  ai’itim,  piscium  et  inseciontm  natura,  i>is  et  usas  se.TC  lihris  per- 
sti  fiiguniur.  Lirgnitz,  i6oi  , in-lf'’,  - Ibtd.  1C04  , in-4‘’ 
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liescriptio  et  usus  lhermarum  Hirschbert’eniium.  Gœrliu , 1607 , in-8“. 

Hifschberg  warmcn  Dadai  in  Schlesien  unter  dem  lUesens^ebiri’e  gele- 
genen  Beschreibung.  Goerliu,  1607,  m-ÿ* . - Ibid.  1619»  in-b".  -Lignilas, 
1619  > in-8®. 

Thermae  Teplicenses  oder  von  des  ToepUlzer  warnwn  Bades  in 
Bœhmen  Ursprung^  Gelegenheit , ^blheilung , Nalur,  Bigenschaft  nnd 
rechten  Gebrauch.  Gœrliu  l'i  Liegnilz,  1607,  in-8“.-Liegniù,  1619,  in-8". 
-LiSipzick,  1619,  in-8°.- /irW.  1708,  in-8“. 

Beschivibung  des  Ilirschbergischen  warmen  Bades.  Licgoilz  , 1708, 

(z.) 

SCOPOLI  ( JEA^(-A^TOI^^E  ),  célébré  naturaliste,  liaquit,  le 
i3  juin  1723,  k Cavales,  dans  le  Tyrol.  Après  avoir  termine 
ses  humanités  k Trente , il  alla  étudier  la  médecine  k Inspruck , 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1742.  La  passion  de  l’his- 
loire  naturelle  se  développa  de  très-bonne  heure  en  lui;  maïs, 
comme  l’üniversilé  dTnspruck.  ne  possédait  aucun  professeur 
qui  pût  le  diriger,  il  n’eut  d’autre  guide  que  lui -même,  et  s’en 
trouva  peut-être  bien.  La  botanique  fut  la  partie  à laquelle  il 
se  consacra  d’abord.  Il  parcourut  les  montagnes  du  Tyrol,  et 
y recueillit  un  si  grand  nombre  de  plantes  qu’il  conçut  le  des- 
sein de  donner  une  flore  de  sa  patrie.  Mais  ce  projet  n’eut  pas 
de  suite,  Scopoli  ayant  été  appelé  en  Styrie.  Quelque  temps 
après  il  se  rendit  k Vienne,  où  il  obtint  une  place  de  médecin 
k Idria.  Scs  goûts  dominans  lui  attirèrent  dans  cette  ville  beau- 
coup de  désagrémens,  qu’il  oubliait  en  cultivant  la  botanique, 
l’entomologie , la  minéralogie  et  la  chimie.  Le  fruit  de  son 
ardeur  infatigable  fut  uue  flore  de  la  Carniole,  dont  la  seconde 
édition  surtout  sera  toujours  considérée  comme  un  ouvrage  clas- 
sique ; une  entomologie  estimée  de  cette  province,  k laquelle  il 
se  proposait  de  joindre  des  planches,  dont  quarante-trois  seu- 
lement, assez  mauvaises,  ont  été  gravées,  mais  n’ont  jamais 
été  livrées  au  commerce;  plusieurs  mémoires  sur  la  minéralo- 
gie, entre  autres  sur  les  mines  de  mercure,  et  im  travail  im- 
portant sur  les  maladies  auxquelles  sont  exposés  les  ouvriers  qui 
exploitent  ce  métal.  Les  obstacles  que  l’intrigue  et  la  jalousie 
multipliaient  chaque  jour  sous  ses  pas,  disparurent  enfin  lors- 
qu’il fut  nommé  professeur  de  niinéralogie,  place  qui  lui  per- 
mit de  se  livrer  sans  contrainte  aux  expériences  chimiques, 
qu  il  n’avait  pu  jusqu’alors  se  permettre  de  faire  qu'eu  secret 
et  k la  dérobée.  Lorsque  Jacquin  vint  k Vienne,  Scopoli  le 
remplaça  dans  sa  chaire  k Schemnitz;  et,  en  1777,  il  alla  rem- 
plir celle  d’histoire  naturelle  k Pavic,  où  il  termina  sa  canière 
le  8 mai  1788.  Toutes  les  branches  de  l’histoire  naturelle  et 
la  chimie  lui  étaient  également  familières;  mais,  quoiqu’il  ail 
enrichi  ces  deux  sciences  d’une  foule  d’observations  de  détail, 
qui  sont  très-précieux,  il  ne  s’est  cependant  placé  au  premier 
rang  ni  dans  l’une  ni  dans  l'autre.  Une  bonhomie  excessive  lui 
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inspirait  une  crédulité , dont  la  malice  de  Spallanzani  profila 
plus  d’une  fois  pour  lui  attirer  les  mortifications  sanglantes, 
qui  troublèrent  son  repos,  et  peut-être  même  abrégèrent  ses 
murs.  Sa  traduction  italienne  du  Dicliouaiie  de  chimie  de 
Macquer  sera  toujours  recherchée , et  l’on  n’oubliera  pas  uon 
plus  les  recherches  intéressantes  qu’il  a faites  sui  la  chaleur 
avec  Volta.  En  botanique,  il  resta  fidèle  au  système  des  corol- 
listes,  soupçonna  cependant  l’importance  de  la  méthode  na- 
turelle, mais  sans  s’en  faire  une  juste  idée,  et  donna  une  cri- 
tique du  système  de  Linné,  qui  est  remplie  d’excellentes  re- 
marques. Il  essaya  de  démontrer  que  les  champignons  n’ap- 
partiennent point  au  règne  végétal , mais  bien  au  règne  animal , 
se  fondant  principalement  sur  leur  composition  chimique,  et 
sur  la  promptitude  avec  laquelle  ils  se  putréfient.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  afftetUms  animi.  Trente,  1753,  in-4®. 

Methodus  plantarum  enumerandis  slirpitiis  ab  eo  repertis  dettinata. 
Vienne,  1754 , in-4®. 

Flora  Car/nbZica.  Vienne  , 1760,  in-8®.  -Léipiick,  177a  , în-8®. 

Tentamina  physico-chymico  medica.Vemse,  1761,  in-8®. -léna,  1771, 
in-8®.-Trad.  en  allemand,  Munich,  1786,  in-8®. 

Recueil  de  trois  traités  sur  les  mines  de  mercure  d'Idria , et  sur  les 
maladies  auxquels  sont  sujets  les  ouvriers  qui  exploitent  ce  métal. 

Entomolo^ia  Camiolica.  Vienne,  1763,  in-8*. 

Introductio  ad  diagnosin  etusum Jbssilium.  Vienne,  1763 , in-8®.  -Trad. 
en  allemand,  Riga,  176g,  in-8*. 

uinniis  primus  historico-medicut.  Léipzick , 1 769.  Secundus  et  tertius , 
176g.  Quartus,  1770.  Quintus,  177a,  in-8®. 

Memoria  die  riporto  il  premia  sopra  il  guesûo  proposta  delle  Société 
di  Gorizia  e Graaisca.  Vienne,  1769,  in-8®.  -Trad.  en  allemand,  Vienne, 
1771.  in-8®. 

C’est  lin  mémoire  sur  les  moyens  de  remédier  au  défaut  d’engrais  dans 
les  comtés  de  Goerz  et  de  Gradisca. 

Mineralogische  Forlesungenjuer  die  andert  Klasse  der  Bergakademie 
zu  Schemnitz.  Vienne,  1771,  in-8®. 

Dissertationes  III  ad  historiam  naluralem  pertinentes.  Prague , 177a , 
in-8®. 

Principia  mineralogiœ  syncmaticte  et  practicœ  succinctce.  Prague, 
177a,  in-i®. -Trad.  en  italien  par  J.  Arduini,  Venise,  1778,  in-8®.  - en 
allemand  par  C.  Meidinger,  Munich,  1786,  in-8®. 

CtystaÙographia  Hungarica.  Prague,  1776,  in-4®. 

Introductio  ad  historiam  naluralem.  Prague  , 1777  , in-8®. 

Fundamenta  chemiœ.^TZgait , 1777,  in-8.  - Pavie,  1780  , in-8®. -Trad. 
en  allemand.  Vienne,  1786,  in;8®. 

Primas  lineae  systematis  naturce  adfinitatibus  corporum  incedificatœ. 
Prague,  1776,  in-8®. 

Findamenta  botanica.  Pavie,  1783,  in-8®.  - Vienne,  1786,10-8". 

DeUciœ  Jlorce  et  faunce  Insubricœ.  Pavie,  1786-1788,  in-fol. 

Examen  de  quelques  espèces  de  bois  de  pins.  Turin  , 1788,  in-4®. 

Anfansgruende  der  il/tnerafogie.  Manhetm , 1789,  in-4®. 

On  a aussi  de  Scopoli  un  Mémoire  sur  la  fabrication  du  charbon  , dans 
les  Actes  de  l.v  Société  économique  de  Berne  , et  plusieurs  mémoires  dans 
les  Annales  de  chimie  de  Crell.  (a.-i.-l.  iovroah) 
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SCRIBONIUS  L ARGUS,  qui  vivait  sous  le  règne  de  Claude, 
suivit  cet  empereur  dans  ses  campagnes  d’Angleterre.  Il  étudia 
la  médecine  sous  Triplion  et  Apuloius  Celsus , et  fut  grand 
partisan  du  système  d’Asclépiade.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage, écrit  en  fort  mauvais  latin,  et  souvent  cite,  mais  d’une 
manière  très-inexacle^  par  Galien,  qui  donné  une  juste  idée 
de  l’usage  dans  lequel  on  était  alors  de  considérer  la  prépara- 
tion des  mcdicaraens  comme  une  branche  importante  de  la 
médecine.  Cet  ouvrage,  qui  n’est,  au  reste,  qu’une  copie  pres- 
que littérale  de  celui  de  Nicandre,  annonce  l’empirisme  le  plus 
grossier,  l’auteur  ne  s’attachant  qu’à  réunir  toutes  les  prépara- 
tions qu’il  a pu  découvrir  dans  ses  prédécesseurs,  sans  avoir 
le  moindre  égard  à la  différence  des  maladies  contre  lesquelles 
on  les  prescrivait.  11  entasse  les  formules  sans  critique,  et  ne 
s’abstient  même  pas  de  rapporter  celles  qui  n’avaient  pu  être 
imaginées  que  par  la  superstition  la  plus  aveugle.  L’ouvrage, 
qui  a été  imprimé  pour  la  première  fois  par  les  soins  de  Jean 
Ruelle , porte  le  titre  suivant  : 

De  compositione  medicamentorum  I3>er.  Bâle,  iSag,  in-8®.  - Paris , 
i5^,  in-fol.-Padoue  , i655  , in-4“. 

C’est  à tort  qu’on  a supposé  qu’il  avait  été  écrit  primitivement  en  grec , 
et  traduit,  long-temps  même  après,  en  latin.  Tout  prouve  qu'il  fut  com- 
posé dans  celle  dernière  langue  , quoique  le  style  ne  soit  pas  en  harmo- 
nie avec  le  siècle  de  Claude.  C’est  le  senliment  de  Rhodius,  Cagnali  et 
Goulin.  (j.) 

SCRIBONIUS  (Guillaume- Adolphe)  , rhéteur  et  médecin 
du  seizième  siècle,  était  de  Marbourg.  Graqd  partisan  de  Ra- 
mus,  il  voulut  appliquer  la  logique  à tout,  et  jusqu’aux  choses 
dans  lesquelles  l’expérience  est  un  bien  lueillcur  guide  que  le 
raisonnement.  Son  livre  sur  les  sorcières  prouve  jusqu’à  tjuel 
point  l’aveuglement  était  porté  de  son  temps,  car  il  invite  les 
juges  à s’armer  de  sévérité  contre  ces  malheureuses,  et  s’attache 
à faire  voir  qu’on  peut  légitimement  avoir  recours  à l’épreuve 
de  l’eau  pour  lever  les  doutes  qui  restent  à éclaircir  sur  la 
qualité  des  personne»  soupçonnées  d’un  crime  regardé  alors 
comme  irrémissible.  Ses  ouvrages  sont  : 

Jdea  médicinal  secundum  In^icas  hç^cs  informandee  et  describendœ. 
Lemgo,  i584,  in-8". -Bâle,  i585,  in-8".  ' 

L’auteur  y a joint  un  petit  traité  sur  Puromancic. 

De  sas'arum  naturd  et  potestate  , deqiie  his  rcctè  cognoscendis  et  pti- 
niendis.  Helmstacdt,  i534,  in-4". -Marbourg,  i588,  in-8®. 

Responsio  ad  examen  veritalii  de  purgatione  sagarum  per  aquam 
/rtÿ'd!a/n.  Francfort,  iSgo,  in-8®.  (i.) 

SCRETA  (Heniu),  Schotnovius  de  Zavorziz , reçu  lucdeciu 
à Heidelberg  eu  1670,  et  piobablciuent  fils  de  Jean  Scrcla, 
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exerça',  coimtic  lui , la  médecine  àScbafliouse,  où  il  écrivait  ea 
i68d.  On  n’a  point  de  détails  sur  sa  vie;  en  1816,  il  sortit  mo- 
meutanénient  de  l'oubli  dans  lequel  le  temps  et  le  peu  d’intérêt 
de  scs  productions  l’avaient  enseveli.  Marquais  exbunia  de  la 
poussièi'C  des  bibliothèques  son 

^ • 

De  febre  castrensi  malignà , seu  mnllium  corporis  humani  partium 
injlaminnlione  liber  singularis  in  latinum  versus,  ab  auctnre  recognitus 
et  auctus.  Scliafliouse , 1686,  petit  in-8“. , public  à Dresde,  en  1710, 
par  J. -F.  Trefurth.  - Bàle , 1716. 

C’est  d’après  la  première  cl  la  dernière  édition  que  nous  donnons  le 
litre  de  ce  traité  indiqué  comme  la  source  à laquelle  on  prétendait  que 
M.  Broussais  avait  puisé  ses  idées  sur  l’inflammation  gastro-intestinale  dans 
les  fièvres.  Il  est  bien  d’autres  ouvrages  dans  lesquels  se  retrouve  celte 
idée  , inféconde  jusqu’à  ce  qu’il  l’ait  eu  développée.  La  pratique  de 
Serein  éiait  incendiaire,  comme  devait  l’être  celle  de  tout  ialro-chiinisle. 
Les  bibliographes  attribuent,  en  outre,  à Henri  Scrcta  une  disserta- 
tion De  causis  et  naturâ  auditionis , qui  parait  avoir  été  sa  thèse,  et  que 
nous  n’avons  pu  nous  procurer.  (f.-o.  boisseau  J 

SCRETA  (Jean),  Schotnevius  de  Zavorziz,  né  à Prague, 
exerça  la  médecine  h Scbafhouse  au  commcncciTictit  du  dix- 
seplièmc  siècle  ; il  n’est  connu  que  pour  avoir  mis  en  ordre 
avec  G.  Sopcilintî 

Los  Ceiituriœ  curationum  empiricarum  de  Buland.  Bàle,  1628,  in-8“. 

On  présume  qu’il  était  père  du  précédent,  qui  probablement  lui  dut 
scs  opinions  cliémialriques.  (f.-o.  boisseau) 

SCRINCl  ( Jean-Antoine-Joseph)  , docteur  en  médecine  et 
profesîsur  ordinaire  de  chimie  et  de  physique  expérimentale  , 
il  l'üniversilé  de  Prague,  mort  dans  cette  ville  en  1774.  a laissé 
qttelques  opuscules  académiques  , parmi  lesquels  on  distingue 
surtout  celui  qui  a pour  objet  la  texture  des  os  et  les  accidens 
produits  par  l’inflammation  de  ces  organes. 

Disserlalio  de  usuel  abusu  corticis  China.  Prague,  1729,  in-4“. 

Gruendlic/ie  V ntcrsuchung  und  Beschreibung  des  Theodorbades . Pra- 
gue , 17.(1  , 111-8“. 

Disserta lio  de  ciëris  proprietatibus  naturalibus,  neenon  morbis  a vitio 
uëri^  originetn  irahenlibns  Prague,  i743,in-8‘’« 

Disserlatio  de  ossiuni  naturâ  horumque  i njlaninialione  in  gencre,  in 
specie  de  ossium  inflammalione  à frigorc  et  exindè  ortd  spinâ  ventosd. 
Prague , 1 7'|3  , in-.)”. 

Dissert  itio  de  doloribtis  in  genere.  Vragne , 17(6,  in-4“. 

Disserlatio  de  puncto  aut  scisso  neivo  alque  tendine.  Prague,  17(8, 

iii-4®. 

JJisserUUio  de  organo  , sensu  alque  obfecto  olJacttU.  Prague,  17491  in-j'’. 

Disserlatio  de  organo,  sensu  alque  objecta  tact/l-f. Prague,  17(9,  in-4“. 

Dissertulio  de  utilitale  eleclrisationis  in  arte  medicà  seu  in  curandis 
morbis.  Prague,  176 1,  in-4°. 

Disserlalio  de  oleo  vitrioU  didci.  Prague,  1753,  in-4°. 

7’raclatiis  de  Jonlibus  soleriis  l’oeplilzensibus.  Vienne,  17G0,  iu-8“.  - 
'J’rad.  en  alUinand  , Vienne,  1760,  in-8“.  (o.) 
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SCROFA  (SÉBASTiEs),  médecin  du  seiziènic  siècle,  exerçait 
son  art  à Cambray.  11  était  fort  habile  dans  les  langues  grecque 
et  latine,  et  grand  partisan  de  la  doctrine  de  Galien , dont  il  a 
traduit  plusieurs  traités  avec  des  notes  insignifiantes  sous  les 
titres  suivans  : 

Libellus  de  bono  et  malo  succo.  Paris,  i546,  in-8°. 

XJe  bono  et  malo  lucco,  et  de  remedüs  parabilibus , cum'echoliis . Lyon,. 
i547  » io-i6. 

Z>e  remedüs  parabilibus,  cum  scholiis.  Paris,  i548,  in-8°.  (z.) 

SCROFANO  (Jean-Antoine),  né  k Raguse  le  i4  juillet 
i6o5  , s’appliqua  de  bonne  heure  k l’étude  de  la  médecine,  et 
obtint  les  honneurs  du  doctorat  k Messine  en  i6a5.  Vingt  ans 
après  il  fut  nommé  médecin  stipendié  k Modica,  où  il  mourut 
le  i4  novembre  1681.  Outre  la  médecine,  il  cultivait  avec 
succès  la  poésie,  les  mathématiques  et  l’astronomie;  mais  sa 
réputation  ne  s’est  pas  étendue  au-delk  du  littoral  de  la  Sicile. 
11  n’a  publié  uon  plus  qu’un  opuscule  intitulé  : 

27s  febre  populari  quœ  vagata  est  per  totum  SiciUœ  regnum  anno  iC^a. 
Païenne,  1678,  in-8“.  - (z  ) 

SCULTET  ( Jean),  né  k Ulm,  le  12  octobre  iSgS,  d’un 
simple  batelier,  étudia  la  médecine  k Padoue,  sous  Spigel  et 
Marchettis,  et  y prit  le  grade  de  docteur  en  1621.  Quelques 
années  après  il  revint  dans  sa  patrie , où  il  pratiqua  la  chirur- 
gie avec  beaucoup  de  célébrité  , et  mourut  le  1®'  décembre 
164s.  On  lui  doit  un  grand  travail,  encore  estimé,  sur  les  ins- 
trumens,  appareils  et  bandages  usités  de  son  temps,  ou  dé- 
crits dans  les  auteurs  qui  l’avaient  précédé;  mais,  au  lieu  de 
simplifier  les  instrumens,  il  sembla  mettre  toute  sa  gloire  k les 
compliquer  et  k les  rendre  effr,2yans.  Cet  ouvrage  a pour  titre: 

jirmamentarium  chirurgicum.  ülin  , i653  , in-fol.  - /iid.  i655,  in-fol. 
-La  Haye,  i656,  in-8“.-/ii2.  1663,  in-8“. -Amsterdam,  166a,  in.8“. 
-Venise,  i665,  in-8“. -Francfort,  1G66,  in-4“.- Amsterdam,  1(169 , in.8“. 
-Ibid.  167a,  in-8“.  - Leyde  , lôgj , in-8®. -Trad.  en  français,  Lyon, 
1675  , in-4".  ; Ibid.  1712,  in-8°.  - en  allemand,  Francfort,  1G79,  in-4°. 
-en  hollandais,  Dordrecht,  1687,  in-8®.;  Ibid.  1670,  in-8®.  ; Leyde , 
1748,  in-8°. 

Scultel  avait  le  grand  défaut,  si  commun  parmi  les  chirurgiens  de 
profession  , d'être  trop  entreprenant , et  d'ordonner  une  opération  à la 
moindre  indication.  Il  abusait  aussi  des  topiques.  Du  reste  , son  livre 
renferme  une  foule  de  faits  intéressans. 

ScuLTET  {Jean),  né  à Nuremberg  le  7 août  1C21,  exerça  l'art  de 
guérir  en  cette  ville , où  il  mourut  le  i3  février  1680.  Il  était  membre 
ue  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Persèe.  On  a de 
lui  divers  articles  insérés  dans  le  recueil  de  cette  compagnie  savante, 
une  édition  augmentée  de  la  Médecine  militaire  de  Mir.dercr  (Nurem- 
Wg,  1(167  , in-ia)  , une  traduction  allemande  de  la  Chirurgie  de  Jean 
de  Vigo , et  les  ouvrages  suivans  : 
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Tnchiasis  admiranda,  s.  morius  pitarù  oh$ervatus.  Nuremberg,  i658, 
io-ia. 

Prophylaxis  circà  prasentem  et  futurum  saniuitis  ttatum.  Nuremberg , 
iG65,  in-ia. 

Plantarum  cultura.  Nuremberg,  1666,  in-ia.  (o.) 

SCüRRON  (Jean),  plus  connu  sous  le  nom  de  Schyron, 
naquit  à An^usc  dans  les  Cëvennes  , fui  reçu  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Montpellier  en  1620  , devint  professeur 
à la  mon  de  Trcmolet,  et  succéda,  comme  chancelier,à  Gibert 
Grifn  en  iSSg.  Scurron  jouissait  d’une  grande  réputation,  et  fut 
appelé,  en  i54o,  par  Henri  11  d’Albret  et  par  son  épouse  Mar- 
guerite d’Angoulcme , sœur  de  François  i®',  qui  lui  conférèrent 
le  titre  de  leur  médecin.  Il  mourut  en  i586  dans  un  âge  fort 
avancé.  Rabelais,  dont  il  avait  présidé  la  thèse,  quand  il  fut 
reçu  bachelier , a parle  de  lui  dans  son  Pantagruel , tome  IV, 
ciiap.  43,  et  il  l’appelle  noble  Scurron.  Strobelberger  et  Astruc 
ont  également  fait  de  lui  une  honorable  mention  dans  leurs 
travaux  historiques  sur  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Ouvrages  attribués  à Scurron  , et  publiés  après  sa  mort. 

Methodi  medendi , sîve  inslitutinnis  medicinee  faciendee , una  cum 
traclatii  de  curatione  fibrium  ptaridarwn,  libri  IV.  Genève,  iGoS  et 
i6'j3,  in-i6.  - Montpellier,  1609,  même  format. 

On  trouve  à U Un  de  cet  ouvrage,  qui  n'a  rien  d’original,  une  sorte 
de  matière  médicale,  suivant  l’esprit  du  temps  , et  sous  ce  titre  : Trac- 
tatus  de  medicamenüs  tum  simpUcibus  tum  composilis  in  ptures  classes 
digeslis.  (n.  desoehettes] 

SEBA  (Albert),  né  à Ezeln,  dans  l’Ost- Frise,  le  3 mai 
i665,  étudia  la  pharmacie  tant  dans  sa  province. qu’à  Amster- 
dam, entra  ensuite  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landaises, et  acquit  de  grandes  richesses,  qu’il  consacra  b former 
un  cabinet  des  productions  les  plus  rares  de  la  nature.  Lorsque 
Pierre  le  Grand  visita  pour  la  seconde  fois  la  Hollande  en  1716, 
il  acheta  cette  collection,  qui  existe  encore  aujourd’hui  à Pé- 
tersbourg.  Séba  se  mit  aussitôt  b en  former  une  nouvelle,  qui 
surpassa  bientôt  non-seulement  la  première,  mais  encore  toutes 
celles  qu’on  connaissait  alors  en  Europe,  et  qui  fut  malheu- 
reusement dissipée  b sa  mort,  arrivée  le  3 mai  1736.  L’usage 
qu’il  fit  de  sa  fortune  mérite  d’autant  plus  d’étre  remarqué 
que,  fils  d’un  pauvre  paysan,  cl  livré  aux  spéculations  de  com- 
merce des  drogues  , il  n’avait  reçu  qu’une  éducation  fort  ordi- 
naire. De  son  vivant,  il  eut  l’heureuse  idée  de  faire  décrire  et 
graver  son  cabinet,  qui  a été  publié  en  latin , hollandais  et 
français , sous  le  litre  suivant  : 

hocupletissimi  rerum  naturalium  thesauii  acourata  descriptio  et  iconi- 
bus  artijiciosissimis  expressio,  per  universam  phvsices  historiam,  Ains- 
tcrilaoi , tome  1 , 1734;  II,  >735;  III,  1761;  IV,  i7fl5,  in-fol. 
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Avec  449  , tn's-belle».  Cet  ouvrage  n’cst  paa  dans  le  cas  de 

la  plupart  dics  descriptions  d’anciens  cabipets  qu’on  ne  consulte  plus 
aujourd’hui.  C'est  encore  un  trésor  d’une  richesse  infinie  ])our  presque 
toutes  1rs  branches  de  l’histoire  naturelle,  cl  aucun  naturaliste  ne  peut 
se  dispenser  d'y  avoir  souvent  recours.  Plusieurs  des  belles  figures  qu’on 
y trouve  ont  été  peu  répétées  dans  d'autres  ouvrages,  de  sorte  qu’il  est 
d’uu  continuel  usage  pour  la  vérification  du  la  synooyniie.  Le  cabinet  de 
Séba  embrassait  les  trois  règnes  de  la  nature.  11  s'y  trouvait  des  choses 
tellement  rares  cpi’on  n'en  connaît  encore  que  les  inûines  individus  exis- 
tans  dans  la  collection  primitive.  A la  mort  de  Séba , une  partie  de  ce 
beau  cabinet  passa  dans  celui  du  Slathouder.  Une  |>at'tie  des  planches  de 
l’ouvrage  n’est  pas  disposée  dans  un  ordre  méthodique , et  renferme  des 
objets  tont  à fait  différens;  l’autre  est  un  peu  plus  exacte , et  Ica  règnes 
au  moins  s'y  trouvent  distingués.  Les  figures  sont  en  général  bien  des- 
sinées , et  gravées  avec  soin,  beaucoup  d’exemplaires  sont  enluminés,  et 
quelques-uns  même  fort  bien.  Quant  aux  descriptions,  elles  gâtent  l'oir- 
vrage  , et  le  texte,  étant  écrit  sans  jugement  ni  critique,  ne  jouit  d’au- 
cune autorité.  On  peut  môme  dire  qu’il  a nui  à la  science  pendant  plus 
de  soixante  ans.  Séba  avait  acheté  ses  objets  indifféremment  dans  toutes 
sortes  de  ventes  ; il  en  avait  reçu  d’une  foule  de  marchands  ; quelques- 
uns  à la  vérité  lui  étaient  venus  par  des  vaisseaux,  mais  ceux-ci  eux-mémes 
en  avaient  touché  dans  plusieurs  pays,  de  sorte  que  le  texte  ne  donne 
presque  rien  de  certain  sur  le  climat.  Séba  Ini-même  parait  avoir  eu  peu 
de  connaissance  des  livres  et  des  auteurs  précédens.  Tous  les  noms  qu’il 
impose  aux  différées  objets  de  son  cabinet  leur  ont  été  donnes  fort  a la 
légère.  Très-souvent  il  applique  un  nom  mexicain  d’Hernandez  à un  animal 
des  Indes  orientales,  et  réciproquement  à un  animal  d’Amérique  un  nom 
tiré  de  Bobtius , ou  de  quelque  autre  descripteur  des  pays  indiens.  La 
patrie  des  objets  et  les  noms  qu’il  donne  sont  donc  tout  à iait  arbitraires 
et  le  plus  souvent  inexacts.  Cependant  Séba  a été  l’auteur  principal  con- 
- snlté  par  Linné,  Buffon,  Salerne , Klein,  en  un  mot  par  presque  tous 
les  auteurs  du  dix-buitième  siècle  jusqu'à  peu  près  vers  1770,  parce  que 
ce  ne  fut  qu’alors  que  les  Auglais  et  les  Français , en  particulier  Buffon , 
donnèrent  un  assez  grand  nombre  de  figures  pour  qu’on  put  les  citer  de 

Ïiréférence  à Séba , qui  jusqu’à  celte  époque  en  avait  offert  le  recueil 
e plus  considérable.  On  a pendant  long -temps  adopté  et  répété  aveu- 
glement ses  idées  et  tout  ce  qu’il  a dit  sur  la  patrie  des  différens  objets 
dont  il  traite,  de  manière  qu’on  a commis  une  foule  d'erreurs.  Mais  on 
peut  avoir  assez  de  confiance  dans  les  figures  , particulièrement  pour  les 
reptiles,  et  entre  autres  pour  les  serpsns.  11  y a tel  animal  qui  se  trouve 
répété  jusqu’à  douze  et  quinze  fois , sculcmeot  avec  de  légères  différences 
dans  les  postures.  Chaque  fois  Séba  le  fait  reparaître  sous  des  noms  dif- 
férens  et  avec  des  indications  de  pays  relatives  à ces  noms.  Il  résulte  de  là 
que  les  naturalistes  qui  sont  venus  après  lui  ont  écrit  souvent  que  tel 
ou  tel  animal  se  trouvait  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Ce  n’est  que 
depuis  les  progrès  fails  par  l’histoire  naturelle  géographique  qu’on  a re- 
connu qu’aucun  animal,  excepté  les  très -grands  oiseaux  de  proie,  qui 
peuvent  traverser  l’Océan,  ne  se  trouve  dans  des  contrées  aussi  éloignées. 
Bnffon  le  premier  a.rcndu  attentif  à cette  erreur  grossière  de  Séba,  qui 
avait  trompé  Linné  et  toQS  ses  contemporains.  ( joursan) 

SEBIZIÜS  (Jean-Albert),  fils  du  second  Melchior,  naquit 
à Strasbourg  le  22  octobre  161 5,  et  étudia  la  mcdcciuc  sous 
les  yeux  de  son  père.  Il  prit  le  grade  de  docteur  en  1640,  après 
avoir  visité  les  Universités  de  Bâle,  de  Montpellier  et  de  Paris. 
Douze  ans  après  il  obtint  la  chaire  d’anatomie  , et  plus  tard , 
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apres  la  mort  de  son  père  , il  fut  nomme  médecin  ordinaire  de 
sa  ville  natale,  où  il  sucomba  le  B février  i685,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

Problemata  de  vitiis  corporis  humani  partibus  in  gencre  consicleratis 
theses  miscellanea;.  Strasbourg,  iG53,  in>4°- 

Dissertatio  de  liene.  Strasbourg , i655  , in-4“. 

Disserlatio  de  syncope.  Strasbourg , 1669 , in-4®. 

De  Æsculapio  inventore  medicinœ.  Strasbourg  , 1669 , in-4°  ■ 

Disserlatio  de  ventricule.  Strasbourg,  1660,  in-4®. 

Problemata  anatomica  guædam.  Slrashoarg , i66a,  in-4“. 

Dissertatio  de  inedià.  Strasbourg,  1664,  in-4®. 

Dissertatio  de  phlhisi,  Strasbourg,  i665,  in-4®. 

Dissertatio  de  cachexid.  Strasbourg,  i665,  in-4®. 

Dissertatio  de  colied.  Strasbourg,  i(i65,  in*4®. 

Dissertatio  de  vertigine.  Strasbourg  , 1666  , in-4“* 

Dissertatio  de  lapide  lazuli.  Strasbourg,  ib68,  in-4°. 

Dissertatio  de  fonticulis.  Strasbourg , 1669 , in-4®. 

Dissertatio  de  tumoribus  prœter  naturam.  Strasbourg,  i66g,  in-4®. 

Exercitationes  palholoeicce.  Strasbourg , 1669- 1682 , in-4®. 

Recueil  de  vingt-cinq  dissertations. 

Nachrient  von  dem  anderthalbjaehrigen  Pasten  einer  annoch  lehenden 
Haderslebischen  Jungfer.  Strasbourg,  1724,  in-8°.  (o.) 

SEBIZIUS  ( Melchior),  dont  le  vrai  nom  était  Sehisch.,  vint 
au  monde  en  iSSg  li  Falkenberg,  dans  le  duché  d’Oppeln  en 
Silésie.  Il  s'appliqua  d’abord  à la  jurisprudence  , mais  ne  tarda 
pas  h quitter  cette  carrière  pour  courir  celle  de  la  médecine. 
Après  différens  vojtages  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie, 
il  prit  le  titre  de  docteur  it  Valence,  dans  le  Dauphine,  en 
iSti.  a son  retour  en  Allemagne  , il  fut  nommé  médecin  de  la 
ville  d’Haguenau  ; mais,  en  i574»  >1  vint  s’établir  à Strasbourg, 
où  il  devint  professeur  et  chanoine  de  Saint-Thomas.  Sa  mort 
eut  lieu  le  19  juin  1625.  Il  a donné  une  édition  augmentée  du 
Kraeulerhuch  de  Tragus , et  traduit  en  allemand  la  Maison 
rustique  d’Etienne  et  Liébault.  (0.) 

.SEBIZIUS  (Melchior ) , fils  du  précédent,  était  de  Stras- 
bourg , où  il  vint  au  monde  le  ig  juillet  1578.  On  assure  qu’il 
étudia  la  médecine  successivement  dans  vingt-sept  Universités  : 
ce  fut  à Bâle  qu’il  prit  le  bonnet  doctoral.  En  1612  il  obtint 
la  chaire  de  médecine  que  son  père  avait  abdiquée,  et  dans  la 
suite  il  devint  archiâtre  ordinaire  de  la  ville  de  Strasbourg. 
L’empereur  Ferdinand  II  le  créa  comte  palatin  en  i65o.  Il  mourut 
le  a5  janvier  1671.  Haller  a dit  de  lui  : Emdilus  vir , parant 
usas  propriis  experimentis.  Cette  phrase  le  caractérise  parfaite- 
ment. Tous  ses  ouvrages  portent  Je  cachet  du  galénisme  , et  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  des  compilations.  Nous 
citerons  seulemekit  les  principaux  : 

Dissertatio  de  urinis.  Bàlc  , 1618,  in-8”. 

Discursus  mcdico-philosophicns  de  casu  adolescentis  cujusdam  yirgen- 
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toralensis  anno  1617  morlui , adiacenli  ipsi  serpente,  Strasbourg,  1618, 
in-4°.  - Jbici.  1624  , in-4“.  - Jhid.  i66o,  in-4“. 

Disscrlatio  de  arleiiolomiâ.  Strasbourg,  1620,  in-4“. 

Prohleinata  medica  de  vente  sectionc.  Strasbourg  , 1620,  in-4”. 

OispiUationes  de  rectd  purgandi  vatione.  Strasbourg,  1621  , in-4“- 
Exercitaliones  medicœ  quadraginta  sétt , ab  anno  i C22  ud  1 636  pre- 
posilœ.  Strasbourg,  1624,  in-4“.  - Ibid.  i63i , Ibid.  i636,  iu-4". 

-Ibid.  1674»  in-4“. 

Dtssertationum  de  acidulis  sectionet  duœ.  Strasbourg,  1627  , in-4'’- 
Hisloria  mirabilis  de  fcemind  quàdam  Argenloralensi , quœ  ventrem 
suprà  modum  tumidum  ultra  decennium  ^estnvit , et  tuni  tiydiope  uteriiio, 
tum  mulis  carnosis  76  Juit  conjlictata.  Strasbourg,  1627,  in-4®. 

Dissertalio  de  discrimine  corporis  vitilis  et  muliebris.  Strasbourg,  1629, 
in-4®. 

Miscellanearum  quæstionum  medicurum  Jusciculi  quinquaginta  très. 
Slrasbour.g,  i63o  , in-8°. - /Wd.  i638,in-8®.  4 

Dissertalio  de  notis  virginitalis.  Strasbourg , i63o , in-4®.  ' 

G aient  liber  de  symplomatum  causis.  Strasbourg,  i63i  , in-4“. 

Problemnta  phlehotomica.  Strasbourg,  i63i , in-4®. 

Prodromiexaminis  vulnerum  pars  prima  er  secunt/a.  Strasbourg,  i63q, 
in-4“. 

Galeni  ars  parva  in  XXX  disputatioiies  resoluta.  Strasbourg,  i633  , 
in-8®.  - Ibid.  iG3S,  fn-8“. 

Collegium  tlierapeuticum  ex  Galeni  methodo  medendi  depromptum.  / 

Strasbourg,  i634  , in-4®.  - Ibid.  i638,  in-4®. 

Libri  sex  Galeni  de  mnrborum  differentiis  et  causis.  Strasbourg,  i635, 
in-4“- - /6/rf.  i638,  in-4®. 

Examen  vulnerum  parlium  simitariiim,  Strasbourg,  i635  , in-4®. 

Examinis  vulnerum  parlium  dissimilarium  pars  prima.  Strasbourg, 
iG36.  Secunda , 1637.  2'erlia  , 1637.  Quarto  , t637  , in-.|®. 

Examen  vulnerum  singularum  corporis  parlium , qualenas  vel  l'ethaliii 
sunt,  vel  incurabitia , vel  ralione  eaenlùs  salutaria  et  sanabilia.  Stras- 
bourg, i638 , in-4“- - Wirf.  16.39,  in-.4®. 

Quœstiones  ex  Galeni  l,  I de  elementis  desumptce.  Strasbourg,  1641, 
iu-4®. 

Dissertatin  de  concoclione  alimentonim.  Strasbourg  , i64a , in~4". 

Dissertalio  Tfl  de  retpiralione.  .Strasbourg,  i643,in-4“, 

Dissertalio  IV  de  deniibus.  Strasbourg,  i644.  iu-4”- 
Dissertalio  de  Jacultalibus  naturalibus.  Strasboiirgi  1644.  in-4®- 
Dissertutio  de  senectute  et  senuiu  statu  et  conditioHt.  Strasbourg , 1646 , 
in-4®. 

Eeschreibitng  und  IFiederlcgung  eüicher  Missbraeuche  und  Irithue- 
nier  heym  Gebrauch  der  Sauerhrunnen.  Strasbourg,  1647,  in-8°.  - Ibid, 

'655 , in-8°. 

De  bulsamalione  cadnaerum.  Strasbourg,  16.45,  in-4®.  - ' 

Dissertalio  de  calculo  renum.  Strasbourg,  1647  , in-4®. 

Dissertalio  de  ulceribus.  Strasbourg  , 16)7,  in-4®. 

De  alinientorum  faciUlalibus  libri  V,  ex  optimorum  aulhorum  monu- 
meniis  conscripti.  Strasbourg  , t65o  , in-4®. 

Dissertalio  de  urince  suppressione.  Strasbourg,  i65l  , in-4®. 

Galeni  quinque  priores  libri  de  simplicium  medicamenlorum  faculta- 
tibus  in  XVI  dispntationes  resoluli  Strasbourg,  i65i,  in-8®. 

Dissertalio  II  de  pilorum  humant  corporis  nominihus , definitione , 
meliore  formâ  et  ejjficiente Jinc.  Strasbourg,  i65i  , iiv-4®. 

Commentanus  in  Galeni  libellas  de  curandi  ralione  per  sanguinis  mis- 
lionern  ; (le  hiindinibus , reuulsione  , cucurbitulis  , scarificaticnc,  Slrn^- 
bourg , i652  , in-4®. 
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Dissertatio  de  dolore.  Strasbbnrs , i65a  , in-4®. 

Dissertatio  de  famé  et  siti.  Sirasbonrg,  iG55,  in*4®- 

Dissertatio  de  strangurid,  Strasbourg , 1667  , iu-4®> 

Dissertatio  de  marasmo , macUentiâ  et  corpulentid , crassitie  et  ma- 
gniiudine  morhosà.  Strasbourg,  i658,  in-4°- 

Dissertatio  de  singultu.  StraÀourg,  1659,  iu-4°- 

Manuale  s.  spéculum  medicinee  practicum.  Strasbourg,  1659,  in-8'’. 
- Ibid.  1661 , in-8“. 

Problemata  medica,  de  variolis,  de  ophthalmid,  etc.  Strasbourg, 
1G62,  in-4®.  (o.) 

SËBIZIUS  (Melchioh),  fils  de  Jean-Âlbert,  vint  au  monde 
à Strasbourg  le  18  janvier  1664.  Il  ctudia  la  niedecine  aux 
ecoles  de  celte  ville  et  de  Paris,  et  obtint  le  grade  de  docteur 
en  i6K8.  Installé  en  i^oi  dans  la  chaire  de  médecine  , il  ne  la 
remplit  pas  long-temps  , car  il  mourut  le  18  novembre  1704, 
après  avoir  publié  : * 

Dissertatio  de  risu  et  fletu.  Strasbourg , 1684 , iu;4®. 

Dissertatio  de  sudore.  Strasbourg,  1688,  in-4®. 

Dissertatio  de  origine fontium  et  Jluviorum.  Strasbourg,  1699,  iu-4°. 

Dissertatio  de  urinatoribus  etarle  unna/u/â.  Strasbourg  , 1700  , in-4®. 

(o-l 

SEERUP  (Geohges),  né  à Ripen  en  Danemarck,  le  i3  sep- 
tembre 1660,  étudia  la  médecine  à Copenhague  sous  le  célèbre 
Borrich,  mais  interrompit  ses  cours  pour  aller  enseigner  les 
belles-lettres  dans  le  collège  de  sa  patrie,  dont  il  devint  recteur 
en  1693.  Cependant,  comme  il  n’avait  pas  discontinué  de  s’ap- 
pliquer à l’art  de  guérir,  il  l’exerça  à Ripen  avec  assez  de  répu- 
tation pour  qu’on  l’appelât  à la  cour,  en  1698,  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  Chrétien  v.  Seerup  obtint,  l’année  suivante,  une 
chaire  de  philosophie  à Copenhague , et  prit  le  grade  de  doc- 
teur ; mais  il  mourut  quelqués  mois  après , le  11  mai  1700. 11 
a laissé  un  traite  de  logique,  et  une  apologie  de  Descartes, 
dans  laquelle  il  disculpe  ce  philosophe  du  reproche  d’athéisme 
que  lui  avait  adressé  Lentulus.  En  médecine  il  n’a  écrit  qu’une 
thèse  / intitulée  : 

Triumphum  lithargyriaiorum.Ç.o^rùieg'ae , 1700,  in-4®.  ( z.) 

SEGER  (Georges),  ne  à Nuremberg  en  1629,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  Universités  allemandes , et  s’arrêta 
long-temps  à.  Copenhague , où  Thomas  Barlholin  attirait  un 
grand  concours  d’auditeurs.  Il  passa  ensuite  à Bâle,  et  y reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  1660.  Etant  revenu  dans  sa  patrie,  il 
obtint,  au  bout  de  trois  ans,  la  place  de  médecin  pensionné  à 
Thorn;  et,  en  1675,  il  fut  nommé  physicien  de  la  ville  de 
Danizick,  où  il  termina  sa  carrière  le  19  décembre  1678.  Tous 
ses  écrits  portent  le  cachet  des  opinions  de  Bartholin,  qui  était 
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son  oracle,  et  qui  lui  inspirait  une  admiration  sans  bornes.  On 
y chercherait  vainement  quelque  idée  nouvelle. 

Synopsis  rariorum  in  musœo  Olai  TVormii.  Copenhague , i653 , in-4‘’. 

- Ibid.  i658  , in-4®. 

Dissertatio  de  usu  communium  corporis  humani  integumenlorum.  Co- 
penhague, 1G54,  in-4". 

Triumphus  cordis  , post  captant  ex  totali  hepatis  clade  vicloriam  , 
creatus.  Copenhague,  i654  , in-4". 

Dissertatio  de  lymphœ  Bartholiniante  quidditate  et  materid.  Copen- 
ha^e,  iG53  , in-4".  - 16G8,  in-4". 

Dissertatio  de  flippocralis  orthodoxid  in  doctrind  de  nutritione  Jistiis 
in  utero,  lîàle,  iGGo,  in-4". 

Dissertatio  de  Hippocratis  lih.  de  corde  ortu  legitimo.  Bâle,  16G1,  in-4". 

- Ibid.  iGnS , in-4". 

Triumphus  et  querimonia  cordis  repeliius.  Bâle , 1661  , in-4". 

Oralio  de  curiosUale  medied.  Danuick,  iG^5,  in-4". 

Il  a inséré  un  grand  nombre  d'observations  dans  les  Ephémérides  des 
Curieux  de  la  nature.  (o.) 

SEGNER  ( Jean-André  de)  , ne  à Presbourg  le  19  octobre 
1 704  T fit  ses  premières  humanités  dans  le  college  de  cette  ville, 
sous  la  direction  de  Bel,  le  célèbre  auteur  de  l’Histoire  de  la 
Hongrie,  alla  ensuite  apprendre  la  langue  magyare  h Raab, 
suivit  des  cours  de  philosophie  à Debreezin,  où  l’op  professait 
encore  à cette  époque  le  système  de  Descartes , termina  son 
éducation  à Presbourg , et  finit  par  étudier  la  médecine  à 
léna.  Les  leçons  d’IIainberger  fortifièrent  le  'goût  qu’il  avait 
raanifesté  dès  sa  plus  tendre  enfance  pour  les  mathématiques, 
et  les  principes  de  Wolf,  qu’il  apprit  à connaître,  lui  firent 
bientôt  abandonner  ceux  du  cartésianisme  qu’il  avait  puisés 
dans  sa  patrie.  Après  avoir  pris  le  bonnet  doctoral,  il  pratiqua 
quelque  temps  l’art  de  guérir  h Presbourg,  et  obtint  ensuite  la 
place  de  médecin  pensionné  à Debreezin;  mais  les  faveurs  dont 
la  fortune  s’apprêtait  à le  combler  ne  pouvant  satisfaire  son  âme 
avide  d’instruction,  il  ne  tarda  pas  à quitter  la  Hongrie,pour  se 
rendre  de  nouveau  à léna,  où  il  fit  des  cours  particuliers  de  ma- 
thématiques, et  fut  investi,  en  i ^33,  d’une  chaire  de  philosophie. 
Deux  ans  après  il  alla  remplir  celle  de  physique  et  de  ma- 
thématiques h Gœttingue,  et  au  bout  de  vingt  ans  il  reçut  du 
roi  de  Prusse  des  lettres  de  noblesse , avec  le  titre  de  professeur 
de  mathématiques  h TUniversité  de  Halle,  où  sa  carrière  se 
termina  le  5 octobre  1777.  Segner  ne  s’est  rendu  célèbre  que 
dans  les  mathématiques , qu’il  aimait  passionnément , et  qui 
furent  l’occasion  d’une  dispute  assez  vive  entre  lui  et  les  parti-, 
sans  fanatiques  de  Wolf, dont  il  avait  relevé  quelques  erreurs, 
que  ce  grand  philosophe  eut  la  franchise  d’avouer.  Ses  élé- 
niens  de  physique  sont  remarquables  par  la  discrétion  qu’il  mit 
dans  l’emploi  des  hypothèses,  et  par  l’application  qu’il  fil  des 
principes  de  la  chimie  du  temps  à l’explication  des  phénomènes 
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de  Ja  nature.  Il  ii’élait  point  praticien,  et  aucun  des  opuscules 
(ju’il  a écrits  sur  la  tuédecinc  ne  se  distingue  par  des  idées 
neuves  ou  particulières.  On  reconnaît  dans  tous  l'homme  qui 
s’était  consacré  d’une  manière  spéciale  h la  science  du  calcul. 
JVous  ne  citerons,  parmi  scs  écrits,  que  ceux  qui  ont  un  rap- 
port direct  ou  indirect  à l’art  médical. 


Disserlatio  de  naturâ  et  principna  mediçina.  léna,  i^aS,  in-4®. 
Disserlatio  de  aclione  intestini  colt , quâ  contenta  propellil.  léna  , 
in-4“.  ’ 


1733, 


Programma  de  mutattombus  aëris  à funâ  pendentilus.  léna  , 1733,  in-4*. 

Programma  de  spon^iâ  in  aqud  mbmersd,  et  subindè  ad  superiora  eita- 
((inte.  Gœttingue , 1733,  in-4®. 

Dissertatio  irifi  -ray  anttepa.'tia.en  faoy.  Gœltingue,  i736,in-4“. 

Vom  Boeckel-und  geraeucherlen  PUisch.  Gœltingue,  1736,  in-4“. 

Programmala  II  deJontePUniand.  Gœltingue,  1737,  in-4®. 

Programma  quô  aliqua  de  ejfervescenlid  salium  expenduntur.  Gœl- 
tinguc,  1737,  in-4®. 

Dissertatio  de  abortu.  Gœlûagxxe  , 1738,  in-4®. 

Programma  de  cequandis  thermometris  a'èreis.  Gœltingue , 1739 , in-4®. 

Ohservationes  quœdam  et  conctusiones  circà  valorem  et  frisas  maxime 
hicmis.  Gœtlingue,  1740,  in-4®.  ° 

Pro^amma  de  rantate  luminis.  Gœtlingue,  1740,  iu-4°. 

Tnrilalio  ad  lecliones  philosophiœ  naturalis  experirnentalis  publicas. 
Gœtlingue,  1741,  in-4®. 

Dissertatio  de  vomied  putmonis.  Gœlfingue,  1741,  in-4®. 

Dissertatio  de  morlns  ex  interceptis  hœmorrhoidibus , polissimum  rario- 
rilus.  Gœltingue  , 1741 , in-4". 

Disserlatio  de  praxi  medicinali  secundum  theoriarn  instiluendd.  Cœt- 
tingiie,  1741 , in-4®. 

Disserlatio  de  sensibus  in  genere.  Gœtlingue  , 1741 , in-4®. 

Programma  de  novo  barometro  navali.  Gœtlingue,  1743,  in-4®. 

Programma  de  mutalione  barometroi-am  à ventis.  Gœllingne  i’’43 
in-4®.  b > /S  > 

Dissertatio  de  parta  difficili.  Gœtlingue,  1743,  in-4®. 

Einleitung  in  die  Naturlehre.  Gœltingue,  1746,  in-8®.  - Ibid.  1783 
iu-8®. -/to.  1770,  in-8®.  ' 

Dissertatio  de  ciborum  digestione.  Gœltingue,  1782,  in-4®. 

Dissertatio  de  colied  saturnind  mclallurgorum,  Gœtlingue,  1782,  in-4®. 

Dissertatio  de  prœrogativd  medicamentorum  simpliciam  pr-œcompe- 
sitis,  Gœtlingue,  1762,  in-4®. 

Dissertatio  prophjrlaxin  morborum  non  esse  pecidiarem  J^giœnes  par- 
lent ostendens.  Gœltingue,  1762,  in-4®.  ' 

Dissertatio  de  acido pinguedinis  animalis.  Gœtlingue,  1784  in-4® 

(^) 


SÉGUIER  ( Jean-François ) naquit  à Nîmes  en  1703.  Sou 
père,  conseiller  au  siège  présidial  de  cette  ville  , le  destina  en 
naissant  à lui  succéder  dans  sa  charge.  Une  médaille  d’Agrippa 
qu’il  gagna,  à l’àge  de  dix  ans,  en  jouant  avec  un  de  ses  ca- 
marades , découvrit  l’instinct  qui  le  portait  à la  recherche  de 
l’antiquité.  On  lui  dit  un  jour  qu’il  s’était  trouvé  des  médailles 
dans  un  puits  que  l’on  fouillait  au  collège;  aussitôt  il  forma  le 
projet  d’y  descendre  en  secret  pendant  la  nuit.  Un  de  ses  coin- 
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pagnons  d’étude  plus  jeune  que  lui  s’offrit  pour  lui  servir  de 
second.  La  nuit  arrive,  les  deux  eiifans  s’échappent,  et  Sé- 
guier,  muni  d’une  lanterne  et  suspendu  à une  corde,  descend  au 
péril  de  sa  vie.  On  ne  dit  point  s’il  liouva  des  médailles,  mais 
on  sait  que,  quand  il  fallut  remonter,  les  forces  de  son  assistant 
furent  insuffisantes,  et  qu’il  se  vit  dans  la  ne'cessité  d’achever 
la  nuit  dans  le  fond  du  puits,  où  il  éprouva  mille  incommo- 
dités. La  nature , libérale  envers  lui  , l’avait  formé  pour  plus 
d’un  genre,  et  bientôt  il  conçut  un  goût  fort  vif  pour  la  bota- 
nique h l’étude  de  laquelle  il  commença  à se  livrer  dans  les 
jardins,  et  sous  la  direction  de  son  compatriote  M.  Baux,  doc- 
teur en  médecine.  Envoyé  a Montpellier  pour  y étudier  le 
droit,  Séguier  suivit  très  - assidûment  les  leçons  du  Jardin 
du  roi , et  tomba  un  jour  du  haut  d’un  arbre  sur  lequel  il 
était  monté  pour  mieux  entendre  le  professeur,  11  se  trouvait 
à Nîmes  lorsciu’un  heureux  hasard  y amena  le  fameux  marquis 
Scipion  Maffei , avec  lequel  il  se  lia  d’amitié  , et  qu’il  suivit 
dans  divers  voyages  qu’ils  firent  dans  les  pays  les  plus  éclairés 
de  l’Europe.  Pendant  le  séjour  de  Séguier  à Paris,  il  mit  én 
ordre  un  Herbier  de  plus  de  vingt  mille  plantes,  qui  faisait 
partie  de  la  Bibliothèque  du  roi.  En  Angleterre  il  fournit  à 
M.  De  Boze  lA  moyens  de  compléter  un  exemplaire  d’un 
livre,  qui  ne  contient  que  quelques  prières  à l’usage  des  enfans, 
mais  que  plusieurs  bibliographes  ont  regardé  comme  le  pre- 
mier essai  de  l’imprimerie.  Séguier  vil  en  Hollande  Boerhaave, 
qui  l’accueillit  avec  empressement.  L’astronomie  ne  lui  était 
point  étrangère.  A Vienne  il  obseita  l’éclipse  du  soleil  du 
3 mai  1734,611  présence  du  prince  Eugène,  qui  le  pria  d’accep- 
ter le  télescope  dont  il  s’était  servi.  Après  avoir  vu  ce  que  les 
principales  villes  de  l’Italie  offrent  de  plus  magnifique  et  de 

{dus  curieux,  Maffei  revint  k Vérone,  sa  patrie.  Séguier,  qui  ne 
e quitta  point,  s’appliqua  plus  particulièrement  k la  botanique 
et  k quelques  autres  parlics  de  l’iiisloire  naturelle.  Il  publia  sa 
Biblîothecabolanica  cl  scs  Planlce  ^erone/iscs,  productions  qui 
ont  mciitc  k leur  auteur  un  rang  distingué  parmi  les  botanistes. 
Après  la  mort  de  Maffei,  arrivée  eu  iÿ5,  Séguier  revint  k 
Nîmes.  Animé  do  la  gloire  de  sa  patrie, il  dirigea  ses  recherches 
sur  les  moiinmens  aiitiques,qui  la  décorent,  et  au  moyeu  des 
vestiges  des  lettres  de  l’inscription  de  la  Maison-Carrée  et  des 
clous  qui  les  fixaient,  il  a découvert  et  prouvé  dans  une  dis- 
sertation que  ce  monument  avait  été  ^consacré  à Caïiis  et  Lu- 
cius, princes  de  la  Jeunesse,  fils  d’Agrippa  et  petits-fils  d’Au- 
guste. 11  avait  aussi,  sur  le  temple  de  Diane  et  sur  d’autres 
antiquités  de  Nîmes,  des  idées  particulières,  qu’il  n’a  manifestées 
dans  aucun  ouvrage  imprimé.  A l’âge  de  quatre-vingts  ans , 
Séguier  eut  )a  force  et  le  courage  de  monter  sur  les  corniches 
vit.  '3 


OigitizecJ  by  Google 


I <)4  ^ s E 1 G 

Je  laMaisoii-Carrce,  et  d’en  parcourir  le  toilavec  assezd’agilite 
pour  diriger  les  ouvriers  occupes  h la  restauration  de  ce  prc- 
meux  monument.  Enfin,  il  mourut,  le  i""  septembre  1784  , 
laissant  à l’Académie  de  Nîmes  son  riche  et  beau  cabinet  de 
livres,  d’histoire  natufelle  et  d’antiquités,  et  le  reste  de  soi» 
bien  aux  pauvres.  Scs  ouvrages  sont  : 

Bibliotheca  botnnica , sive  calalogu  t aactorum  et  librorum  qui  de  re 
lolanicà , de  medicamentis  ex  vcgetabilibus  paratis , de  re  rustied  et  de 
horliculturâ  tractant.  La  Haj'C,  1740,  in-4».  , réimprimé  avec  la  Bthlio- 
theca  hotanica  de  Jcan-AnloineBumaldi,  ou  mieux  d’Ovide  Monlalbano. 

II  y a eu  aussi  une  édition  par  Laurent- Théodore  Gronovius,  avec  le 
supplément,  Leyde  , 1760,  in-4°. 

Blantce  f^eronenses , seu  stirpium  quee  in  a^ro  Veronem  irepermntur, 
methodica  synopsis.  Accedit  biblothecce  botamcw  supplementum.  Vérone, 

1745,  2 vol.  in-8°.  M.  ■ V 

Plantarum  quee  in  agr  t Veronensi  reperiuntur  valumen  tértmm.  Ve- 
. rone  ,1764,  in-8“.  ( nMGENETTES  ) 

SEIDEL  (Bruno),  médecin  et  poêle  du  seizième  siècle, 
était  de  QuerfuU  , où  il  moût  ut  vers  l’an  1677  , après  avoir 
pratiquerait  de  guérir  à Arnstadt  et  ii  Erfuri.  Goclenius  fut 
l’un  de  scs  disciples.  On  estime  assez  scs  élégies  latines,  qui  ont 
de  la  douceur  et  de  la  naïveté.  Les  écrits  qu’il  a laissés  sur  la 
médecine  n’^nt  aucune  espèce  de  mérite. 

De  usilalo  apud  mcdicos  urinaruin  judicio  liber.  Erfurt,  iSGa,  in-8°. 
-Ibid.  1871  , in-8®. 

Liber  niorboruin  iitcurabilium  causas  mird  brevitale , summdque  lecto- 
ris  jucanditale  exUihens.  Françfort , i5^3,  in-8“.  - Lcyde , 1C62,  in-S". 

De  ebrietate  libri  très.  Hanau  i5g4 , in-S".  (2.) 

SEIDEL  (Jacqüks),  d’Olau,  dans  la  Silésie  , étudia  la  mé- 
decine à Gripswald  . ou  ii  termina  sa  carrière  le  [\  février  i6i5, 
à l’âge  de  soixaule-huit  ans.  On  a de  lui  les  ouvragés  suivans  : 

Melhodicœ  arthrilidis  et  phthisis  curntinnes , qtdbus  addila  est  dispu- 
talio  de  salhà , sputo  et  inuco.  Anclain,  t 5go,  iii-4°. 

• De  causis,  speciebus,  differenliis , partibus  et  Jlicultatibus  plantarum. 
üripawald,  iCio,  in-4'’- 

Observationes  iiiedicœ  rariores.  Copenhague,  i665,  in-4".  (z.) 

SEIGNETTE  (Pirere),  pharnmeien  de  la  Rochelle,  mort 
le  11  mars  1719,  n’est  connu  que  par  la  découverte  du  tar- 
tr.ale  de  potasse  cl  de  soude,  qui  a porté  son  nom  pendant 
long-temps,  li  fit  un  secret  de  la  préparation  de  ce  sel,  qu’il 
décorait  du  litre  de  polrchreste ; en  le  vantant  comme  un 
remède  universel,  il  parvint  à séduire  les  es  prit  s -fai  blés , qui 
font  en  tout  ]>ays  la  grande  masse  de  la  population,  et  s’enri- 
chit aux  dépens  d’une  foule  qui,  trompée  mille  et  mille  fois 
par  les  manœuvres  du  charlatanisme,  ne  sait  éviter  aucun  des 
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picges  que  des  jongleurs  de  toute  espèce  multiplient  sous  ses 
pas.  Seignette  a publié  plusieurs  brochures  pour  ex.iltci  les 
vertus  luervcilleuses  de  sou  arcane  : ^ 

IjCs  principales  utililés  el  Cusage  le  plusjamilier  du  véritable  sel  po- 
fychreste.  La  Rochelle , . , in-4”. 

La  nature,  les  effets  et  les  usages  du  sel  alcali  nitreux  de  Seignette. 
in-4'’.  ...  ' 

Lejaux  sel  polyclireste  , les  utilités  de  la  poudre  polychreste  dudit , 
et  apologie  de  son  sel  polychreste.  La  Rochelle , 1675 , in-8“.  ( z.) 

SELLE  (Chrétien-Théophile),  né  h Stettin,  dans  la  Pomé- 
ranie, eu  1^48,  pareils  peu  fortunes,  fît  ses  éludes  avec 
beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale  et  à Berlin.  Après  ' 
a.voir  éluJié  la  médecine  d’abord  h GoUingue,  puis  à Halle,  il 
'■  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1770  dans  celte  dernière  ville.  La 
médUation  des  écrits  des  philosophes  et  des  médecins  anciens 
et  modernes  occupait  alors  tout  son  temps.  Deux  ans  s’étant 
écoulés,  il  publia  une  traduction  allemande  des  observations 
economiques  et  médicales  de  Brocklesby,  qui  fut  froidement 
accueillie.  L’année  d’après  il  fit  paraître  sa  pyrélologie,  qui 
obtint  le  plus  grand  succès.  L’évêque  de  Warniic  le  prit  pour 
son  médecin,  et  l’emmena  h Heilsberg.  Quelques  années  après. 
Selle,  de  retour  à Berlin,  traduisit  Tes  OEuvres  de  Pou,  les 
mémoires  de  Janin  sur  l’œil , et,  pour  la  première  fdis , il  publia 
un  ouvrage  de  philosophie.  Peu  après,  il  épousa  la  fille  du 
célèbre  IVleckel,  et  devint  médecin  professeur  de  l’hospicC  de 
la  Charité  h Berlin.  Le  jeune  homme,  qui  jusqu’alors  n’avait 
passé  que  pour  un  érudit,  acquit  dès-lors  la  réputation  de  bon 
praticien.  Partout  il  suffit  pour  cela  d’avoir  le  droit  d’exercice 
dans  -un  hôpital.  Selle  justifia  la  bonne  opinion  qu’on  avait 
conçue  de  lui;  il  prouva  qu'une  instruction  théorique  solide 
conduit  à une  pratique  sage  et  heureuse,  et  hâte  l’acquisition 
de  l’expérience.  Son  introduction  à l’étnde  de  la  nature  el  de 
la  médecine,  sa  médecine  clinique  témoignèrent  de  sa  persévé- 
rencc  k mériter  l'es  honorables  suffrages  dont  il  pouvait  s’enor- 
gueillir k juste  litre,  puisqu’ils  n’avaient  pas  été  mendiés  par 
l’inlrignc  et  la  bassesse.  C’est  alors  que  l’on  vil  Selle  oser  entre- 
prendre de  défendre  contre  Kant  la  philosophie  expérimentale. 
Dire  qu’il  ne  parut  pas  au-dessous  de  cette  lâche,  c’est  assez 
le  louer  d’avoir  osé  attaquer  un  si  rude  jouteur.  Il  ne  paraît 
pas  que  ses  opinions  lui  aient  valu  aucune  persécution.  Dans 
le  cours  de  scs  discussions  philosophiques,  il  traduisit  l’ouvrage 
de  Dclaroche  sur  la  fièvre  puerpérale.  En  1785,  le  roi  de 
Prusse  le  fit  son  médecin  ordinaire;  et,  «iprès  la  mort  de  ce 
prince,  il  publia  une  histoire  détaillée  de  sa  maladie.  Le  roi , 
fatigué  de  ne  point  obtenir  la  guérison  qu’il  espérait  des  soins 
de  Selle,  l’avait  éloigné  de  sa  personne  avant  que  de  mourir. 
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L’Académie  de  Berlin  avait  appelé  Selle  dans  son  sein  lors- 
que, vers  1789,  il  fit  un  voyage  à Paris  dont  il  visita  les  éla- 
blisseniens  sans  s’annoncer  comme  médecin.  11  était  devenu 
conseiller  intime,  directeur  du  collège  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie de  la  capitale  de  la  Prusse.  Doué  d’une  constitution 
très-faible,  il  mourut  de  phthisie  pulmonaire  à Berlin  le  9 
novembre  i8o'o.  Ses  mœurs  étaient  douces  et  son  affabilité 
extrême. 

S?lle  a joui  d’une  réputation  européenne,  mais  elle  aurait 
été  plus  grande  encore  sans  le  mouvement  qui  se  préparait 
dans  les  sciences  médicales.  Ses  ouvrages  forurent  1&  passage 
des  écoles  du  siècle  dernier  à l’école  de  Pinel,  qui  a marché 
de  très-près  sur  ses  traces  , et  qui  fut,  pour  ainsi  dire,  son  con- 
tinuateur. Cullen  , Selle,  Sloll  et  Pinel,  sont  tous  quatre  remar- 
quables par  la  clarté  qui  règne  dans  leurs  productions,  par 
l’esprit  d’ordre  qu’on  y distingue;  mais  Pinel  a été  le  moins 
humoriste;  il  est  venu  le  dernier;  if  s’est  montré  plus  sévère 
contre  les  hypothèses;  il  a plus  usé  de  l’anatomie.  Bicliat  vint, 
pour  ainsi  dire,  se  joindre  à lui , et  de  la  réunion  de  ces  deux 
hommes  célèbres  aux  autres  élèves  de  notre  Bordeu,  est  née  la 
réforme  que  la  médecine  a subi  en  France  ,•  et  qui  déjà  s’étend 
en  Euiope  sur  les  débris  de  l’humorisme,  du  brownisme,  et 
bientôt , osons  le  dire  , sur  ceux  du  rasorisme. 

On  a de  Selle,  qui  a beaucoup  traduit,  et  qui  a été  souvent 
traduit  : 

r 

Meüiodt  fehrium  naturalis  rudimenta.  Halle,  1770,  in-4®. -Berlin , 
1770,  iii-4'’. 

Dans  celle  thèse.  Selle  préludait  au  grand  ouvrage  qu'il  publia  peu 
après  sous  le  litre  de: 

Rudimentà /tyretolos^in  melhodkœ.  Berlin,  1773,  \n-9fl.  - Ibid.  1786, 
in-8“.  - Ibid.  178g,  io-8“.  -Trad.  en  allemand  par  C.-G.  Hopf  (Tnbin- 
gtie,  1791  , in-8°.J.  - en  fran^-ais  par  Nauclie  (Paris,  i8oa,  in  i^.-Ibid. 
1817  , in-8“.,  sur  la  3“  édit. , avec  des  noies  du  Iradiicleur  cl  du  profes- 
seur Cliaiissier  ) ; par  Moutblaiic  (Lyon,  1802,  in  8®.),  et  par  Clanet 
(Toulouse,  1802 , in-8°.). 

Cet  ouvrage,  irès-remarquable,  et  qui  restera  toujours  dans  les  biblio- 
thèques, coiinne  un  monument  du  savoir  étendu  et  profond  eide  l’esprit 
méthodique  et  hiniineux  de  Selle,  ne  contient  pas  seulement  ses  opinions 
sur  les  fièvres.  Il_  commence  par  des  vues  générales  importantes  sur  1a 
nosologie  , et  finit  par  un  plan  de  système  naturel  des  maladies.  Selle 
définit  la  maladie  : ta  lésion  des  fonctions  et  des  qualités  sensibles  du 
corps  ; le  symptôme  est  pour  lui  tout  phénomène  Je  notre  économie  dij"- 
Jerent  de  ceux  de  l'état  de  santé  ; la  nature  de  la  maladie  est , dit-il , le 
dérangement  de  lordre  naturel  dans  l'organisation  du  coipt  ; le  Iraite- 
inenl  consiste  A éliminer  les  causes  qui  contiennent  la  raison  des  symp- 
tômes ; il  ne  veut  pas  qu’on  fonde  les  classifications  sur  les  ressemblances 
des  symptômes  eux-mêmes,  mais  bien  sur  la  nature  des  maladies,  déduite  de 
l’existence  des  symi'lômes.  Suivant  lui  l’ouverture  des  cadavres  ne  nous 
apprend  encore  rien  de  positif  sur  la  nature  des  maladies  : il  av.ait  raison 
alors,  il  auraii-tori  aujourd'hui.  Le  traitement,  dit-il,  est  la  mesure  de  res- 
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semblance  des  maladies  : on  voit  de  suite  d’apris  cela  pourquoi  il  a classé 
les  maladies  en  inflammatnires,putrides,  bilieuses,  pituiteuses,  vermineuses, 
laiteuses  , nerveuses , périodiques  , obstructives , arthritiques  , rachitiques, 
scrofuleuses , cancéreuses , vénériennes,  psoriques , scorbutiques,  véné- 
neuses et  organiques.  Mais , si  celle  idée  a élé  la  source  de  toules  les 
erreurs  dans  lesquelles  il  est  tombé,  elle  a conduit  à disloquer  la  classe 
artiCcielle  des  fievres,à  rapprocher  les  iniiaminations  de  la  Gèvre  in- 
flamnialoire,  rapprochement  Iris -louable  iiniuî  d'Hoffmann,  blâmé  par 
l’inel,  qui  pourtant  eut  l'idée,  assez  malheureuse  d'ailleurs,  d'emprunter 
à belle  la  fièvre  ataxique  et  les  lésions  pour  lesquelles  il  réserva  le  nom 
A'orsaniqties. 

Urbegriffe  von  der  Beschaffenheit , dem  Vrsprunge  und  Etidzweche 
der  Natur.  Berlin,  1776,  in-b".  ^ 

Einleitung  in  dus  Sludium  der  Natur  und  udrzdeygelahrtheit.  Berlin  , 
1777  » in-8“.  - Ibid,  1787,  in-b“.  -Trad.  en  français  par  Coray  ( Montpel- 
lier, 1796 , in-8“.  ). 

Fhilosophische  Gespraeche.  Berlin  , 1780 , 1 vol.  in-8“. 

JHedicina  clinica  , oder  Handbuch  der  medicinischen  Praxis.  Berlin  , 
1781,  in-S”.  - 1783  , in-8".  - 178Ü,  in-8“. -1788,  in-8“. -1789,  in-8“.- 
1793  , in-8”.  - 1797  , in-8°.  - 1801 , in-8°.  - en  latin  , d'après  la  4'  édit. , 
1786,  in-8®.  - Trad.  en  français  par  Coray  (Montpellier,  1796,  a vol. 
in-8“. ).  V 

Neue  Beytraege  zur  Natur-und  jirznepwissenschaft.  Berlin  , tome  I, 
1783;  II,  1783;  III,  1786,  in-8“,  - Trad.  en  français  par  Coray  ( Paris, 
1796,  in-8°.;. 

JCrankheitsgeschichte  des  Koenigs  von  Preussen , Friedrichs  des  Zwey- 
ten.  Berlin,  1786,10-8®. 

Grundsaelze  der  reinen  Philosophie,  Berlin,  1788,  in-8®. 

De  la  réalilé  et  de  l’ùlentilé  des  objets  dans  nos  connaissances.  Berlin  , 
1791  , in-4°. 

La  doctrine  philosophique  de  Selle  se  trouve  consignée  dans  plusieurs 
mémoires  insérés  dans  \e  Monatschiijji  de  Berlin,  1788,  1784,  1786. 
Ce  ihéiiie  journal  contient  sa  notice  sur  Voigl.  Nous  avons  dit  plus  haut 
qu'il  traduisit  divers  ouvrages  de  Broekiesby,  de  Pou,  de  Janin  et  de 
. Uelaroche.  ( f.-g.  boisseau  ) 

SÉNAC  (Jean),  né  près  de  Lombez,  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Rite  1 tus , succéda,  eu  avril  17  J3,  h Cliicoy- 
neau  dans  la  place  de  premier  médecin  du  roi.  Sa  réputation 
fut  européenne;  son  crédit  à la  cour  fut  très-grand  ; il  se  luoniru 
favorable  dans  plus  d’une  circonstance  à la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  qui,  une  fois  surtout,  refusa  les  bienfaits  de 
l’archiàtre  pour  garder  son  indépendance.  Elle  désirait  obtenir 
une  somme  de  vingt  mille  fraitcs  de  la  munificence  royale, 
afin  de  prendre  quelques  mesures  utiles  relatives  à nn  meil- 
leur enseignement  de  l’anatomie;  Sénac  lui  offrit,  de  la  part 
du  gouvernement,  le  don  d’un  fermage  qui  rapportait  trente 
mille  francs  par  an;  elle  refusa  d’être  pensionnée.  Sénac  était 
conseiller  d’état,  membre  de  l’Académie  royale  des  sciences; 
il  mourut,  le  9,0  décembre  1770,  âgé  d’environ  soixante-dix- 
sept  ans.  La  première  production  .de  Sénac  fut  une  traduction 

de  r 

Anatomie  dHeister  avec  des  essais  de  physique  sur  Fusage  des  parties 
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du  contt  humain.  Paris,  1734,  1735,  in-8*.,  1753 , 3 vol.  in-8*.  La  prc- 
mii  re  édition  a été  traduite  en  anglais  ( Londres , 1784  , in-8°.). 

Cette  production  , de  la  jeunesse  de  Sénac,  renferme  ses  opinions  sur 
la  structure  et  les  usages  des  parties  du  corps  humain,  ou  plutôt  un 
choix  très-judicieux  des  opinions  les  mieux  conslatées  des  anatomistes  les 
plus  célèbres  du  temps  , et  plusieurs  remarques  qui  loi  sont  propres.  Peu 
de  médecins  français  ont  montré  plus  de  goût  que  Sénac  pour  l'unioa  de 
l'anatomie  et  de  la  pathologie. 

Discours  sur  la  méthode  de  Franco  et  sur  celle  de  Raw  touchant 
Copération  de  la  taille.  Paris,  1727,  in-ia. 

Lettres  de  Julien  Morisson  sur  le  choix  des  saignées.  Paris,  1780, 
in-ia. 

Ces  lettres  anonymes  , fort  piquantes , écrites  contre  plnsieurs  méde- 
cins du  temps,  attirèrent  des  désagrémens  à Laméthrie,  qui  fut  accusé 
d'en  être  l'auteur,  cl  dont  elles  occasionèrent  en  partie  l'expatriation. 

Traité  de  la  structure  du  coeur,  de  son  action  et  de  ses  maladies.  Paris  , 
1749,3  vol.  in-4<’.-/iid.  1774,10-4“.  Celle  édition,  publiée  et  revue 
par  Portai,  est  la  meilleure;  Portai  a rectifié  plusieurs  figures,  el  les 
explications  ; les  planches  du  péricarde,  du  cœur,  du  trou  de  Botalli,  du 
ventricule,  ont  été  ajoutées  liar  lui.  Si  cet  immortel  ouvrage,  ditSpren- 
gel , n'a  pas  f.iil  une  nouvelle  époque  dans  l'histoire  des  mouvemens  du 
coeur , c'est  que  les  travaux  de  Haller  éclipsaient  toutes  les  recherches 
des  autres  physiologistes. 

Ouvrage  capital,  original;  première  bonne  monographie  organique 
publiée  en  France , et  pcnl-èlrc  dans  le  reste  de  l'Europe,  passée  sous 
silence  par  Corvisart , et  dent  il  serait  à désirer  que  Lon  donnât  une 
nouvelle  édition,  refondue  avec  tons  les  travaux  qui  ont  été  faits  depuis 
celle  qu'a  donnée  M Portai. 

Sénac  a inséré  , dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  sciences, 
des  Réflexions  sur  les  noyés , un  Mémoire  sur  le  diaphragme  ; on  cite 
comme  de  lui  un  Traité  des  causes  , des  accidens  et  de  la  cure  de  la  peste 
(Paris,  t744,  ) > ‘P*'  n’est  qu'un  recueil  des  rapports  qui  lui  furent 

faits  sur  la  peste  de  Marseille  et  de  Provence;  enfin,  on  lui  attribue 
l’ouvrage  suivant  : 

De  recondild  fehrium  inter mittentiam  et  remiuentium  naturâ.  Ams- 
terdam , tçSg,  in-8“.  (p.-o.  boisseau.) 

SENDIVOGIÜS  (Michel),  noble  Polonais  ou  Morave, 
iiioft  eit  lüjü  h l’àgc  de  ({ualre-vingts  ans,  fut  successivement 
conseiller  de  trois  empereurs.  Il  consacra  sa  vie  entière  k l’al- 
chiniiu,  mais  ii’entichit  la  science  d’aucune  découverte.  Scs 
ouvrages  ont  pour  titre  : 

Nouuni  lumen  cWmicum  in  duodecim  tract,  ditdsum.  Prague,  i6o4 , 
in-i;t.  -Paris,  1606,  in-ta.  - Cologne,  1610,  \a-vx.  - Ibid.  1617,  in-13. 
-Trad.  en  allemand,  Strasbourg,  1681 , in-8“.-  en  français,  Pans,  i6i8, 
iu-8“.  , 

Outre  cet  ouvrage  , Scndivogiiis  en  a publié  plusieurs  autres  que  nous 
passons  sous  silence,  et  qui  ont  été  réimprimés  , avec  le  précédent  (Nu- 
remberg, 1718,  in-8“.  - Vienne,  1749,  in-8“.).  Ils  avaient  déjà  été  tra- 
duits en  français  sous  ce  titre  : 

Les  CEuvres  de  cosmopolite,  dans  lesquels  sont  expliqués  les  trois 
principes  des  philosophes  chimiques.  Paris , 1691 , in-8“.  ( i.  ) 

SENFT  (Adam-André),  né  à Wurzbourg  le  ig  «overabre 
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TJ 4®  J étudia  la  médecine  dans  celle  ville  , puis  à Vienne  cl  à 
23erliti.  11  s’appliqua  ensuite  a l’art  du  fondeur  sous  la  direc- 
tion du  cliimisie  Cramer  li  Bh^nkenbourg.  De  retour  à Würz- 
bourg , il  y prit  le  grade  de  docteur  , et  fut  bientôt  investi  de 
la  chaire  de  chimie.  Quoiqu'il  se  fût  préparé  à remplir  cette 
place  par  des  études  sérieuses  et  approfondies,  l’envie  parvint  ii 
ï’cn  dépouiller,  et  il  obtint  eu  échange  la  chaire  de  physiologie, 
■cju’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  survenue  le  19  octobie  ijgS.  Un 
a de  lui  : 


'Programma  de  viribus  animalibus.  Würzbourg,  1J71  , in-4“. 
Jùlementa  physiologiœ  pathologcœ.  Wurzbourg,  lomc  1 , 1774;  II  > 
*775  ; III,  1778, 10-8“. 

Pxperimenta  physico-medica  de  eleciricîtate  et  colore  animaii.  Wurz- 
bourg, 1779 , in-8”. 

Commentatio  de  methodo  diicendi artem  medicam,  Wurzbourg,  1780, 
in-8“. 

Gesundheitskatechismus  fuer  dat  Landvolk  und  den  gemeinen  Mann. 
Berlin,  1781,10-8°.  (j.) 

SENGUERD  (Arwjiud),  né  à Amsterdam  en  1610,  en- 
seigna la  philosophie  à Utrccht  pendant  dis  ans,  et  quitta 
celte  Université  en  164H,  pour  aller  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions dans  sa  ville  natale,  où  il  succomba  le  18  mars  i6(3j. 
Nous  passons  sous  silence  tous  les  ouvrages  sur  la  philosophie, 

iiour  ne  rapporter  que  les  deux  suivons,  où  l’on  trouve,  dans 
’un  , une  controverse  puérile  sur  le  nombre  des  côtes  d’Adam, 
et  dans  l’autre,  l’histoire  douteuse  d’un  eufaut  pétrifié,  qui  fut 
trouvé  dans  le  bas-ventre  seize  ans  après  sa  conception. 

Piscursus  de  orte;ito  r/olano.  Amsterdam , iGôa,  in-i3. 

■Osteologia  corporis  humani.  Amsterdam,  166a,  in-12. 

, ’Senoubrd  ( IVolfird) , fils  du  précédent,  et  profisscur  de  philoso- 
phie a Leyde,  a laissé  quelques  ouvrages,  dont  les  plus  intéressans  ont 
pour  titres: 

Tractatus  de  iaranlulâi  Leyde,  1668,  in-12. 

On  y trouve  une  explication  hypothétique  de  l’influence  prétendue  de 
la  musique  dans  le  tarentisme. 

Znquisitiones  experimentales , quitus  ceris  atmospherici  natura  tradi- 
lur.  Leyde , i6go , in-4°. 

Senguerd  rapporte  quelques  expériences  sur  la  respiration , dans  la- 
quelle il  s’efforce  de  prouver  qnele  diaphragme  ne  sert,  à rien. 
Philosophia  naturalis.  Leyde  , i68i , Ibid,  i685,  in-4“. 

Fidèle  aux  principes,  de  Descaries,  l’auteur  explique  la  formation  du 
corps  animal  par  la  fermentation  , dans  la  partie  de  ce  manuel  de  scolas- 
tique qui  est  consacrée  à la  physiologie. 

Rationis  et  experientiœ  connuhium.  Rolerdam,  1715,  in-8°. 

On  y retrouve  son  traité  sur  la  respiration  et  celuj  sur  la  tarentule. 

( A.-I.-L.  I.) 

! \ 

SENNERT  (Daniel),  médecin  allemand,  célèbre  par  soit 
érudition  iramense,  que  déparaieiU  un  goût  peu  l'puré,  un  jn- 
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gemcnl  faible , et  une  grande  crédulité',  était  fils  d’un  cordon- 
niei  dc  Breslau,oùil  vint  au  monde  le  a5  novembre  1672.  Dès 
qu’il  eut  terminé  ses  cours  d’hurfianités,  il  étudia  la  médecine, 
et  prit  le  grade  de  docteur  à Wiilcnberg  en  1601.  L’année  sui- 
vante, il  remplaça  Jessenius , professeur  de  cette  Université, 
et  acquit  bientôt  une  réputation  telle  que  l’élccleur  de  Saxe  Je 
mit  au  nombre  de  scs  médecins  en  162H.  Cependant  il  con- 
serva la  liberté  de  continuer  ses  leçons  publiques  à Willenbcrg, 
où  il  fut  le  premier  qui  introduisit  le  goût  de  la  cliimie.  Apres 
trente-cinq  années  consacrées  à l’enseignement,  il  succomba, 
le  21  juillet  1637,  aux  atteintes  de  la  peste-,  qui  l’avait  res- 
pecté déjh  dans  le  cours  de  sept  épidémies  successives.  11 
jouissait  d’une  telle  considération  parmi  ses  contemporains, 
même  chez  les  étrangers , qu’on  n’entendait  jamais  prononcer 
son  nom  sans  se  découvrir  la  tête.  La  postérité  l’a  jugé  moins 
favorablement,  en  le  classant  parmi  les  compilateurs  qui  n’ont 
su  ni  mettre  de  critique  dans  leurs  savantes  lucubrations , rri 
s’élever  au-dessus  des  préjugés  de  leur  siècle,  ni  douter  des 
contes  et  des  fables  que  répandaient  les  gens  crédules  et  igno- 
rans.  Cependant  on  doit  convenir  qu’il  eut  le  mérite  de  ne  pas 
prétendre  arrêter  la  marche  itumuabhaJu  temps,  et  de  rejeter 
quelques  - unes  des  rêveries  dont  la  science  de  la  nature  était 
alors  encombrée.  Ainsi,  tandis  qu’il  croyait  encore  à la  trans- 
mutation des  métaux,  qu’il  admettait  quelque  chose  de  sur- 
naturel dans  l’action  des  causes  morbiliques  et  des  remèdes 
employés  pour  combattre  les  maladies,  et  qu’enfin  il  recom- 
mandait aux  médecins  l’étude  de  l'astrologie,  d’un  autre  côté, 
il  peignait  sous  les  couleurs  les  plus  vives  les  fautes  de  Para- 
celse et  de  sesadhérens,  relevait  les  jongleries  des  alchimistes, 
blànfeit  les  noms  nouveaux  que  Paracelse  avait  introduits  sans 
nécessité  dans  la  médecine  et  la  chimie,  refusait  de  croire  h. 
l'existence  d’un  remède  universel,  s’élevait  avec  force  contre 
l’usage  adopté  par  les  médecins  de  tenir  secrète  la  préparation 
des  substances  héroïques  qu’ils  découvraient, et  reprochait  avec 
fo  rce  aux  galémistes  de  ne  rejeter  les  médicamens  chimiques 
<{uc  parce  qu’ils  n’avaient  pas  été  connus  des  anciens.  Ce  fut 
lui  (]ui,  le  premier,  tenta  de  concilier  les  principes  de  Galien 
avec  ceux  de  Paracelse.  11  s’éleva  aussi  contre  plusieurs  dogmes 
fondamentaux  du  péripatétisme,  et  fut  en  conséquence  accusé 
d’hérésie  et  de  blasphème.-  Mais  il  eut  le  bonheur  d’échapper 
aux  conséquences  fâcheuses  d’une  inculpation  alors  si  grave, 
eu  rangeant  à son  avis  huit  facultés  de  théologie,  dont  il  in- 
voqua les  lumières  et  la  d4;ri^ion.  .Ses  ouvrages  sont  très-nom- 
breux. Les  principaux  ont  pour  litres  : ' , 

Quæsiianum  medicarum  conlrovcrsaTwu  liber.  Willenbcrg,  1609,  in-8“. 
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Tntthutlones  mtdicœ  et  de  origine  animarum  in  hrutit.  Wlttcnberg , 
l6ii,  in-4®.-/ÎW.  1620,  \a-^°.~Ibid.  1624  i in-8°. - Paris , i63i,in-4''> 
-Wiiicnberg.  *633  , in-4“.  - iii'rf.  1644  , in-4°- * ><>67  > >»ï-4“* 

Epitome  scienliœ  naturalis.  Willenberg,  1618,  -Ibid.  1624, 

- Ibid.  i633,  in-8". -Francfort,  i65o , in-8°.  - Amsterdam , i65i, 
in-i2.  - Oxford,  1682,  in-8®. 

De  Jebrihus  liiri  quatuor.  "Wiltenberg,  1610,  in-8®.-Lyon,  1627, 
in-8“.  - "Willenberg,  1628,  in-4°.  - Paris,  i633  , iB-4“- -Wiltenberg  , 
|653,  in-4“. 

De  coftsensu  et  dissensu  Galenicorum  et  Peripaleticorum  cum  chymicis.  , 
"Witienberg,  1619,  -Ibid.  1629,  in-4°.- Paris,  i633,  in-4“.- Franc- 
fort , i655  , in-4°- 

De  scorbuto  tractatus.  "Witienberg,  1624,  ia-S°,  - Ibid.  |G5{,  in-4°- 
Practicce  medicinæ  liber  primas.  Willenberg,  1628,10-4®.;  Lyon, 
162g,  in-8°.  ; Witienberg , i636,  in-4°- - Lié.  //.Willenberg,  1629, 
in-4“.;  Ihid.  184°-  in-4®.  - Li6.  III.  Willenberg,  i63i,  in-4®.  ; Ibid. 
1G48,  .- Lib.  IV.  Willenberg,  i632,  in-4°.;  Ibid.  1649,10-4°.- 

Eih.  Willenberg,  i634 , in-4®.  - /-//•.  VT.  "Willenberg,  i635,in-4°.  , 
Les  quatre  premiers  livres  ont  été  imprimés  à Paris  en  i632  et  i633. 

De  occullis  medicamentorum  facultatibus.  "Witienberg,  i63o,  in-4°. 
Dissertatio  de  mcdicinà  ùniversali  et  aura  polabili.  Willenberg,  i63o, 
in-4°. 

Èractalus  de  arthritide.  Wiltenberg,  iG3i,  - Ibid.  iGiS,  iii-4°. 
Epitome  inslitutionum  medicarum  d! sputalionihus  XVIII comprehensa. 
"Wiltenberg,  i63i , in-1‘2,  - Paris , i634,  w-12.  - Lyon , 1G45,  in-12.- 
Willenberg,  1647,  \n-%° . - Ibid.  1664,  in-JÎ.-Trad.  en  anglais,  Londres,' 
i656,  in-8°. 

Epitome  inslitutionum  medicinœ  et  librorum  de  fihribus.  Witienberg  , 
1634,  in-12.  - Amsterdam , 1644,  in-i 2.  - Witienberg , 1647, 

Ibid.  1654,  in-12.  - /iW.  166.4,  in-12.  ' 

Tnb’ilœ  inslitutionum.  Willenberg,  i635,  in-fol. 
uductunrium  epilomes  physicœ.  Willenberg,  i635,  in-8°. 
Ilypomnemala  pitysica.  Francfort,  iü35  , in-8'. 

Paralypomena  cum  prœmissd  melhodo  discendi  medicinam.  "Witten- 
berg,  1642,  in-4®. -Lyon,  i683,in-4®. 

Les  ouvrages  de  Sennert  ont  été  recueillis  et  publiés  sous  le  titre  de: 
Opéra  omnia,  Venise,  iG45,  in-fol.  - Paris,  i645,  in-fol.  - Lyon,  i65o, 
in-fol.  -Venise , iC5i , in-fol.  - Lyon , iô66 , in-fol.  - Ibid.  1676  , in-fol. 

• (a.-j.-l.  J.  ) 

P 

SERAPION,  médecin  d’Alexandrie,  fut  le  successeur  de 
Philinus,  fondateur  de  l’école  empirique,  dont  Celse  lui  at- 
tribue, m.ais  à tort,  l’inslitutinn , sans  doule  parce  qu’il  donna 
plus  d’extension  que  sou  maître  aux  principes  de  cette  école 
dont  le  dogme  principal  était  que  les  spéculations  théoriques 
ne  peuvent  jamais  servir  pour  apprécier  la  juste  valeur  des  ob- 
servations, de  sorte  qu’elle  excluait  le  raisonnement  de  la  mé- 
decine, pour  la  réduire  aux  seules  données  de  rexpérietice. 
Serapion,  comme  les  empiriques  de  tous  les  temps,  paraît  avoir 
abusé  beaucoup  de  cctlq  maxime,  vraie  eu  principe , mais  dont 
ou  a fait  de  si  déplorables  applications.  Aucun  de  ses  ouvrages 
n’est  parvenu  jusqu’il  nous;  mais  les  fragmens  qui  nous  en  ont 
Clé  conservés  par  Cralius  Aurclianus  , Aétiiis  et  Myrepsus, 
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sufliseiit  pour  nous  donner  une  idée  de  la  marche  qu’il  suivit 
dans  ses  recherches.  Il  s’allaclia  presque  exclusivement  h ras- 
sembler les  formules  que  l’usage  populaire  avait  consacrées , 
quelque  absurdes  qu’elles  pussent  être , négligea  entièrement 
la  diététique,  et  attaqua  la  doctrine  d’Hippocrate  avec  beau- 
coup de  véhémence,  au  rapport  de  Galien  , qui  nous  apprend 
qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  ne  pouvait  trouver  grâce  à ses 
yeux,  et  qu’il  se  vantait,  à tout  propos,  avec  uu  inconcevable 
orgueil. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  médecin  arabe  du  même 
nom,  Jean  Serapion  surnommé  le  Jeune,  qui  parait  avoir  vécu 
vers  la  lin  du  dixième  siècle  , et  dont  nous  possédons  un  traité 
de  matière  médicale,  dans  lequel  il  a réuni  tout  ce  que  les 
médecins  grecs  et  arabes  avaient  dit  avant  lui  sur  l’histoire 
ualuTcllc  et  les  vertus  des  médicamens. 

Practica  s.  Breviarium ; idem  de  simplioi'medicind.  Venise,  i497> 
io-fol.  - /âiW.  i5o3,  in-fol.  - iii'rf.  i5a5,  in*4°.  - Lÿon , i5a5  , in-fol. - 
Venise,  i479*  in-fol.- 76i</.  i53o,  in-fol. - Strasbourg , 1 53 1 , in-fol. - 
Venise,  i55o,  \a-lol.  - Ibid.  i55a,  in-fol. -/iit/.  i5Gg,  in-fol.  (o.) 

SERENüS  SAMMONlCUS(QuiîiT08),  écrivain  latin,  fort 
estimé  de  l’empereur  Sevère,  qui  aimait  à lire  ses  poésies, 
fut  mis  k mort  par  ordre  de  Caracalla,  probablement  parce 
qu’il  avait  recommandé,  contre  les  fièvres  intermittentes,  des 
amulettes  défendues. par  ce  despote  féroce.  Il  laissa  une  riche 
bibliothèque,  que  son  fils  donna  à Gordien  ni,  dont  il  avait 
été  le  précepteur. On  ne  saurait  décider  auquel,  du  père  ou  du 
fils,  appartient  le  poème  suivant,  qui  n’auuonce  pas  un  esprit 
fort  éclairé.  C’est  dans  ce  livre  qu’on  trouve  la  célèbre  formule 
de  ramulette  abracadabra  contre  la  fièvre  hémitritee. 

De  medicinâ  carmen.  Veflise,  1488,  in-4“.  - Zurick  , i58r,  in-4°- - 
Amsterdam,  1662,  in-8°. 

Il  y en  a encore  on  grand  nombre  d’autres  éditions,  que  nous  passons 
sous  silence.  (n-) 

SERVET  (Michel),  né  k Villanueva  dans  le  royaume 
d’Aragon,  en  i5og,  fut  destiné  par  son  père,  qui  était  notaire 
public,  k l’étude  des  lois , et  envoyé  fort  jeune  k Toulouse  ; mais, 
au  lieu  de  s’occuper  du  droit,  il  étudia  la  théologie  *avec  pas- 
sion. De  cette  ville  Servet  se  rendit  k Lyon,  puis  à Paris,  où 
il  suivit  assidûment  les  leçons  de  médecine  de  Sylvius  et  de 
Ferhel,  et  alla  prendre  ensuite  le  bonnet  de  docteur  dans 
rUnivorsité  de  Padouc.  En  i536  il  enseignait  et  pratiquait  la 
médecine  k Paris.  Ses  doctrines  furent  attaquées  avec  chaleur 
par  des  médecins  de  tous  les  pays  , ce  qui  le  força  h publier  sa 
propre  apologie.  Cet  écrit  fut  dénoncé  au  parlement , qui  donna 
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gain  de  cause  à Servet.  On  a pre'lendii  que  la  Faculté  de  Paris 
avait  anéanti  cette  apologie,  dont  on  ne  connaît  plus  un  seul  exem- 
plaire. Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  les  registres  de  la  Fa- 
culté' ne  font  aucune  mention  de  cette  dispute,  tant  est-il  vrai 
que  Servet  reprit  volontairement  la  route  de  Lyon.  Il  fut  atta- 
ché, comme  correcteur  d’épreuves , ii  la  typographie  des  Frel- 
lons.  Il  alla  passer  quelque  temps  à Avignon,  d’où  il  revint  îi 
Lyon;  et,  après  un  séjour  assez  court , il  alla  s’établir, en  i54o, 
dans  la  petite  ville  de  Charlieu,  et  y exerça  la  médecine  pen- 
dant trois  ans.  Servet  trouva  à Lyon,  où  il  était  venu  pour  la 
quatrième  fois,  Pierre  Palmier,  archevêque  de  Vienne,  qui 
l’avait  connu  à Paris.  Ce  prélat,  d’une  grande  instruction,  le 
conduisit  dans  son  palais  , et  lui  aurait  procuré  une  existence 
heureuse  et  paisible  si  le  démon  des  disputes  théologiques  ne 
l’eùt  dévoré..  Dans  cet  asile,  inexpugnable  pour  tout  autre, 
Servet  continuait  îi  attaquer  publiquement  et  par  écrit  presque 
tous  les  dogmes  du  christianisme;  mais  il  s’acharnait  encore 
plus  spécialement  contre  la  Trinité.  Entré  en  correspondance 
avec  Calvin  , il  lui  envoya  la  solution  de  trois  questions  qui 
roulaient  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ , sur  la  régénération  et 
la  nécessité  du  baptême.  Le  réformateur,'  sans  approuver  ses 
opinions,  lui  répondit  de  manière  i lui  donner  une  idée  avasa- 
tageuse  de  sa  tolérance.  U fut  bientôt  détrompé.  Calvin  l’accusa 
d’irréligion  devant  l’officialité  de  Vienne,  et  le  lit  jeter  dans 
les  fers  d’où  il  parvint  a s’échapper.  Comme  il  'se  proposait  de 
passer  en  Italie  où  il  espérait  se  cacher  facilement,  il  eut  l’im- 
prudoace  de  passer  par  Genève.  Dès  qu’il  y fut  arrivé, Calvin 
le  dénonça  aux  magistrats  comme  un  impie  exécrable.  Une  loi 
de  cet  état  voulait  que  tout  accusateur  se  constituât  prisonnier 
et  subît  la  peine  du  talion  si  l’accusation  se  trouvait  faus.se. 
Calvin  eut  la  précaution  de  se  faire  remplacer  pur  son  domes- 
tique, et  après  une  information  de  trois  jours  le  fondé  de  pro- 
curation fut  mis  en  liberté.  Un  .autre  sort  attendait  Servet.  A* 
la  suite  de  la  plus  inique  des  procédures,  cl  d’après  les  chari- 
tables avis  des  plus  zélés  docteurs  de  la  réforme,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu.  Ce  fut  le  37  octobre  que  Michel 
Servet  fut  conduit  au  bûcher.  Il  demeura  dans  le  leu  plus  de 
deux  heures.  On  rapporte  assez  généralement  qu’il  s’écria  : 
^<tlheureujc  ! ne  pourrai-je  donc  mourir'}  Avec  les  cent  pièces 
d}or  et  le  riche  collier  que  ton  m’a  pris  en  m’ arrêtant,  ne  poitr- 
rait-on  pas  terminer  plus  promptement  mes  souffrances  ? On 
lui  attribue  d’autres  paroles  qui  éfaient  une  apologie  de  ses 
principes.  Ainsi  Calvin  , qui  jusqu’alors  s’était  refusé  à invo- 
quer la  puissance  du  glaive  contre  ceux  qu’il  traitait  d’héréti- 
ques , préféra  dorénavant  les  bûchers  aux  discussions  et  à 
1 autorité  du  raisonneruent.  CeMélauchton,  que  sa  modération 
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avait  souvent  hono'.'C,  s’empressa  de  féliciter  les  magistrats  de 
Genève  sur  la  sagesse  de  leurs  jugeniens^  niais,  pour  i’iionueur 
de  rhuinuniic,  ce  crime  est  resté  depuis  sans  apologistes. 
Ouvrages  de  Michel  Servet  : 

De  trinitatis  erraribui , lib>  i septem  per  lUichaclem  Servetum  alias 
Reves , ab  jiragonid  'Hispanum.  Haguenau,  i53i.  Ce  volume,  in-ë".', 
et  iiupriiiié  en  caractères  italiques,  fut  suivi  de  deux  autres  traites  qui 
parurent  sous  ce  titre,:  I.  Dialogorum  Je  trinitaXe  Ubri  duo.  II.  De  jus- 
liliii  regni  Chrifli  capitula  quatuor.  i53i,  in-8*. 

Michaelis  Serveüin  Ijennardum  Fuschium  apologia.  l’aris,  i536,  in-S®. 

Syruportmi  universa  ratio  ad  Galeiii  censuram  diligenter  exposita,  cui 
post  intégrant  de  concnctinne  disputationein  prœscripta  est  vera  purgandi 
piethodus,  cum  uphorismo  : concocta  medicari.  Paris,  ibi'j  , in-8".- Venise, 
i5)5  , et  Lyon,  iS'iÜ,  même  format. 

Nous  transcrivons  ce  qu’a  dit  sur  cet  ouvrage  Kurt  Sprengel  dans  son 
Histoire  de  la  médecine,  et  nous  nous  servons  de  lu  traduction  ju.steinent 
estimée  de  M.  Jourdan.  < Lorsque  la  médecine  hippocratique  vint  à être 
rétablie  , on  rejeta  aussi  les  sirops , ce  reste  de  l’ancienne  ntétiiode  arabe , 
et  on  prétendit  qu’ils  ne  peuvent  point  contribuer  ü accélérer  la  coction, 
ni.vis  que,  pour  atteindre  à ce  but,  il  faut  employer  des  moyens  plus  actifs 
et  plus  écliauffans.  (les  idées  fournirent  à hervel  l’occasion  d’écrire  son 
livre,  dans  lequel  il  s’attache  surtont  é examiner  la  doctrine  de  la  coc- 
tion. Il  part  de  ce  principe  que  la  digestion  est  positivement  dans  l’état 
naturel,  ce  qu’est  la  coction  dans  l’état  contre  nature;  qu’il  existe  une 
cause  agissante,  la  chaleur  animale,  et  un  but,  l'assimilation  ; que  la  ma- 
tière est  affectée  de  la  même  manière  par  les  états  opposés,  et  que  les 
deux  fonctions  se  reconnaissent  aux  inênics  signes.  La  coction  a bien  pour 
but  l’assimilation,  mais  elle  le  manque  souvent,  et  les  liuinçurs  s’altè- 
rent. Les  humeurs  altérées  ne  peuvent  jamais  s’assiibiler  : les  seules  qui 
en  soient  susceptibles,  .sont  celles  qui  n’ont  éprouvé  qu’une  altération  par- 
tielle ; encore  ne  s’assimilent-elles  qu’en  piartie.  Ainsi  la  bile,  i’alrabile 
et  la  pituite  ne  peuvent  point  être  assimilées  et  ne  sont  propres  q»’à  être 
évacuées.  Parmi  ces  humeurs  altérées  ne  se  trouvent  point  comprises 
celles  qui  sont  crues  , et  qui  ne  peiiveot  que  subir  une  coction;  celles-ei 
existent  avant  le  sang,  mais  la  bile  et  l'atrabilc  sont  tirées  du  sang.  La 
pituite  douce  est  seule  susceptible  de  coction,  et  jieut  encore  fournir  un 
]irincipe  nutritif  ; mais  il  est  aussi  itnpossibic  à la  bile  ou  é l’atrebile  de 
s’assimiler , qu’aux  flatuosités  dans  la  tympanite.  Lorsqu'on  veut  favo- 
, riser  la  coction,  les  sirops  légèrement  écliauffans  sont  très-utiles,  parce 
qu'ils  épaississent  cl  assimilent,  ce  qui  est  le  seul  but  de  la  coction. 
L’atténuation  des  humeurs  ne  S’opère  que  lors  de  leur  expulsion,  et  ja- 
mais pendant  la  coction.  Knfîn  Servet  combat  l’opinion  émise  par  Manard, 
que  l’évacuation  peut  avoir  lieu  sans  être  précédée  par  la  coction.  » 
(■Jîr.  Spreng.  Hist.  de  la  mèd. , loin.  III,  sect.  viii,  chap.  III,  pag.  34 
cl  suivantes  ). 

Servet  donna,  en  i5'|3,  à Lyon  , une  nouvelle  édition  de  la  Bible  de 
Sancles-Pagnin  ( Veteris  et  noai  testamenti  translatif),  is  laquelle  il  ajouta 
une  préface  et  des  notes.  Cet  ouvrage  est  extrêmement  rare.  ' 

Chriitianismi  restitutio.  Vienne  en  Dauphiné  , i553 , in-8®. 

Ce  livre,  dont  on  n’a  conn^  depuis  plus  d’un  siècle  cl  demi  qii’nn 
seul  exemplaire  qui  était  dans  la  bibliothèque  du  duc  dè  la  Vallière , 
renferme  les  trois  traités  publiés  en  i53i  et  i63a  avec  quelques  traités 
nouveaux. 

Servet  a dit,  d’une  mani.'re  positive  , dans  le  cinquième  livre  de  l’ou- 
vrage en  question , que  toute  la  masse  du  sang  passe  à travers  des  pou- 
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Kiong  par  le  moj^eo  de  Parlère  et  des  reines  pnlmonaires,  C'etl  ce  qni 
lui  a assigné  une  place  dislingiiée  dans  l'histoire  de  l'anatomie. 

Les  talens  de  Serret  ont  été  loués,  et  ses  malheurs  déplorés  par  un 
grand  nombre  d’écrivains. 

Guillaume  Poslel , qui  le  considérait  comme  un  martyr,  écrivit  son 
apologie  que  nous  ne  croyons  pas  avoir  été  imprimée,  mais  que  l'on  con- 
servait manuscrite  dans  quelques  bibliothèques,  sous  ce  titre  : .^^o/ogia 
pro  Serveto  de  anima  mundi,  etc. 

Histoty  of  Midi.  Servel.  bunied  for  heresy.  Londres  , 1724,  in-8®. 

Le  Lonç  , continuateur  de  Bayle  , Chaufepicd  , a donné  sur  Servel  un 
article  qüi  autorise  à soupçonner  qu'il  eût  joué  le  rôle  de  Poncé  Pilate, 
s'il  eût  été  l'un  de  ses  juges.  Une  traduction  de  ce  mauvais  écrit,  par 
Th.  Yaw,  a paru  à Londres,  en  1772,  in-8°.,  sous  ce  litre  : d. -G.  de 
Chaufepîed  Life  of  Servetus. 

Laurent  de  Mosheim , en  1728,  cl  Allwoerden,  en  1747,  ont  écrit  la 
vie  de  Servel  avec  bien  plus  d'indépendance.  Le  second  a donné  une 
grande  publicité  à un  pa5sg|e  d'une  lettre  authentique  de  Calvin , écrite 
sept  ans  avant  l'assassinai  indique  de  Servel,  et  où  il  disait  de  lui; 
Cupit  Inc  (Genève)  venirc,  sed  a me  accersilnt,  L’go  aulem  numquam 
committam  ut  fidem  meam  eatenus  obstrictam  haheat,  Jam  enim  cons- 
titutum  haheo  , si  veniat , numquam  pati  ut  salvus  exeat. 

Haller  a aussi  consacré  û Servet  un  intéressant  article  dans  sa  Biblio- 
thèque anatomique.  (r.  n£SG£Ii£TT£S  ) 

SERVIES  (Piebbe),  médecin  du  dix-sepiiènie  siècle,  né  à 
Spolèle,  enseigna  la  médecine  à Home,  où  il  mourut  en  1648. 
Quoique  grand  partisan  de  Galien,  il  s’écartait  souvent  des 
principes  de  son, modèle.  On  a de  lui  les  ouvrages  suivons, 
dont  quelques  - uns  ont  paru  soiis  le  pseudonymé  de  Persius 
Prevus  , anagramme  de  son  nom. 

.d d librnm  de  sera  lactis  Slephani-Jloderici  Castrensis , t/eclamationes.  • 
Rome,  1634,  in-8“. 

Inslilutionum , quibus  lyrones  ad  mcdicinam  informantur,  libri  très. 
Rome,  i638  , in-12. 

Juvéniles  feriœ , quœ  continent  antiquitatum  romanarum  miscellanea. 
Rome  , 1640 , in-8“. 

Dissertatio  de  odoribus.  Rome,  i64t,in-8°. 

Dissertatio  de  ungueme  nrmario,  s.  de  natune  artisque  miraculis. 
Rome,  1643,  in-8“. 

Réimprimé  dans  le  Thealmrn  syiiipatheticum,  (z.) 

SETTALA  (liOuis),  en  latin  Septnlius,  naquit  a Milan  le 
27  février  1552,  et  montra  une  iniclligeuce  et  des  talons  pré- 
maturés. Au  lieu  de  suivre  la  carrière  du  barrhau,dans  laquelle 
plusieurs  de  scs  ancêtres  s’étaient  distingués , il  se  livra  à l’étude 
de  la  médecine  dans  rUniversilé  de  Pavie,  oit  il  fut  reçu  doc- 
teur à vhigl  et  un  ans  et  professeur  a vingl-lrois.  La  réputation 
de  Sellala  franchit  rapidement  les  linrites  de  la  Lombardie, 
et  il  fut  successivement  appelé  par  Philippe  111,  roi  4’Espagne, 
qui  voulait  en  faire  son  historiographe,  par  l’électeur  de  Ba- 
■'ière  et  le  grand-duc  de  Toscane,  qui  lui  destinaient  une  chaire 
de  luédccine,  le  premier  à Ingolstadt,  et  le  second  h Pise.  11 
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refusa  d’accepter  ces  places  honorables,  de  même  que  de  se 
rendre  aux  vœux  des  Universités  de  Ilologne  et  de  Padoue , 
cl  il  SC  borna  h recevoir  de  Philippe  iv,  en  1627  , le  titre  de 
proto-médcciii  de  l’état  de  Milan.  La  peste  éclata  l’année  sui- 
vante dans  la  capitale,  et  y exerça  les  plus  grands  ravages. 
Settala  SC  dévoua  au  traitement  de  ses  concitoyens,  souvent 
avec  un  succès  qu’il  .n’obtint  pas  pour  lui-même.  Attaqué,  eu 
effet,  par  la  maladie  régnante,  il  ne  succomba  point,  à la  vé- 
rité; mais,  frappé  peu  apres  d’apoplexie,  il  resta  toute  sa  vie 
hémiplégique  , et  sa  langue  incomplètement  paraly.sée  ne  lut 
permit  plus  l’usage  libre  de  la  parole.  Telle  est  le  plus  souvent 
la  suite  de  la  peste,  quand  elle  a eu  un  caractère  prononcé 
d’ataxie.  Tout  le  monde  sait  d’ailleurs  que,  dans  ces  cas,  les 
têtes  les  plus  fortement  organisées  el^lcs  plus  exercées  sont 
celles  dans  lesquelles  les  facultés  de  Pintelligence  sont  le  plus 
facilement  troublées.  Settala  q’obtint  aucun  de  ces  honneurs 
qu’un  peuple  reconnaissant  eût  dû  décerner  à scs  services.  Son 
caractère  le  mit  au-dessus  de  cet  oubli;  il  avait  toute  sa  vie 
aimé  l’élude  avec  passion;  il  jouissait,  comme  médecin,  d’une 
confiance  générale;  concentré  cnflApar  les  affections  les  plus 
dobccs  au  milieu  de  sa  nombreuse  famille,  il  est  pennis  de 
croire  qu’il  fut  heureux.  Settala  mourut  le  12  septembre  i633. 
Ou  nous  a appris  vaguement  que  sa  fin  fut  précédée  d’une  fièvre 
accompagnée  d’un  flux  de  ventre.  Ceux  qui  ont  eu  la  peste  sont 
souvent  affectés  par  des  maladies  de  cet  ordre,  c’est-à-dire,  la 
dysenterie  , la  diarrhée  et  la  lienleric.  C’est  le  premier  genre 
• qui  est  le  plus  commun  , et  qui  est  aussi  le  plus  funeste,  puis- 
qu’il suppose  une  inflammation  chronique  des  intestins,  dont  la 
fièvre  n’est  qu’un  symptôme. 

Ouvrages  de  Settala  ; 

In  Hippneratis  Coi  de  aeribus,  aquis  et  locis  commentarii  quinquel 
Cologne,  i5go,  in-fol.  -Francfort,  i64^i>  >n-fol. 

In  Àristotelit  problemala  commentaria  Inlina.  Tome  I,  Francfort, 
iGoa,  in-fni.  - Tome  II,  Ibid.  1607,  in-fol.  Les  deux  volumes  réunis, 
Lyon,  iG6a,  in-fol. 

C’e.st  lin  tableau  précieux  des  opinions  d’Aristote  sur  plusieurs  points 
de  médecine. 

De  luvvis  liber.  Milan,  1G06,  in-8'’.  - Padoue , i6a3  et  i65i  , in-8®. 
-Strasbourg,  i6ag,  in-12. 

Cet  écrit,  qui  sanctionne  une  foule  de  préjugés  populaires,  fut  mieux 
.accueilli,  cl  a eu  plus  d'éditions  que  les  iiieiliciirs  ouvrages  de  Scllala. 

yl niinndrersionum  et  cautionum  medicarum  libri septetn.  Milan,  i0i4, 
in-8“.  - Strasbourg , iGaS,  in-12. -Padoue,  1G28,  avec  le  traité  De,ncevh. 

Animadversionum  et  cautionum  libri  duo,  septem  aliis  additi.  Milan, 
iGag,  in-8“.  - Padoue  ; i63o,  iu-8“.  Ce.s  neuf  livres,  reçus  par  J.  Perius, 

' ont  été  réimprimes  ensemble  A Dordrecht  en  iG5o,  in-8“.,  et  à Padoue 
en  i652  et  i55g,  même  format,  avec  des  notes  de  J.  Rhodius  qui  regar- 
dent plus  spécialement  la  chirurgie  et  la  pharmacologie. 

Ce  recueil,  fruit  de  quarante  ans  d’observations,  présente,  dans  les 
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quatre  premiers  livres,  des  choses  importantes  sur  la  conduite  du  méde- 
cin , sur  la. diète  dans  les  maladies  aiguës  d'après  Hippocrate,  Galien  et 
même  des  Arabes , et  l'utilité  ou  l'inconvenance  de  quelques  ali;nens  et 
de  certains  médicamens.  Settala  traite  aussi  de  la  réserve  avec  laquelle 
il  faut  purger  vers  la  fin  des  maladies  aiguës,  de  l'emploi  de  la  saignée 
suivant  l'âge  du  malade,  et  il  indique  quand  elle  doit  précéder  les  pur- 

f allons.  Son  cinquième  livre  contient  des  notions  étendues  sur  l'usage 
e plusieurs  médicamens,  au  nombre  desquels  il  place  l'or  et  l'arsenic  ; 
il  proscrit  la  rhubarbe  et  la  scammonée  dans  les  fièvres  ardentes.  Il  con- 
seille les  vomitifs  dans  les  fièvres  quotidiennes;  il  recommande  singu- 
lièrement l'aloès;  il  loue  l'emploi  de  la  saignée  au  début  de  la  peste  et 
â l'apparition  même  des  bubons  et  des  anthrax  du  côté  qui  est  affecté , 
ce  que  plusieurs  auteurs  ont  appelé  ,juxta  rectitudinem  loei  ; il  vante  les 
scarifications  et  l'application  des  ventouses  aux  parties  internes  des 
cuisses  ; il  conseille  aussi  de  purger  dans  la  peste  avant  d'employer  les 
alexipharmaques  ; cependant  il  fait  observer  qu'il  n'est  pas  toujours  be- 
soin de  saigner  et  de  purger  dans  la  peste.  Les  livres  six  et  sept  traitent 
de  presque  tontes  les  maladies  en  suivant  l'ordre  des  différens  ventres 
ou  capacités  et  en  commençant  par  la  tête.  Les  préceptes  thérapeutiques 
les  plus  saillans  sont  ; qu'il  ne  faut  pas  purger  dans  le  commencement 
de  In  phrénésie,  â moins  que  ce  ne  soit  au  moyen  de  simples  lavemens  ; 
qu'il  ne  faut  pas  tirer  du  sang  de  la  veine  frontale;  qu’il  faut  donner  les 
narcotiques  avec  prudence  ; que  dans  l'apoplexie  il  faut  bannir  les  émé- 
tiques ; qu'il  faut  purger  au  commencement  des  coliques  ; mais  heureu- 
sement qu'il  modifie  cette  coutume  perpétuée  long-temps  par  un  empi- 
risme irrcflecbi,  en  ajoutant  peu  après  que  les  huileux  conviennent  à la 
suite  de  l'évacuation  des  premières  voies;  il  révoque  en  doute  l'utilité 
des  eaux  thermales  pour  les  calculs,  celle  de  la  rhubarbe  dans  la  sup- 
pression des  menstrues;  il  recommande  non  des  onctions,  mais  des 
frictions  avec  l'huile  de  gaïae  dans  les  deroiejs  temps  de  la  goutte , et 
donne  quelques  avis  alors  assez  bons  sur  le  traitement  des  maladies  sy- 
philitiques. Le  huitième  livre  traite  de  la  chirurgie , et  le  neuvième  de 
la  composition  des  médicamens. 

De  margaritis  nuper  ad  nos  allatis  judicium.  Milan,  1618  , in-4“.  et 
1626 , in-é". 

De  peste  et  pestijèris  adfectibus.  Milan  , 1622,  in-4“. 

La  distinction  entre  la  peste  proprement  dite,  ou  caractérisée  par  tous 
ses  signes  pathognomoniques , et  les  affections  qui  n'offrent  que  quel- 
ques-uns des  signes  de  la  peste,  est  très-importante  pour  établir  et  mo- 
difier les  traitemens  individuels.  Settala  loue,  au  reste,  l’emploi  de  la 
saignée  uni  aux  médicamens  acides,  ce  qui  rentre  dans  la  méthode  débi- 
litante. Il  s’occupe  aussi  dans  cet  écrit  des  mesures  hygiéniques  et  .ad- 
ministralivcs.  , 

Compendia  di  chirurgie.  Milan  , 1626,  et,  suivant  quelques  bibliogr,a- 
phes,  beaucoup  plus  tard  en  1646  seulement.  C'est  â peu  de  choses  près 
le  hiiitièmé  livre  des  ylnimadrersiones , etc. 

De  ratione  inflituendœ  et  gubernandee Jamilice,  libri  quinque.  Milan, 
1626,  in-8®. 

Analylicurum  et  animasticarum  dissertationUm  libri  duo.  Milan , 1G26 , 
in-8°. 

Délia  preserrazione  délia  peste.  Milan  , i63o,  in-8®. 

De  malts  a prolapsu  miicronalœ  cartilaginis.  Milan,  i632 , in-8”. 

Louis  Settala  eut  un  fils  aussi  médecin,  et  qui  remplit  à Milan  des  em- 
plois honorables  ; il  parait  n’avoir  eu  d’autre  ambition  que  de  contribuer 
a la  gloire  de  son  père  en  faisant  connaître  ses  travaux  ; il  écrivit  ce- 
pendant lui-même  en  italien  un  traité  sur  la  ithéii.aqnç  et  le  milhridalc 
dont  nous  ignorons  la  date  et.  le  titre  précis.  (n.  l'esoenettes) 
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SEÜBERT  (Lons-RoDOLPHE) , né  à Maulbronn  en  r^33, 
étudia  la  lucdcciiie  à Tubinguc,  et  vint  ensuite  passer  quelque 
tcin|)s.à  Stiafibourg  et  à Paris.  Nomme  en  inb6  professeur  à 
Tubinguc,  il  prit , deux  ans  apres , le  grade  de  docteur.  Eu 
l'jSg,  il  accepta  la  place  de  médecin  pensionné  k Uracb  , où 
il  termina  sa  carrière  le  22  novembre  1790,  laissant  : 

Pathologia  eC  therapia  generalis  malorum , exteros  plerosque  Lutedœ 
Parisiorum  deecnies  aivtrsimode  tiffigrnliuw . Tubinguc,  175G,  10-4”. 

Disstrtatio  de  signis  puerperii Jallacibus.  Tubinguc,  i758,in-4“. 

Kurzer  Auszue  aus  der  Lehre  von  der  Hebammenhunst.  13  Im,  1770, 
in-8“.  (o.J 

SEVERINO  (Mabc-Aurèle),  de  Tarsia,  dans  la  Calabre, 
vint  au  monde  en  i5Ho.  Il  fut  d’abord  tenté  de  se  consacrer  à 
l’étude  des  lois,  mais  il  quitta  bientôt  cette  carrière  pour  celle 
de  la  médecine,  suivit  les  cours  de  Jasolini  à Naples,  et  prit 
le  grade  de  docteur  dans  l’Université  de  cette  ville,  où  il  rem- 
plit ensuite  la  chaire  d’anatomie  et  de  médecine  avec  éclat 
pendant  un  grand  nombre  d’année,  et  mourut  le  i5  juillet  i656. 
A une  connaissance  approfondie  de  l’anatomie  et  de  la  chirur- 
gie, Severino  joignait  un  savoir  étendu  en  botani(pie;  il  pos- 
sédait parfaitement  l’histoire  de  son  art,  et  passait  pour  un  des 
plus  habiles  praticiens  du  siècle;  aussi  attiruit-il  à Naples  un 
grand  concours  d’étrarrgers,  qui  cessèrent  d’y  affluer  après  sa 
mort.  11  fut  le  principal  restaurateur  de  la  chirurgie,  qu’il  lira 
de  l’étal  de  langueur  où  elle  languissait,  en  Italie  surtout,  et 
ramena  aux  principes  sévères  et  raisonnés  des  Grecs.  Entre  ses 
mains,  l’art  chirurgical  reprit  une  assurance  qu’il  avait  perdue 
depuis  long-temps.  11  remit  eu  honneur  l’instrument  tranchant 
et  le  feu,  que  la  timidité  et  la  mollesse  des  Arabes  avaient  fait 
abandonner  presque  entièrement  , et , malgré  d’assez  nom- 
breuses erreurs  théoriques,  ses  préceptes  pratiques  sont  encore 
suivis  aujourd’hui  pour  la  plupart.  Il  abusa  sans  doute  de 
l’adustion  ; mais  ce  défaut  lui  est  commun  avec  presque  tous 
les  restaurateurs  d’àncicnnes  méthodes  ou  les  inventeurs  de 
jJrocédés  nouveaux;  le  temps  seul  peut  réduire  à leur  juste 
valeur  des  assertions,  vraies  quant  au  fond,  mais  dont  l’en- 
thousiasme ne  manque  jamais  de  faire  une  application  forcée. 
Scs  ouvrages,  dont  üriglia  et  Toppi  ont  donné  la  longue 
liste,  sont  ; 

ITistoria  analomica  , obseri'utioque  medica  eviscerati  keminis.  Naples, 
1G29,  in*4°. 

De  recoiiditi}  ahsceisuum  nnturd  libri  octo.  Naples,  i63a,  in-4”. - 
Fmacforl, , i6'|3,  in-4°.  - Padoiie  , iü5i  , - /bid.  1G68  , in-4®. - 

Francfort,  1688,  in-4*’.- Leyile , 1724  , in-4°.  - Ibid.  1729.  in-4“. 

Cet  ouvrage,  le  meilleur  de  tous  ceux  de  Severino,  est  le  premier 
traité  spécial  qui  ail  paru  sur  les  abcès  cq  particulier.  On  peut  le  con- 
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sidérer  comme  nn  véritable  chef-d’œuvre.  L’aülcur  a répandu  beaucoup 
de  lumières  sur  la  nature  et  le  traitement  de  divers  abcès  mal  décrits  ou^ 
entièrement  méconnus  par  scs  prédécessenrs. 

Vipera  pyûûa,  id  est , de  viperte  naturâ,  veneno  et  medicinà,  demons- 
traûones  et  observationes.  Padoue,  i643,  in-4”.  - Jbid.  i65i,  in-4®. 

Zootomia  democrilea , id  est  atuitome  generalis  toütis  animanùum 
opificii,  libris  quinque  distiacta.^axeraheT^,  iG45,  in-4“.  . , 

Publié  par  les  soins  de  J/Volclcamcr«  C’est  nn  ouvrage  encore  gros- 
sier, qui  contient  de  mauvaises  fîgur^ , et  qui  est  écrit  dans  le  styb; 
un  peu  barbare  et  scolastique  du  seizième  siècle.  On  y trouve  cependant  ' 
déjà  des  généralités  fort  précieuses.  Severino  insiste , entre  autres , d’une 
manière  remarquable,  sur  le  pian  commun  que  la  nature  semble  avoir 
suivi  dans  les  différentes  formes  qu’elle  a données  aux  diverses  espèces, 
surtout  parmi  les  animaux  vertébrés.  Cet  ouvrage,  assez  rare  aujourd’hui , 
est  peu  important  ; il  mérite  seulement  d’être  cité  parce  qu'il  est  le  pre- 
mier de  ce  genre.  ) 

De  ejfficaci  medicinâ  lihri  très , qud  herculeâ  quasi  manu  armata 
cuncta  mala  proteruntiir.  Francfort,  i646,  iaio\.  - Jbid.  i6~i  , in-fol. 
-Jbid.  i68a,  in-fol. -Trad.  en  français  , Genève , 1668,  in-4“. 

De  lapide  Jungifero  , de  lapide  Jungimappâ  , epistolœ  duœ.  Padoue , 
1649,  in-4“. -Wolfenbuttel,  1028,10-4“. 

J1  s’agit  d’une  espèce  de  tui  volcanique  très-poreux  , et  imprégné  de 
blanc  de  champignon  , qui  donne  le  bolet  tubérastre , qu’on  mange  b,v- 
bitucllemcnl  à Maples.  Il  n’est  pas  plus  surprenant  de- voir  croître  des 
chanipignoBs  sur  celle  pierre  que  sur  la  terre. 

Therapeuta  Neapolitanus , swe,  curandarum  fehrium  et  morborum  l'/i- 
iernorum  methodus.  Naples,  i653,in-8“. 

Trimembris  chirurgia  in  qud  diœtelico-chirurgia , pharmaco-chirurgia 
et  chimico-chirurgia  tradita  est,  Francfort,  iG53 , io-4“. -Leyde,  1725, 
ih-4“. 

Seilo  - phlebotnme  castignla , s.  de  vente  salvatellœ  usu  et  alusu  cen- 
sura. Hanau,  i6G45  - Ibid.  1668,  in-4“. 

De  aquâ  pericardii , cordis  adipe  , paris  choledocis.  Hanau  y 1 654  < 
in-4“.  -Ibid.  1664,  io-4“.-  Francfort,  1668  , in-12. 

jintiperipalias , hoc  est,  aduersits  ylYisiotelicns  de  respiratione  pisciàm 
diatriba.  Naples,  iGSg,  in-fol.  - Amsterdam  , 1661  , in-fol. 

Synopseos  chirurgicte  lihri  VI.  Amsterdam,  1664,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  faussement'allribué  à Severino. 

^ ( A.-J.-L.  lOtniDAH) 

SEVERINUS  (Pierre),  rocdecin  danois,  né  à Ripen , en 
i54o,  se  distingua  de  bonne  heure  par  l’étendue  de  ses  con- 
naissances dans  la  littérature,  et  obtint,  dès  l’âge  de  vingt  ans, 
une  chaire  de  poésie  à Copenhague.  Mais  il  renonça  bictitôt  à 
la  carrière  des  lettres,  pour  suivre  celle  de  la  médecine,  vint 
en  France,  où  il  passa  trois  ans,  retourna  ensuite  dans  sa  pa- 
trie , où  il  fut  chargé  d’enseigner  la  branche  des  sciences  phy- 
siques qui  examine  l’histoire  des  météores,  entreprit  de  nou- 
veaux voyages,  tant  en  Italie  qu’en  France,  prit  le  grade  de 
docteur  dans  celle  dernière  contrée,  en  i5yi , et  obtint,  h son 
retour,  en  Danemarck,  lé  titre  de  médecin  du  roi.  Il  était  sur 
le  point  de  devenir  professeur  k rUniversité  de  Copenhague  , 
lorsqu’il  succomba,  le  28  juillet  1602,  aux  atteintes  de  la  peste. 
Enthousiaste  de  Paracelse,  dont  il  fut  le  plus  célèbre  partisan  ; 
vit.  *4 
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il  essaya  de  concilier  la  doctrine  de  son  idole  avec  les  princi- 
pes qu’il  avait  puisés  dans  les  écoles  de  la  France  et  de  l’Iialie. 
On  rapporte  qu’il  vendait  lui-même  de  prétendues  panace'es. 
De  même  que  Paracelse,  il  ne  voyait,  dans  la  nature  entière, 
que  sel,  soufre  et  mercure,  élcmeqs  auxquels  il  attribuait 
toute  coagulation  et  toute  forme  des  corps.  11  prétendait  que, 
comme  l’antimoine  dévore  tous  les  métaux  imparfaits , sans 
attaquer  l’or,  de  même  il  censume  toutes  les  impuretés  du 
corps,  sans  léser  la  source  de  la  vie,  qui  est  le  cœur,  et  que 
comme  il  existe  des  poisons  qui  tuent  tous  les  hommes  indif- 
féremment, de  même  il  doit  y avoir  des  médicamens  qui  sou- 
lagent tous  les  hommes,  dans  toutes  les  maladies  sans  excep- 
tion. Scveiinus  détestait  la  logique  et  la  dialectique,  préférant, 
disait-il,  un  morceau  de  pain  à toutes  les  subtilités  dont  elles 
s’occupent;  à quoi  Erasle,  ennemi  juré  des  paracelsistes , ré- 
pondait qu’il  avait  parfaitement  raison  , quand  l’estomac  est 
affamé,  mais  que  le  besoin  de  la  vérité  ne  peut  être  satisfait 
que  par  la  philosophie  et  non  par  une  nourriture  substantielle. 
Au  reste,  on  retrouve  un  grand  nombre  de  ses  idées  sur  le 
macrocosme  et  le  microcosme , parmi  celles  d’une  des  écoles 
philosophiques  de  l’Allemagne  moderne,  et  l'on  doit  convenir, 
qu’à  part  les  divagations  puériles  dans  lesquelles  elles  devaient 
entraîner  durant  l’enfance  des  sciences  physiques  et  naturelles, 
elles  renferment  quelques  principes  vrais,  et  plus  philosophi- 
ques quelles  conceptions  rétrécies  au, milieu  desquelles  quel- 
ques prétendus  phj'siologisles  voudraient  emprisonner  l’intel- 
ligence humaine.  Ses  ouvrages  sont  : 

Idea  medicinœ  philosopldca  fundamenta  conlinens  totius  doctrinee 
Taracehicœ  , Ilippocraücœ  et  Galenicœ.  Bâle,  1571,  in-4®.  - Erforl , 
1616,  in-8“.-La  Haye,  1660,  in-4“. -/Wt/.  i663  , in-4“. - Rolerdam  , 
i668,in-4°. 

JEpistola  scripta  Theophrasto  Paracelso , in  qud  ratio  ordinis  et  no- 
minum  , ndeoque  totius  phitosophiœ  adeptee  methodus  ostenditur.  Bâle , 
157a,  in-8“.  (a.-i.-l.  iovrdah} 

SHARP  ( Samuel  ) , né  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle, 
fut  l’élève  le  plus  distingué  de  Chescldcn  et  l’un  des  chirur- 
giens les  plus  célèbres  dont  s’honore  l’Angleterre.  Membre  de 
la  Société  roj'ale  de  Londres,  associé  de  l’Académie  royale  de 
chirurgie  , il  occupa  pendant  long-temps  la  place  de  chirurgien 
en  chef  de  l’hôpital  de  Guy,  et  mourut  en  1765.  Sharp  est  uu 
des  chirurgiens  dont  les  ouvrages  portent  au  plus  haut  degré 
l’empreinte  d’un  esprit  observateur,  ennemi  de  toute  autorité  , 
de  toute  routine.  11  est  peu  de  maladies  sur  lesquelles  il  n’ait 
présenté  des  idées  nouvelles,  peu  d’opérations  dont  il  n’ait 
amélioré  les  instrumens  ou  les  procédés.  Scs  écrits  renferment 
beaucoup  de  choses  en  peu  de  pages,  et  l’on  y trouve  à la  fois 
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une  originalité  et  une  indépendance  de  pensée  qui  séduisent 
le  lecteur  et  âxenl  toujours  son  attention.  Sharp  établit  que 
le  sarcocclc  formé  par  l’engorgement  des  testicules  est  le  seul 
qai  devienne  cancéreux  et  (iuisse  par  exiger  la  castration;  il 
considérait  les  tumeurs  de  l’épididyme  comme  toujours  vas- 
culaires et  non  susceptibles  d’acquérir  la  texture  squirreusc. 
Cette  opinion  erronée  fut  l’objet  de  violentes  critiques.  Il  ne 
fut  pas  plus  heureux  lorsqu'il  prétendit  que  l’opération  de 
l’empyèrae  ne  doit  jamais  être  pratiquée  apres  les  plaies  de  la 
poitrine , afin  d’évacuer  le  sang  épanché  dans  cette  cavité. 
Suivant  lui,  s!  l’on  ouvre  le  thorax  pendant  que  l’hémorragie 
dure  encore,  celle-ci  augpiente  de  violence,  et  si  l’on  attend 
que  les  vaisseaux  ouverts  cessent  de  fournir  du  sang,  il  est  dès- 
lors  préférable  d’abandonner  ce  liquide  à l’action  des  vaisseaux 
absorbans.  Comme  Cheselden  , le  chirurgien  qui  nous  occupe 
préférait  la  ligature  des  amygdales  à leur  rescision,  et  il  pu- 
bliait ses  idées  en  même  temps  que  Levret,  en  France,  soute- 
nait la  même  doctrine.  Pour  pratiquer  la  pupille  anormale,  il 
introduisait  un  couteau  étroit,  allongé  et  légèrement  concave 
sur  son  tranchant  entre  le  ligament  ciliaire  et  l’iris,  le  faisait 
pénétrer  dans  la  chambre  antérieure  de  l’œil,  le  dos  lounié 
vers  la  cornée,  et  quand  sa  pointe  était  paivenue  au  coté  op- 
posé à celui  de  son  entrée,  il  incisait  la  racrabralic  en  le  reti- 
rant. On  doit  k Sharp  d’avoir  donné  à la  couronne  du  trépan 
la  forme  cylindrique  qui  est  aujourd’hui  généralement  adoptée. 
Il  fit  ressortir  mieux  que  personne  les  avantages  du  procédé 
suivant  lequel  Cheselden  pratiquait  la  taille  latéralisée.  Enfin, 
pour  mettre  un  terme  k cette  énumération  qu’il  serait  facile  de 
rendre  plus  longue,  Sharp  a fait  remarquer  l’un  des  premiers 
que  l’intestin  déplacé  peut  être  contenu  dans  la  tunique  vagi- 
nale du  testicule,  et  que  cela  n’a  lieu  que  dans  les  hernies 
congénialcs.  On  a de  ce  praticien  les  ouvrages  suivans  : 

Treathe  on  the  operations  of  surgery  : a description  and  représen- 
tation oJ~  instruments  ; an  introduclion  on  the  nature  and  treatement  of 
wounds , ahscesses  and  ulcers.  honAres , 174°  i in-8“. 

Celte  édition  est  la  troisième;  la  première  et  la  secoude  parurent  vers 
1787  et  1739;  c’est  sur  celle  de  17^0  que  fut  faite  la  traduction  fran- 
çaise de  A.-F.  Jault,  qui  parut  sous  le  litre  de  : Traité  de  opérations  de 
chirurgie , avec  les  figures  et  la  description  des  inslrumens  qu’on  y em- 
ploie, et  une  introduction  sur  la  nature  et  le  traitement  des  plaies,  des 
ahcès  et  des  ulcères.  Paris,  1741,  in-ia. 

Critical  inquiry  into  the  présent  State  nf  surgery.  Londres,  içSo, 
in-8°. 

Jault  traduisit  encore  cet  ouvrage  en  français  sous  le  litre  de  : Jîe- 
' cherches  critiques  sur  l’état  présent  de  lu  chirurgie,  Paris,  1781  , in-ia. 
On  en  possède  aussi  une  traduclion  espagnole  de  A,  Vasque/.,  qui  parut 
à Madrid  en  içSS.  Enfin,  on  en  publia  une  version  allemande,  Berlin, 
1756,  in-8'’.  Dans  cet  ouvrage,  Sharp  rqirit  et  fortifia  par  de  nouveaux 
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(léveloppemens  la  plupart  des  préceptes  qu'il  avait  établis  dans  le  pre- 
mier. Ses  critiques  des  procédés  qu'il  blâme  sont  toujours  aussi  sages 
que  modérées.  , 

Ce  praticien  a décrit,  dans  le  4^'  volume  des  Transactions  philoso- 
phiques , la  méthode  de  Daviel  pour  extraire  la  cataracte,  en  apportant 
quelques  modifications  aux  instrnmens  proposés  par  l'oculiste  français. 

, ( L.-I.  BÉGIN  ) 

SHA.W  ( Pierre)  , premier  médecin  du  roi  d’Angleterre, 
dans  le  siècle  dernier,  a publié,  sur  la  médecine  et  la  chimie, 
des  ouvrages  écrits  avec  simplicité,  et  qui  annoncent  un  homme 
h la  fois  modeste  et  instruit. 

New  practice  qf  phyM^  Londres,  1726,  in-8“. 

Tnquiry  inlo  the  virtues  0/ Scarborough ^Spaw  walers.  Londres,  1734  , 
in-8“. 

Chimical  lectures.  Londres,  1734,  in.S®. - Trad.  en  français,  Paris, 
içSg,  in-4“. 

, Shaw  ( Thomas),  théologien  d'Oxford,  mort  le  i5  août  1761 , a en- 
richi l'histoire  naturelle  de  plusieurs  faits  précieux,  dans  la  relation  de 
Eçs  voyagc.s  au  Levant. 

Traveïs  and  observations  relatives  to  several  parts  of  Barbary  cr.U 
the  Levant.  Oxford  , 1738,  in  fol.  - Supplément,  1746,  in-fol.-  Trad. 
en  français  , La  Haye , 1743  , in-8“. 

Shaw  ( Georges  ) , médecin  anglais  , aide  bibliothécaire  du  Musée  bri- 
tannique, mort  en  i8i5,  fut  nu  naturaliste  compilateur,  et  descripteur 
laborieux.  On  a de  lui  : 

Spéculum  Linneanum  s.  zoologiœ  Linnceanœ  illustratio.  Londres,  1791, 

in-4“. 

Muséum  Leverianum  , containing  select  specimens  /rom  the  muséum  of 
the  laie  sir  ylshton  Lever.  Londres,  1793,  in-4“. 

The  naturalises  miscellanjr.  Londres , 1789 , et  suiv.  in-4®. 

Nombreux  recueil  de  figures  enluminées.  La  plupart  sont  copiées, 
mais  quelques  unes  aussi  sont  originales. 

Zoolvgy  of  New-Holland.  Londres,  179),  et  suiv.  in-4“. 

Cet  ouvrage  est  resté  incomplet. 

General  zoology.  Londres  , 1800  et  suiv.,  in-8". 

La  plupart  des  figures  sont  copiées. 

A history  qf  quadrupède.  Londres,  1801,  4 'vol.  iu-8“.  (o.) 

SHÉRARD  (Guillaume),  ouShenvood,  né  h Bushbj',  dans 
le  comté  de  Leicester  eu  iSSg,  étudia  la  jurisprudence,  et 
reçut  le  baccalauréat  dans  cette  Faculté  en  i683.  11  accom- 
pagna plusieurs  lords  dans  leurs  voyages,  et  à son  retour  com- 
muniqua à Ray  un  catalogue  de  plantes  qu’il  avait  recueillies 
en  Suisse.  Ce  catalogue  fut  publié,  comnte  supplément,  dans, 
le  Sylloge  stirpium  Europtvamm  de  Ray.  Shérard  entreprit 
aussi  plusieurs  courses  dans  les  diverses  provinces  de  sa  pairie, 
afin  d’en  explorer  la  flore.  En  1703,  il  fut  nommé  consul 
anglais  à Smjrne,  où  il  rassembla  bientôt,  dans  son  Jardin, 
toutes  les  plantes  de  la  Natolie  et  de  la  Grèce,  et  commença 
l’herbier  le  plus  considérable  qu’on  eût  encore  formé  jus- 
qu’alois,  puisqu’élaiit  terminé,  il  pasçe  pour  avoir  conlcuu 
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douze  mille  espèces.  11  retourna  en  Angleterre  en  prit 

bientôt  après  le  litre  de  docteur  en  droit  à Oxford,  parcourut 
ensuite  la  Hollande,  la  Frauce  et  Tltalie,  et  mourut  le  2 août 
1728.^  Non  content  d’avoir  protège  l’histoire  naturelle  et  les 
naturalistes  pendant  toute  sa  vie,  il  voulut  encore  leur  être 
utile  après  sa  mort,  et  légua,  dans  son  testament,  trois  mille 
livres  slerlings  pour  l’établissement  d’une  chaire  de  botanique 
à Oxford.  Cet  homme  remarquable  n’a  rien  écrit,  si  ce  n’est 
un  procédé  pour  faire  plusieurs  vernis  de  la  Chine  et  une  des- 
cription du  rhus  vernix,  qui  ont  paru  dans  les  Transactions 
Philosophiques.  Cependant  son  nom  sera  toujours  en  vénéra- 
tion parmi  les  botanistes;  car  non-seulement  il  facilita  singu- 
lièrement la  connaissance  des  plantes  du  Levant,  et  répandit 
en  Angleterre  le  goût  de  la  cryptogamie,  qui  y était  fort  né- 
gligée avant  lui,  mais  encore  il  consacra  une  partie  de  ses  ri- 
chesses à ravanccmenl  de  la  science,  et  à réparer  les  torts  de 
la  fortune  envers  plusieurs  de  ceux  qui  la  cultivaient.  C’est 
ainsi  qu’il  tira  Dillen  de  Giessen , l’amena  en  Angleterre,  lui. 
conda  le  soin  de  son  jardin,  et  mit  pour  clause,  dans  son  tes- 
tament, qu’il  serait  investi  le  premier  de  la  chaire  de  botani- 
que d’Oxford.  On  lui  doit  la  publicalioqduPararitsMjRa/avHs 
d’Hermann.  Ce  fut  lui  aussi  qui-  acheta  le  Botanicon  Pari- 
siense  de  Vaillant,  et  le  fil  imprimer,  après  l’avoir  mis  en  ordre 
avec  Boerhaave.  Les  botanistes  n’ont  donc  fait  qu’acquitter  une 
dette  sacrée  en  consacrant  à sa  mémoire  un  genre  de  plantes. 
(Skerardia)  de  la  famille  des  rubiacées.  Son  frère,  Jacques 
àhérard,  mort  le  12  février  1737,  qui  exerçait  la  pharmacie 
h Londres,  n’eut  pas  une  passion  moins  vive  que  la  sienne 
pour  la  botanique,  et  forma , dans  le  comté  de  Kent , îr  Eltham,. 
un  des  plus  riches  jardins  que  l’Angleterre  ait  jamais  possédés. 
11  n’a  rien  publié  non  plus,  mais  son  nom  revient  souvent  dans 

Synopsis  ôc  Ray,  pour  ses  découvertes  de  plantes  raies 
anglaises,  qu’il  connaissait  très-bien.  ( x.-j.-l.  joubdak) 

SHIRLEY  (Thomas),  né  h Westminster,  en  i638,  étudia 
la  médecine  en  France,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur.  A. son 
retour  en  Angleterre,  il  acquit  une  telle  réputation  pac  les 
succès  de  sa  pratique,  que  Charles  ii  le  mit  au  nombre  de  ses 
médecins.  Sa  carrière  se  termina  le  5 août  1678.  Ou  consulte 
encore  quelquefois  son  traité  des  calculs  urinaires,  mais  comme 
simple  recueil  de  faits.  Cet  ouvrage  a pour  titre  : 

Philosophical  etsay  dedaring  the  probable  causes  and  cure  of  the 
slones  in  the  grealer  world , iii  order  to  find  out  the  causes  and  cure  oj 
the  stone  in  the  hidney  and  bladder  of  mon.  Londres,  1C71,  in-8“. - 
Trad.  en  latin,  Hambourg,  iGjS,  in-ia. 

Les  discussions  théoriques  dont  il  est  rempli  n’ont  pins  aucun  intérêt- 
aujourd'hui,  (o.) 
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SHORT  (Thomas),  médecin  et  naturaliste  du  siècle  der- 
nier, membre  de  la  Société  royale  de  Londres , s’est  fait  surtout 
i.onnaîlre  par  ses  recherches  suè  les  eaux  minérales  de  l’An- 
f'iclerre,  et  par  son  apologie  du  thé,  qui  ne  pouvait  manquer 
(l’clre  accueillie  par  ses  compatriotes.  11  n’a  tait  preuve  ni  de 
goût  ni  de  critique  dans  l'indication  des  propriétés  médicales 
qu’il  attribue  aux  plantes,  dont  on  trouve  la  liste  dans  sa  Ma- 
tière médicale. 

Memoirs  for  the  natural  làstoryof  médicinal  waUit.  Londres,  1709, 
in-8“. 

yi  dissertation  upon  tea  s.  dissertatio  de  the/l , explicans  ejus  naturam 
et  proprietatem  experitnentis  novis , cui  addita  est  historia  naturalis 
tlieae , et  detectio  Jraudum , quitus  in  eàdem  preeparandà  uli  soient, 
itemque  Dissertatio  de  virtute  salvice  et  aqum  epistola.  Londres,  >73o, 
111-4“. 

2’he  natural,  experimental  and  médicinal  hislorjr  oj'tke  minerai  \va- 
ters  o f Derbyshire , Uncolnshire  and  Yorkshire , particularly  those  of 
Scarborough.  Londres,  1734,  in-4“. 

Aledicirut  britannica , or  a treatise  on  physical  plants.  Londres , 1747  > 
in-8”.  - Ibid.  17^8,  in-8“. 

C.itaIoguc  de  3ag  plantes,  rangées  par  ordre  alphabétique. 

Discourses  on  tea,  sugar,  milk,  mode  wines,  spirits , punch,  tobacco, 
with  ptain  and  usefulrutes  Jor  gotUy  peuple.  Londres,  1780  , in-8*. 

The  natural,  experimental  and  médicinal  history  of  minerai  waters, 
Londres,  1743  , in-4“.  (z.) 

SIBTHORP  (Jean),  mon  le  7 février  1796  à Baili,  rem- 
plissait la  chaire  de  botanique  à Oxford,  depuis  1783,  époque 
à laquelle  sou  pète  s’eu  démit  eti  sa  faveur.  En  17B5,  il  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  à Gœtlingue,  et  fil  ensuite, 
avec  l’excellent  dessinateur  Bauer,  un  voyage  en  Grèce,  où  il 
resta  deux  ans.  11  visita  de  nouveau  celte  terre  classique  en 
1793,  avec  Hawkins,  et  en  rapporta  une  riche  collection  de 
plantes,  avec  un  portefeuille  de  raille  dessins.  La  mort  l’em- 
pêcha de  publier  ce  magnifique  ouvrage,  qui  a paru,  par  les 
soins  de  J.-E.  Smith,  sous  le  titre  de 

Flora^atca.  Londres,  i8o6-  i8i5 , 4 vol.  in-fo). 

Cette  iWe  a beaucoup  conliribué  à faire  connaître  les  plantes  dont 
parle  Dioscoride;  mais  beaucoup  de  plantes  déjà  tronvées  par  Tourne- 
fort , y sont  omises,  et  il  eût  clé  facile  de  rendre  l’ouvrage  moins  dis- 
pendieux, en  n’y  faisant  point  entrer  une  foule  de  végétaux  très-connus. 

Siblhorp  avait  déjà  publié  une 

Flora  Oxoniensis.  Oiiotd,  1794,  in-8“.  (r.) 

SIDOBllE  (Antoine),  médecin  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier, est  un  de  ces  noms  estimables  souvent  oubliés  ou  négligés  • 
par  les  bio-bibliographes.  Voici  ce  qu’en  dit  Haller  : Antonii 
Sidobre^  celebris  clinici,  tractaltis  de  variolis  el  morbiUis  (Lyon, 
i()99,  in- 13).  Falsè  addiderunt , Caroli  Drelincourtii  efusdem 
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argumenti  dissertatio.  Fermentisfavet,  methodum  tamen  an- 
tiphlogisticam  secutiis  est  ( Bibliotheca  medicinœ  practicœ , 
tomus  IFi  pagina  267  ).  ( b.  desgenettes  ) 

SIEI30LD  ( Chakles-Gaspabd  de),  l’un  des  chirurgiens  les 
plus  célèbres  de  l’Âllemagne  moderne , vint  au  monde  le  4 
novembre  1736,  à Nidecken,  petite  ville  du  duché  de  Juliers. 
Il  était  le  nls  d’un  chirurgien  habile,  nui , après  avoir  sur- 
veillé ses  premières  éludes  avec  la  plus  vive  sollicitude, 
n’épargna  rien  pour  lui  inspirer  le  désir  de  se  consacrer  à l’art 
de  guérir.  Ses  vœux  furent  exaucés.  Le  jeune  SiebolJ  avait 
déjh  suivi  pendant  deux  ans  la  pratique  ne  spu  père,  lorsque 
la  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  l’occasion  de  servir  dans  les 
hôpitaux  de  l’armée  française.  Trois  années  entières  qu’il  passa 
h cette  grande  école  firent  iiailre  en  lui  une  véritabre  passion 
pour  l’art  chirurgical,  et  décidèrent  de  son  sort.  Ayant  été  en- 
voyé, en  1760,  à Wurzbourg,  il  quitta  le  service,  et  prit  avec 
empressement,  dans  rhôpilal  de  celte  ville , une  place  d’aide, 
qui  lui  permettait  de  se  livrer  aux  travaux  anatomiques , dont 
il  sentait  le  besoin,  et  aux  autres  études  nécessaires  pour  ob- 
tenir le  grade  de  docteur.  Avant  sa  réception,  il  fit  un  voyage 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et  h son  retour,  il 
fut  nommé"  chirurgien  du  prince  - évêque , soutint  honorable- 
ment sa  thèse,  et  obtint  le  titre  de  professeur  d’anatomie,  de 
chirurgie  et  d’accouchemcns.  Dès- lors  il  seconda  habilement 
le  dessein  que  le  prince  avait  conçu  de  reformer  l’"lJuiversilé 
de  Wurzbourg  et  de  l'élever  au  plus  haut  point  de  splendeur. 
11  eut  besoin  de  tous  ses  talens,  de  son  activité  peu  commune 
et  de  la  faveur  des  grands , bien  placée  celte  fois,  pour  triom- 
pher de  tous  les  obstacles  que  l’ignorance  et  la  routine  multi- 
plièrent sous  ses  pas;  mais  à force  de  persévérance,  il  leva 
toutes  les  difficultés,  et  il  fut  récompensé  de  son  zèle  par  l’es- 
time  générale  et  les  distinctions  les  plus  flatteuses.  Jusqu’à  sa 
mort,  arrivée  le  3 avril  1807,  il  fut  le  principal  ornement  de 
rUniversité  de  Wurzbourg,  où  son  habileté  comme  professeur 
et  comme  opérateur  attirait  tous  les  ans  un  grand  concours 
d’élèves.  Ce  lut  lui  qui  transporta  en  Alleniagne  celte  sévérité 
de  principes  que  les  Français  avaient  introduite  dans  l’art 
chirurgical,  et  qui  opéra,  de  cette  manière , une  révolution 
des  plus  favorables  dans  la  chirurgie  allemande.  Un  tact  sûr 
et  un  goût  sévère  le  préservèrent  aussi  des  erreurs  du  brow- 
nisme,  dont  il  fut  l’un  des  plus  ardéns  ennemis.  L’étendue  de 
sa  pratique  et  les  soins  pénibles  de  l'enseignement  ne  lui  lais- 
saient guère  de  temps  de  rédiger  ses  idées  et  ses  nombreuses 
observations.  Aussi  a-t-il  peu  écrit;  mais  ses  ouvrages,  dont 
voici  les  litres,  sont  remplis  de  faits  intéressans  et  de  pensées 
lumineuses  ; 
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Collectio  observalionum  medicn-ehirurgicarum.  Bamberg,  176g,  in-4®« 
flisloria  morbi  iriteitini  reçu.  Wurzbourg,  177a,  in-4°. 

Dissertatio  de  insoUto  Maxillœ  superioris  lumore  aliisque  ejusdent 
niorhis.  Wurxbourg,  1776,  in-4“. 

ilistoria  UlhoUimiœ  in  eodem  homine  bis  fada  cum  ejut  restimiione, 
Wuribuurg,  1778,  in-4°. 

Comparalio  inler  sectionem  casareant  el  dissectionem  cnrtilaginu  et 
ligamenlorum  pubis  in  parla  ob  pelvis  angustiam  impossibili.  Wurzboarg, 
>779; 

Dissertatio  de  arnputatione  Jemoris , cum  relictis  duobus  carnis  seg- 
mentis.  Wuribourg,  178a,  in-4“> 

Dissertatio  de  vesica  urinaria  calcula.  Wuribourg,  1785,  111-4°. 
Rede  von  den  Kortheilen , welche  der  Staat  durch  oeffentliche  ana- 
tomische  Lehranslalten  gewinnl.  Nuremberg,  1788,  in-4“. 

Historia  lumoris  et  hamorrhagia  alveolans  chronicœ , féliciter  sanalce, 
\Vurzbourg,  i788,in-4°.  ' ' 

Chirurgisches  Tagebucli.  Wuribourg,  179a,  in-8“. 

Dissertatio  de  scirrho  parotidis  ejusque  cura.  W^urzbourg,  i7g3,in-4°. 
Dissertatio  de  intnssusceptione  membranœ  matricis  interna  el  pro- 
lapsu  eiusdem.  Wuribourg,  1796,  in-4°> 

Praklische  lieohpchtungen  ueber  die  Kastratxon.  Francfort,  180a, 
in- 8°.  (a.-j.-l.  J.  ) 


SIEBOLD  ( Georges  - Ghbistophe  ) , fils  du  préciidcnt,  vint 
au  monde  à Wurzbourg  le  3o  juin  1767,  et  fut  élevé  avec  le 
plus  grand  soin  par  son  père,  qui  résolut  de  lui  faire  courir 
aussi  la  carrière  dans  laquelle  lui  - même  avait  obtenu  de  si 
brillans  succès.  Le  jeune  Siebold  alla  terminer  ses  études  mé- 
dicales il  Altdorf  et  à Gœttiiigüc,  ou  l’iiabile  Fischer,  qui  di- 
rigeait l’hospice  de  la  Maternité , lui  inspira  le  désir  de  se  con- 
sacrer d’une  manière  spéciale  k l’art  des  accouchemens,  pour 
lequel  il  prit  un  goût  très-vif,  qui  devint  bientôt  une  véritable 
p.assion.  En  1789,  il  concourut  pour  le  prix  que  l’Académie 
de  Gœitingue  avait  proposé,  et  dont  le  sujet  était  l’action  que 
l’opium  exerce  sur  l’homme  dans  l’état  de  santé.  Son  mémoire 
fut  couronné.  La  même  année,  il  obtint  le  grade  de  docteur, 
après  avoir  soutenu  une^excellente  thèse  sur  les  avantages  res- 
pectifs des  differens  lits  et  fauteuils  employés  par  les  accou- 
cheurs. Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  professeur  de  pa- 
thologie générale  et  de  diététique  k Wuribourg.  En  179a,  il 
fit  un  voyage  k Vienne  et  en  Italie;  et,  en  1793,  il  fut  promu 
k la  chaire  d’accouchemens,  k laquelle  il  joignit,  l’année  sui- 
vante, celle  de  physiologie,  avec  la  place  de  directeur  du 
vaste  hôpital  de  sa  ville  natale.  Faible  de>  caractère , il  se 
montra  trop  sensible  aux  clameurs  de  l’intrigue  et  aux  ma- 
nœuvres ténébreuses  des  envieux  de  ses  talens.  Sa  santé  en  reçut 
une  atteinte  profonde,  et  il  succomba,  le  i5  janvier  1798, 
victime  de  la  phthisie  pulmonaire.  Il  acquit  comme  accoucheur 
une  réputation  fondée  sur  de  nombreux  succès , dont  il  fut 
redevable  k son  habileté  et  k sa  prudence  ; mais  les  ouvrages 
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qu'il  a publiés  auraient  suffi  pour  le  distinguer  de  celte  foule 
d'écrivains  qui  ont  surchargé  la  littérature  médicale  de  leurs 
productions,  sans  aucun  profit  réel  pour  la  science.  Parmi  les 
mémoires  qu’il  a insérés  dans  divers  recueils  périodiques  de 
l’Allemagne , nous  citerons  ceux  sur  le  déchirement  de  la  four- 
chette, sur  l’ophthalmie  des  nouveau-nés,  et  sur  l’emploi  du 
goudron  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  a encore  de  lui  : 

Commentatio  de  effectihun  opii  in  corpus  animale  sanum , maxime  res- 
pecta habita  ad  ejus  analoeiam  cumvino.  Gœllinrae,  1789,  in-4°- 

Commentatio  de  cubilious  sediUbusque  usai  obstetricio  inservientibus. 
Gœttinguc  , 1790,  in-4®. 

' Super  recentiorum  quorundam  sententià,  quâ  fieri  neonati  à matribus 
sjrphilitici  dicuntur,  cogitata  quœdam  ac  dubia  proponit.  Wurzbourg  , 
1791,  in-4®. 

Systematische  Darstellung  der  Manualrund  Instrumental  - Geburts- 
huelje.  "Wurzbourg,  1794,  in-8“. 

y orlaeufise  NachricHt  von  der  geffenwaertigen  Einrichtung  des  KU- 
nicum  am  Juliushospital.  Wnrzbourg  , 1796,  in-8®. 

De  instituti  cliniciratione  ad  tirones  sermo  academicus.  Wurzbourg, 
17^  . in-S”. 

Doloris  faciei,  morbi  rarioris  atque  atrocis,  observationibus'illustrata 
adumbratio.  Wnrzbourg,  >795-1797,  in-4®. 

ZTeber  die  angebliche  yerminderung  des  Gewichtes  der  Frucht  im 
Muttcrleibe  durch  die  amnische  Feuchtigheit.  Wurzbourg , 1796 , in-4®. 

SiEBOXD  ( Jean  - Barthélemy  ),  frùrc  du  précédent,  né  à Wnrzbourg 
le  3 février  1774»  professeur  de  chirurgie  à l’Université  de  cette  ville, 
a publié  : 

Historia  systematis  saliaalis,  pfysiologicè  et  pathologicè  considerati. 
léna,  1797,  in-4"- 

Monographie  intéressante  et  fort  bien  faite. 

Georgii  de  la  Faye  instrumentarium  chirurgicum,  quod  servavit,  des- 
cribet  et  augebit.  Wurzbourg  et  Léinzick  , 1800,  in-fol. 

Chiron , eine  der  Bearbeilung  der  Chirurgie  gewidmete  Zeitschrift. 
Nuremberg  et  Suizbach , x8og  et  suiv. , in-8". 

Sammlung  seltener  und  auserlesener  chirurgischer  Beobachlungen  und 
Frjahrungenteutscher  jierzte  und  IVundaerxte.  Rudolstadt,  i8o5-i8iO, 
in-8®.‘ 

Artistisch-IAtterarische  Blaelter  von  und  Juer  Franken,  Rudolstadt , 
1808,  in-4®. 

SiEBOLD  Adam-Elic) , frère  du  précédent,  né  à Wurzbourg  le  5 
mars  1775,  professeur  d’accouchcnicns  en  cette  ville,  a publié  : 

Commentatio  medico-obstetricia  de  diagnosi  conceptionis  et  grariditatis 
scepè  t/uiid.  Wurzbourg,  1798,  in-4®. 

Ein  Paar  fForte  uebereinige  Gegenstaende  der  Geburtshuelje.  Wurz- 
bourg, 1799,  in-8“. 

Lucina  : eine  Zeitschrift  zur  Fervolho/nginung  der  Enlhindungskunst. 
- lyémzick,  i8o-2  et  suiv.,  in-8®. 

Üeber  praktischen  Unterricht  in  der  Entbindungshunst.  Nuremberg, 
i8o3 , in-8°. 

Lehrbuch  der  theoretisch -praktisclpin  Entbindungskunde.  Léipzick, 

i8o3-i8o4 , in-8®. 

Abhandlung  ueber  den  neuen , inn  ihni  erfundenen  Gcbuitsstuhl. 
Weimar,  1804,  in-4®. 
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Ueber  2weck  umi  Organisation  der  KUnik  in  ein«r  Enlbinilunes- 
Qamberg , 1806,  in-4'’.  (a.-j.-l.  s.) 

SIGW ART  (Georges-Fhédébic),  né  k Gross-Betllingen  , 
dans  le  pa^s  de  Wiirtembcrg,  Je  3 avril  1711 , étudia  d’abord 
la  tliéologie,  et  fut  même  chargé  pendant  quatre  années  du 
soin  de  l’instruction  spirituelle  des  enfans  reçus  à l’hospice  des 
orphelins  de  Francfort-sur-le-Mein.  Les  circonstances  lui  ayant 
permis  en&n  de  suivre  son  goût  pour  l’art  de  guérir,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  éludes  medicales,  et,  après  avoir  suivi  les 
cours  de  plusieurs  Universités  d’Allemagne,  prit  le  bonnet 
doctoral  a Halle.  11  se  rendit  ensuite  à Berlin,  puis  k léna,  et 
enfin  k Stuttgart,  où  sa  pratique  fut  couronnée  d’un  grand 
succès , et  lui  mérita  bientôt  le  titre  de  médecin  du  prince. 
Ayant  été  nommé  professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  à Tu- 
bingue,  en  1751,  il  entreprit  un  voyage  k Strasbourg  et  k 
Paris  avant  de  prendre  possession  de  sa  chaire,  qu’il  remplit 
avec  éclat  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  9 mars  1795.  Scs  ou- 
vrages sont  assez  nombreux,  et  contiennent  beaucoup  de  faits 
intéressans  sous  le  rapport  de  l’anatomie  pathologique. 

Spedmen  ophthalmiologiœ.  Halle,  174^1  io-4°- 

Dissertatio  quâ  novum  prohlema  chirurgicum  de  extractione  cataractœ 
ultrà  perftcienaâ  proponitur.  Tubingue,  176a , in-4®. 

Pantometruin  eruditionis  maxime  medico  - chirurgicte  notais  principiis 
mathematicis  prtemunilum,  Paris,  I75a,  in-4“. 

Oratio , quà  idea  medicina  organologicai  irenica  proponitur.  Tnbiogne , 

1 753 , m-4“. 

Puisas  sanus  , urina  sana,  ceger  moritur.  Tubingue,  1763,  in-fol. 

Novee  ohservationes  de  in/arctibus  venarum  abdominttlium  intema- 
rum.  Tnbingue  , 1754»  in-4“. 

Tripes  Heitei^acensis.  Tubingue , , in-4°. 

Dissertatio  de  insectis  coleopteris,  lubingue,  1755,  in-4°. 

Corhumanum  veri  nominis  antlia  hydraulica  pressoria  methodo  ana- 
lytico-systematicd  deiineatum.  Tubingue,  17&5,  in*4‘'- 

Antoÿonismus  fibrarum  cordis  humani  musculosarum  controversiosus. 
Tubingue,  1755,  in-4®. 

De  polyœmiæ  nosologiâ.  Tubingue,  1776,  in-4°. 

Dissertatio  de  carie  consumtœ  tAiœ  notabilis  jaclurd  sub  feliciori  em- 
piried  naturœ  maxime  bénéficia  reslitutd.  Tubingue  , 17^,  in>4°. 

Phthisis  hœmorrhoïdaîis  illustri  exemplo  tV/urlruta.  Tubingue,  1756, 

in-4“. 

Epistola  de  imaeinatione.  Tubingue,  1787  , in-4“. 

Homo  in  singu&ri  dualis , nec  dyssylabum  tantàm , sed  biceps  ani- 
mal. Tubingue,  1767,  in-4“- 

Dissertatio  de  balneis  infar^um.  Tubingue,  1758,  in-4®. 

Anthropotomes  historico-chondrologicai  conspectus  syslematicus.  Tu- 
bingue , 1 7 Ei8 , in-4®. 

Dissertatio  de  hcemorrhagid  intestino-hepatied  luemorrhagiarum  hypo- 
chnndriacarum  specie  vulgù  neglectâ.  Tnbingue,  1768,  in-4'*- 

Spedmen  sialalogiœ  physico-nudicœ.  Tubingue  , i75ç),  in-4°. 

Pragmenta  dynamices  Hippocratica  - Galenicœ  sparsit  monumentis 
memoriœ  prodiia.  Tubingue,  1759,  in-4®. 
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Medlcina  djrrutmica  summatùn  preefintta.  Tuiriognc,  1769,  in-4°. 
Conspectus  paütologiœ  psychologica  anthivpoloeicœ,  Tubingue,  1769, 
in-4". 

Distertatio  dt  Jîbreterüanâ  intermittente  toporosd.  Tubiogue,  1759, 
in-4°. 

Programma  de  subtiliori  anatome.  Tnbingue,  1759,  in-4®- 
Quœstiones  medicce  Paritina.  Tubiogne,  1759-1760,  in-4“*  - 
1766,  in-4®. 

Dissertatio  de  hydrope  uteri  gravidi.  Tubingue , 1761 , in*4“.  > 

Medicinœ  ilynamicœ  specimen  quartum.  Tubingue,  1761 , iu-4“- 
Dissertatio  de  exploratione  per  tactum.  Tubingue,  1761  , in-4”. 
Oratio  : medicus  non  anatomicus  non  medicus  , sed  medicaster , non 
inutiiis  tantiim , sed  perniciosus  plané.  Tohnigae,  1761,  in-4®. 

Dissertatio  de'  aère  et  alimentis  mililum  prcecipuis  hjrgienes  militaris 
momentis.  Tubingue,  176a,  in-4“. 

Historia  et  therapia  pneumonitidis  henignce.  Tubingue,  1763,  in-4“. 
Dissertatio  de  chlorosi.  Tubingue,  1763,  in-4°-  ' 

Dissertatio  de  scabie  ovium.  'Inbingue,  1763  , in-4®. 

Historia  pneumonitidis  malignce.  Tubingue,  1763  , in-4°. 

Historia  rarior  mammœ  cancrosa  sanguineni  menstruum  fundentis  me- 
thodo  simplicioii  curata;,  Ti||iii>gue,  1763  , in-4®. 

Disseqfatio  de  experientiâ  praxios  medicce  maeistrd.  Tubingue,  1764, 

in-4“. 

. I^ssertatio  de gonorrhced  virulentd  s.  conlagio  natd.  Inbingue , 1764 , 

Bxemplatn  verminosi  non  ^ vermibusepileptici.  Tubingue,  1764,  in.4®. 
Dissertatio  de  naphthâ  vitrioli.  Tubingue,  1764  , in-4  • 
i^stotomia  lateralis  Moreatnana  novus.  Tubingue,  1764,  in-4®. 

Triga  mo^orum  male  artificialium.  Tubingue,  1765,  in-4”. 
Dissertatio  de  phthisi.  Tubingue  , 1766  , in-4”. 

Venenorum  discrimina  summaûm  excussa.  Tubingue,  1765,  in-4”. 
i varioloso  et  morbilloso.  Tubingue,  1768, 

Febris  malignœ  pathologM.’Tvdnn^e,  1768,  in-4®. 

Dissertatio  de  vegetabuium  ulteriore  indagine , ejusque  necessitate  et 
utilitate.  Tubingue,  1768,  in-4®. 

Historia  gemellorum  coelitorum  monstrosâ  pulchritudine  spectabilium. 
fubiague,  1769,  in-4®. 

Dissertatio  de  vermibus  intestinal ibus,  Tubingne , 1770 , in-4®. 
Dissertatio  de  morborum  differentiis  quoad  eorum  «u£/ec&i.  Tubingue , 

Dissertatio  de  vi  imagina  tionis  in  producendis  et  removendis  morbis. 
inbingue,  1769,  in-4”.  > 

t^sologia  luxationisbrachii.  Tnbingue,  1771,  in-4®. 

Dis^rtatio  de  plethord  sanguinis  spuriâ»  'Xubingue , 1770  , in-4®. 
Ætiologia  luxationis  brachii.  Tnbingue,  1771,  in-4”. 

_ Novum  notisque  hactenus  perfectius  instrumentum  chirurgicum  tracto- 
luxatisque  brachiis  maximè  occomoefoluni. Tubingue , 1772, 

Dissertatio  : an  sub  partu  humano,  ètiam  naturali,  emoveantur  inno- 
tni/^a  adeo  pelais  ossa?  Tabingue,  1774,  in-4”. 

obesitalis  corporis  liumani  nosologià,  Tubingue,  1775, 

de  obesitatis  corporis  humant  therapid.  Tubingue,  1776, 

ritfio  et  ctiruito  singulari  catu  illustrata.  Tubiogue,  1777, 
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Fatûs  per  pelvim  transilum  sub  partu  nalurali  accuratiàs  descriptum. 
Tubiogue,  1778,  in-4‘'. 

/•Jphorismi  medici  thcorico-praclici.  Tubinguc,  1779,  in-4®. 

Motiis  muscularis  primarii  organum  iinmediatum  nervorum  vaginœ. 
Tiibingue,  1779,  iQ-4“* 

Dissertatio  de  naturâ  medicatrici.  Tubinguc,  1779,  in-4“. 

Casas  puellœ  post  mensium  suppresêioneni  epileplicœ.  Tubingue  , 1780  , 
in-4®. 

Casas  singalaris  osteosaixoseos.  Tubinguc,  1781  , in  4°' 

Dissertatio  de  sanguinis  ex  pulmonibus  rejectione.  Tubingue,  1781 , 
in-4®. 

Conspectus  mnrborum  corporis  humani  specialis.  Tubinguc,  178a , in-4'’. 

' Historia  corlicis  peruvianœ  inedico-practica.  Tubingue,  178a,  in-4“. 

( A.-J.-t.  I.  ) 

SILVA  (Jean-Baptiste),  né  b Bordeaux,  le  1 3 janvier  1062, 
étudia  la  médecine  b Montpellier , et  fut  reçu  docteur  en 
1701.  Il  SC  rendit  ensuite  b Paris,  où  la  protection  de  Chirac 
lui  fut  très-avantageuse , en  le  faisant  connaître  b la  cour. 
Ayant  été  appelé  b donner  son  avis^ans  la  maladie  du  roi, 
çn  1721,  il  conseilla  uncsaignée  du  pied,  qui  réussit.  Dès«ce  mo- 
incut,  la  fortune  l’accabla  de  ses  dons.  11  mourut  le  ig  août 
1742'  La  plus  connue  de  ses  productions  a pour  titre  : 

Traité  de  V usage  des  différentes  sortes  de  saignées  , principalement  de 
celle  du  pied.  Paris , 1727 , iu-12. 

Cet  ouvrage  est  dirigé  principalement  contre  Hecquet.  Il  a pour  but 
do  prouver  que  toute  espèce  de  saignée  produit  Tévacuation , la  dérivation 
et  la  révulsion.  On  y trouve  quelques  détails  anatomiques  intéressaos, 
mais  qui  ont  été  puisés  en  grande  partie  dans  Winslow.  (i.) 

SlLVATlCÜS  (Benoît),  médecin  de  Padoue,  appartenait 
b une  famille  illustre;  malgré  les  avantages  que  sa  naissance 
lui  assurait,  il  se  décida  b suivre  la  carrière  de  la  médecine, 
vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné  par  an  goût  insurmontable. 
En  1607,  il  parvint  b la  chaire  extraordinaire  de  pratique, 
d’où  il  monta  par  degrés  à. celle  de  premier  professeur,  qu’il 
remplit  depuis  iGSa  jusqu’b  i65o.  La  mort  l’enleva  en  i658, 
b l’àge  de  quatre-vingt-trois  ans.  On  a de  lui  : 

Consiliorum  et  responsionum  medicinalium  centuriœ  IV.  Accessit  ejus- 
dem  Meüiadus  consultandi,  Padoue,  i656,  in-folio.  - Genève,  tWa, 
in-fol.  - Ibid.,  1736,  in-fol.- 

Silvaticus  est  encore  auteur  d'une  : De  lithotomid,  s.  calcali  vesicœ 
sactione  consullaiio , qui  a été  imprimée  dans  le  recueil  d' Observations  de 
Horst,  et  avec  le  traité  de  Calcula  de  Beverwyk. 

stiiVATicos  { Jeiin-Daptiste  ) , de  Milan,  prit  le  grade  de  docteur  en 
médecine  à l’üniversilé  de  Pavie , où , après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  dans  sa  ville  natale,  il  obtint  une  chaire  , qu’il  rempliss.iit  encore 
ù l’époque  de  sa  mort  en  1621 . Ses  ouvrages , assez  nombreux , sont  sur-, 
chargés  d'une  émdition  indigeste,  et  dépourvus  de  goût,  comme  la  plu- 
part de  ceux  des  médecins  du  seizième  siècle. 

De  secamld  in  putridis  Jebribus  salvatellâ,  deque  nostro  in  secandis 
venis  modo  cum  anliquo  comporato.  Milan,  t583,  in-4“. 
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frigido  potu  post  medicamentum.  IVlilan,  i586,  in-4’’- 
Inslitulia  medica  de  iis  qui  morbum  simulant  deprehendendis.  Milan, 
l5q5,  in-4“.  - Francfort,  1671,  in- 12. 

Tractutus  duo,  unus  de  materiâ  turgente  ; aller  de  anevrismate.  Vicence  , 
i5q5,  in-4®.  - Venise,  i6oo,  in-4“. 

Le  but  de  l'auteur  est  louable.  Il  démontre  ans  chirurgiens  de  son 
temps  que  les  aneTrysines  externes  ne  sont  pas  incurables,  comme  ils  se 
l’imaginaient , et  leur  propose  la  méthode  de  Paul  d'Ëgine,  que  les  Arabes 
avaient  adoptée. 

Traclatus  de  composüione  et  usa  theriaeœ  Andromachi.  Heidelberg , 
i5g7,  in-8“.  - Francfort,  1600,  in-8®.  - Lyon  , 16S7  , in-8“. 

Conlroversiœ  mcdicae  centum  numéro.  Milan , 1601,  in-fol.- Francfort, 

1601  , iq-4”. 

Galeni  historiée  médicinales.  Hanau,  i6o5,  in-fol. 

De  tiiiicornu , lapide  bezoar , smaragdo  et  margaritis , eorumque  in 
Jebribus  pestilentibus  usu.  Bergame  et  Venise,  i6o5,  in-4“. 

Collegii  mediolanensium  medicorum  arigo  , antiquitas , nécessitas , uti~ 
lilas,  dignitates , honores  , privilégia  et  viri  illustres.  Milan,  1607,  in-4”. 
Medicus  , Milan , 161 1 , in-8“. 

siLVATlcDs  ( Mathieu)  , médecin  de  Mantone,  au  quatorzième  siècle, 
vécut  à la  cour  de  Robert,  roi  des  Deux-Siciles , et  mourut  en  i34o.  On 
lui  avMt  donné  le  surnon  de  l’andectarius , A cause  du  dictionnaire  qu’il  ■> 
avait  composé  pour  faciliter  l'intelligence  des  écrits  qui  nous  ont  été  laissés 
par  les  médecins  grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage , très-rare , quoique  souvent 
réimprime  , a pour  titre  ; 

Liber  cibnlis  et  medicinalis  Pandeclarum.  Naples,  i4"4i  in-fol.-  ' 
Brescia,  i4;4  . in-fol.  -Veni.se,  i4y8,  in-fol.  - Lyon,  i4y8,  in-fol. - 
Venise , 1480,  in-fol.  - Ibid. , 1498 , in-fol.  - Ibid.,  i5ii , in-fol.  - Ibid. , 
1824,  in-fol.  - Turin , i526,  in-fol.  - Lyon,  i535,  in-fol.  - Ibid., 

1541 , iq-fol.  (j.) 

SIMÊON  SETH,  médecin  grec,  natif  d’Antioche,  vivait, 

•ur  la  fin  du  dixième  siècle,  à Constantinople,  où  il  remplis- 
sait la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  dans  le  palais  d’An- 
tiochius.  Ayant  pris  parti  pour  le  patricien  Dalasseiius  contre 
Michel  de  Paphlagonie,  cet  usurpateur  le  chassa  de  la  ville. 

11  s’enfuit  dans  la  Thrace,  et  y fonda,  sur  le  mont  Olympe, 
un  couvent,  dans  lequel  il  termina  paisiblement  ses  jours; 
Long- temps  après  l’établissement  de  ce  monastère,  Michel 
Ducas  étant  monté  sur  le  trône,  Siméon  Seth  lui  dédia  un  ex- 
trait du  Traité  de  Psellus  sur  les  alimens , compilation  d’autant 
plus  précieuse  pour  nous  que  l’original  est  perdu.  L’auteur  y 
explique  le  mode  d’action  des  médicamens  d’après  les  qualités 
élémentaires  admises  par  Galien.  C’est  dans  cet  ouvrage  qu’il 
est  parlé  pour  la  ptemière  fois  du  succin  et  du  camphre.  Il  a 
été  traduit  en  latin  par  Gyraldi  et  par  Bogdan,  et  publié  trois 
fois,  en  grec  et  en  latin  (Bâle , i538,  in-iJ®.  - Ibid,  i56i,  in-8®. 

- Paris,  1 658,  in-8®.).  (o.) 

SIMONI  (Simon),  médecin  italien  du  seizième  siècle,  na- 
quit à Lucques.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  fut 
obligé  de  quitter  sa  patrie,  et  vint  s’établir  à Genève,  où  il  fit 
des  cours  de  philosophie.  De  là  il  passa  à Heidelberg,  pois  à , 
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Lcipzick,  oà  il  obtint  une  chaire  de  médecine,  vers  i5(^.  Il 
parcourut  ensuite  la  Silésie,  la  Moravie  et  la  Pologne,  afin  de 
pouvoir  suivre  avec  plus  de  liberté  les  sciitiraens  des  Sociniens 
pour  lesquels  il  avait  prit  goût.  Son  instabilité  en  matière  de 
religion,  et  son  humeur  diilicilc  lui  attirèrent  de  nombreux 
ennemis,  qui  l'accusèrent  d’athéisme.  Il  eut  aussi  plusieurs 
démêles  littéraires  scandaleux  avec  Schegk , Buccella  et  Seidel. 
Ses  ouvrages  sont  : .. 

• . 

Commentarius  in  Arislotelis  de  sensu  et  sensibili.  Bâle,  i566  , in>fol. 

Anti-Schet’hianorum  liber  unus,  Bâle,  1570,  in-8®. 

De  partibus  animatium  propriè  vocatis  snUdit , alque  obiter  de  prinui 
JaetiU  conjhrmatione,  LéipzicK,  1574,  in-4*. 

Veraet  indubitala  ratio  periodorum , neenon  continuationis , intermis- 
sionisqiie  /êiriu/n  fciiniora/mm.  Léipiick , i575,  in-4®. 

ArÙficiosa  curandee  pettis  methodus  duobus  libris  comprehensa.  Léip- 
zick , 1576  , in-4®. 

Synopsis  brevissima  novae  theorice  de  humoralium  febrium  nalurâ , 
periodis  , signis,  et  curatione.  Lcipzick  , 1877  , in-8®.  - Bâle  , i58o  , in-8“. 

Miscellaoea  medica.  Lyon,  1878,  in-4®. 

Dissertatio  de  putredine.  Cracovie,  i584,  in-4“. 

Simonius  supplcx  ad  Marcellum  Camillum  triumphanUm.  Cracovie , 
i585 , in-4®. 

Jiesponsiim  de  obitu  Stephani , Polonorum  regis.  Olinntz  , i588,in-4°. 

Scopae  quibus  verritur  confutatio  quant  advocati  N.  Buccellœ  postremo 
emiserunt.  Olmutz,  1889,  in-4®.  (2.) 

SINAPIUS  (Jean),  de  Schweinfurt,  mort  en  i56i , étudia 
la  médecine  à Tubingue,  et  entra  au  service  de  l’évêque  de 
Wurzbourg , après  avoir  passé  un  grand  nombre  d’années  en 
Italie,  à la  cour  de  Ferrare.  Il  était  renommé  pour  sa  profonde 
érudition  dans  tous  les  genres  de  littérature.  On  ne  connaît  de 
lui  qu’une  histoire  de  sa  ville  natale,  annexée  à la  Cosmo- 
graphie de  Munster. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Michel-Louis  Sinapius  , 
dont  le  véritable  nom  était  Senf,  médecin  hongrois  qui  acquit 
une  sorte  de  célébrité  au  dix-septième  siècle  par  sa  hardiesse  à 
débiter  et  k soutenir  des  paradoxes.  Ses  écrits,  dont  le  style 
est  mordant,  ont  pour  titres  : 

Absurda  vera , sive  paradoxa  medica , occasione  controversiarum  quæ 
neoteticis  cum  Galeniis  intercédant.  Varsovie,  1698,  in-8®.  - Genève, 
1697  , in-8®. 

Traclatus  de  remedio  doloris  , sive , materid  anodynorum , neenon  opii 
causa  criminali in Joro  medi’co.  Ainslerdaui , 1C99,  in-8®.  (z.) 

SITONI  (Jean -Baptiste)  naquit  .k  Milan  le  ^ juin  i6o5 , 
et  alla  étudier  la  médecine  k Payie,  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  k l’âge  de  vingt-trois  ans.  Etant  revenu  dans  sa  patrie  , 
il  suivit  la  pratique  de  Scltala,  et  se  livra  ensuite  lui-même  k 
, l’exercice  de-l’art  de  guérir.  Sa  mort  eut  lieu  le  8 octobre  1681. 
On  a de  Ini  : 
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Ticinus.  Pavie,  i6a5,  in-ia. 

Noclurna  Veneris  apparitio.  Pavie,  i6a5,  in-ia. 

Veneris  monile.  Pavie  , 1637  ,in-i6. 

Ces  trois  poèmes  eurent  du  succès. 

latrosophiœ  miscellaneorum , «Ve,  sapieruia  medica,  Padone,  1641, 
in-8®.  - Einsiedein,  1669,  in-4®.  - StrasDoorg , 1670,  in-4®.  - Cologne, 

1676,10-4°. 

siTONi  ( Sebastien)  , fils  du  précédent,  reçu  docteur  it  Pavie  en  i653 , 
mourut  prématurément  à Milan , sa  patrie.  11  n'a  publié  qu’un  opuscule 
intitulé  : 

In  fractura  coxee  ob  casum  ah  alto  vencesectioném  faciendam  in  cubilo 
lateris  directi  respondenlis  coxae  Icesce.  Çavie,  i656,  in-4®.  (o.) 

SLEVOGT  ( Jeak-Adbien),  né  h léna,  en  i653,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  universités,  mais  principalement  dans 
celle  de  sa  ville  natale,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  1681 , et  fut  bientôt  après  nommé  à l’emploi  de  médecin 
provincial.  En  i6<j5,  il  quitta  cette  place  pour  remplir  la 
chaire  d’anatomie  , de  chirurgie  et  de  botanique  dont  il  ve- 
nait d’être  investi,  et  qu’il  échangea,  en  1722,  contre  celle 
de  médecine  pratique  et  de  chimie.  11  remplit  cette  dernière 
jusqu’à  sa  mort,  qui  arriva  le  29  août  1726.  Aucun  ouvrage 
de  longue  haleine  n’est  sorti  de  sa  plume,  mais  on  a sous  son 
nom  un  grand  nombre  de  dissertations,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertalio  de  gustu.  léna  , 1690 , in-4°. 

Uissertatio  de  dura  matre.  léna  , 1690,  in-4®. 

Dissertalio  de  ajfectibus  animee.  léna,  i6g4  , in-4®. 

Disterlatio  de  torminibus  injantum.  léna  , 1696 , in-4®. 

Disserlatio  de  antihectico  Poterii,  léna  , i6g5  , in*4°. 

Caries  cranii  memorabili  exemple  et  medied  tractata.  léna  , 

1696 , in-4®. 

Dissertatio  qud  demonstrat  nucem  methel  jtiricennœ  esse  daturam 
modernornni.  léna  , iGgS,  in-4®. 

Programma  de  tcgilope  het^d.  léna  , s6q5  , in-4®.  ' 

Dissertalio  de  motore  cordis.  léna  , i6gO,  in-4®. 

Dissertatio  de  gargulione.  léna , 1696 , in-4”. 

Dissertalio  de  fermentalionibus  microcosmicis.  léna  , 1696  , in-4®. 
Dissertatio  de  epilepsid  injanlili.  léna,  1696  , in*4®. 

Dissertatio  de  jonliculo  sutiirce  coronalis  insigni  vitionim  memoriae 
remedio.  léna,  1696,  io-4®. 

Dissertalio  de  Jatxs  chirirgice.  léna  , 1696  , in-4®. 

Dissertatio  de  œsrd  ex  lochiorum  releniione  m-aviter  decunibente.  léna,' 

1697 , in-4®. 

Dissertalio  de  cachexid.  léna,  1697,  in*4®. 

Dissertatio  sislens  ligaturas  artuum  antiquum , necessarium  , mite 
atque  tulum  htemorrhagiarum  esse  remedium,  léna,  1697,  in-4®. 

Dissertatio  quàm  modeste  medici  fumos  vèndere  soient,  léna , 1697 , 
in-4®. 

Dissertatio  de  paracentesi  thoracis  et  abdominis.  léna,  1697,  in-4®._ 
Dissertatio  de  scarificationc , remedio  hydropicorum  parncentesios 
succedaneo.  léna®,  1697,  in-4®. 

Dissertatio  de  publicis  utriusque  Amerioœ  sudatoriis.  léna,  1697,  in-4®. 
Dissertatio  de  sudoribus.  léna  , 1697 , in*4®. 
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De  ‘ œquivocâ  generiitione  areumcntoruni  potiorum  proposido.  léiiA  , 
^697,  in-4". 

Disserlatio  de  amhustione  ejustjue  remediis.  léna , i6g8,  in-4“. 
Dissertatio  de  lapide  bezoar.  léna,  1698,  in-4“- 
Disserialto  de  crepaturà  viscemm.  léna,  1699  , in-4“. 

Disserlatio  de  roncho  ir^antis.  léna,  1699,  in-4®. 

Dissertatio  de  cegrd  lochiorum  fluxu  nimio  et  tianiorrhagiâ  uteri  la  - 
horante.  léna,  1699,  in-4“. 

Dissertatio  de  polypodio.  léna,  1699,  in-4“. 

Dissertatio  de  puellâ  variolis  malignis  laborante.  léna  , 1699,  in-4“. 
Dissertatio  de  poljrpis  capilis.  léna , 1699 , in-4°* 

Dissertatio  de  Jhemimi  mold  laborante.  léna,  1700,  in*4®. 

Dissertatio  de  partit  dijficili  et  perinteo  iiidè  rupto.  léna,  1700,  io-4“- 
Disserlatio  de  acceptionibus  medicis , seu  permissione  prohibitorum  et 
pmkibilione  permissorum.  léna,  1700,  in-4”. 

Dissertatio  lie  naturd  motborum  permorbos  curatrice.iéni,  1700,  in-4®. 
Disserlatio  de  naturd  morborum  effectrice.  léna , 1700 , in-4”. 

Dissertatio  de  utero  pér  sarcomà  ex  cOrpore  protracto  posunodunt 
resecto.  léna,  1700,  in-4”. 

Dissertatio  de  phthisi  medicomm  opprohrio.  léna  , 1700 , in-4”. 
Dissertatio  de  parla  Thamaris  diffîcili  pertnceo  indè  rupto.  léna, 
1700,  in-4”. 

Dissertatio  de  puerperâ  siffbcationis  hypochondriaco-hystericœ  pe- 
riculoexpositâ.  léna,  1701  , in-4”. 

Dissertatio  de  utero  et  suffocalione  uterinâ.  léna,  1701  , io-4”. 
Dissertatio  de  sudoriferis.léaa  , 170a,  in-4”. 

Dissertatio  de  dolorum  partüs  spuriomm  cum  veris  coUalione.  léna  , 
170a , in-4”- 

Dissertalio  de  alcmelld  ceylanicâ  fluoris  albi  remedio.  léna  , 1703  , 

in-4”. 

Dissertatio  de  matronâ  nobiti Jluorealbo  laborante.  léna,  1703,  in-4”- 
Disseitatio  de  ejjfluvioruni  ejjicacid.  léna,  1704,  in-4”. 

Disserlatio  de  sympathetied  morborum  curauone  mediante  urinâ.  léna , 

1704,  in-4”. 

Dissertatio  de  gonorrhoed  virulenld  cum  chordd.  léna,  1704,  in-4”. 
Dissertatio  de  cegrd  perjectd  paralysi  laborante.  léna,  1704,  in-4“- 
Dissertatio  de  cegrd  reientione  secundinarum  laborante.  léna , 1 704 , 

in-4”. 

Dissertatio  de  cholerâ  humidâ  siccam  excipiente.  léna,  1704,  in-4”. 

An  crus  paralylicum  ciliùs  restituatur  quàm  brachium?  léna,  1704  , 

in-4”. 

, Dissertatio  de  Jemind  chlorosi  seu  cachexid  muliebri  laborante.  léna , 
1704  , iii-4”. 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdam  parttis  impedimenlis.  léna, 

1704,  in-4” 

Dissertatio  de  parla  natiq^ali  cum  prœternaturali  comparato.  léna  , 

1705,  in-4”. 

Disserlatio  de  balsamo  vero,  quod  opobalsanmm  dicitiir.  léna  , 1705  , 
in-4”. 

Circà  tonsillas  spicilegium.  léna,  1705,  in-4”. 

Disserlatio  de  partûs  retardali  noxiis.  léna,  1705,  in-4®. 

Dissertatio  de  aphthis.  léna  , 1706,  in-4”. 

Dissertatio  de  caloris  sine  febre  excedenlis  consideratione.  léna  , 170Ü  , 

iu-4”.  • 

Puberes  puellce  morbo  complicato  laborantes.  léna,  1706,  in-4”. 
Dissenatio  de  oculis.  léna,  1706,  in-4”. 
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Dissertatio  de  urCicis.  léna,  1707,  in-4*’- 

Dissertado  de  eo  quod  vulgus  iCcitur,  wie  nian  istet  to  arbeiut  mem 
auch,  léna,  1707,  in-4“. 

Dissertatio  de  incontinentià  wince.  léna,  >707,  in-4“. 

Dissertatio  de  autocheiriâ  medicà  in  genere.  léna , 1707 , in-4". 
Dissertatio  de  cauteriis.  léna,  1707,  in-4°» 

Dissertatio  de  cinnamonio.  Icna  , 1707  , in-4"» 

Dissertatio  de  culilawan  seu  cassia  caryophylldide.  léna  , 1707,  in-4". 
Dissertatio  de  origine  urince.  léna  , 1707  , in-4". 

Dissertatio  de  clyssis  mineralibus.  léna,  1708,  in-4“- 

amicœ  pulmorum  et  vicinarum  glandulariim  Iceta  et  tristia  exempta. 
léna,  1708  , in-4". 

C’est  le  plus  intéressant  des  opuscules  de  SIevogt;  aussi  Haller  l’a-t-il 
inséré  dans  sa  Collection  de  thèses  ( toin.  II , pag.  3og)  11  est  important 
à consulter  sous  le  point  de  vue  de  l'anatomie  pathologique. 
jlutocheiriœ  medicœ  specimina.  léna,  1708,  in-4". 

Theses  ex  universâ  medicir.d.  léna,  1709,  in-4". 

Dissertatio  de  partu  cœsareo.  léna  , 1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  pyrethro,  léna,  1709,  in-4". 

Dissertatio  de  embryulcici  Hippocratis.  léna , 1 709 , in-4". 

Dissertatio  de  atreiis.  léna,  1709,  in-4". 

Dissertatio  de  instrumentis  Hippocratis  chirurgicis , hodiè  ignoratis. 
léna , 1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  magnesid  albd,  novo  et  innoxio  purgante , polÿchresto 
remedio.  léna,  1710,  in-4". 

Dissertatio  de  incerta  placenta  uterinœ  sede.  léna,  1710,  in-4". 

Num  maturus  foetus  servandee  matris  causd  occidendus , aut  abortus 
promovendus.  léna , 1710,  in-4". 

Dissertatio  : per  partum  illegitimum  abortwn  matris  vitam  subindè  con- 
strvandam  esse.  léna,  1710,  in-4"., 

Dissertatio  de  M.  T.  Ciceronis  vomilu  ctufo.'sou  >oxs;.  léna,  1710 
in-4".  . ’ 

Dissertatio  de  mensibus  gravidarumfetui  innoxiis.  lén  ,J  711  , in-^®. 
Spadon  Hippocratis.  léna,  1712,  in-4". 

Calanterie-iCrankheit . oder  Modejieber.  léna,  1712,  in-4". 
Dissertatio  de  remediis  quibusdam  'futilihus  et  ineptis.  léna,  171a 
in-4".  ’ 

Dissertatio  de  arütrilide  e jusque  remedio,  saccharo  lactis.  léna,  171a, 

in-4". 

Centaurii  minoris  commendatio  per  exempla.  léna,  1713,  in-4“. 
Dissertatio  : variolarum  hactenus  in  cires  nostros  grassantium  maligni- 
tas  ex  carie  ossium  ab  iis  e.vcitatd  per  exempta  demohstratur.  léna,  i"i3 

in-4°>  ' 

Dissertatio  de  agro fibre  continud  laborante,  léna,  171.^  , in-4". 
Historia  equi  lapidicaci.  léna  , 1714  , in-4". 

Dissertatio  de  molie  vitâ.  léna , 1714.  in-4®. 

Dissertatio  de  olfacti  exspirantium.  léna,  1715,  in-4" 

Dissertatio  de  naturd  sanilatis  destructrice,  léna,  1715,  in-4". 
Dissertatio  de  olfactûs  prcestantùl . léna  , 1715  , in-4". 

Dissertatio  de  naturd  sanilatis  solerti  conservatrice,  léna,  1718,  in-4®. 
Dissertatio  de  processibus  cerebris  mamillaribus  ex  neivorum  ofitc- 
toriorum  numéro  exennis  léna,  1715,  in-4". 

Dissertatio  de  tumoribus  artuum  fungosis.  léna,  1718  , in-4". 
Programma  de  virtute  hyoscyami  catharticâ.léosi,  1718,  in- 4"- 
Dissertatio  de  lino  sylvestri  cathartico  Anglorum.  léna,  1718,  in- 1"; 
Dissertatio  de  rutd.tcxt» , 171S,  in-4". 
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Facilit  et  arte  diagnotit  icteri  calidi  ob  perpétuât  hepatis  cum  e/ut 
productione  concursus  deneftfltos.  léna,  1716,  in-4*. 

Ad  scoitiü  natale n locwn,  caractères  et  vires  nonnalla  pertinentia. 
léaa , 1716  , io'4”. 

Dissertatia  de  opobaltamo.  léna,  1717,  in-4*. 

Dissertaiio  Je  balneis  ticcis  Icna  , 1717,10-4“. 

'TiroXf/u/xaT*  ipitedam  'ir«tp«Xi(»oyuu».  Icna,  1718,  in-4“. 

Jenenst  vinum  à nocentis  calcis  suspicione  vindicatuni.  léna,  1718, 

in-4“. 

Dissertatia  de  podagrà  ejusque  curatione  magneticd-  léna  , 1718,  in -4“ 

Dissertatia  de  cerussd.  léna,  1718,  in -4°. 

Dissertatia  de  bandurd  Zeylanensium.  léna,  1719,  in-4“. 

Dissertatia  de  arsenici  modestâ  excusatione  léna,  1719,  in-4“. 

Dissertatia  de  tuJ'uafie  seu  rectitudiiie  partium.  léna,  1719,  in-4“. 

Dissertatia  de  tumoribus  tunicatis.  léna,  1719,  in~4“. 

Dissertatia  de  mamordicd  léna,  1710,  in-4°. 

Dissertatia  de  sulphure  Gaslariensi.  léna,  171Q,  in-4“. 

Dissertatia  de  acquirendd  et  conservandà  sabote.  léna  , 1720,  in-4“. 

Dissertatia  de  scrophularid,  léna,  1720',  in*4“. 

Dissertatia  de  geiiliand.  léna,  1720,  in-4*. 

Pragramma  de  astrantiao  charactere  Jlorisque  genitalihus.  léna,  1721  , 

in-4®. 

Dissertatia  de  adfectu  tenesmode,  léna,  1721  , in-4®. 

Disseitatia  de  dignitate  vulnerum  explorationis.  léna  , 1721,  in-4“. 

Dissertatia  de  infelici  hydropis  saccati  curaliane.  léna,  1721 , in-4®. 

Dissertatia  de  cholerd  illefjilimd.  léna  , 1721 , in-4°. 

Dissertatia  de  plethord.  lena  , 1721 , in-4”. 

Dissertatia  de  plethord  et  de  eddem  ystsetm  remedio.  léna,  1721  , 

ia-4®> 

Dissertatia  de  mediis  morbos  explorandi  naluralihns.  léna , 1721,  in-4^ 

Dissertatia  de  lhed  romand  et  hungaricd  seu  silesiacd  aliisque  ejus 
succedaneis.  Icna,  1721,  in-4®. 

Dissertatia  de  quibusdam  exploratiorüs  morlorum  impedimfntis,  léna , 
1721,  in-4®.  (a.-j.-l.  JonaoAN) 

SLOANNE  (Jean),  dont  la  famille  était  originaire  d’E- 
cosse, naijuit,  le  16  avril  1G60,  à Killileah,  dans  le  comté 
de  Down  eu  Irlande.  11  montra,  fort  jeune,  beaucoup  de  pé- 
nétration pour  les  sciences,  et  alla  les  étudier  de  bonne  heure 
dans  l’Université  de  Cambridge,  où  il  fut  distingué  par  Staf- 
ford, Ray  et  Boyle.  En  i683,  Sloanne  se  rendit  en  France, 
où  il  s’attacha  k perfectionner  ses  connaissances  en  suivant  les 
leçons  de  Tourncfort,  de  Duverney  et  de  Lemery.  On  dit 
qu’il  prit  à Orange  le  grade  de  docteur  en  médecine,  ce  qu’il 
put  faire  d’autant  plus  facilement  qu’il  n’était  pas  nécessaire 
de  paraître  en  personne,  et  que  les  diplômes  s’envoyaient  par 
la  poste.  Au  reste,  conformément  aux  usages  et  meme  aux  lois 
de  son  pays,  Sloanne  se  Ct  par  la  suite  afiilier  à l’Université 
d’Oxford. 

A son  retour  en  Angleterre,  il  fut  favorablement  accueilli 
par  Sydenham,  qui  s’occupa  de  lui  procurer  une  clientèle  choi- 
sie. La  Société  royale  de  Londres,  en  i685,  et  deux  ans  après 
le  Collège  royal  des  médecins  de  la  meme  ville,  l’admirent 
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dans  leur  sein.  Le  duc  d’Albermale,  nommé  vice-roi  de  la  Ja- 
maïque en  1687,  emmena  Sloanne  avec  lui.  Dans  celte  nou- 
velle position,  il  se  livra  avec  la  plus  grande  ardeur  à l’élude 
de  Thisloire  nalurelle  ; aussi  rapporta-l-il  de  précieux  Irésors 
dans  ce  genre,  lors  qu’apres  la  mort  du  duc  il  revint  .h  Lon- 
dres en- 1688.  Les  nombreux  mémoires  qu’il  fournit  à la  So- 
ciété royale  le  Brent  nommer  secrétaire  de  cette  compagnie  en 
1693.  11  fut  aussi  nommé  médecin  de  l’hôpital  de  Girist  dans 
la  même  année,  et  s’y  distingua  trente  ans  par  ses  talens  et  son 
désintéressement,  car  il  employa  ses  honoraires  à l’élahlisse- * 
ment  du  premier  dispensaire  de  Londres,  qui  a servi  de  modèle 
à tous  les  autres. 

Sloanne  devint  vice-président  de  la  Société  royale  en  171a , 
et  appartenait  alors  aux  plus  célèbres  Académies  de  l’Europe; 
il  était  l’un  des  huit  associés  de^elle  des  sciences  de  Paris  dès 
1708. 

Le  roi  Georges  i donna  en  même  temps  à Sloanne,  en  >716, 
le  titre  de  chevalier-baronet  et  celui  de  médecin  général  df 
ses  armées.  En  1719,  ü fut  i,du  président  du  Collège  des  mé- 
decins de  Londres,  et  occupa  cette  place  avec  beaucoup  de 
dignité  et  de  munificence  jusqu’en  1785.  Sa  générosité  et  son 
caractère  conciliant  se  manifestèrent  également  par  les  nom- 
breux présens  qu’il  fit  au  jardin  fonde  par  la  corporation  des 
apothicaires  de  Londres  à Chelsea,  et  il  termina  de  la  sorte 
celte  guerre  devenue  le  sujet  d’un  agréable  poëme  burlesque 
dans  lequel  on  voit  des  chapiteaux  d’alambic  servir  de  casques 
aux  combattans,  les  seringues  converties  en  canons  et  les  pi- 
lules en  boulets. 

Enfin,  en  1727,  le  roi  le  nomma  son  premier  médecin,  et 
la  Société  royale  le  choisit  pour  président  en  remplacement 
de  Newton.  Ce  grand  homme  devenu  d’vne  humeur  difficile, 
vers  la  fin  de  sa  vie , traitait  l’Académie  avec  une  sévérité  qui 
ressemblait  quelquefois  au  despotisme,  détestable  partout  et 
intolérable  dans  les  compagnies  savantes.  Sloanne,  au  contraire , 
s’attacha  à témoigner  toute  rfa  reconnaissance  à la  Société 
royale,  où  il  n’eut  que  des  amis.  Agé  de  quatre-vingts  ans, 
en  1740,  il  se  relira  à Chelsea,  où  il  s’occupa  encore  dix  ans 
des  études  qui  avaient  été  le  charme  et  l’illustration  de  sa  vie. 
On  a fait  observer  qu’il  avait  cultivé,  autant  que  les  temps  le 
permettaient , en  Angleterre,  l’anatomie  pathologique,  et  qu’il 
avait  tiré  un  des  premiers  un  grand  parti  du  quinquina  dans 
des  circonstances  variées.  Sloanne  avait  acquis,  par  un  mariage 
avantageux  et  an  long  exercice  de  sa  profession,  de  grandes 
richesses , dont  il  disposa  aussi  noblement  que  pouvait  faire 
un  homme  qui  avait  deux  enfans.  Sa  bibliothèque  montait  h 
environ  5o,ooo  volumes , dont  347  d’estampes  coloriées  avec 
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le  plus  grand  soin,  35i6  manuscrits,  et  un  nombre  considé- 
rable de  livres  rares  et  précieux.  Le  catalogue  de  sa  collec- 
tion d’objets  d’histoire  naturelle  en  3 vol.  in-fol. , et  8 in-4°. , 
contient  69,35a  articles  avec  de  courtes  descriptions  ou  indica- 
tions. Ce  riche  dépôt  fut  légué  par  Sloanne  à la  nation  britan- 
nique, à la  condition  de  payer  à la  succession  une  somme  de 
20,000  livres  sterling,  sonmie  fort  au-dessous  de  la  valeur 
réele.  Le  parlement  accepta  le  legs. 

Indépcndammeiit  des  beaux  exemples  que  Sloanne  donna 
pendant  sa  vie,  il  publia  les  ouvrages  suivans,  dont  les  deux 
premiers  ont  été  très-utiles  aux  sciences  : 

Catalogus  plantarum  tjuœ  in  insuld  Janiatcd  sponlè  proveniunt  vel 
vuleh  coluntur,  cum  eantm  synonymis  et  lacis  natalibus  ; adjectis  aliis 
sfUMusdani  quœ  in  insulis  Maderce,  Barbadoes , Neves,  et  S.  Christophori 
nascuntur.  Londres,  1696,  in-8“.  , 

A voyage  to  the  Islands  Madera , Barbadoes , Neaes , Christopher 
and  Jamaica , with  the  natural  histnry  of  the  herbs  and  trees , Jour 
Jooted  beasts,  fisches,  birds , insecls,  reptiles , etc.,  of  the  lasl  ofthese 
Jslands.  Londres  , 1^07  , a vol.  in-fol.  avec  fîg. 

An  account  of  the  most  ejjîcacious  medicine  for  soreness , weechness 
and  other  distempers  oj the  eyes.  Londres,  1745,  in-fol.  -Trad.  en  fran- 
çais et  publié  à Paris  en  1746,  in-ia.  ( r.  desoenettes ) 

SMELLIE  ( Guillaume  ) , accoucheur  célèbre  du  siècle 
dernier,  est  l’homme  que  l’Angleterre  oppose  avec  le  plus 
d’avantage  à un  Levret,  k Solayrès  et  aux  autres  praticiens  qui 
ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  l’art  des  accouchemens. 
Smellie  avait  déjà  acquis  une  grande  réputation  d’habileté 
lorsque  de  la  campagne  il  se  rendit  à Londres  pour  y exercer 
sa  profession.  Il  assista  à plus  de  onze  cent  cinquante  parturi- 
tions,ct  bien  dix  ans  deux  cent  quatre-vingts  cours  théoriques 
et  pratiques  sur  les  accouchemens;  aussi  fut-il  bientôt  l’accou- 
cheur le  plus  célèbre  et  le  plus  expérimenté  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Smellie  fît  construire  un  forceps  qui  parut  mieux  adapté  aux 
dimensions  de  la  tête  du  fœtus  que  ceux  de  ses  devanciers , et 
fut  adopté  par  un  grand  nombre  d’accoucheurs.  Son  instrument 
est  surtout  remarquable  en  ce  que  l’on  trouve  cette  courbure  sur 
les  bords,  dont  l’invention  est  attribuée  à Levret,  qui  la  fit 
connaître  cinq  ans  avant  le  praticien  anglais.  Celui-ci  n’en 
contribua  pas  moins  puissamment  aux  progrès  de  l’art  pendant 
le  dix-huitième  siècle.  Il  conseilla  le  premier  l’application  du  for- 
ceps lorsque  la  tète  est  encore  au  dessus  du  détroit  abdominal. 
L’insertion  du  placenta  à l’orifice  de  l’utérus  n’avait  pas  échappé 
à son  observation.  Dans  un  cas  de  ce  genre , il  fil  la  version 
par  les  pieds  ; dans  un  autre , il  attendit  la  délivrance  des 
efforts  de  la  nature.  Les  pertes,  durant  le  travail,  lui  sem- 
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Liaient  presque  toujours  réclamer  la  rupture  des  membranes , 
et , lorsque  la  poche  n’était  pas  assez  formée  pour  être  atteinte 
par  les  doigts , il  introduisait  une  sonde  dans  l’orifice  pour 
évacuer  les  eaux.  Ses  observations  particulières  sont  pleines 
d’intérêt , et  souvent  encore  on  les  consulte  avec  avantage. 

Il  a laissé  plusieurs  écrits  qui  sont  : 

Treatise  on  the  Ùieoty  and  pratice  of  midwijry.  Londres,  i^Sa,  in-8®. 

Cet  ouvrage,  qui  contient  la  première  descriplion  du  forceps  de  l’au-, 
téur,  et  la  publication  du  levier  de  Roonhuysen,  fut  traduit  en  français. 
Paris,  1754,  in-8“.  - En  allemand,  Allenbourg,  in-8®.  - En  hol- 

landais, Amsterdam,  1765,  in-4®. 

^ collection  of  cases  and  observations  on  midwifry.  Londres,  1754,  in-8®. 

Ce  recueil  d’observations,  qui  fut  traduit  à Paris  en  1766  et  1765, 
in-8®. , a pour  objet  de  confirmer  par  les  faits  les  préceptes  établis  dans 
le  précis  théorique  et  pratique  précédent. 

^ set  qT  analomical  tables  with  explanations  and  an  abridgment  of 
the  prattee  of  midwifry.  Londres  , 1754 , grand  in-fol. 

Ces  planches  , au  nombre  de  trente-neuf,  sont  de  Rymodylce,  qui  a fait 
les  vingt-deux  premières  et  les  cinq  dernières , et  de  Caniper,  à qui  les 
douze  autres  appartiennent.  Les  parties  de  la  génération,  les  situations 
du  foetu^  et  diverses  applications  du  forceps  y sont  représentées  avec 

.^4  collection  of  prœternalural  cases  and  observations  in  surgery, 
Londres,  1768,  in-8®. 

^ Cet  ouvrage  posthume  forme  le  dernier  volume  de  la  collection  des 
écrits  de  Smellie,  collection  qui  parut  en  français  , traduite  par  Préville, 
sous  ce  titre  : Traité  de  la  Théorie  et  de  laTratique  des  Accouchemens. 
Paris,  1770 , quatre  vol. in-8®.  ^ (l.-j.  séoiN.) 

SMEï  (HE^BI)  , né  à Alost,  dans  la  Flandre,  le  29  juin 
1537,  embrassa  la  carrière  de  la  médecine,  à l’exemple  de. 
soa  père,  commença  ses  études  à Louvain,  et  alla  les  termi- 
ner h Bologne,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  i56i.  A son. 
retour  dans  les  Pays-Bas,  il  s établit  à Anvers  ; mais  la  religion, 
calviniste  qu’il  professait  le  mit  dans  la  nécessité  de  s’expa- 
trier, et  de  se  réfugier  en  Allemagne,  où  il  fut  successivement 
' attaché  au  service  du  comte  de  la  Lippe  et  à celui  de  l’élec- 
teur palatin,  tant  à Lemgow  qu’à  Heidelberg.  De  là  il  se 
rendit  à Frankental,  puis  à iVeustadt,  où  il  remplit  pendant 
sept  ans  une  chaire  de  médecine  au  gymnase^  enfin , à Heidel- 
berg  , où  il  avait  été  nommé  professeur  de  médecine  pratique, 
place  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  i5  mars  i6i4- 
Passionné  dès  sa  jeunesse  pour  la  langue  grecque  et  la  poésie 
latine,  il  a publié  quelques  ouvrages  en  vers  latins;  mais  on 
ne  connaît  de  lui , sur  la  médecine,  que  le  Traité  suivant  : 

Xâiscellanea  medica  cum  Th.  Erasto , H.  Brucaeo , Levino  Batlo , J. 
ff^ero,  H.  IVeyero  communienta.  Francfort,  1611,  in-8®. 

Smet  fut  l’un  des  ennemis  les  plus  déclarés  de  Paracelse  , dont  il  dé-  ( 
voila  le  charlatanisme  et  les  mensonges.  Son  ouvrage  mérite  une  attention 
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§articoIiêra , à caoie  do  grand  noinbre  d'obaerrationa  qn'il  renferaM, 
ùc  l’auteur  rajiporte  comme  étant  les  fruits  de  sa  projtre  expérience.  ' 

(o.) 

SOEMMERRING  (Jeak-Thomas),  ne  à Lauenbourg,  dans 
la  Puoiéranie,  le  a4  lévrier  1701,  mort  le  août  1781  , à 
Thorn,  où  il  exerçait  la  médecine,  a publié  : 

Dissertatio  de  vomicà  pulmonum.  Le}>de,  17^5 , in-^”- 
Bedenken  von  der  Jiegebenheit  welche  sich  in  Thom  wegen  einigev 
vermeint  in  BUit  verwandelUn  FUche  im  ^ug.  1748  zugeiragen  hau 
Thorn,  1749,1^4®. 

Fermaiftmaestige  UnUrsuchung  von  der  grassirendenHormnekieuche. 
Thorn , 1781 , in-8“.  (a.) 

SOEMMERRING  (Samuel-Thomas),  un  des  anatomistes 
les  plus  habiles  et  les  plus  laborieux  de  l’ÂHemagne , né  k 
Thorn,  le  25  janvier  i'jSS,  doit  être  considéré  comme  un 
des  créateurs  de  celte  anatomie  chirurgicale  qui  a fourni  tant 
de  notions  précieuses  sur  le  .mécanisme  et  la  nature  d’un  grand 
nombre  de  lésions  de  nos  organes.  Ses  travaux  ont  plusieurs 
fois  éclairé  d’un  nouveau  jour,  soit  l’anatomie  descriptive  , 
soit  l’anatomie  pathologique.  Il  a constamment  cherché  à fé- 
conder les  faits  qui  forment  le  domaine  de  l’une  et  de  l’autre 
de  ces  parties  de  la  science  de  l’homme,  par  l’application,  k 
leur  histoire , des  vérités  les  mieux  constatées  de  la  physio- 
logie. Les  recherches  de  Soemmerring  ont  beaucoup  d’analogie 
avec  celles  dont  l’illustre  Camper  s’est  occupe  ; mais , écrivant 
à une  époque  où  la  science  arak  fait  plus  de  progrès,  il  a porté 
ses  investigations  plus  loin  que  le  célèbre  anatomiste  hollan- 
dais. Il  occupera  une  place  honorable  entre  les  Bichat,  les 
Hunter,  les  Meckel , les  Scarpa , et  les  autres  observateurs  qui 
ont  analysé  avec  le  plus  de  soin  la  structure  et  les  rapports  des 
organes  de  l’homme. 

Ses  écrits  sont  très-mullipliés  : 

Dissertatio  de  basi  encephali  et  originilms  nervorum , cranio  egrecUen- 
tium.  Gœtlinguc,  1778,  in-4'’. 

' Programma  de  cognitionis  subtilioris  sjrstemalis  lymphalici  in  medicinâ 
wu.  Cassel,  X779,  in-4”. 

' Abhandlung  ueber  die  koerperliche  Ferschiedenheil  des  Mohren  vom 
JBuropaeer.  Mayence , 1784 , in-8”.  - Francfort , 1785,  in-8“. 

Dissertatio  de  lapillis  vel  propè  , vel  inlrà  gtandulam  pinealem  titis , 
*.  de  acervulo  cerebri.  Mayence,  1785,  in-4°. 

' Dissertatio  de  decussatione  nervorum  opticorum.  Mayence,  1786,  in-8”. 
Dissertatio  de  perturbatione  criticâ  et  crisi.  Mayence,  iy8i6,  in-8”. 
Fom  Him  und  Bueckenmarck.  Berlin,  1788,  in-S”.  - Ibid.  1810. 
Ueber  die  Schaedlicbkeit  der  Schnurbrueste.  Léipzick , 1788  , in-8“.  - 
Ibid.  1793 , in-8”. 

' Abbudung  und  Beschreibung  einiger  Missgeburten,  die  sich  auf  deoi 
anatom.  Theater  in  Cassel  dermalen  zu  Mariurg  befinden»  Mayence, 
1791,  in-4“. 
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Ce  traité  est  aussi  original  qne  le  cabinet  de  Cassel  était  lai-méme  cu- 
rieux sous  le  rapport  des  monstruosités  dont  il  contenait  des  exemples. 
îicBiniiicrring  décrit  surtout  avec  habileté  dans  cet  écrit  les  monstres  acé- 
phales et  à plusieurs  têtes. 

Programma  de  curalione  calculi.  Mayence,  i^gi  , in-4®. 

Dissertalio  de  ossium  artliriticorum  inrfo/e.  Mayence,  ijgS,  in-4“. 

Cet  opuscule  a élé  fait  |)ar  Sœmmerring  et  J.  NVenzel. 

Ueber  Verrenkung  und  Bruch  der  Rueckgrats.  Berlin  , i^gS , in-8*.  ' 

Ccl  opuscule  est  destiné  à prouver  que  les  fractures  des  vertèbres  ne 
sont  pas  toujours  mortelles. 

lie  concrementis  biliariis  corporis  humant.  Francfort,  I^g5,  in-8®. 

P'om  J3au  des  menschlichen  Koerpers.  Francfort,  1791.  - 1796,  cinq 
vol.  in-8®.  - Ibid  i8oo,  in-8".  -Trad,  en  latin,  ibid.  1794  - 1801,  in-8®. 

Le  manuel  de  Sosmmerring  est  supérieur  à tout  ce  qui  avait  été  publié 
jusque  là  en  ce  genre.  Il  se  fait  également  remarquer  et  par  l'exactitude 
des  descriptions  et  par  la  variété  des  faits  qu’il  contient.  Les  parties  Ica 
plus  remarquables  en  sont  l’osiéologie,  l’odontogénie  , et  surtout  la  des- 
cription du  cerveau  et  des  nerfs. 

Ueber  das  Organder Seele.  Koenigsberg,  1796,  in-4®,  avec  des  planches. 
C’est  dans  ce  mémoire  que  Soemmerring  soutint  le  paradoxe  si  connu, 
qui  consiste  à donner  pour  siège  à l’àme,  l’humidité  vaporeuse  dont  la 
cavité  des  ventricules  cérébraux  est  lobrefiéc  |tendant  la  vie. 

Ueber  die  Ursache  und  Huetung  der  Habel-und Leisten-Drueche . Franc- 
fort, 1797,  in-8®. 

Composé  à l’occasion  d’un  programme  )>iiblié  par  la  Société  de  Got- 
tingue , sur  les  causes  et  les  moyens  prophylactiques  des  hernies  parmi  le 
}>euple;  ce  mémoire  contient  quelques  propositions  hasardées  relative- 
ment aux  effets  des  culottes  hautes  et  des  boissons  chaudes,  comme  lu 
café  , sur  la  prcaluction  des  tumeurs  urinaires.  L'indécente  critique  diri- 
gée contre  cet  écrit  par  un  anonyme,  Reutlingen,  1797  , in-8“,  est  actuel- 
lement oubliée. 

Tabulée  sceleti jeeminini  are  incisa.  Berlin,  1797,  grand  in-fol. 

Tabula  sceleli fisminini , junclâ  descriptione.  Francfort,  1797,  in-fol. 
Icônes  embryorum  humanorum.  Francfort,  1798,  in-fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  figures  exactes  de  l’embryon , à dater 
de  la  quatrième  semaine  depuis  la  conception.  L’auteur  y a joint  des 
observations  instnictivcs  sur  l’organisation  du  foetus,  et  la  manière  de 
reconnaître,  dès  le  temps  le  plus  voisin  de  sa  formation,  le  sexe  auquel 
il  appartient. 

Tabula  basées  enccphali.  Francfort,  1799,  in-fol. 

Ces  planches,  exécutées  avec  une  rare  perfection , ont  pour  objet  spé- 
cial de  représenter  les  différences  les  plus  remarquables  qui  existent  entre 
le  cerveau  de  l’houime  et  celui  des  annimaux.  Soemmerring  y a soutenu 
aussi  que  les  nerfs  s’épaississent  à mesure  qu’ils  se  rapprochent  de  la  sur- 
face du  corps. 

De  morbi's  vasoruin  absoibentium  corporis  liumani,  Francfort,  t7g5, 

Dans  cet  écrit  le  célèbre  anatomi.ste  allemand  explique  le  rôle  impor- 
tant que  jouent  les  vaisseaux  lymphatiques  dans  les  maladies,  et  s'efforce 
d’expliquer  par  l’étude  de  leurs  fonctions,  et  le  mouvement  rétrograde  de 
la  lymphe,  et  les  différences  qui  existent  entre  le  squirrhe  et  le  cancer. 
Icônes  herniarum.  Francfort,  1801,  in-fol. 

Icônes  organi  auditas  humani.  Berlin,  1806,  in-fol. 

Cet  ouvrage  fut  bientôt  suivi  de  trois  autres  livraisons,  qui  complé- 
tèrent l'histoire  anatomique  des  organes  des  sens,  et  qui  ont  pour  titres 
Icônes  oculi  humani  ; icônes  organorum  humanorum  olfactâs  ; icônes 
organorum  humanorum  gustûs  et  vocis. 


SOL  A 

Cet  ndaiirable  trarail  renferme  anc  foule  de  détails  précieux  qui  le 
rendront  toujours  utile.  La  partie  relative  à l'œil  a été  traduite  par  De- 
mours  en  français , Paris,  1830,  in-4°.  et  placée  en  télé  du  grand  ou- 
vrage que  ce  praticien  a publié  sur  la  maladie  des  yeux. 

Jibbildung  der  Sinnoreane.  Berlin,  1801-1809,  in-fol. 

Tel  est  le  titre  de  l'cuilion  allemande  de  Pouvrage  dont  nous  venons 
de  parler. 

Üeber  einige  wichlige  P/lichten  gegen  die  jiugen,  zur  Beherxigung 
fuer  die  welche  an  u4ugen  leiden,  oder  ihre  jiugen  gui  erhaUen  woUen. 
Francfort,  179;,  in-8®.  -Ibid.  i8o3,  in-8®. 

Ueber  die  Structur,  die  Verrichlung , und  dem  Gehrauch  der  Lungen. 
Berlin,  1808,  in-8”. 

Ueber  den  Soft,  wetcher  aitt  den  Nerven  wider  eingesaeugt  wird , 
im  gesunden  und  kranken  Zustande  des  menschlic/ien  A oarpers.  1 81 1 , 
in-8”. 

Ueber  die  Ursache , Erkenntniss  und  Behandlung  der  Brueche  am 
Bauc.he  und  Becken  ausserhalb  der  Nabei-und  Leisteneeeend.  Berlin , 
181 1 , in-8”. 

Ueber  die  Ursache,  Erkenntniss  und  Behandlung  der  NaLelbruch, 
i8ti,  in-8”. 

On  connaît  généralement  cette  opinion  émise  par  Sœmmerring , d'après 
les  dissections  les  plus  attentives,  que  la  hernie  ombilicale  ne  se  forme 
jamais  chez  les  sujets  adultes  à travers  la  cicatrice  ombilicale  elle-même , 
mais  bien  au  moyen  d'éraillemens  survenus  à la  ligne  blanche  aux  environs 
de  l’ombilic. 

Ueber  (lié  toedtlichen  Krankheilen  der  Harnblase  aller  Maenner.  F ranc- 
fort,  1809,  ia•!^°.-Ibid.  1823,  in-8”. -Traduit  en  français  par  M.  HoUard. 
Paris,  i8a4,  in-8”. 

StEMMERKiNO  (Guillaume)  , fils  du  précédent , est  autenr  d’un  livre  re- 
marquable sur  l’anatomie  oculaire. 

Ee  oculorum  hominis , animaliumque  sectione  horizoniali,  1819,  grand 
in-fol.  (n.-r.  bégih.) 

SOLANü  (François),  né  en  i6b5,à  Monlilla,  pics  de  Cor- 
douc,  exerçait  la  médecine  à Antequera,  où  il  mourut  en 
f^36.  11  avait  étudie  la  médecine  ù Cordoue  , sous  Joseph  de 
Pablo.  Ayant  observé  le  pouls  dicrole  en  il  pria  son 

maître  de  lui  faire  savoir  quel  état  intérieur  du  corps  était  en 
rapport  ave  ce  mode  de  batten.ent  des  artères;  peu  satisfait  de 
la  réponse  qu’il  obtint,  il  redoubla  d’attention  dans  ses  re- 
cherches, et  parvint  à reconnaître  que  le  pouls  dicrote  dépend 
presque  toujours  du  saignement  de  nez.  Celte  leitiarque  le 
coùduisit  ù chercher  toinmeut  on  peut  prédire  les  autres  éva- 
cuations par  le  pouh,  et  écrire  uu  traité  qui  a pour  titre  : 

Lapis  lydius  apollinis.  Madrid,  1731 , in-fol. 

Cet  ouvrage,  malgré  ses  défauts,  qui  sont  ceux  du  temps  et  surtout  du. 
pays  où  vivait  l’auteur,  est  un  de  ceux  qui  font  époque  dans  l’histoire  de 
la  médecine;  Nihell,  Bordeu  , Corvisart  et  les  médecins  de  nos  jours  n’au- 
raient pas  tiré  un  aussi  grand  parti  du  pouls  dans  la  recherche  du  siép 
et  de  la  nature  des  maladies,  si  Solano  ne  s’en  fût  pas  occupé.  Il  établit 
des  distinctions  trop  subtiles  sur  lesquelles  IVihell  et  Bordeu  ont  encore, 
enchéri , Allioni  et  Lavy  bien  plus  encore  ; mais  il  n’en  a pas  moins  ouvert 

nue  nouvelle  roule  ù l’observation.  ' . (u-) 

» ^ 
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SOLENANDER  (Regmer),  de  Burick,  dans  le  duché  de 
Clèves , vint  au  monde  en  iSai  , et  étudia  la  médecine  à Lou- 
vain, OH  il  fut  reçu  à la  licence.  La  générosité  de  son  souve- 
rain le  mit  en  état  de  voyager  en  France,  et  surtout  en  Italie. 
11  séjourna  sept  ans  dans  cette  dernière  contrée,  dont  il  visita 
les  principales  Universités  , en  s’appliquant  toujours  à l’étude 
de  la  médecine.  A son  retour  en  Allemagne  , il  exerça  l’art  de 
guérir  avec  beaucoup  de  distinction,  et  ne  tarda  pas  à être  ho- 
noré du  titre  de  médecin  du  duc.  U mourut  à Dusseldorf,  vers 
l’an  1696,  laissant  les  ouvrages  suivans , qui  n'oflrent  rien  de 
remarquable. 

^pologia,  fjuâ  Julio  Alexandrino  respondetur  pro  Argenterio.  Flo- 
rence, i556,  in  8“. 

De  coloris  Jonlium  medicalorum  causa  et  tcmperalione  libri  duo. 
Lyon  , i558  , in-8“. 

Consilioruni  medicinalium  secliones  quinque.  Francfort,  l5gG,  in-fol.- 
llanau  , i6o9,in-fol.  (z.) 

SOLINGEN  (CoHrtEiLi.E  de),  célèbre  chirurgien  cl  accou- 
cheur hollandais,  florissait  à La  Haye  vers  la  lin  du  dix-sep- 
tième siècle.  Il  acquit  une  haute  réputation  par  l’exercice  de 
son  art,  et  par  les  écrits  qui  sortirent  de  sa  plume.  La  chi- 
rurgie cl  l’art  obstétrical  lui  sont  redevables  de  plusieurs  pro- 
cédés et  instrumens  nouveaux.  Ses  écrits , dans  les(|uels  on 
trouve  aussi  quelques  faits  inléressans  d’anatomie  pathologique, 
ont  pour  litres  : 

Miscellanea  c/u’m/gica.  ülrecht,  1677,10-4®. 

Enthryulcia  qfte  ujhaalinge  certes  doden  vrages  door  de  hand  van 
den  lleelmesler.  La  Haye,  lOyS,  in-ia. 

Monnaie  operation  der  chirurgie  betreffende  Jiet  ampt  en  plicht  der 
vroed  vrouwen.  Amslerdam , 168U  f en  allemand  par  T.  Peu- 

cer,  Francfort-sur-l’Oder,  i6y3,  in-4°.;  Wiltemberg,  171a,  in-4®. 

Scs  oeuvres  ont  été  réunies  sous  le  litre  suivant. 

Aile  de  médicinale  en  chirurgische  werken.  Amsterdam,  1698,  in-4®. 

(o.) 

SORANUS,  d’Ephèse,  étudia  la  médecine  à Alexandrie,, 
cl  vint  ensuite  à Rome,  où  il  l’enseigna  et  la  pratiqua  avec 
éclat  sous  le  règne  de  'Erajan  et  d’Adrien.  Ce  lut  lui  qui  porta 
l’école  méthodique  au  plus  haut  point  de  splendeur.  Ou  lui 
doit  les  premières  observations  connues  sur  le  dragoncau  , et 
plusieurs  passages  de  Cœlius  Aurelianus  prouvent  qu’il  avait  su 
s’élever  au  dessus  des  préjugés  de  son  siècle.  Aucun  de  scs  ou- 
vrages n’est  parvenu  jusqu’à  nous,  ou  du  moins  on  ignore , 
parmi  ceux  qui  nous  restent  sous  le  nom  de  Soranus , comme 
un  traité  sur  les  parties  génitales  de  la  femme  , et  un  autre  sur 
les. Raclures  , quels  sont  ceux  qui  lui  appartiennent  ; car  il  a 
existé  detix  autres  Soranus , l’un  de  Mallos  eu  Cilicie , qui 
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vécut , suivant  toutes  les  apparences , peu  de  temps  après 
Hippocrate;  l’autre,  également  d’Ëphèse,  mais  bien  postérieur 
à celui  dont  parle  Cœlius,  et  auquel  il  paraît  qu’on  doit  attri- 
buer un  fragment  de  la  vie  d'Hippocrate  , que  nous  possédons 
encore.  Le  traité  des  fractures,  conservé  par  Nicetas,  ne  con- 
tient rien  de  remarquable.  Cocchi  l’a  publié  k Florence , en 
1754  , avec  les  deux  livres  d’Oribaie  sur  le  meme  sujet.  L’ou- 
vrage sur  les  parties  sexuelles  de  la  femme  annonce  un  homme 
qui  possédait  des  connaissances  anatomiques  fort  étendues.  On 
l'attribue  eu  général  au  second  Sorauus  d’Fphèse.  Adrien  Tur- 
nebe  en  a publié  un  fragment  en  grec  , en  i554,  avec  quelques 
ouvrages  (Je  Rufus.  (z.  ) 

SOUDAIT  (PjtuL  de),  médecin  du  Hainaut , dans  Jes 
Pays-Bas,  prit  le  bonnet  de  doclcur  en  médecine  h Vienne  , 
où  il  obtint,  en  i655  , nne  chaire  qu’il  remplit  avec  distinction 
jusqu’en  167g.  A celle  époque,  il  renonça  aux  fonctions  aca- 
démiques pour  s’attacher  au  service  de  l’impératrice  douai- 
rière Eléonore,  qui  l’avait  nommé  son  médecin.  Il  mourut  le 
28  avril  i6gi,  dans  un  âge  avancé.  L’Académie  des  curieux 
de  la  nature  l’avait  adopté  sous  le  nom  de  Machaon  ii.  Scs 
ouvrages  sont  : 

U nifersa  mtdicina , tam  iheorica  tjuàm  practica , nemp»  isagoge  insti- 
tulionuni  medicaru/ii  et  anatomicarwn  ; methodus  medendi  cutn  coiitro- 
ifersiù  , annexa  sylvd  medicâ,  Nuremberg,  1672,  in-fol.  - Vienne  , 1680, 
in-fol.  - Ibid.,  1701,  in-fol. 

Consilium  medicum  de  pette.  Vienno , 1679 , 

Gespraech  von  der  Contagion  zu  IVien.  Vienne,  1679,  iii-S®.  -Golba, 
1681,  in-ia. 

Pestordnung  au>  J. -G.  Managetae  manuicriptis  genommen  und  ve- 
raen/Zert.  Vienne,  1680,  in-4®. 

Commentaria  et  controversiœ  in  omne$  libros  aphorismorwn  Hippo- 
cratis.  Vienne,  1701,  in-4". 

Isagoge  ipstitationum  medicarum.  \ieoac,  1678,  in-4“.  (a.) 

SPACH  (Israël)  , de  Strasbourg,  vint  au  monde  en  i56o, 
et  prit  le  grade  de  docteur  à Tubingue,  en  i58i.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  y obtint  une  chaire  de  médecine,  et  la 
remplit  jusqu’en  1610,  année  de  sa  mort.  Livré  par  goût  aux 
Uavaux  pénibles  de  l’érudition,  il  s’occupa  moins  k mettre  au 
jour  des  ouvrages  nouveaux,  qu’k  faire  des  recherches  sur  ce 
qu’on  avait  écrit  avant  lui.  Il  a laissé  différons  recueils  qui  sont 
encore  d’une  grande  utilité  : 

Nomenclator  sciiptorum  grœcorum , arabum , latinoiiun , veterum  et 
recentium  medicorum.  Francfort,  1^91  , in-8°. 

Themata  medica  de  animee  facullatibus.  Strasbourg,  i5qi,  in-4°- 

Gyntecioivm , sive , de  mulierum  tum  communibus  , tum  gravidoBum , 
panentium  et  puerperarum  affecùbus  et  morbis.  Strasbourg,  1597, in-fol. 

- Ibid.,  1598,  in-8®. 
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Ce  recueil  n'esl  propremenl  qu'uoe  nouvelle  ^üon  de  celui  de  G. 
W olf,  imprimé  à Baie  en  i566  et  i586>  Cependant  on  y trouve  beaucoup 
de  eboaes  nouvelles.  Il  contient  les  écrits  de  F.  Plaler,  Moschion , Trotula , 
Roebens,  Bonaccioli,  Sylvius,  Ryff,  Mcrcuriali,  Monti , Trincavelli, 
Bottoni , Lebon , Paré  , Albucasis , Rousset , G.  Bauhin , Lacorde , Akakia 
et  Mercado. 

Nomenclator  teriptorum  philosophorum  et  philfiloeorum,  Strasbourg, 
iSgB.io-B®»  ' (o.) 

SPALLAMZANl  (Lazabe),  né  en  1729  à Scandiano,  pelile 
ville  près  de  Reggio  dans  le  duché  de  Modène,  étudia  d’abord 
sous  les  yeux  de  son  père , jurisconsulle  très-instruit , (ut  en- 
voyé à quinze  ans  au  Collège  des  Jésuites  de  Reggio,  et  y passa 
plusieurs  années ^ il  alla  delà  à l’Université  de  Bologne,  où 
il  fut  dirigé  dans  ses  études,  devenues  d’un  ordre  supérieur, 
par  la  célèbre  Laure  Bassi,  sa  parente.  La  famille  de  Spallan- 
zani  exigea  qu’il  se  livrât  aussi  à l’élude  des  lois,  qui  ne  lui 
inspirèrent  aucun  intérêt,  et  il  revint  aux  sciences  physiques 
et  naturelles.  Spallanzani  fut  nommé,  à l’âge  de  vingt-six  ans, 
professeur  de  belles -lettres*  et  de  philosophie  à Reggio.  C’est 
du  berceau  de  ses  premières  études  régulières  que  partit  sa  haute 
renommée.  Son  début  dans  le  monde  littéraire  fut  un  opuscule 
destiné  à relever  plusieurs  fautes  échappées  à Antoine-Marie 
Salvini , dans  sa  traduction  d’Homère  en  vers  italiens.  Les  ob- 
servations de  Spallanzani  furent  adressées  au  comte  Algarolli, 
homme  aimable,  qui  cultiva  les  arts  et  presque  toutes  les 
sciences  avec  délices.  S|:allanzani,  pendant  un  séjour  de  six 
ans  a Reggio,  et  ensuite  à Modène,  se  livra  à des  observations 
sur  l’origine  des  fontaines;  il  examina  la  cause  qui  produit  les 
ricochets  des  pierres  lancées  obliquement  sur  la  surface  de 
l’eau  ; il  émit  ses  premières  vues  sur  les  reproductions  organi- 
ques; il  chercha  à déterminer  l’action  du  cœur  sur  les  vais- 
seaux sanguins  ; il  publia  un  art  d’expérimenter  et  un  plan  spé- 
cial d’expériences  à faire  ^ur  la  génération  des  mulets;  enfin, 
U donna  une  traduction  italienne  des  Contemplations  de  la 
nature  de  Ch.  Bonnet. 

Nommé  professeur  d’histoire  naturelle  à Pavie  «n  1770, 
Spallanzani  abandonna  presque  tout  à fait  la  littérature  poqr 
se  livrer  à l’enseignement  que  lui  imposaient  la  chaire  et  les 
(onctions  de  directeur  du  Musée,  titre  qui  fut  bientôt  ajouté 
au  premier.  On  le  vit  alors  s’occuper  do  recherches  nouvelles 
sur  la  circulation  du  sang,  et  émettre,  sur  la  vitalité  des  sys- 
tèmes nerveux  et  sanguin,  des  idées  toutes  particulières.  H ap- 
pela l’attention  des  observateurs  sur  l’influence  du  cœur  sur  le 
cerveau.  Il  donna  l'histoire  physiologique  des  animalcules  in- 
fusoires, en  traitant  de  leur  organisation,  de  leurs  mouvemens, 
de  leur  manière  de  se  nourrir,  de  se  reproduire,  et,  enQn,  de 
leur  résurrection.  Ses  fameuses  expériences  sur  la  digestion. 
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ainsi  que  scs  autres  expériences  non  moins  connues  sur  les  gé- 
nérations naturelles  el  artificielles,  se  succédèrent  rapidement. 

En  i;79,  Spallanzaui  commença  ses  voyages.  D’abord  il 
visita  une  grande  partie  des  cantons  suisses.  Dans  le  courant 
de  1781,  il  cotoya  les  bords  de  la  Mediterranée,  depuis  Li- 
voilrne  jusqu’à  Marseille,  où  il  séjourna  un  mois  et  demi.  11 
lit , en  i ^82  et  1783 , un  voyage  en  Istric,  parcourut  les  rivages 
de  r.4driatique  et  de  la  mer  Egée,  et  observa  les  monts  Euga- 
néens.  Ensuite  il  partit,  en  1785*,  pour  Constantinople  avec 
son  ami  l’ambassadeur  vénitien  Zuliani.  Ils  visitèrent  les  îles 
de  Corfou  et  de  Cérigo  qui  est  l’ancienne  Cythère , et  nous 
leur  devons  la  description  de  leur  géologie,  de  leurs  volcans 
éteints , de  leurs  co(|uillages  et  d’une  immense  montagne 
presque  toute  formée  d’ossemens  pétrifiés.  Us  traversèrent  l’Ar- 
cliipel,  toujours  en  observateurs,  et  arrivèrent  à Constanti- 
nople le  3i  octobre.  Pendant  les  onze  mois  que  Spallanzani 
habita  cette  capitale,  il  trouva  dans  scs  excursions  une  mine  de 
fer  dans  l’île  des  Princes  et  une  autre  de  cuivre  à Calki,  et 
observa  une  foule  d’objets  intéressans  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire  et  dans  les  montagnes  de  l’Asie  qui  en  sont  voisines. 
Après  avoir  visité  les  ruines  de  Troie  et  plusieurs  autrés  con- 
trées non  moins  célèbres  dans  l’antiquité,  Spallanzani  prit 
la  roule  de  l’Allemagne,  et  arriva  heureusement  à Vienne, 
où  il  lut  accueilli  avec  distinction  par  l’empereur  Joseph  ii. 

Le  prince  de  Kaunitz  fut  plus  réservé,  et  cette  froideur  enga- 
gea Spallanzani , qui  avait  au  moins  autant  de  finesse  que  le  | 
vieux  diplomate,  b s’ouvrir  sur  les  motifs  d’une  réception 
aussi  peu  attendue.  11  apprit  alors  qu’on  lui  avait  suscité,  pen- 
dant son  absence,  un  procès  odieux;  qu’on  l’avait  accuse  d’avoir 
spolié,  b son  profit,  le  Musée  d’histoire  naturelle  de  Pavie  d’un 
assez  grand  nombre  de  précieux  échantillons  de  minéralogie, 
et  que  pour  en  acquérir  les  preuves  juridiques  on  avait  violé 
son  asile  de  Scandiano,  la  maison  paternelle,  pour  v chercher 
les  objets  détournés.  On  y avait  trouvé,  en  effet,  ceux  qui 
avaient  été  indiqués;  mais,  d’un  côté  , .Spallanzani  était  auto- 
rise b ces  dcplacemcns,  et  de  l’autre,  il  avait  la  précaution  de 
consigner  sur  un  registre,  qui  restait  b Pavie,  la  nature,  le 
poids,  les  dimensions  des  objets  d’étude  emportés.  Cette  for- 
malité n’avait  point  été  oubliée  par  lui  dans  le  cas  présent. 
Jamais  justification  ne  fut  plus  facile  et  plus  complète.  Quels 
étaient  doue  les  accusateurs?  Il  est  permis  de  le  dire  aujour- 
d’hui, puisque  la  plupart  ont  cessé  de  vivre;  ce  furent  dans 
l’ombre  trois  des  plus  illustres  professeurs  de  l’Université  de 
Pavie,  et  ouvertement  un  nombre  à peu  près  égal  d’hommes 
médiocres,  instrumens  trop  communs  des  passions  d’autrui.  Le 
jugement  qui  intervint  couvrit  de  honte  les  calomniateurs  des 
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deux  genres,  et  punit  avec  une  grande  sévérité  ceux  qui  s’étaient 
mis  à découvert.  Spallanzani,  qui  n’était  point  encore  complè- 
tement apaisé  , acheva  d’écraser  ces  derniers  sous  le  poids 
d’un  ridicule  ineffaçable.  Lorsqu’il  revint  à Pavie,  son  entrée 
fut  une  sorte  de  triomphe.  Ce  jour-là  les  écoles  furent  désertes; 
les  étudiaus  parés  se  portèrent  en  masse  au-delà  des  murs  pour 
recevoir  leur  professeur  et  l’entourer  des  témoignages  de  leur 
respect.  11  traversa  la  ville  et  fut  conduit  jusqu’à  son  habita- 
tion, au  milieu  des  acclamations  de  la  population  tout  entière. 

Le  Muséum  de  Pavie  avait  encore  peu  d'objets  relatifs  à la 
minéralogie  des  volcans.  Spallanzani  fil,  en  1788,  pour  lui 
en  procurer,  un  voyage  à Naples,  en  Sicile  et  dans  plusieurs 
parties  des  Apennins. 

De  retour  à Pavie,  il  s’occupa  avec  une  activité  extraordi- 
naire à mettre  en  ordre  le  nombre  immense  de  notes  qu’il  avait 
prises  devant  la  nature.  Un  autre  soin  cependant  partageait  ses 
instans  : c’était  l’enseignement,  qui  avait  pour  lui  un  attrait 
égal  à l’admiration  de  ses  nombreux  disciples  de  toutes  les  tia- 
tions.  Le  physicien  et  Je  naturaliste  aspirait  aussi  aux  succès 
de  l’éloquence,  et  il  s’occupa  sans  cesse  de  les  mériter  et  de 
les  obtenir;  de  là  son  admiration  pour  l’auteur  de  l’Histoire 
Naturelle,  qu’il  comparait  toujours  à Platon.  Jamais  Spallan- 
zani n’était  plus  flatté  que  quand  il  s’entendait  nommer  le 
Buffon  de  l’Italie.  11  y avait  entre  eux  plus  d’un  trait  de  res- 
semblance. La  nature  même  en  avait  établi  quelques-uns  en 
leur  donnant  une  stature  et  une  physionomie  également  impo- 
santes, une  imagination  ardente,  une  même  passion  pour  l’étude, 
et  une  grande  ambition;  mais  ils  eurent  un  génie  et  des  la- 
Icns  divers,  tenant  à une  organisation  différente  qui  les  rendit 
plus  ou  moins  propres  à l’art  d’observer  et  d’expérimenter. 
Quant  à leur  caractère,  Buifon  avait  de  la  bonhomie,  et  elle 
tenait  aux  habitudes  de  sa  vie  privée  ; Spallanzani , plus  homme 
du  monde,  y portait  celte  politesse  ingénieuse  et  recherchée  qui 
est  propre  à sa  nation.  La  philosophie  de  Buffon,  soutenue  par 
l’indépendance  de  sa  fortune,  ses  ménagemens  pour  les  opi- 
nions politiques  et  religieuses,  son  indifférence  absolue  poul- 
ies critiques,  lui  permirent  de  jouir  paisiblement  de  toute  la 
gloire  à laquelle  un  savant  peut  aspirer.  Spallanzani,  plus  sen- 
sible et  moins  favorisé  par  sa  position  sociale,  n'atteignit  la 
gloire  qu’en  combattant  sans  cesse  contre  l’envie  et  ses  poisons. 

La  révolution  française,  qui  est  liée  à l’histoire  de  tous  les 
contemporains  émiriens,  trouva  Spallanzani  disposé  à la  goûter 
avec  modération.  Bientôt  il  en  redouta  et  détesta  les  excès. 
D’un  caractère  fier  et  même  dominateur,  il  ne  pensait  point 
assez  favorablement  de  la  multitude  pour  croire  qu’elle  pût 
uiilemeut  changer  les  gouvernemens  et  en  créer  de  nouveaux; 
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entouiTS  (les  lumières  et  des  vertus  que  de  longs  siècles  lui 
ont  rendues  étrangères.  Quand  l’armée  de  la  république  péné- 
tra au  cœur  de  la  Lombardie,  le  chef  qui  la  guidait  à ta  vic- 
toire n’effaroucha par  son  amour  de  l’égalité,  aucun  homme 
pénétrant;  cependant  les  inévitables  malheurs  de  la  guerre  at- 
teignirent Spallanzani  : lorsque  Pavie  fut  livrée  un  jour  entier 
au  pillage,  pour  punir  cette  ville  de  la  part  qu’elle  avait  prise 
h une  révolte,  Spallanzani,  assailli  dans  son  cabinet  par  nos 
soldats,  put  craindre  un  moment  le  sort  d’Archimètfe.  Con- 
solé bientôt  par  des  indemnités  et  toutes  sortes  d’égards, 
il  fut  si  sensible  h ces  procédés  qu’il  se  réconcilia  cordiale- 
ment avec  ceux  de  ses  collègues  ([ui  l’avaient  le  plus  offensé. 
Une  jeunesse  studieuse  célébra  avec,  enthousiasme  cette  réu- 
nion où  l’on  vit  assis  au  même  banquet  patriotique,  et  près 
l’un  de  l’autre  , Grégoire  Fontana  et  Spallanzani.  Les  officiers 
de  santé,  attachés  h nos  hôpitaux  militaires  de  Pavie,  allèrent 
se  placer  sur  les  bancs  de  Spallanzani;  ils  l’environnèrent  cons- 
tamment de  leurs  respects;  ce  fut  dans  leurs  bras  qu’il  mourut, 
et  quand  ils  l’eurent  perdu,  ils  s’occupèrent  encore  du  soin 
d’honorer  sa  mémoire.  Tourmenté  long-temps  par  une  ischurie 
vésicale,  il  fut  frappé,  à des  époques  peu  éloignées,  de  diverses 
attaques  d’apoplexie,  et  succomba  le  12  février  1799. 

Principaux  ouvrages  de  Spallanzani  : 

Leltere  tre  al  sit^nor  conte  AlgarouL  Regeio  , 1761. 

Ces  IcUrcs  suni  insérées  dans  le  14°  volume  des  œuvres  complètes 
d’Algarolli,  dernière  édition  de  Venise, 

Descrizione  d'un  viaggio  montano  con  osservazioni  sull’  origine  delXe 
fontane,  lettere  due  al  Vallisnieri,  figUo.  176a  {Saccolta  dopuscoli 
scienti/ici.  Cnmmentar.  XIK  ) . 

De  lapidibus  ab  aquâ  resiiientibus  dissertatio.  1766  (Recueil  cité  ci- 
dessus  ) . 

Saggio  di  osservazioni  microscopiche  , rvlalive  al  sistema  délia  genera- 
tione  de'  signori  Needham  e Bujfbn.  Modène,  1767,  in-8°. 

Prodroino  sopra  le  reproduzioni  animali.  Modène,  1768,  in-8®. 

Cet  opuscule,  qui  a clé  traduit  en  plusieurs  langues,  offre  le  précis 
,d'un  ouvrage  étendu  que  Spallanzani,  qui  le  garda  trop  long-temps  dans 
son  portefeuille,  ne  crut  pas  devoir  publier  après  les  travaux  de  Bonnet. 
Notre  auteur  a,  au  reste,  confirmé  les  régénérations  multipliées  du  po- 
lype cl  du  ver  de  terre.  Il  a découvert  que  le  ver  d’eau  douce  en  bateau 
se  reproduit  è l’infini.  Plusieurs  animaux , d’une  organisation  moins 
simple,  ont  donné  des  résultats  aussi  surprenaos.  Des  crapauds  de  diffé- 
rentes espèces  ont  recouvré  leurs  pattes,  des  lézards  leur  queue,  des  li- 
maçons leurs  cornes  , l’escargot  terrestre  presque  tous  ses  membres.  Spal- 
lanzani  avait  même  assuré  que  la  tété  de  ce  dernier  se  reproduisait;  mais 
11  est  aujourd’hui  démontre  qn’il  s’est  trompé  d’après  des  observations 
qui  seront  exposées  plus  bas  dans  le  cours  de  cet  article. 

DeLC  azione  del  cuore  ne'  vasi  sanguigni , nuove  osservazioni.  Modène, 
I768  , in-8*. 

On  considère,  dans  cet  écrit,  l’action  du  cœur  sur  les  artères  et  les 
veines,  et  on  cherche  à déternliner  la  vélocité  relative  du  sang  dans  ces 
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vaisseanx  de  tous  les  cslibres.  Spallanzani  employa , ponr  ses  observations 
et  ses  expéricnees,  les  salamandres  qui  sont  pourvues  d’un  grand  nombre 
de  vaisseaux  très-transparens. 

Invllo  a irUraprendere  sperieme  onde  avéré  muletti  ntl  popolo  decli 
insetti  per  tenlar  di  sciogliere  il  grand  problema  délia  generazione.  Mo- 
dène,  1768,  in-8“. 

Contemplazioni  délia  natura  del  signer  Bonnet , traduzione  datjran- 
cese,  cnn  note.  Modène,  1769,  □ vol.  in-8“. 

Prolusio  Lazari Spallanzani in  regio  gymnasio  Ticinenst.  Pavie,  1770, 
in-8°. 

On  remarqua  surtout , dans  ce  discours  inaugural , le  parallile  suivant  ‘ 
entre  Réaumiir  et  Buffon  : Cunmlatissima  sunt  promerita  ulrique  Gallo 
communia;  sedunius  opiniones  et  cogitata  severiore  alterius  temperantur 
judicio.  Amho  si  ingenii  fertililatem  considérés , eô  amplitiidinis  et  ex- 
cellentiœ  pervenerunl,  ut  in  florentissinto  hoc  soeculo,  in  tantâ  natures 
investi gatorum  uhertate , vix  aliquos  haheant  pares , superiorem  certê 
neminem.  Ambo  in  ed  naturalis  scientiœ  provincid  quam  pertraclandam 
aggressi  sunt , omnium  expectationem  vicerunt , Me  quidem  animalium 
minorum  , hic  grandiorum  regnum  celernitati  commendans.  Ambo  ueluti 
e coelo  delapsi , rebus  pridem  involutis,  perlurbatis , dijpcilibus  perspi- 
cuitalem  indiderunt , ordinem  , facilitatem,  Sed  observandi  arlificiis  ins- 
truc  tior  Reaumurius , sigillatim  pheenomena  perscrulatur,  lente  expedit, 
prudenler  comparut,  aliaqu0  ex  aliis  colligens  , abdilas  rerum  causas, 
nec  ila  infrequenter , felicissimè  evolvit.  Vividiore  Bujfonius  imaginandi 
vi  preeditus , rerum  perscrulandarum  non  patiens  in  promptu  posita  tan- 
tàm  persequitur,  obslrusiora  vero  tanquam  Delphico  oraculo  instructus 
divinando  concludit.  Ille  nihil  sibi  tribuens , pntEnomena , ut  à naturd 
represeritantur,videt.  Ilicgenio  suo  indulgens,  pLis  semelphantasits  de- 
picta  coloribus  contuetur.  Oratione  ille  ulitur  simplici , lentâ  nec  elegante, 
in  eo  tamen  non  nihil  fartasse  peccante  ut  singula  ferai  minutiits.  Hic' 
magnificâ , supra  fidem  disertd , eo  sentenliarum  pondéré  omatâ , tôt 
tantisque  alliciendi  suadendique  lenociniis  communicatâ , ut  oratorum 
hufus  memoriœ  facile  princeps  habeatur  et  sit. 

Dei  fènomeni  délia  circolazione  osservala  nelgiro  universale  dei  vasi; 
dei  fenomeni  délia  circolazione  languente  ; dei  moti  del  sangue  indepen- 
denti  del  cuore  ; e del  pulsar  délié  arterie , dissertazioni  quatre,  Modène , 

1777,  in-8°. 

Cet  ouvrage  très-important,  et  qui  a été  traduit  en  français  par  M.  le  . 
professeur  'lourdes,  de  Strasbourg,  est  un  examen  général  du  système 
circulatoire  tout  entier.  On  y suit  le  eours  du  sang  depuis  le  coeur  jus- 

3u'aux  anastomoses  des  artères  et  des  veines , et  dans  un  ordre  inverse 
epuis  ces  anastomoses  jusqu’au  cœpr.  Spallanzani  s’est  spécialement 
attaché  à recueillir  les  phénomènes  propres  à chaque  genre  ue  vaisseaux 
suivant  leur  nature,  leur  calibre,  leur  distribution,  les  angles  et  les 
sinuosités  qu’ils  présentent.  Il  a calculé  et  comparé  la  vitesse  du  sang 
dans  le  mésentère,  les  intestins,  le  foie,  la  rate,  les  poumons  et  le  tissu 
butané.  Il  a suivi  les  mouvemens  de  la  circulation  à mesure  que  les  ca- 
naux artériels  «t  veineux  se  développent  et  que  l’action  du  cœur  aug- 
mente; il  a recherché  la  cause  de  la  pulsation  des  artères,  et  les  varia- 
tions de  la  circulation  qu’il  nomme  languissante  ou  prête  à s’éteindre^ 

De  tous  ces  objets  de  recherches  et  de  plusieurs  autres , il  a tiré  une  suite 
de  conséquences  au  nombre  d’environ  vingt,  qui  ne  concordent  pas  lou- 
jburs  avec  les  idées  qui  étaient  alors  reçues.  Cet  immense  travail  est, 
nous  le  répétons , un  des  plus  importans  qui  aient  été  faits  sur  la  circula- 
tion. Les  observations  et  expériënccs  ont  été  faites  sur  les  grenouilles, 
les  raines  vertes,  les  salamandres  , les  lézards,  les  crapauds , les  têtards , 
et  surtout  le  poussin.  Haller , qui  était  loin  d’adopter  toutes  les  idées  de 
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Spallanzani , fut  pourlaol  si  enchanté  da  son  traTsil , qu'il  lui  dédia  no 
volume  de  sa  physiologie  en  ces  termes  : 

Illustrissimo  vira  Lazaro  Spallanzani  lummo  natura  in  minimis  et 
di/Kcilliinis  indasatori,  ob  eius  in  veri  finibus  extendendis  mérita, 
ÿ.  D.  D.  HaUerus. 

Opuscoli  di  fîsica  animale  e vegetahile , con  due  Ictlere  del  signor 
Bonnet.  Modène,  5776,  3 vol.  in-8“.-Trad.  en  français  par  Sennebier. 

Ces  opuscules  renferment  les  observations  de  Spallanzani  sur  les  ani- 
malcules infusoires,  et  établissent  l'antériorité  de  ses  recherches  sur  celles 
de  plusieurs  autres  physiciens  et  naturalistes. 

Diiserlazioni  di Jisica  animale  e vegeta&iVe.  Modène,  1780,  a vol. 
in-8°. , traJ.  en  français  et  en  anglais. 

Le  premier  volume  traite  de  la  digestion,  et  le  second  de  la  généra- 
tion ou  mieux  des  générations  naturelles  et  artificielles,  ainsi  que  de  la 
respiration.  Sennebier,  traducteur  français  de  cet  ouvrages,  en  a dit, 
sans  pouvoir  être  taxé  d'exagération  ; « 11  y a bien  peu  de  livres  qui 
puissent , comme  celui-ci , inspirer  le  goût  d'étudier  la  nature  , et  fournir 
autant  de  moyens  pour  avoir  de  grands  succès.  Il  est  vraiment  une  logi- 
que pour  le  naturaliste  et  surtout  le  guide  que  doit  suivre  celui  qui  se 
voue  à la  physiologie.»  Le  rôle  presque  exclusif  que  Spallanzani  fait 
jouer  aux  sucs  gastriques  dans  la  digestion,  lui  fit  épreuver  des  contro- 
verses, dont  la  plus  remarquable  fut  celle  qu’il  eut  avec  J.  Hunter.  Cet 
homme  de  genie  , dans  qui  rabsencc  d’une  éducation  libérale  avait  laissé 
l’aspérité  des  montagnes  oô  il  était  né  , se  livra  à une  critique  à laquelle 
des  invectives  réitérées  donnèrent  le  c.iractère  de  la  satire.  .Observat’ont 
on  certain  parts  oj'  the  animal  œconomy , by  John  Hunter.  Londres, 
178Ü).  Spallanzani  répondit  sur  un  tout  autre  ton  ( Lettera  apolageüca 
in  risposta  aile  osservazioni  sulla  digeslione  del  signor  Giovanni  Hunter. 
Milan,  1788,  in-4“.). 

Spallanzani  a établi,  par  un  grand  nombre  de  faits,  dans  le  volume 
relatif  à la  génération , que  beaucoup  de  prétendus  œufs  , comme  dans 
les  salamandres , les  grenouilles  et  les  crapauds,  sont  des  fœtus  préexis- 
tans  sous  une  forme  plus  petite  que  dans  les  ovaires  des  femelles;  que 
les  fœtus  fécondés  ou  non  ont  la  même  structure , et  qu’ils  préexistent 
à la  fécondation  ; il  a fait  voir  que  l’amnios  et  le  cordon  ombilical  exis- 
taient avant  l’accouplement , et  que  la  fécondation  des  têtards  s’opère 
hors  du  corps  de  la  femelle.  A mesure  que  celle-ci  pond  les  œufs  ou 
plutôt  les  fœtus,  le  mâle  les  arroge  de  sperme  ; cetix-lè  seuls  qui  reçoivent 
convenablement  celte  irroration  se  développent,  et  les  autres  meurent. 
Ceci  conduit  aux  fécondations  artificielles.  La  plug  étonnante  de  toutes 
a été  celle  de  la  chienne.  On  trouve  des  détails  ultérieurs  fort  curieux 
sur  celte  expérience  donnés  par  Rossi,  Spallanzani  et  fiuffolini  ; les  deux 
premiers  [Ginrnale  dei  litterati  di  Pisa , tout.  (15,  ann.  >783)  , et  le  troi- 
sième {Opuscoli  scelti  di  Milano,  lom.  14,  ann.  1791  ). 

Spallanzani  a fait  également  voir  que  le  concours  des  deux  sexes  n’était 
point  une  loi  sans  exception  dans  plusieurs  végétaux.  Il  a observé  que  la 
semence  de  diverses  espèces  de  chanvre  et  de  courge  forme,  sans  l’inter- 
vention des  étamines,  des  embryons  qui  viennent  ù maturité.  Un  homme 
destiné  à être  malheureux  dans  ses  querelles  avec  Spallanzani,  attaqua, 
par  écrit,  l’authenticité  de  ses  observations  sur  la  fécondation  des  plantes, 
s'abandonnant  alors  tout  entier  au  besoin  de  se  venger , Spallanzani 
écrivit,  contre  Séraphin  Volta,  avec  une  véhémente  causticité  dont  il 
existe  peu  d’exemples  ( Lettera  a un  amico  di  Mantova.  Pavic  ).  Cette 
lettre  est  devenue  très-rare,  probablement  par  les  soins  de  celui  des 
deux  combat  tans  qui  resta,  suivant  l’expression  d’Horace  : Jtiiio  pe/' 
■jfusus  aceto. 
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Précis  d'un  lettre  sur  l’électricité  de  la  torpille  (Journal  de  pliysi- 
giie , etc.,  de  Rosier,  1783,  trad.  du  ty-.  vol.  des  Opuscules  choisis  de 
Milan. 

Letlerc  due  relative  a diverse  produzioni  marine  e diversi  ngsetli  Jos- 
sili  e montani,  al  signor  Carlo  Jîonnet.  ( Ment,  délia  Soc.  ilaïiana.  Vé- 
rone, toin.  a , et  Journal  de  Rosier,  toni.  a8  et  29). 

Spallanzani  entre.dans  beaucoup.de  détails  sur  la  phosphorescence  noc- 
turne de  la  nier  et  les  animalcules  gui  la  produisent. 

Osservazioni  fisiche  institute  neli  isola  de  Citera  , oggidi  Cerigo  ( iSoc. 
ital.  di  Vcronu,  tom.  3,  ann.  1786). 

C’est  un  fragment  du  voyage  de  Spallanzani  à Conslantinopic , ou- 
vrage étendu  qu’il  n’eut  point  assez  de  loisirs  pour  publier,  parce  qu’il 
voulait  réunir  les  agrémens  du  style  à l’eiaciitude  de  l’observation. 

En  178S  il  punit  bien  cruellement  Scopoli  de  s’etre  laissé  entraîner 
parmi  ses  ennemis.  Il  lui  adressa , nous  ne  savons  de  quel  lieu , et  sous 
quel  nom  supposé,  une  trachée-artére  d’oiseau  assez  artistement  préparée 
pour  simuler  une  espèce  de  ver  nouveau  et  très-curieux.  Scopoli , trop 
crédule,  en  Gt  la  description  , et  l’envoya  au  chevalier  Banks  , auquel  il 
la  dédia.  Tout  était  préparé  à Londres  pour  découvrir  cette  inystiGca- 
tion.  Comme  si  ce  n’eût  point  encore  été  assez,  Spallanzani,  pour  Cou- 
ronner l’œuvre,  publia  deux  lettres  où  des  railleries  qui  dépassent  la 
malice  sont  entassées  avec  profusion  (^Letlere  ail  signor  Scopoli.  Zoo- 
polis, 1788). 

Viaggi  aUe  due  Sicilie  ed  in  alcune  parti  deW  Apenninn.  Pavie , 179a , 
C vol.  in-8®. 

Ces  iiitéressans  voyages  ont  été  traduits  en  français  par  MM.  Toscan 
et  Duval. 

Letlera  sulla  pioggia  di  sassi  avenula  in  Toscana,  nel  16  Giugno  del 
anno  1794  {Bibl.  Jisico  medica  di  JBrugnatelli , tom.  3,  ann.  1795  J. 

Chiinico  esame  degli  sperimenti  del  sig.ior  Goëtelling.  Modène,  1796, 
in-8“. 

Spallanzani  établit  que  le  phosphore  brûle  par  l’action  dn  gaz  oxigène 
et  non  par  celle  du  gaz  azote. 

Leltera  al  signor  Giohert  (Journal  de  Brera  , tom.  3 ). 

C’est  une  nouvelle  preuve,  entre  tant  d’autres,  des  connaissances  éten- 
dues de  Spallanzani  dans  la  chimie  |ineomatiqiie. 

JLeUera  sopra  il  sospetto  di  un  nuovo  seitso  nei  pipistrelli  , etc. 

Cet  écrit  traite  de  substitutions  d’organes  ou  plutôt  de  fonctions  , 
doctrines  que  nous  sommes  bien  loin  de  croire  démontrées. 

Spallanzani  eut  une  correspondance  très-étendue  et  très-snivie  avec 
presque  tous  les  savans  de  l'Europe.  Ses  lettres  et  leurs  réponses  forment 
un  recueil  précieux.  Voltaire,  que  l’article  des  résurrections  avait  fort 
intéressé,  écrivit  à Spallanzani  sur  cet  objet  une  lettre  très-connue,  et 
qui  renferme  des  choses  plus  gaies  que  scicntiGques. 

MM.  Carminati,  Brera  et  Toiirdes  étaient  convenus  que  le  premier 
écrirait  la  vie  privée  de  Spallanzani,  le  second,  l’histoire  de  la  maladie 
à la  suite  de  laquelle  il  a succombé,  et  lu  troisième,  des  notices  sur  sa 
vie  littéraire.  Nous  ne  connaissons  que  le  travail  de  M.  Toiirdes,  qui  a 
eu  deux  éditions,  dont  la  dernière,  corrigée,  et  augmentée,  a paru  ix 
Milan,  1800,  in-12.  Nous  en  avons  proGté  pour  la  rédaction  de  cet 
article. 

On  trouve  un  éloge  de  Spallanzani  à la  lêtc  du  troisième  volume  dc.s 
Mémoires  de  la  Société  médicale  d’émulation  de  Paris.  Il  est  dû  à la 
plume  de  M.  Alibert , dont  le  zèle  et  les  talens  ont  puissamment  contribué 
à l'étabbssemcnt  et  h la  juste  célébrité  de  celte  compagnie  savante. 

- (r.  nr.SCENF.TTEs) 
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SPERLlNG(JEAK),deZeuchfcld,prcsde[^ucha,danslaThu- 

rin^c,  vint  au  monde  le  12  juillet  i6o3.  Son  goût  le  porta  d’a- 
bor'à  vers  la  théologie  ; mais,  ayant  perdu  l’usage  de  la  niaiu 
gauche,  a la  suite  d’une  blessure  qu’il  s’était  faite,  il  passa 
aux  écoles  de  médecine  de  Wiltcnberg,  où  il  suivit  les  leçons 
de  Sennert,  et  prit  le  grade  de  docteur.  En  iG34  , il  obtint, 
dans  celle  ville,  la  chaire  de  physique,  que  la  mort  de  Wecker 
venait  de  laisser  vacante.  Lui-même  termina  sa  carrière  Je 
12  août  i658-  N’ayant  jamais  cultivé  l’anatomie,  à l’égard  de 
laquelle  il  s’en  tint  aux  écrits  de  Spigcl  et  Dulaurens,  il  s’ap- 
pliqua uniquement  aux  discussions  scolastiques,  la  plupart 
inutiles  ou  même  ridicules,  qui  agitaient  alors  les  écoles,  et 
embrassa  surtout  avec  chaleur  la  défense  des  opinions  souvent 
bizarres  de  son  maître  Sennert.  Ses  ouvrages  ont  eu  beaucoup 
de  succès;  mais  le  temps  les  a relégués  daus  un  oubli  d’où  ils 
ne  sortiront  plus  : 

Osteolosia.  Witlroberg,  i63i  , in-4“-  Wi. 

De  morbis  iotius  sxihstantiœ  et  co^nati$  quœsUoniotts.  Witlenbcrg, 

calfdô  innalo.  Wiucnbcrg,  iG34,  in-8<>.  - Lcipzick,  1666,  in-8». 

/)eor«5ine/orm,irari«.  Witlenbrrg,  1634,  in8».  ^ • s® 

Vefensio  tractatiU  de  ongine  fonnarum.  Wuleaberg,  1O34,  iu-8 

-Jhid.  i638,  in-8».  . . 

Dhsertalio  de  facultale  nutntwd.  Willenbcrg  , 1G34 , in-4“.  • 

Dissenatio  de  htruniline.  Wiucnberg,  i635 , in-4®. 

Oissertntio  de  piUs.  Wiuenberg  , i636  , m-4» 

Dissertatio  de  hominc.  "Wiltenberg , i636,  in-4  . 

Dissenatio  de  jo/nniï«._  Wiltenberg  -,  1 • 

Dissertatio  de  respiratione  piscium.  Wiuenberg  , 

Institutiones  phpsicœ.  Wiuenberg,  io38  , in-8  . 

. Ibid.  iG72,in-8“.  . . . • y» 

Dissertatio  de  viribiis  imaginationis*  Wiltenberg,^  io39^  in-^  . 

Dissertatio  de  modo  visionis.  WiUenberg,  i64o  , ‘M"- 

De  formatione  hominis  in  utero.  WiUcnberg,  i64i,  in-8».-Birf.  iG55  , 
ia-&\  -tbid.  1661  , in-8“.  - Ibid.  1672  , in-8“. 

Dissertatio  de  leone  , aquild,  delphmo  et  dracone,  quatuor  hrutorum 
resibus.  Wiuenberg  , 1641,  in-4®.  - iG65  , in-4». 

Dissertatio  de  uva,  niusto  et  vino.  Wiltenberg,  i6^3,  iu-4  • 

Dissenatio  de  paaone.  Wilienhergy^p, 

Dissertatio  de  speciebus  sensibilibus.yViilcuher^t  i643,  in-4  • 

ilseZlio  deLpile  humano  Wiuenberg,  .648. 

Dissertatio  de  aura.  Wiuenberg  , 1645. 

AndiropoLogia  phrsica  Wiuenberg,  1647,  in-8  . 

Uûîertalm  r/e  anima.  Wiuenberg,  1649, 

Dissertatio  de  generatione.  Wiuenberg,  i65o,  >0-4  . 

Dissenatio  de  nuiritione  primo  ve^etativœ  actu.  WiUenberg,  i (•.«>, 

Dissertatio  de  rangrimc.  Willenbcrg,  i65o,  in-4“. 

Dissertatio  de  semine.  Wiltenberg.  i65i,  in-8  . 

Dissenatio  de  metnllis  tn  genere.  Wiltenberg,  i65i , in-4“. 

Dissenatio  de  appetUu  ralio^/i.  WiUenberg,  1G54. 

Dissenatio  de  monstris.  Witlenbcrg,  i655,  in-4  . 


1637 , in-4®. 

Ihid.  1649,  in-8". 
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2?i«erfatio  t/e  pu/mone.  Wiltenberg , ifi55,in-4“. 

DIeditationes  in  Scaligeri  exotericas  exercitationet  de  subtilitate.  Wit- 
tenberg , i656  , in-S®. 

Idithologia.  Willenberg,  i657,in-4- 

Dissertatio  de  principiis  nobiscum  natis.  Willenberg,  i657 , in-8". 

Diseertatio  de  generatione  eequivoeà-  W^ittenberg,  i(i58,  in-4“. 

Dissertatio  de  oppetitu  sensitive.  W^illenberg,  i658  , jn-4®. 

Dissertiitin  de  virguLi  metallicâ.  Willenberg,  i658,  in*4“. 

Zoologia  phjsica.  Willenberg  , 1689,  in-8®.  - Léipzick,  i66i,  in-8®. 

Carpolagia  physica.  Willenberg,  j66i  , in-8®. 

De  traductione formarum  in  brûlis.  W^ittenberg  , 1678,  in-4". 

( A.-J.-L.  J.  ) 

SPERLING  (Ottow),  naquit  k Hambourg,  le  3o  décembre 
1603. Destiné  k la  pharmacieelkla médecine, ilappritlescléuiens 
àe  la  première  k Amsterdam , et  ceux  de  la  seconde  k Copen- 
hague, sous  Fuiren,  qu’il  accompagna  en  Norwège,  dans  le 
, dessein  d'y  chercher  des  plantes  médicinales.  Eu  1624, 
rendit  en  Italie , oh  il  ht  de  grands  progrès  dans  la  médecine  et 
la  botanique,  tant  k Padouc  qu’k  Venise,  et  fil  même  un  voyage 
en  Dalmaiie  et  en  Istrie,  pour  y observer  les  plantes  les  plus 
rares.  Avant  de  quitter  l’Italie  , il  prit  le  bonnet  de  docteur  k 
Padoue , et  regagna  sa  patrie,  en  passant  par  la  France  et  l’Al- 
lemagne. La  passion  des  voyages,  qui  accompagne  toujours  le 
goût  de  l’histoire  naturelle,  le  tira  bientôt  de  sa  ville  natale. 
11  SC  rendit  k Amsterdam  , d’où  il  s’embarqua  pour  aller  en 
Angleterre  ; mais  une  tempéle  le  jeta  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
wège , où  l’approche  de  l’hiver  le  décida  k demeurer  quelque 
temps.  Il  s’établit  donc  k Bergen  , eu  1628  , et  y pratiqua  l’art 
de  guérir  avec  tant  de  succès,  qu’au  bout  de  quelque  temps 
on  lui  accorda  la  place  de  médecin  provincial.  Mais  une  vie 
tranquille  ne  pouvait  lui  convenir;  il  passa,  en  i632  , k Anslo, 
d’où  il  se  rendit  k Copenhague,  en  i636.  Son  mérite  , qui 
l’avait  prcce'dé  en  cette  ville , fut  bientôt  apprécié  par  le  roi , 
qui  le  nomma  me'decin  de  la  cour  en  i638. 11  devint  aussi  mé- 
decin de  l’hospice  des  Orphelins  et  directeur  du  jardin  de  bo- 
tanique, emplois  auxquels  on  ajouta  celui  de  physicien  de  la 
capitale  en  1642.  Il  devait  tous  ces  avantages  k la  protection 
du  comte  d’Ulfeld,  dont  la  di|gràcc  entraîna  la  sienne.  Accusé 
en  i65i  d’avoir  voulu  empoisonner  le  roi , il  parvint  k se  laver 
de  cette  inculpation  calomnieuse  ; mais  il  n’en  quitta  pas  moins 
le  Danemarck,  et  passa  dans  les  Pays-Bas,  où  il  pratiqua  la 
médecine.  Enfin,  il  retourna  k Hambourg  en  i654,  J 
profession  avec  honneur;  mais  comme  il  n’avait  cessé  d’en- 
tretenir des  relations  avec  le  comte  d’Ulfeld,  la  condamnaiioiv 
que  ce  dernier  subit  en  i663,  comme  coupable  du  crime  de 
lèze-majesté , le  rendit  lui-même  suspect.  On  l’attira  par  ruse 
hors  des  murs  de  Hambourg,  et  on  le  conduisit  k Copenhague, 

16. 
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où  il  termina  scs  jours  en  prison,  le  26  de'cembrc  1681  , lais- 
sant seulement  les  «leux  ouvrages  suivans; 

Horlus  Chrùtianeus , seu  calalo^us  planUirum  quibus  Chrisliani  ly 
reluit  viriditrium  adornatum  ernt.  Copcnliague , i64a  , in-ia. 

Catalo^u^  l'ianturum  indigenarunt , in  t-cgias  majestatis  viridarium 
tratlalarum  ; 

Dans  le  Cistii  mcdicit  de  Bartholin. 

H est  l’aiiteiir  du  CaUdogus  plnnUiruni  indigenanim , qui  a paru  sons 
le  nom  de  b'uirc  n. 

Sperliko  { Piiul-Godefroi")  , mort  en  1709,  était  professeur  d’anato- 
mie et  de  boiaiiitpse  é \Vitlenberg.  11  a laissé  : 

nissertaiio  de  legro  sujfusione  lahorante.  léna,  i<384  ,'in-4®. 

Dissertatio  de  avsenico.  léna , iG85  , in*4“. 

Dissertatio  de  inconlinenliâ  uritice.  Witlenberg , i6go,  in-4“. 

Dissertatio  de  respiratione  lœsû.  Wiltcnlicrg,  16947  in-4“. 

Dissertatio  de  deliriis  Jèhrium  continuarum.  Wittenberg  , 1696,  in-:j“. 

Dissertatio  de  dysenterid.  Wittenberg,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  hœmoptysi.  Wittenberg,  1698,  in-4*. 

Dissertatio  de  cbolcrd.  Wittenberg,  i(^,  in-4“. 

Dissertatio  de  famé  canind.  Wittimberg,  1G99.  in*4°. 

Dissertatio  île  voniitu  simplici.  Wiutnberg,  1700,  in-4“. 

Dissertatio  de  morbis  ex  nimite  veneris  usu.  Wittenberg  , 1700,  in-4'*- 

Dissertatio  de  vermibus  in  primis  viis.  Wittenberg,  1700,  in-4“- 

Dissertatio  de  salacilatis  nalurd  et  curd.  W^ittenberg,  1701  , in-4”. 

Dissertatio  de  cmpyematc.  Wittenberg  , 1702  , in-4“. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Wittenberg,  170a,  in-4“. 

Dissertatio  de  ptied  polonicd.  Willi-nberg,  1702,  in-4”. 

Dissertatio  de  vornitu  cruento.  WiUtnberg,  1708,  in-4”. 

Dissertatio  de  fluxu  mensium  nimio.  Wittenberg,  1704  ) in-4”. 

Dissertatio  de  cardialgid.  Wittenberg,  1704,  in-4”. 

Dissertatio  de  surfore.  vVillenberg,  1706,  in-4”. 

Dissertatio  de  tussi.  Wittenberg,  1708,  in-4”. 

Dissertatio  de  podagrœ  preeseraalione.  Wittenberg,  1708,  in-4". 

(O 

SPIEGIIEL  ( Adrien  Van  deb  ),  generaleraent  désigné  sous 
le  nom  de  Spigel,  naquit  à Bruxelles  en  i5^8,  et  fit  ses  études 
il  Louvain  , où  il  s'appliqua  de  bonne  licure  à la  médecine.  Dès 
tju’il  eut  fait  quelques  progrès  dans  celte  science,  il  se  rendit  à 
Padoue  , pour  y suivre  les  leçons  de  Casserio  et  de  Fabricio 
d’Aquapendenle.  Ce  fut  dans  celle  Université  célèbre  qu’il  ob- 
tint les  hounetirs  du  doctorat,  après  y avoir  cultivé  avec  succès 
l’anatomie  et  la  chirurgie.  Pcu«de  temps  après  sa  promotion, 
il  retourna  dans  sa  patrie,  passa  ensuite  en  Alleniagne,  et  se 
fixa  dans  la  Moravie,  en  qualité  de  médecin  des  Etals  de  cette 
province.  Il  y jouissait  d’une  grande  renommée  lorsque  Cas- 
serio étant  venu  à mourir,  le  sénat  de  Venise  lui  offrit  la  chaire 
d’anatomie  et  de  chirurgie  qui  était  ainsi  vacante  à Padoue. 
La  proposition  était  trop  honorable  et  trop  avantageuse  pour 
être  rejetée;  aussi  Spigel  accepta-t-il  avec  empressement.  Dans 
ce  poste  important  il  ne  resta  pas  au  dessous  de  sa  réputation  , 
cl  les  talcns  qu’il  y déploya  attirèrent  en  foule  les  élèves  deà 
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pkioviiices  les  plus  éloignées.  La  république  dc.,Venise  lécoiu- 
ponsa  son  zèle  et  ses  talons  en  le  créant  chevalier  de  Saiul-Maic. 
Une  coraplexion  robuste  lui  ])romcttait  une  longue  carrière, 
mais  un  accident  tiaucha  prématurément  le  fil  de  ses  jours. 
S’étant  enfoncé  un  inorcenu  de  verre  dans  le  doigt  au  repas  des 
noces  de  sa  fille  unique,  une  iniiammaliou  violente  s’empara 
de  tout  le  bras,  et  il  périt  des  suites  d’uii  abcès  qui  se  déve- 
loppa sous  l’aisselle.  D’autres  biographes  prétendent  qu’il  fut 
victime  d’une  hépatite  chronique.  Sa  mort  eut  lieu  le  ^ avril 
1625.  C’est  à tort  que  le  petit  lobe  du  foie  porte  son  nom, 
puisqu’il  éla,it  connu  avant  lui.  Scs  ouvrages  contiennent  peu 
de  remarques  nouvelles  ; mais  ils  se  distinguent  par  beaucoup 
d’ordre  et  de  clarté,  et  surtout  par  un  style  élégant.  Spîgel  pa- 
raît ne  pas  avoir  négligé  l’anatomie  comparée.  En  effet,  il  n’ad- 
inettait  pas  l’existence  des  géans,  et  regardait  comme  a|>partc- 
nant  h des  éléplians  les  ossemens  fossiles  qui  avaient  donné 
naissance  à ce  préjugé.  Il  s’estélevéaussi  contre  l’usage  d’empri- 
sonner les  enfans  dans  des  maillots;  mais  ses  sages  réflexions  ne 
purent  triomy)her  d’une  coutume  qu’il  était  réservé  au  génie 
puissant  de  Rousseau  de  renverser.  Sa  mort  prématurée  ne  lui 
permit  pas  de  publier  la  totalité  de  scs  ouvrages,  que  nous 
avons,  de  différentes  mains,  sous  les  titres  suivons  : 

Tsagoges  in  rem  herhariam  lihri  duo.  P.idoue , 1606 , in-4“.  - Ibid. 
1608,  in-4°.  - Leyde , iG33  , in-12.  - Helmslacdt,  1G67,  in-4“.  - Lcydc , 
1673,10-16. 

De  lumhrico  lato  liber,  cum  notis  et  efusdem  lombrici  icône.  Padouc, 
»6i8,in-4'’. 

On  trouve  à la  suite  une  lettre  sur  l’incertitude  de  la  durée  de  la 
grossesse.  Spigel  admettait  les  naissances  précoces  et  tardives: 

De  semi-lertianâ  libri  quatuor.  Francfort,  i624,in-4“. 

Catastrophe  anatomiœ  publicce  in  lycceo  Palavino  féliciter  absolutœ. 
Padoue,  1624,  in-4“. 

De  humani  corporis  fabneâ  libri  X.  Venise,  1627,  in-fol.-  Francfort, 
i63a,  - Jùid.  1646,  in-4”. 

Cet  onvrage  fnt  critiqué  avec  amertume  par  Riolan , dont  les  remar- 
ques ne  s’apnliqnent  cependant  en  général  qu’aux  additions  de  l’auteur 
Bucretius.  Il  est  enrichi  de  98  planches  gravées  sur  cuivre. 

De  Jormalo  Jbetu  liber.  Padoue  , 1626  , in-fol.  - Francfort , i63i,  in-4”. 

Van  der  Linden  a donne  une  édition  complète  des  Œuvres  de  Spigel 
sons  ce  litre  : 

Opéra  quœ  exstanl  omnia.  Amsterdam , i645,  3 vol.  in-fol.  (a.-j.-i-.  j.) 

SPIÊLIVIATVN  ( Jacques-Reinhoi.d),  cclèbrcfncdccîn  etchi- 
iinsle  allemand,  naquit  le  3i  mars  l'jaa  à Strasbourg,  où  soii^ 
père  exerçait  la  profession)  de  pharmacien.  En  1740»  d fil  un 
voyage  en  Allemagne,  parcourut  les  plus  célèbres  Universités 
de  celte  coutréo,  et  s’arrêta  quelque  temps  à Frcyberg,  où  il 
étudia  la  minéralogie,  et,  vint  ensuite  h Paris.  De  reloui  à, 
Strasbourg,  il  se  fit  recevoir  pharmacien,  cl  quelques  aiiuécà. 
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après,  il  prit  aussi  le  titre  de  docteur  en  médecine.  Nommé 
ensuite  professeur  extraordinaire  de  médecine,  il  enseigna 
successivement  la  physiologie,  la  chimie  et  la  thérapeutique.  La 
chaire  de  poésie  lui  ayant  été  conüéc  plus  tard , il  y expliqua 
Lucrèce  li  ses  auditeurs.  Enfin,  eu  1769,  il  devint  professeur 
de  chimie,  de  botanique  et  de  matière  médicale.  La  mort  ter- 
mina sa  carrière  le  9 septembre  1783.  Ses  écrits  se  font  surtout 
remarquer  par  une  érudition  aussi  étendue  que  bien  digérée, 
et  sous  ce  rapport,  ils  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  celui  qui 
s’occupe  de  l’histoire  de  la  médecine.  Ceux  qui  ont  trait  à la 
chimie  étant  écrits  dans  l’esprit  de  la  doctrine  de  Stahl,  ne 
peuvent  plus  être  considérés  que  comme  des  monumens  histo- 
riques, quoiqu’ils  aient  joui  d’une  grande  vogue  h l’époque  de 
leur  publication.  On  consulte  encore  avec  fruit  son  traité  de 
matière  medicale,  qui  contient  un  assez  grand  nombre  de  faits 
curieux  et  d’observations  intéressantes. 

Disiertatio  de  principio  satino.  Strasbourg,  174®»  in-4’’. 

Dissertatio  de  optimo  recens-nati  injantis  aümento.  Strasbourg,  1753, 

in-4°. 

Dissertatio  de  fonte  medicato  Niederhronnensi.  Strasbourg,  1753, 
in-4”. 

Dissertatio  de  hydrargyri  preeparatorum  internorum  in  sanguinem  ef- 
Jectibus.  Strasbourg  , 1761  , in-4“. 

Dissertatio  sistens  historiam  et  analysin  Jbntis  Sippolsavientis,  Stras- 
bourg, 1762,  in-4*. 

Dissertatio  sistens  cardamomi  historiam  et  vindicias,  Strasbourg,  176a, 
in -4*. 

Institutiones  chemiœ.  Strasbourg,  1763,  Ibid,  1766,  in-8“. 

-Trail.  en  françaispar  Cadet,  Paris,  >770,  in-ta. 

Specimen  de  argilld.  Strasbourg,  1765,  io-4“. 

Prodromus  Jloree  jirgentoratensis.  Strasbourg,  176C,  in-8®. 

Dissertatio  de  ptanlis  ■venenatis  Alsatiœ.  Strasbourg,  17GC,  in-S*. 

Dissertatio  sistens  expérimenta  circà  naturam  bilis.  Strasbourg,  17G6, 

in-4®. 

Dissertatio  de  animalibus  nociais  Alsatiœ.  Strasbourg,  1768,  iQ-4°. 

Acaciœ  ojfïcinaiis  historia.  Strasbourg,  1768,  in-4*- 

Examen  acidi  pinguis.  Suashourg  , 1769,10-4°. 

Dissertatio  sistens  examen  de  compositione  et  usu  argillœ.  Strasbourg , 
1773,  in-4”. 

Institutiones materiœmediças.  Strasbourg,  1774,  in-8°.-/iid.  1784,  ia-8*. 

Dissertatio  sistens  historiam  aëris  Jactitii.  Strasbourg,  1776,111-4”- 

Srllabus  medicamentorum.  Strasbourg,  1778,  in-8”. 

Dissertatio  de  caustic.itate.  Strasbourg  , 1779,  in-4*. 

Dissertatio  sistens  analecta  de  tartaro.  Strasbourg,  1780,  in-4*. 

Ditsertalio  sistens  commentarium  de  analjrsi  urinœ  et  acido  phospho- 
• reo.  Strasbourg,  1781,  in-4®. 

( Pharmacopœa  ^eneralis.  Strasbourg,  1783  , in-4”. 

hleine  medicinische  und  chemische  ÿchrijlen.  Léipzick  , 1786,  in-8®. 

C’est  un  recueil  des  dissertations  latines  de  Spielmann , dont  la  plu- 
part ont  d’ailleurs  été  rénnies,  par  Wittwer , dans  son  Delectus  disser- 
tationum  medicarum  nrgentoratensium  ( INureinberg , 1777-1781  , 4 
in-8\).  , (r.) 


Digitized  by  Google 


SPON  ^4^ 

SPIES  ( Jear-Gbasles  ),  né  à Wernigerode,  dans  le  comté 
<le  Stollberg,  le  24  novembre  i663,  étudia  la  médecine  à Wit- 
tciiberg,  léna,  Leyde  et  Uirecht,  et  prit  ses  grades  dans  cette 
dernière  Université  eu  168S.  Deux  ans  apres  il  obtint  la  place 
de  physicien  à Magdebourg,  et  plus  tard,  il  fut  nommé  méde- 
cin de  la  cour  a Bronswick.  Promu  en  lyiS  à la  chaire  de  mé- 
decine d’Hclmstaedt,  il  succomba  le  la  juillet  i7ag.  On  a 
de  lui  : 

Melaiicholia  hypochondriaca  saUvatione  cilô,  tutb  et  radicilàs  exlir- 
pata.  Helmstaedt , 1704  , in-8“. 

^on  sichern  Gebrauch  der  BrechmiUel  im  Anfaiti^e  hitziger  Krank- 
keiten  , sonderlich  Masern  und  Pocken.  Wolfenbutlcl  , 1709,  in-8". 

Schalz  der  Gesundheit.  Hanovre,  17H  , in-8‘>. 

Rosmarini  coronarii  hislona  tnedica.  Helmstaedt , 1718,  in-4°. 

Çeschveihung  der  IPurzeL  Nisi.  Ilelmslacdl , 1718,  in-8“. 

De  siliquis  convolvuli  Americuni , vulgà  vainigliis,  Helmstaedt , 1721  , 

in-4". 

Dissertatio  de  purgatione  per  alvum.  Helmstaedt,  1721,  in-4*. 

Dissertatio  de  avellanâ  Mexicand , vulgà  cacao.  HulmstaiMlt,  1721, 
in*4“.  - Ibid.  1728,  in-4®. 

Programma  de  corücis  peruvianae  virtule  ac  operandi  modo.  Helm- 
siaedt  , 1721 , in-4®. 

Dissertationes  ITI  de  radicibus , herbis , floribut  et  fructibus  inter  ne- 
phrttica  , eminentibus , variisque  indè  paratis  composais,  Helmstaedt , 

1722,  in-4®. 

Remédia  ad  sanitalem  et  vitam  prolongandam.  Helmstaedt,  1723, 
in-4®. 

Examen  aquarum  mineraliam  Furtunaviensium  et  Vechleldensium. 
Helmstaedt,  1724,10-4®. 

Dissertatio  de  valcrianà.  Helmstaedt,  1724,  in-4®. 

Dissertatio  de  aere , aquis  et  locis  Goslariensibus.YLeXmtXAtàl,  1724,  a 

in-4®.  (»•) 

SPON  (Charles)  naquit  à Lyon,  le  1 5 décembre  1609,  d’une 
famille  de  riches  négocians  d’Ulm  eu  Souabe,  et  fut  envoyé  k 
douze  ans  dans  TUniversilé  de  cette  ville,  où  il  fit  beaucoup 
de  progrès  dans  l’étude  des  belles-lettres  grecques  et  latines.  En 
1625,  il  se  rendit  k Paris,  et  s’y  appliqua  à l’étude  de  la  phy- 
sique, des  mathématiques  et  de  la  médecine.  11  prit,  en  1682, 
à Montpellier  le  grade  de  docteur,  alla  faire  son  stage  de  pra- 
ticien à Pont-de-Vesle  dans  la  Bresse,  et  vint  s’établir,  en  i635, 
k Lyon,  où  il  fut  aggrégé  la  même  année  au  Collège  des  mé- 
decins. Sa  réputation  lui  mérita,  en  i645,  un  brevet  de  méde- 
cin par  (juartier  de  Louis  xiv , sans  l’avoir  sollicité.  Spon 
mourut  à Lyon,  où  il  était  fort  chéri,  le  21  février  1684.  H 
publia  les  ouvrages  suivans  : 

S^hdla  medicn.  Lyon , 1661 , in*4®. 

C’est  une  tradnetion  en  vers  latins  des  Pronostics  d’Hippocrate.  Spon 
Avait  aussi  traduit  les  Aphorismes,  qui  n’ont  pas  y>aru. 

, JVusculorum  microcosmi  oriao  et  insertio.  ( Biblioihèqua  anatoininne 
dsManget).  ^ i 1 
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11  laissa  beaucoup  de  manuscrits  en  prose  çt  en  vers  latins  tous  relatif* 
ù la  médecine  , et  fut  éditeur  des  ouvrages  dont  le  titre  suit  : 

Jnannis  Schenchii  ohservationes  medicce.  Lyon,  i644>  io'fob 

Hieronimi  Cardani  opéra  omnia.  Lyon  , i6(>3,  lo  vol.  in-fol. 

(r.  desoekettes) 

SPO.N  (Jacques),  fils  du  precedent,  naquit  It  Lyon  en  164?» 
et  fut  elevé  dans  le  calvinisme.  Reçu  docteur  dans  la  Faculté 
de  nie'decinc  de  TUniversité  de  Montpellier  en  1667,  il  fut 
.àggrégé  au  Colle'ge  des  médecins  de  Lyon  en  i66g.  Quelques 
annc'es  après  il  entreprit  des  voyages  dans  lesquels  il  se  livra 
à l’élude  de  riiisloire  naturelle,  des  maladies  endémiques  et 
surtout  des  antiquités.  De  retour  en  France,  Spon  publia  ses 
voyages,  ainsi  tjue  différens  autres  écrits  très-estiniés.  Un  peu 
avant  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  il  résolut  d’aller  s’éta- 
blir h Zurich,  ou  son  père  avait  obtenu  le  droit  de  bourgeoi- 
sie; mais  il  tomba  malade  en  route,  et  mourut  K Vevay,  dans 
le  cantonne  Berne,  le  7.5  décembre  i685.  On  a de  lui  ; 

Recherches  des  antiquités  et  des  curiosités  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon , 
1673  , in-8®. 

Discours  sur  une  pièce  curieuse  du  cabinet  de  J. Spon.  Lyon,  1674,  in'8®. 

Ifinotorum  atque  ohscurorum  quorumdam  deorum  arœ.  Lyon , 1676  , 
in-è”. 

Miscellanea  eruditœ  antiquitatis.  Lyon,  1676  et  i685,  ià-fol.  avec  Cg. 

Lettre  au  Père  de  la  Chaise  sur  P antiquité  de  la  religion.  ( ) i 

in-12.  _ _ 

Voyages  d’Italie , de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant , faits  en  1675 
et  1676.  Lyon,  1677,  ^ in-ta.-La  Haye  , 1680  et  i68g,  a vol.  in-ia. 

Réponse  à la  critique  publiée  par  Guillct  contre  ces  V oyages,  Lyon , 
167g  , in-ia. 

Histoire  de  la  ville  de  Genève.  Lyon  , i68a,  2 vol.  in-ia.  - ülrccht , 
i685.  - Genève  , 1700  , 2 vol.  in-4*.  et  4 vol.  in-ia,  avec  des  figures  et 
des  notes  de  Gautier. 

Observations  sur  les  fièvres  et  les  fébrifuges.  Lyon,  1681  et  1684,  in-ia, 
-Trad.  en  anglais,  Londres  , 1682,  in-ia. 

Recherches  curieuses  d'antiquités.  Lyon , i683  , in-4“. , avec  fig, 

On  y lit  nnc  dissertation  qui  tend  à prouver  qu'il  n’est  pas  vrai  que  la 
médecine  ne  fût  exercée  à Rome  que  par  des  esclaves  , et  que  les  méde- 
cins en  aient  jamais  été  bannis. 

yiphorismi  novi  ex  Hippocratis  operibus  passim  collecti.  Lyon , 1684  , 
in-ia.  En  grec  et  en  latin  avec  des  notes. 

Spon  a traduit  aussi  en  latin  le  Traité  sur  Cusage  du  thé.  du  café  et 
du  chocolat,  qui  avait  d’abord  paru  sous  le  pseudonyme  de  Philmpe-Sil- 
vestre  Dufonr,  quoiqu’il  en  fût  lui-même  l’auteur  ( Paris,  i685 , in-12. 
-Genève,  i6gg,  in-to),  sous  ce  litre:  Tractatus  de  polu  caphé , de 
chinerisiuin  thé  et  de  chocolatâ , curn  nolis.  Ce  qui  concerne  le  café  a été 
publié  de  nouveau  cl  séparément  avec  des  notes  par  J.  Manget,  sous  ce 
titre  : Bevanda  Asiatica , id  est,  physiologia  potûs  café  ( Léipzick, 
170.5,  in*4“.). 

Spon  a encore  été  l’éditeur  du  traité  de  Pons  sur  les  melons,  cl  du 
Voyage  du  Congo  de  Hugiietan.  Il  avait  aussi  fait  un  grand  travail  sur  le 
Glo.ssaire  de  Hucange  dans  l'intention  de  le  perfectionner. 

(n.  DESC.CNETTZS) 
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SPRENGEL  ( Court),  professeur  de  bolanique  àTUnivcr- 
sîié  de  Halle,  depuis  17^7,  né  à Boldekow,  dans  la  Poméranie, 
le  3 août  1^66.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  importans, 
parmi  lesquels  on  distingue  surtout  son  Histoire  de  la  méde- 
cine et  ses  Institutions.  La  première  est  un  travail  immense 
journellement  utile  aux  médecins  studieux , qui  manquaient 
jusqu’ici  d’un  guide  éclairé  dans  le  cours  de  leurs  laborieuses 
études.  Les  Institutions  sont  l’ouvrage  d’un  savant  éclectique, 
qui  était  convaincu  de  la  nécessité  de  rechercher  les  lois  de 
l'organisme  malade,  en  portant  dans  la  pathologie  la  connais- 
sance des  lois  de  l’organisme  en  santé;  mais  h l’époque  où  cet 
ouvrage,  très-remarquable  d’ailleurs,  fut  composé,  la  physio- 
^ loçic  générale  était  trop  dynamique,  pas  assez  organique,  et 
meme  encore  aujourd’hui  elle  ne  l’est  point  assez.  Cet  ouvrage 
devra  être  médité  attentivement  par  tout  écrivain  qui  aspirera 
à l’honneur  de  publier  des  institutions  de  médecine  en  rapport 
avec  l’état  actuel  de  la  science;  il  lui  épargnera  bien  des  re- 
cherches, et  surtout  bien  des  tâtonnemens  et  bien  des  erreurs. 

Specimen  inaugurale,  sisten»  rudimentorum  nosologiœ  dynamicorum 
prolegomena.  Halle  , 1787,  in-8®. 

Programmata  quœdam , articulum  CXJjVII  constitutionis  criminalit 
Carolinœ  illustrantia.  Halle,  1787  , in-8“. 

Sfytraege  sur  Geschichte  des  Puises,  nehst  einer  Probe  seiner  Kom- 
meniarien  ueber  Hippocrates  uiphorismen.  Léipzick  et  Brcslaa,  1787, 
in-8°. 

Galènes  Fieherlehre.  Breslaa  et  Léipzick,  1788,  in-8”. 
uipologe  des  Hippohrates  und  seiner  Grundsaelze.  Léipzick,  tome  I, 
1789;  if,  1792,  in-8”. 

Neue  litterarische  Nachrichten  fuer  Aerzte , JVundaerzte  und  JNatur- 
fôrscher  auj'das  Jahr  1788  und  1789.  Halle,  1789,  in-8”. 

Dissertatio  de  kistorid  doctrinœ  medicorum  organicœ.  Balle , 1790 , 
in-8”. 

De  ulceribus  virgee,  tentamen  historico-cldrurgicum.  Halle,  1790, 
in-8”. 

Historia  lilis  de  loco  vencesectionis  in  pleuritide , seculo  XFI  im- 
primis  habitœ  ventilatur.  Halle,  1798,  in-8”. 

Versuch  einer  pragtnatischen  Geschichte  der  Medicin.  Halle,  179a- 
1794,  in-8”.-Trad.  en  français  par  A.-J.-L.  Jourdan,  Paris,  i8i5-i82o, 
9 vol.  in-8”. 

Beytraege  sur  Geschichte  der  Medicin.  Halle , 1 794-1796 , 3 vol.  in-8”. 
Handbuch  der  Pathologie.  Léipzick  , 1795-1797, 3 vol.  in-8”. 
Antiquitedes  botanicœ,  Léipzick,  1798,  in-4“. 

Der  botanische  Garten  der  V niuersitaet  zu  Halle  im  Jahr  170Q.  Halle, 
1800,.  in-8”. 

Kritischer  Uebersicht  des  Zustandes  der  Arsneykunde  in  dent  letslen. 
Jahrzehend.  Halle,  1801  , in-8”. 

Haudbuch  der  Semiolik.  Halle.  1801  , in-8”. 

Erster  Nachtrag  su  der  Besenreibung  des  Botanischen  Gartens  der 
Uniuersitaet  zu  Halle,  Halle,  1801,  in-8”. 

Anleitung  zur  Kenntniss  der  Gcwaechso.  Halle,  1802-1804 , 3 vol.  in-8”. 
Geschichte  der  Medicin  in  Auszuege.  Halle , i8o4  , in-8”. 

Geschichte  der  Chirurgie.  Halle , i8o5 , in-8”. 
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Florœ  halensk  tentamen  novam.  Halle,  1806  , ki-S". 

Bfanüssa  prima  üorce  halensis.  Halle,  1807,  in-8*. 

Historia  rei  henariœ.  Ainsterdaiii , 1807-1808,  in-8®. 

Handbuch  der  Gesundheit  und  des  langen  Lebens.  Halle , 1808 , in -8®. 

Instiuaiones  medicas.  Halle,  180g,  in-4®- - Milan  , 1816,  ii  vol.  io-S®. 

V on  dem  Bau  und  der  Nalur  der  Gewaechse.  Halle , i8ia  , in-8®. 

Plantarum  umbelliferarum  denub  disponendarum  prodromus.  Halle  , 
i8i3  , in-8®. 

Plantarum  minus  cognitarum  pueillus  primas.  Halle,  i8i3,  in-8®. 

Neue  Entdeckungen  im  ganzen  tfmfang  der  PJlanzenkunde.  Léipzick  , 
i8ao-i8oo,  3 vol.in-8®. 

Sfrinoel  (C/iretien-(7onr<i<^) , né  à Brandebourg  le  ai  septembre  1780, 
s'est  aussi  livré  à l'étude  de  la  botaniaue.  Il  a publié  un  ouvrage  dans  le- 
quel il  s’est  attaché  à faire  ressortir  le  rôle  que  les  insectes  jouent  dans 
la  fécondation  des  plantes. 

Das  entdeckte  Geheimniss  der  Natur  im  Bau  und  in  der  Befruchlung 
der  Blumen,  Berlin  , 1793  , in-4®.  (o.) 

SFRliNGSFELD  ( Gottlob-Chables  ),  ne  à Weissenfels  le 
juillel  1 7 14>  pratiqua  la  raédeciue  en  celte  ville , après  avoir 
étudié  dans  plusieurs  Universités  d’Alleniagne,  et  pris  le  bon- 
net doctoral  à Léipzick.  Le  duc  Jean-Adolphe  le  combla  de 
faveurs,  et  lui  conGa  la  direction  du  théâtre  d’anatomie  qu’il 
avait  institué  en  faveur  des  jeunes  chirurgiens.  A la  mort  de  ce 
prince,  la  ville  de  Weissenfels, qu’il  avait  rendue  très-Gorissantc, 
redevint  un  désert,  et  Springsfeld  la  quitta  pour  aller  s’établir 
a Carlsbad;  mais  dégodlé  des  persécutions  dont  son  titre  de 

ftrotestani  était  plutôt  le  prétexte  que  le  véritable  sujet,  il  prit 
ü parti  de  se  retirer  k Vienne,  où  il  mourut  le  i3  mars  1772, 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Disserlatio  de  partium  coalescentid  morbosd.  Léipzick,  1738,  in-4®. 

V ntersuchung , vas  das  Maennliche  in  der  Beredsamkeit  sep  ? Weis- 
senfels, 1745,  in-4®. 

Iter  meaicum  ad  thermos  Aquiseranenses  et  fontes  Spadanos.  Léip- 
zick, 1748 , in-8®. 

Ahhandlung  vom  Carlsbade.  Léipzick,  1749»  in-8®. 

De  prterogativd  thermarum  Carolinarum  in  dissolvendo  calcula  ve- 
sicce  prœ  aqud  calcis  vivœ.  Léipzick  , 1766,  in-4°.  (o.) 

STAEHELIN  ( Hénoit),  né  à Bâle  en  iGgâ,  étudia  la  mé- 
decine dans  sa  patrie,  et  entreprit  ensuite  des  voyages  dans  di- 
verses contrées  de  l’Europe,  aGn  de  perfectionner  les  connais- 
sances qu’il  avait  acquises,  et  surtout  de  s’en  procurer  de  plus 
étendues  en  botanique , science  vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné 
par  un  goût  particulier.  Haller,  dont  il  fut  le  disciple,  se  Gt 
souvent  accompagner  par  lui  dans  ses  excursions  botaniques 
sur  les  Alpes.  En  1727 , il  obtint  k Bâle  la  chaire  de  physique, 
qu’il  conservai  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  2 août  1750.  Ses 
ouvrages,  qui  sont  peu  remarquables,  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  solidorum  corporii  latmuni  adtritione  et  dissipatione. 
Bélo,  1710,  in-4®. 

"N 
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Thesas  physico-anatomico-botanicw , ad  classem  flore  composào  per- 
tinentes. Bafo,  1715,  in*4”. 

Positiones  ex philosophid  Zockiand.  Bile,  1721 , in-4®. 

Tentanien  meaicum  de  poUinis  staminei  globulit , liquore  et  particulis , 
de  materid  ve^tahili  froodwardi,  de  particulis  floris  à staminibus  et 
tubis  diwersis.  Bàle,  1732,  in-4“. 

Tentanien  plysicum  de  analysî  corporum.  Bâle,  >^24  , in-4®. 

Dissertatio  de  propagatione  luminis.  Bâle,  1727,  111-4®. 

Observationes  anatomico-botanicae . Bàle,  1728,  in-4°- 
De  elastris  et  partibus  floris  à staminibus  diversis , de  subsaltu  parti- 
cularum  equiseti.  Bâle,  1731 , iD-4°> 

Epistola  eucharistica  in  quâ  traduntur  quadam  observationes  circà 
slructuram  et  dissolutionem  silicum  et  calculorum.  Bâle,  1742  , in-4®. 

Cet  opuscule  est  consacré  an  fameux  remède  de  mademoiselle  Stephens. 
STAEaEUN  (^Jean),  également  médecin  de  Bâle,  a publié: 

Dissertatio  de  operatione  cœsared.  Bâle,  1744»  in-4*- 
Dissertatio  de  infanticidio  quandoque  licito.  Bâle,  1748,  io-4®. 
Dissertatio  de  elasticitate  aeris.  Bâle,  I749i  in>4®- 
Theses  medicœ,  anatomicœ  et  botanicœ.  Bâle,  1751 , in-4®. 

Specimen  observationum  medicarum.  Bâle,  1783,  in-4°.  (z.) 

STAHL  ( Georges  - Ernest  ) naquit  à Aiîspacb  , en  Fran- 
conie,  le  21  octobre  1660.  Son  goût  pour  la  chimie  se  mani- 
festa de  si  bonne  heure,  qu’il  savait  par  cœur,  à l’âge  de 
quinze  ans,  la  chinsie  philosophique  deBarner.  11  alla  étudier 
la  médecine  à Icna,  fut  veçu  docteur  en  1684,  et  commença 
k se  faire  remarquer  très-avantageusement  par  les  cours  parti- 
culiers qu’il  fît  aux  éludians  de  cette  Université. 

La  réputation  étendue  dont  il  jouissait  dès  1687  lui  pro-  , 
cura  la  place  de  médecin  ordinaire  de  la  cour  de  Weimar,  de- 
venue, de  notre  temps,  le  séjour  des  esprits  les  plus  distingués 
de  l’Allemagne.  • 

Frédéric  Hoffmann  , désirant  se  rapprocher  de  Stahl  et  le 
mettre  en  évidence  sur  un  plus  grand  théâtre,  le  fit  appeler, 
en  i694)  dans  la  nouvelle  Université  de  Halle,  en  Saxe , dont 
il  était  alors  l’ornement.  Stahl,  altier  et  ambitieux,  reconnut 
mal,  dans  la  suite,  la  générosité  de  son  collègue;  mais  il  ne 
doit  être  ici  question  que  de  l’emploi  qu’il  fit  de  ses  laleus  et 
de  son  génie , et  non  pas  de  son  caractère  moral. 

Trois  illustres  médecins  contemporains,  Hoffmann,  Stahl  et 
Boerhaave,  ont  dominé  dans  les  écoles  au  commencement  et 
fort  avant  dans  le  dix-huitième  siècle,  pour  avoir,  en  réunissant 
une  multitude  de  faits  nouveaux , offert  chacun  un  système 
différent  ou  un  vaste  ensemble  de  doctrines  nouvelles.  Hoff- 
mann est  le  chef  des  solidistes  ; Stahl  est  regardé  comme  celui 
des  animistes;  on  place  d’ordinaire  Boerhaave  k la  tête  des 
mécaniciens  , encore  qu’il  soit,  pour  ceux  qui  l’ont  bien  étu- 
dié , le  premier  modèle  des  éclectiques. 

Les  principes  fondamentaux  du  système  de  Stahl  sont  : (|ue 
l’âme  raisonnable  de  l’homme  préside  k la  conservation  de  son 
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cxîslcnce.  Ccci  est  appuyé  sur  ce  <{uc  les  médecins  de  tous  les 
temps  ont  observé  (jiic  rorg.iiiisiuc  animal  avait  en  lui  une 
propriété  par  la(]iielle  il  résiste  , dans  plusieurs  cas  , aux  im- 
pressions nuisibles  dont  il  est  menacé,  et  modifie  utilement 
ou  éloigne  les  dérangemens  qui  viennent  du  dehors  ou  s’élè- 
vent dans  rintérieur.  Cette  propriété  a été  appelée  force  con- 
servatrice et  médicatrice  de  la  nature.  Stald  avance  que  dans 
plusieurs  circonstances  l’ànie  agit  indépendamment  du  corps, 
et  que,  sans  aucune  nécessité  physique  qui  naisse  de  cet  état  , 
elle  aperçoit  les  agens  qui  la  menacent  de  quelques  déran- 
gemens, et  qu’elle  excite  des  monvemens  propres  à les  pré- 
venir ou  h les  détruire.  Les  principes  énoncés  ci-dessus  con- 
duisent directement  ii  une  expectation  presque  absolue,  que  Je 
vulgaire  de  tous  les  rangs  qualifie  presque  toujours  de  pru- 
dence, tandis  que  c’est  d’ordinaire  le  retranchement  de  l’igno- 
rance. Celte  inaiiicrc  d’envisager  la  médecine  sc  réduit,  pour 
les  praticiens  d’ailleurs  iiisliuils  (car  ma  pensée  sc  détourne  de 
ceux  qui  usurpent  l’enseignement  des  théories),  elle  sc  réduit, 
suivant  l’heureuse  expression  de  l’un  de  nos  grands  maîtres,  à 
une  longue  méditation  sur  la  mort.  Nous  sommes  loin  de  mé- 
connaître les  grands  services  rendus  îi  la  médecine  par  Stalil  et 
ceux  qui  l’ont  pris  pour  guide,  ou  qui  l’ont  précédé  de  quelques 
pas  dans  la  meme  route.  Nous  n’ignorons  pas  que,  singulière- 
ment attentifs  à étudier  la  marche  de  la  nature,  ils  nous  ont 
donné  d’excellentes  observations,  presque  toutes  rédigées  avec 
une  finesse  de  tact,  et  maniées  avec  une  dialectique  également 
, remarquable.  Avouons  donc,  après  cet  hommage  rendu  à la 
vérité  , les  motifs  qui  nous  ont  Agagés  à émettre  quelques  ré- 
flexions critiques  sur  le  système  des  animistes.  Suivant  nous, 
cette  règle  de  conduite  impose  au  médecin  une  sorte  de  quié- 
tude qui  le  condamne  ii  l’inertie,  et  le  déloiirnc  de  l’emploi 
des  niédicamens  les  plus  énergiques  et  les  plus  éprouvés.  Stahl 
■ n’a  pas  mérité  tous  ces  reproches  j en  effet , il  était  trop  grand 
chimiste  et  trop  habile  observateur  pour  ne  pas  apprécier 
l’action  des  médicanicns  ; mais  il  les  Soumettait  .h  son  auto- 
cratie, et  enseignait  qu’ils  agissaient  matériellement  sur  des 
organes  aussi  matériels,  sous  la  puissance  et  la  direction  de 
r.^mc  rationnelle.  Ccpcn<lant , dans  l’une  de  ses  plus  estimables 
productions  ( Préface  du  Conspectus  thernpeiæ  specialis  ) , 
Stahl  a fait  une  singulière  concession  ; c’est  que  son  principe 
général,  son  autocratie,  n’était  pas  d’iiiic  indispensable  né- 
cessité; ce  qui  était  dire,  en  d’autres  termes,  que  ce  même 
principe  était  hypothétique , et  n’influait  pas  , d’iinc  manière 
essentielle  , sur  le  traitement  des  maladies.  Le  système  de 
Stahl  fut  combattu  à sa  naissance,  avec  beaucoup  d’égards  pour 
la  personne  de  son  anlciir,  par  Frédéric  Hoffmann  (r’or/imew- 
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tarins  dfi  differentid  inter  }JoJfmannii  doclrinam  medico-me- 
canicam  et  G.E.  Sthalü  medico-organicain). 

Les  opinions  tie  Slalil , à quelques  modifications  près,  ont 
etc  embrassées  Cl  soutenues  par  des  hommes  d’un  grand  lué- 
lile,  tels  que  Perrault,  Nichols,  Mead,  Porterfield , Simsoii , 
Oaubius,  et  Sauvages  plus  particulièrement  encore. 

/Des  choses  assez  peu  iinporlanles  en  apparence  ont  souvent 
une  influence  supérieure  sur  les  destinées  des  hommes  les  plus 
dislingués;  tel  fut  pour  Stahl  le  fait  suivant  : Quelques  étu- 
dians  eu  théologie  de  Magdebouig  portèrent , un  jour  de 
congé  et  au  milieu  de  l’hiver,  dans  une  maison  de  campagne 
peu  distante  de  la  ville,  un  livre  de  nécromantie,  et  là, 
groupés  autour  d’un  poêle  fortement  chauffé  avec  du  charbon 
de  bois  , ils  se  mirent  ir  lire  et  à faire  les  évocations  contenues 
dans  leur  grimoire.  Peu  d’instans  après  leurs  têtes  s’embarras- 
sèrent et  s’appesantirent , la  respiration  et  la  circulation  se  ra- 
lentirent , et  ils  se  trouvèrent  complètement  asphyxiés.  Ne  les 
voyant  pas  sortir  à l’heure  accoutumée , et  ne  les  entendant 
pas  répondie  aux  coups  réitérés  frappés  à la  porte,  on  monta 
avec  des  échelles  à la  hauteur  des  fenêtres  très-élevées , d’où 
on  aperçut  ces  malheureux  jeunes  gens  renversés,  dans  des 
postures  différentes,  sur  le  sol  couvert  de  figures  mystérieuses. 
On  fut  long-temps  avant  de  pouvoir  ouvrir  ; alors  la  foule , 
forçant  la  porte,  fut  de  suite  convaincue,  et  affirma  , sans 
aucun  examen,  qu’ils  avaient  été  étranglés  par  le  démon,  qu’ils 
avaient  témérairement  évoqué.  Stahl,  au  contraire,  ne  vit 
qu’un  fait  très-naturel,  et  en  donna  l’explication  : tout  ortho- 
doxe que  son  autocratie  eût  dû  le  faire  paraître,  il  y eut  contre 
lui  un  déchaînement  général , et  il  ne  fallut  rien  moins  que 
l’autorité  du  grand  Electeur,  prince  fort  éclairé,  pour  impo- 
ser silence  aux  adver.saires  de  Stahl.  Plus  tard,  en  1716,  il 
fut  appelé  à Berlin  par  Frédéric  Guillaume,  premier  roi  de 
Prusse,  qui  le  nomma  son  médecin,  et  le  combla  de  témoi- 
gnages de  distinction. 

Sihal  a encore  plus  de  droits  à notre  admiration  comme 
chimiste  que  comme  médecin.  Fourcroy,  traçant  l’histoire  de 
la  chimie  philosophique , a dit  de  lui  : « Au  milieu  de  tra- 
vailleurs infatigables,  il  s’éleva  en  Prusse  un  homme  qui  fixa 
pour  un  demi-siècle  la  théorie  de  la  science,  dont  il  a su  pré- 
senter l’ensemble  le  plus  imposant , le  système  le  plus  lié  et  le 
plus  étendu.  L’illustre  Stahl,  éclairé  par  les  travaux  et  les 
vues  de  Kunckel,  et  surtout  de  Becker,  dont  il  commenta  les 
ouvrages,  imagina,  sur  le  feu  combiné,  un  ingénieux  système 
qu’il  accorda  avec  tous  les  faits  connus  jusqu’à  lui , cl  qui,  sous 
nolu  de  phlogistique , nommé  auparavant  terre  inflam- 
utablc  par  Becker,  offrit  pour  la  prcmicre  fois  une  idée  mère, 
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embrassant  toute  la  science , en  réunissant  toutes  les  parties , 
digne,  en  un  mot,  de  rapprocher  tous  les  hommes  doués  d’un 
esprit  philosophique.  » 

Stahl  a eu  pour  sectateurs  en  chimie  les  hommes  les  )>1us 
distingués,  tels  queFreind,  Shaw,  Baron,  les  deux  Rouelle, 
Macquer,  Pott , Cronstedt,  Wallérius , Lehman,  Gellert , Mar- 
graff,  Newman , et  une  foule  d’autres. 

Frxigmentorum  œtiologiœ  phy$iolo^co  - chymica  ex  indaf'atione  sensu 
rationali,  seu  commununi  ad  concipiendam  notitiam  mechanicam  de  ra- 
j'e^actione  ch^mied , prodromus  de  indagatione  chymico  - physiologicd. 
lena  , i683 , in-ia. 

On  aperçoit  déjà,  dans  cel  opnscnle , qni  fut  la  première  production 
de  Stahl , le  germe  de  ce  style  obscur  qull  adopta  ensuite  dans  tous  ses 
.écrits,  Ceitendant  il  est  à remarquer  que  le  jeune  candidat  se  montra  peu 
prodigue  d'éloges  envers  les  préparations  chimiques  appliquées  anx  usages 
de  la  raéd reine. 

Dissertatio  de  intestinis  eorumque  morbis  ac  symptnmatîbus  cognos- 
cendis  et  curandis.  léna,  i684,in-/j“. 

C’est  la  thèse  de  réception  de  Stahl , qui  la  soutint  sous  la  présidence 
de  Cranse. 

Dissertatio  de  sanguificalione  in  corpore  semel  formata.  léna , i684  > 
in-4“. 

Dissertatio  de fehre  petechiali  seu  purpuratâ.  léna,  i685,  in-4'’. 

Dissertatio  epistolica  de  motu  tonico  vitali  indetfue  pendenie  molu 
sanguinis  pariieutari , in  qud  demontrantur , stante  circuUuione , sangui- 
nem  et  cum  eo  commeantes  Immores  , ad  quamlibet  corporis  partent  spe- 
cialem  pra  aliis  copiosiùs  dirigi  et  propelli  posse,  ex  phenomenis  prac- 
ticis  clinicis  re  velus  deductione  novum  argumentum.  léna,  1G92,  in-4®. 

- Halle,  170a  , in-4®. 

^ Vindiciœ  theoria:  verce  medicce  , supetfluis  alienis  falsis  ex  incongruis 
anatomiœ , chymice , physicœ  applicationibus  prognatis.  Halle,  1694, 

in-4®. 

Dissertatio  de  mensium  muliebrium  fluxu  secundum  naturam  et  sup- 
pressione  preeter  naturam.  léna , 1694  , in-4®. 

Dissertatio  de  commotione  sanguinis  translatnriâ  et  eluctatoriâ.  léna , 
1694 , in-4°. 

Programma  de  synergid  naluree  in  medendo.  Halle , 1698 , in-4®.  - 

Dissertatio  de  passionibus  animi  corpus  humanum  varié  alterantibus. 
Halle,  1691 , in-4“. 

^ Problemata  practica  febrium  patlwlogiœ  et  Üierapiœ  Inculenter  et 
quoad  fieri  potest  demonstrativè  cvolvendœ  fundamenti  loco  inservientia. 
Halle,  itigS,  in-4®. 

Positiones  de  mechanismo  motiU  progressiui  sanguinis,  quibus  motûs 
tonicus  partium  porosarum  nécessitas  aamotum  sanguinis , lymphce,  sert 
dirigendum  adniittandum  vel  excludendum  Jemonstratur.  Halle,  1695, 
ln-4®. 

Positiones  de  cestu  maris  microcosmici  s.  fluxu  et  rejluxu  sanguinis 
prœcipuè  in  paroxysnio  febrili  tertianario  in  sensus  incurrente.  Halle , 
1696,  in*4®. 

De  autocratiâ  naturee  s.  spontaneo  morborum  excussione  et  conuales- 
centid.  Halle,  1696,  in-4®. 

Proet-amma  de  naturd  ut  subjecti  physiologies  et  de  superfuis  anato- 
micii.  Halle,  1696,  in-4®. 

Zymotechnia  fundamentalis , s.  fermenlalionis  theoria  generalis.  Halle, 
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169^^,  in-8“. -Trad.  en  allemand , Francfort,  1734,  in-8“.;  Sletlln , 1748, 


Temperameniî  physiologico  - physiognoinico  - pathologico  - mechanica 
enucleatio.  Halle,  1697,  in-4®. - Trad.  en  allemand,  Lcipzick,  1716, 
in-8“.  ; Ibid.  1723,  in-8°. 

Dissertatio  du  molubus  humorum  spasmodicis  à motu  pulsns  ordinarü 
dit'ersis.  Halle,  1697,  •""4'’ 

Oisiertatio  de  impotentià  ■virili.  Halle,  1G97  , in-4“. 

Observationum  chymico-physico-medico-curiosarum  mensis  V november, 
tfuo  sistitur  anchiater  s , venenum  pro  remedio  venditum  Jebrifugum  iie- 
quissimuni.  Halle,  1697,  in-4“. 

Dissertatio  de  infrequentiâ  inorborum  personali.  Halle , 1697  1 io‘4*- 
Programma  de  nistorid  medico-practicâ.  Halle,  1697  , in-4“. 

De  venœ  portte  porta  malorum  hypochondriaca-splemtico-suffocativo- 
byslerico-hœmorrhoïdariorum.  Halle,  1G98,  m-^°.-Ibid.  1708,  in-4“- 
-Ibid.  1722,  Ibid.  1751  , in-4“- 

Obseraalionum  chymico-phrsico-medico-curiosarum  mensis  tertius. 
Halle,  1698,  in-4“. 

Dissertatio  de  morbnrum  cetnium  fundamentis  pathologico  -therapeu- 
ticis.  Halle,  1(398,  in-4“.-/6irf.  1702,  in-4“- -Trad.  en  allemand,  Lcip- 
ïick  , 1718,  in-8“.  ; yi/rf.  i72o,in-8°. 

Programma  de  morbis  contumacibus.  Halle,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  hœmorrhoidali  et  hœmorrhoidibus  ex- 
ternis.  Halle,  1698,30-4®.-  Ibid.  1706,  Ibid.  1722,  in-4®.-Trad. 

en  allemand,  Léipzick,  1729,  in-8®. 

Dissertatio  de  stochasmo  mcdico.  Halle , 1698 , in-4”« 

Dissertatio  de  hœmorrhoïdum  internorum  motu  et  iteo  hcemathe  Hip- 
pocratico.  Halle,  1698,  in-4®.  - Ibid.  1707,  iii-4®. 

Observationes  chymico-physico-medico-curiosee  , s.  historia  Jebris  epi~ 
demicæ  petechizantis  et  meihodi  curationis  ejusdem.üaUe , 1698,  in-4“. 

- Ibid.  1715,  in-4®. 

Programma  de  bono  theoretico , malo  praclico.  Halle,  1698,  in-4®. 
Dissertatio  de  morbis  hahitualibus.  Halle,  «698,  in-4°. 

Programma  de  cephalalgid  iliaco-hœmaticâ.  Halle,  1(598,  in-4*. 
Podagrce  nova  pathologia.  Halle,  1698,  - Ibid.  1704,  in*4®. - 

Ibid.  1710 , in-4®. 

Programma  de  pathologia  salsâ.  Halle,  1698  , in-4®. 

De  requisitis  bonce  nutricis.  Halle,  1698,  va-l\° . ~ Ibid.  1702,  in-4®. - 
Trad.  en  allemand.  Halle,  1724,  in-8®. 

Dissertatio  de  commotionibus  sanguinis  activis  et  passivis.  Halle , 1698, 

in-4®. 

y' enœsectionis  patrocinium  et  de  ejus  usu  et  ahusu.  Halle  , i6g8,  in-4®. 
■Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1719,  in-8®.;  Ibid.  1728,  in-8®. 

I njlammationis  vera  pathologia.  Halle , iGqS  , in-4®.  " Ibid.  1708  , in-4®. 
Programma  de  cestimatione  partium  et  Icesionum.  Halle,  1698,  in-4®. 
Programma  de  certitudine  artis  medicœ.  Halle  , 1698,  in-4®. 
Dissertatio  de  lumbricis  terrestribus.  Halle  , 1698 , in-4®. 

Nova  pathologia  calculi  renum.  Halle,  1698,  in*4®. 

Dissertatio  de  cornu  cervi  deciduo.  Halle,  1699,  *"-4”' 

Dissertatio  de  sangidsugarum  utilitate.  Halle  , 1699 , in-4®.  - Ibid. 
i7“5,in-4°. 

Programma  de  ahstinentiâ  et  naused  carnium  in  morbis , prœsertin: 
acutis.  Halle,  1699,10-4®. 

Dissertatio  de  hecticâ  Jebre.  Halle , 1(599  j i“-4®- 

Dissertatio  de  novo  specifîco  antiphthisico  equitatione.  Halle , 1691), 

in-4®. 

Pathologia  fundamenta  practica.  Halle,  1(199,  '"'4®- 
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DisteHatio  de  calculorum  generatirmc  s.  liüiogenesi.  Halle , 1699,  ^4"- 
• Programma  de  sterililalejaminorum  per  cetatem.  Halle,  iGgg,  in-4®. 
JOissertatio  de  cancro.  Halle,  i(>gg,  iu-4®. 

Disserlatio  de  ægro  liœmnptrsi  labornnte.  Halle , 1G99 , in-4®.  - J 

Programma  de  empirià.  Halle,  i6gy,  in-4®.  ” 

Disserlatio  de  a.J'S'siS^e.ym  s.  iatemperantiâ  edendi.  Halle,  1700,  in-4®.  * 

Disserlatio  de  Jade  morfmrum  indice.  Halle,  1700,  in-4®. 

Programma  de  Aristotelis  errore  circà  definitionem  naturce  correcto. 
Halle  , 1700,  in-4®. 

Disserlatio  de  dijferentiâ  rationis  et  raliocinationis.  Halle,  1781,  in-4°- 
Disserlatio  de  f ebris  rationali  ratione.  Halle , 1701,  in-4®. 

Programma  : anomalias  motuum  vilalium  patheticas  non  esse  tumul- 
tuarias  aut  lurbulentas.  Halle,  1701,  in-4®. 

Disserlatio  de  vild.  Halle,  1701 , in-4®. 

Disserlatio  de  apostascos  et  apostemalum  Hippocralis  differvntiâ^ 
Halle  , 1701 , in-4®.  ' 

Disserlatio  de  scarificatione  narium  Ægpptiacd.  Halle,  1701  , in-4®.  ij 
Disserlatio  de  phlebotomid.  Halle,  1701  , in-4®.-Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1728,  in-8®. 

Disserlatio  de  ahscessu  s,  Jiirunculo.  Halle,  1701,  in*4°. 

Dissertalio  de  Jidribus  biliosis.  Halle,  1701,  in-4®. 

Disserlatio  de  febris  in  genere  historid.  Halle,  1701  , in-4®- 
Dissertatio  de  caratione  inchoatà.  Halle,  1703,  in-4®. 

Disserlatio  de  hjrdrope,  ascite  prœcipuè.  Halle,  1702,  in-4®. 

Disserlatio  de  vitro  antimonii.  Halle  , 1702  , in-4®. 

Cogilaliones  de  medicind  medicince  necessarid  et  de  naturd  sensu  me- 
dico.  Halle,  1702,  in-4®.  t 

Disserlatio  de  J'ebrium  pathohgid  in  genere.  Halle,  1702  , in-4®. 
Excusalio  respondens  examini  pulsûs  celeris  etfrecjuentis.  Halle,  1702, 

in-4®. 

Disserlatio  de  malignitatis  prœprimis  fehrilis  indole.  Halle , 1702,  in-.'j®. 
Programma  de  periculo  nom'  diei  in  acutis.  Halle,  1702,  in-4®. 

Morlis  theoria  medica.  Halle,  1703,  in-4®. 

Programma  de  operationibus  medicis.  Halle,  1702,  in-4®. 

. Disserlatio  de  niorbis  corruplis.  Halle,  1702,  in-4®.  -Trad.  en  allemand  , 
Léinzick,  1726,  in-8®. 

Disserlatio  de  uffecùhus  periodicis.  Halle,  1702,  în-4®. 

Disserlatio  de  ajjfeclibus  oculorum  in  genere.  Halle,  1702,  in-4®. 
Programma  de  methodo  medicandi.  Halle,  1702,  in-4®. 

Disserlatio  de  rnensium  insolilis  viis.  Halle,  1702,  in-4*. 

Disserlatio  de fistulâ  lachrymali.  Halle,  1702  , in-4®. 

Programma  de  sollicita  dicelà.  Halle,  1702,  in-4®. 

Programma  de  caratione  in  chartd.  Halle,  1702,  in-4°- 
Dissertatio  de  spasmis.  Halle,  1702,  in-4®. 

Programma  de  vesicatiune  œgrotorum.  Halle,  1708,  in-4®. 

Dissertalio  de  alteraiitibus  et  specificis  in, genere.  Halle,  1703,  in-4®. 
Programma  etsft  ^vetuc  aireuftaTov.  Halle,  1703,  in-4®. 

Disserlatio  de  naturœ  erroribus  medicis.  Halle,  1703,  in-4®. 

Dissertalio  de  evacuantibus  seleclioribus.  Halle  , 1703  , in-4®. 

Programma  de  dis  sensu  medicorum.YiaWe  , 1708,  in-4®. 

Dissertalio  de  vencesectione  in  morbis  acutis.  Halle,  1703,  in-4®. 
Disserlatio  de  mnrbo  hjrpochondriuco  hyslerico.  Halle,  1703,  in-4®. 
Disserlatio  de  phthisi.  Halle,  1704,  in-4®. 

Disserlatio  de  empeiriâ  rationali  medicâ.  Halle,  1704  , in-4®. 

Dissertalio  de  Jundamenlis  theoriœ  medicœ.  Halle,  1704,  in-4". 
Dissertalio  de  consultâ  utilitate  hcemorrhoidum.  Halle,  1704,  in-4®. 
Dissertalio  de  febrium  tlievapià  in  genere.  Halle,  1704,  in-4®. 
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Programma  de  pTûlotdphid  Hippocralis.  Halle,  1704  , in-4®. 

DisserUxlio  de  puerperarum  adfectibus.  Halle,  1704,  in-4°- 
Dissertaüo  de  abortu  et  fàetu  mortuo.  Halle,  17Ô4,  in-4®. 

Visserlaüq  de  noi>Ualibu$  medicis  in  genere.  Halle , 1704 , in-4°- 
Pisserlatio  de  injanlum  odjèctibus.  Halle  , 17o5,  in*4®.  -Trad.  en  alle- 
iiiand,  Léipzick.,'  1718,  in-8®.  ; Ibid,  in-8“. 

Dissertcuio  de  medicinœ  et  chirurgies  perpetuo  nexu.  Balle  , 170$,  in-4®. 
Dissertalio  de  morbis  acutis.  Halle , 1705 , in-4®. 

Pisserlatio  de  vulnerum  letlinlitate.  H^alle,  1705,  in-4”. 

Pisserlatio  de  frequentid  morborum  in  corpore  humano  près  brutis. 

Halle , »7o5  , în-4®. 

Programma  de  morbis  naulicis.  Halle,  1705,  in-4®. 

Pisserlatio  de  consuetudinis  ejfficacid  generali  in  actiètu  vil^libus  se-  . 
cundù'm  et  preeter  naturam.  Halle,  1706,  in-4®.  ' 

PisserUitio  de  venœseclione  in  pede  etaliis  corporis  partilus.  Halle,  ' 

1705,  in-4®. -Trad.  allemand,  Léipzick,  1719,  in-8®. 

Pisserlatio  de  aucloritate  et  verilate  medicâ.  Halle,  1705,  in-4”* 

Pisserlatio  de  ajjfeclibus  incurabilibus.  Halle,  1705.  in-4®. 

Pisserlatio  de  phpsiologià  medici  ad  pathologiam , therapiam  et  praxin 

clinicam  directe  conferendâ.  Halle,  i7o5,  in-4®. 

Pisquisitio  de  mechanismi  et  or^anismi  diversitate.  Halle,  1706,  in-4®. 
Parœnesis  de  aiienis  à doctrma  medicâ  arcendis.  Halle,  1706,  in-4®. 
Pisserlatio  de  ambustionibus.  Halle,  1706,  in-4®. 

Programma  de  arte  longà.  Halle,  1706,  in-4®. 

Pisserlatio  de  tertianâ  febris  eenium  universum  manifestante.  Halle  . 

1706,  in-4®. 

Pisserlatio  de  scorbtai  et  luis  venereœ  diversis  signis  et  medicinis. 

Halle,  1706 , in-4®. 

Pisserlatio  de  tanguinis  temperie  optimd  contervandâ  et  rettaurandd. 

Halle , 1706  , in-4®. 

Programma  de  testimoniis  medicis.  Halle,  1706,  in-4®. 

Pisserlatio  de  hceredilarid  dispositioae  ad  varias  ad/ictut.Tlsile, 
in-4®. 

Pisserlatio  de  dysenterid.  Halle,  1706,  in-4®. 

Programma  de  experimenti Jdllaciâ.  Halle,  1706,  in*4®. 

Pissertalio  de  temeriiale , timidilate , modestiâ , moderatione.  Halk , 

1706,  in-4®.  . _ , '• 

Pissertalio  de  curalione  œifuivocâ.  Halle,  1706,  in-4®. 

Pe  verd  diversitate  corporis  mixli  et  vivi  et  utriusque  peculiarum  pro- 
prietatum  necessarid  direclione  demonstratio.  Halle,  1707,  in*4®. 

Programma  de  logied  medicâ.  Halle,  1707  , in-4®. 

Pisserlatio  de  sanatione  per  accidens.  Halle,  1707,  in-4”. 

Pisserlatio  de  medicinà  sine  medico.  Halle,  1707  , in-4®.- 
Programma  de  conslanlid  medicâ.  Halle,  1707  , in-4®. 

Pisp'ilationes  medicce  epistolares  et  academicœ  / physiologie» , theo- 
retiae  , praclicœ  generales  et  spéciales.  IdeXXe,  1707,  in-4®. 

Ce  recueil  de  thèses,  publié  par  M.  Albérti , est  un  des  trois  ouvrages 
qui  renferment  la  théorie  médicale  de  Str.hl  et  ses  applications.  On  y 
trouve  aussi  quelques  thèses  d’Alberti  et  d'Hofstetter. 

Pe  scriplis  suis  vindiciœ.  Halle,  1707,  in-4®.  1 

Pissertalio  de  verœ  prosexencriseos  medicce  practicee  verd  dignitate. 

Halle,  1707,  io-4°. 

Programma  de  judicio  dijjîcili.  Halle,  1707  , in-4®. 

Pissertalio  de  logied  medicâ.  Halle,  1707,10-4®.  ' ' 

Pissertalio  de  febribus  secundariis.  Halle,  1707,  in-4®. 

' Programma  de  syncredsmo  medico.  Halle,  1707,  in-4®. 

Pissertalio  de  acrisiâ  in  Jehribus,  Halle  , 1707  , in-4®i  ^ 

Vit.  . >.  >7 
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Programma  de  historià  morborum  creterio.  Halle,  1707  , in-4*. 
Dissertatio  de  udstringcnlium  caulo  usa.  Halle,  1707  , in-4°. 
Dissertatin  de  irnposturâ  opii.  Halle,  1707,  in-4“. 

Programma  de  criurio  experimentorum  medicorum.  Halle, .1707,  in-4'’. 
Viaerlntio  de  nietachematismo  morborum.  Halle,  1707,  in-4“- 
Dissertatio  de  rheumatismo.  Halle  , 1707  , in-4®. 

Theoria  mcdica  vera  physiologiam  et  padiologiam  tanquam  doctrincr 
mediice  partes  verè  cnntemplativas  è naturà  et  artis  verit  Jiindamentis 
intaminna  ratione  et  iacuncussd  experientid  sistens.  Halle,  1707  , in~4® 
-Ibid.  1708,  in-4®._-  Ibid.  1787,  in-4®. 

De  icriptis  suis  vindicire  quoedam  et  judicia.  Halle,  1707  , in-4®. 
Programma  de  intempesiivà  adswnptxone  medicamentorum.  Halle , 
1708,  in-4®.  , . . . 

Dissertatio  de  penodis  acutarum  sine  criseos  ereatu  exqmsitis.  Halle , 
1708,  in-4“. 

Dissertatio  de  teneris  œgris.  Halle,  1708,  in-4®. 

Dissertatio  de  fidis  remediis.  Halle  , 1708  , in-4®. 

Dissertatio  de  febre  eatatThali  malignd.  Halle,  1708,  in-4®. 
Dissertatio  de  motus  voluntarii  usu  medico.  Halle,  1708,  in-4°- 
Dissertatio  de  methodo  maligna^  fehres  secundhm  rationem  et  expe- 
rientiam  rite  tractaiidi.  Halle,  1708,  in.4°. 

Dissertatio  de  priratd  dispensatione  medicamentorum.  Halle , 1708 , 

in-4“. 

Dissertatio  de  animi  morbis.  Halle,  170S,  in-4®. 

Programma  de  medicis  è pharmucopolio.  Halle,  1708,  in-4®. 
Dissertatio  de  mullitudints  reniediorum  abusu.  Halle,  1708,  in-4”. 
Programma  de  casibas  medicis  practicis.  Halle,  1708,  iii-4“. 

Disseitalio  de  diœlâ.  Halle,  1708,  in-A®. 

Dissertatio  de  adjèctibus  graridarum.  Halle,  1708,  in-4®. 

Programma  hisloiiam  patliologicam  affectunm  cum  coxarum  dolore 
symboLisantium  Hippocraticam  exhibons.  Halle,  1708,  in-4". 

Dissertatio  deregimiue.  Halle,  1708,  in-'|®. 

Dissertatio  de  Jlatulentiâ.  Halle,  1708,  in-4". 

Obsert'otiones  physico-chemicœ  curiosœ  antehac  observationibus  Hai- 
lensis  schedulae  inseitœ.  Halle,  1709,  in-8®. 

Dissertatio  sistens  morbot  acutns  uetemm.  Halle,  1709,  iu-4®. 
Dissertatio  de  motu  sanguinis  à crasi  et  viis  non  pendentibus  viliis 
prudenter  tractandis.  Halle,  1789,  in-4®. 

Disseilatio  de  curutione  morborum  è fundamento.  Halle,  1709,  in-4®. 
Dissertatio  de  abstinentid  medicâ.  Halle,  1709,  in-4°- 
Dissertatio  dejebribuscomposilis  ex  aciuo  periodo.  HoWe , 170g,  in-4®. 
Dissertatio  de  methodicà  curatione.  Halle,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  variolis  et  morbillis.  Halle,  1709,  in.4”. 

Gruendlicher  Bericht  von  deii  balsamischen  und  confortirenden  Pil- 
len,  quas  nosler  vendebat.  Halle  , 1709,  in-4®. 

ff^ohlmeinende  Erinnerung  wegen  einiger  bey  noch  anhatlender  hier 
und  da  grassireaden  rothen  und  weissen  Euhr.  Halle,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  fine  mensium  iaitiis  morborum  variorum  opporiuno. 
Halle,  1710,  in-4”. 

Dissertatio  de  salivntione  merculiali  tdiis  prater  luem  veneream  mor- 
bis rebcllibus  exsCirpantiis  pari.  H»\\e , 1710,  in-4”. 

Dissertatio  de  febre  heclicâ  abscessuum  inlernoium  comité.  Halte,  1710, 

in-4”. 

Dissertatio  de  senum  affectibus.  Halle,  1710,  in-4”. 

Prœparatio  artificialis  fsro  circutalione  humorum  vitali  secreloriû  et 
excretorîâ.  Halle,  1710,  in-4”. 

Dissertatio  de  cachexià.  Halle,  1710,  in-4®. 


?:  iitized  by  Google 


ST  A H 25g 

Dissertatio  de  minôri  malo  medico.  Halle,  i^to,  in-4*’. 

Distertatio  de  lapide  manati.  Halle,  1710,  in-4“. 

Dissertatio  de  adfectihus  ptctoris.  Halle , 1710 , in-4®. 

Dissertatio  de  njjîcio  medici  circit  casas  chirt4rgicos . Halle,  1710, 

in-4“- 

Dissertatio  de  morbis  consequenlibus.  Halle,  1710  , in-4®. 

Dissertatio  de  cynosurà  therapias  s.  verœ  melhodi  medendi.  Halle , 

1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  decubitu  humorum.  Halle,  1711,  in-4®. 

Dissertatio  dcprœparatioae  corporis  therapeulicd.  Halle  ,1711,  in-4*. 
Dissertatio  de  ministerio  nostrce  salutariler  adhibendo.  Halle  , 

1711 , in-4“- 

Programmade  isagoge  vraeticâ  Halle,  iSri,  in-4®. 

Dissertatio  de  curationious  castrensibus.  Halle,  1711  , in-4®. 
Dissertatio  de  fehre  leüiiferd  Uippocratis.  Halle  , 1711 , in-4®. 
Difsertatio  de  restitulione  sanitolis  in  integnim.  Halle,  1711  , in-4". 
Dissertatio  de  sterililatefeminarum.  Halle,  1711  , in-4®. 

Sciagraphia  verœ  palhologiœ  niedicœ.  Halle,  1711  , in-4®. 
Dissertatio  de  emendandis  historiœ  clinicœ  fundamenlis.  Halle,  1711 , 

in-4®. 

Dissertatio  de  therapiâ  sorti eorporis  s.  nonnaturali.îlaWc,  i7ii,in-4*. 
Dissertatio  de  viribus.  Halle,  1711 , in-4®.. 

Dissertatio  de  proportione  humorum  ad  motus.  Halle  , 1711 , in-4”. 

' Dissertatio  de  attenlione  medico-practicâ.  Halle,  1711 , in-4". 

Dissertatio  de  uromantiœ  et  uroscopiœ  abusa  toUendo.  Halle,  1711  , 
io-4®.  -Trad.  en  allemand,  Cobourg,  1739,  in  8®. 

Disputationes  ab  aiino  17Q7  ad  1712  m alterum  volumen  collectes. 
Halle , 1712 , in-4®. 

Dissertatio  de  cousis  preecipuis  ajfectuum  tragicorum  in  medicinâ. 
Halle , 171a,  in-4®. 

Dissertatio  de  practicorum  veteranorum  prœrogativd.  Halle , i8ia  , 
in-4®. 

Dissertatio  de  mutationc  temperamenti.  Halle,  1712,  in*4®. 
Dissertatio  de  secessioaihus  humorum.  Halle,  i7i2,_  in-4®. 

Dissertatio  de  Deo  verœ  medicinœ  auctore.  Halle,  1712,  in-4®. 
Dissertatio  de  potestote  artis  niedicœ.  Halle , 1712  , in-4®. 
Programma  de  anlie/ud  veritate  artis  medicœ.  Halle,  1712  , in-4®. 
Dissertatio  de  necessilale  attis  medicœ.  Halle,  1712,10-4®. 
Dissertatio  de  exanthematum  malignorum  relrocessione.  Halle , 1713, 

in-4®. 

Dissertatio  de  tumore  œdemaloso ppdagrico.  Halle , «7 13  , in-4®. 
Dissertatio  de  fontxum  salutarium  usu  et  abusa.  Halle,  1713,  in  4°. 
-Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1716,  in-8".  ; Tbiil.  1734.  in-8®. 

Dissertatio  de  Jebribus  intermittenlibus  corruptis  et  iurbatis.  Halle , 
1713,  in-4®. 

Observationes  luculentœ' medicœ.  Halle,  1713.  in-4®. 

Therapiâ  passionis  hjrpochoruiriacœ.  Halle,  1713,  in-4®. 

Dissertatio  de  medicinâ  chirurgied  ingenere.  Halle.  1713,  in-4®. 
Dissertatio  de  obstructione  vasorum  sanguineorum.  Halle,  1713,  in-4®. 
Dissertatio  de  errvribus  praclicis  circà  contagiosarum  malignarum  Je- 
hrium  curationem  vitandis.  Halle,  1713,  in-4®. 

Dissertatii  chemica  solutionem  martis  in  puro  alcali  alque  anuto- 
miam  sulphuris  commuais  sistens.  Halle,  1714,  io-4®. 

Dissertatio  de  medicinâ  medicinœ  curiosœ.  Halle,  1714. 

Dissertatio  de  mullorum  atque  magnorum  morborum  remedto.  Halle  , 

«714  , in-4®. 

Disfcrtalio  de  fehre  per  se  nunquam  leihiferd.  Halle,  *7'4i  >'i-4“. 
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^Tlieies  meJica  theorctîco-practicœ  c I.  Aph.  I.  IJipp.  deilucta.  H»He, 
i;i4,  in-4®. 

Distertatio  de  morosts  te^it 
taiitibus.  Halle.  I7i4i  in-4°- 

DUserlatio  de  cnmplicatione  moriorum.  QnWe , i;  i5  , in-.'i”. 

Opusculum  chymico-physico-medicum  , s.  schrdimsmatum  variis  occa- 
iionibus  in  lucem  emissnrum  ]am  coUectorum  Jasciculus.  Halle,  17x5, 
Ibid.  17  (O,  in-4“. 

Disseriatio  de  vitrioli  elogiis  chymfco~medicis  testimandis.Ü3iüe , 171  G, 

in-4“- 

Dissertalib  de  raris  morbis.  Halle,  1719,  in-4“. 

Zufaeltige  Oedanken  und  nuetztiche  Bedenken  uelter  den  Slreit  von 
den  soeenannlen  Sulphure.  Halle,  1718,  10-3®.  - Trad.  en  français.par  Je 
baron  d’Olbach,  Paris,  1766,  ÎD-ia. 

Obiervationes  clinicœ.  Léipzick,  1719,  in-8®.  - Ibid.  1735,  in-8®. 

Rédigé  p.ir  G.-H.  ülau,  d'après  la  pratique  de  Slald.  ' 

Negotium  oliosuni  s,  scinmachia  advenus  posiltones  aliguat  funda- 
menlàtes  theoriœ  verœ  medicoe  enervata.  Halle  , 1730,  in-4°- 

C’est  une  polémique  entre  Stalil  et  Léibnitz , qui  était  favorable  aux 
théories  mécaniques.  Le  premier  persiste  à demeurer  dans  la  région 
élhérée  de  la  psychologie,  et  le  second  traitait  de  chimères  tous  ce  qui 
n'est  point  susceptible  de  démonstration. 

TUndamenla  cfiymioo-pharmaceulica  eeneralia  ac  manuductio  ad  en- 
cheireses  art! s pharmaceuticte  spéciales,  Herrnsladt,  1731,  in-8®. 

Fundamenta  chymiœ  dogmalicœ  et  experimeiUalis.  Nuremberg , 1733  , 

- Ibid.  1747  , in-4”.  - /éit/.  *749»  in-4“.  - Trad.  en  français  par; 
Demachy,  Paris,  1787 , 6 vol.  in-i3. 

Cotlegium  practicum.  Léipiick,  1738,  in*4®.  - Ibid.  1733,  \a-^‘>.-Ibid. 
1745,  in-4°. 

Rédigé  par  J.  Storch  , d'après  les  leçons  de  Stahl. 

Materia  medica  , von  Zubereitung , Kraft  und  Ifueihung  der  son- 
derheit  durch  chymische  Runsl  erfundener  Arzneyen.  Dresde,  1738.- 
Ibid.  1781,  in-4”.  (k-  desoenettes) 


prudeniiam*medici  Jaliganlibus  et  JUtgi- 


STALPART  VAN  DER.  WIEL  ( Corneille  ),  célèbre  mé- 
decin et  chirurgien  de  la  Haye,  vint  au  monde  en  1620.  L’an- 
née de  sa  mort  n’est  pas  connue.  On  sait  seulement  qu’il  fut 
appelé  en  1642  it  la  place  de  médecin  pensionné  de  sa  ville 
natale,  cl  qu’il  remplit  cet  emploi  avec  distinction.  On  lui  doit 
un  recueil  d’observations,  tant.de  celles  qu’il  avait  faites  lui- 
même,  que  de  celles  qui  lui  avaient  été  communiquées.  Ce 
recueil,  dans  lequel  on  trouve  une  multitude  de  faits  intércs- 
sans,  surtout  sous  le  point  de  vue  de  l’anatomie  palliologiquc, 
a pour  titre  : 

Observalionet  rnriores  , medicæ,  anatomicee  et  chinirgicœ.  Accedit  de 
unicornu  disseriatio.  Lcydc,  1687,  3 vol.  in-8®.  - /A/rf.  1737,  in-8®. - 
Trad.  en  français  par  Planque,  Paris,  1758,  3 vol.  in-i3. 

Il  avait  paru  déjà  en  hollandais  ( La  H.iye,  1683-1C86,  in-8®.). 

StAlpart  van  der  'Wiel  {Pierre)  , fils  du  précédent,  né  aussi  à 
La  Haye,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à Lcyde  en  1G86.  On  lui  doit  un 
petit  traité  dans  lequel  il  soutient  que  le  fœtus  se  nourrit  par  la  bouche  , 
et  qu’il  n'y  a pas  coinmunication  entre  la  circulation  de  la  mère  et  la 
sienne. 
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2>e  nutrkione  Jixtùs  exercitatio.Lcyàc  ^ 1686,  in-4°* 

opuscule  a été  réiinpritlié  en  1737  , avec  les  obser-rations  du  père  , 
«t  traduit  aussi  en  français  par  Planque.  (o.) 

STARAVASNIG  (Georges-Charles),  dont  le  nom  genna- 
nise'  élait  'NeuhoJer,  naquit  à Stein,  dans  l’ükfaine,  le  2 avril 
1748.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à Yieiine,  où  le  bonnet 
de  docteur  lui  fut  accordé  en  1773 , il  devint,  l’année  suivante, 
professeur  de  physiologie  et  de  médecine  à TUniversilé  de 
Fribourg,  en  Brisgau,  cl  termina  sa  carrière  en  celte  ville,  le 
26  mars  1792.  Ses  ouvrages  ont  pour  litres  : 

Dîsserlatio  sislens  animadversiones  in  preecipuas  viscerum  inflanima- 
tiones.  Vienne,  i773,in-8“. 

Diasertatio  de  ivconfalescentiùua.  Vienne,  1773,  in-4®. 

Dissevtatio  de  injlammatione  uteri.  Vienne,  i773,in-4"' 

Disaerlaiio  de  erroribua,  fraudibua  itc  iiiertid  niedicamenlorum.  Fri- 
bourg, 1774,  in-8“. 

’ Disserlatin  de  dehUitate  in  genei-e.  Fribourg,  1775,  in-8“. 

jébhandlung  von  ^ent  auaserordentlichen  Fasten  der  Mar'ui  IMonila 
Mutachlerin  zu  Rothweil.  Tome  I,  Fribourg,  1780;  II,  Vienne,  178a, 
in-8®. 

DisaerUilio  de  aterilitate  humanâ.  Fribourg,  1781  , in-8". 

Diaaerlatio  de  eomtitutione  anni  1782  totius,  et  anni  1788  ad  solstitium 
eeativam  uaque  , cum  obsetvalionibua  ponnullia  circii  morboa  peream  oc~ 
currentea  , prœcipuè  circà  morboa  bilioaos,  catarrhum  epidemicum , scar- 
lutinam  et  morblUos.  Fribourg,  1783,  in-8“.  (o.) 

STARR  ( Jean-Chrétien  ),  habile  accoucheur  allemand  , né 
le  i3  janvier  1753,  à Osimannslaedt,  dans  la  principauté  de 
Weimar,  éludia  la  médecine  et  prit  ses  grades  à l’Univcrsiié 
d’Iéna,  où  il  devint  piofesseur  en  1779,  et  termina  sa  carrière 
le  n janvier  i8n.  On  a de  lui: 

Dissertatio  de  tetano  ejuaque  tpeciebus  preecipuis.  lénU , 1777-1778, 
in-8°. 

Gedanken  vont  mediciniachen  Fopulaerunterricht  auf  Academien.  léna, 
1779,10-4».  . . , 

Commentatio  theoretico-practica  de  tetano.  léna  , 1781.  in-4». 

Comméntatio  medica  de  univeraaU  nuperrimè  celebrato  , udjuncloque 
recto  opH  usa  in  grauiditaie , partu,  puerperio.  'léna,  1781 , in-4». 

Einrichtung  aeinea  hlinischen  Jnatiliita,  nehst  tabellarischer  Veher- 
aicht  dea.  fFilterungszuatandea.  léna,  1782,  in-4». 

Hebammenunterricht  in  Gespraechen.  léna,  1782,10-4». 

Ahhandlung  von  der  Schwaemmehen,  léna,  1784,  in-8». 

V^erauch  einer  wahren  und  falschcn  Politik  der  Aerzlc.  \érxa  , 1784  , 
in  8». 

Zweyte  tabellariache  Ueberaicht.  dea  hlinischen  Instituts  tu  Tenu. 
léna  , 1 784 , in-4». 

Archiv  fuer  die  Gehurlshuelfe,  Frauenzimmer-und  neugebohrner  Kin~ 
derkranhheiten,  léna,  1787-1797  , G 'vol.  in-8». 

Neues  Archiv  fuer  die  Gebûrtshuelfe,  léna  , 1798-1804,  in-8». 

Auszuege  ans  dem  Tagehuche  des  Jenaischen  kliitischen  Instituts. 
léna,  178^,  in-4». 

Biographie  von  Johann-Philipp  Hagen.  léna,  içg'L.iu-S». 
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Handbuch  xur  Xenntniss  und  HeUung  innenr  Krankheiten  dea  mcn- 
schtichen  Koérpers.  léna,  1799-1800,  io-S®. 

Programma  de  oculo  humano  ejusque  ejfectibus  et  de  oculn  in  genere. 
léna,  1804,  in-4“. 

Progranunata  II  de  vermibus  in  locit  insolilit  reftenis,  léna  , i8o4 , 
in-4“. 

Progranunata  III  •.  historia  morbi  memoratu  digna.  léna  , 1807-1808, 
in-4“- 

Stabk  (Jean-Chrétien) , neveu  du  précédent,  et  ausii  professeur  A 
l'Université  dléna,  né  à K.iein-Croinsdorf  dans  le  pays  de  Weimar,  le 
uS  oclobre  1769,  a publié  : 

Vi.iserlatio  de  hjrdrocele.  léna,  1793,  in-8°. 

.'Inleituiig  zum  ckiruigischen  Verbande.  Berlin,  1803,' in-S®. 

Dissertatio  sistens  scrofularum  naturam  , preesertim  iteatomatorum , 
rasa  rariore  adjecta.  léna,  i8o3,  in-4®-  (*■) 

STEEG  ou  VERSTEEG  (Godefroy),  «l’Aincrsfort  près 
«l’IJtrcchl,  vivait  au  seizième  siècle.  11  étudia  la  médecine  à 
Louvain,  Montpellier  et  Fisc,  et  exerça  ensuite  sa  profession  à 
^Niiiiègue,  dont  il  fut  médecin  ordinaire.  Plus  tard,  il  se  rendit 
è Aiiistcrvlam,  puis  fut  successivement  médecin  de  révêtjue  de 
Wurzbourg,  eide  l’empereur  Rodolphe  ii,  qui  le  décora  du 
titre  de  comte  palatin.  L’année  de  sa  mort  n’est  pas  plus  con- 
nue que  celle  de  sa  naissance.  On  a de  lui  : 

Deteriptio fontis  meJicati  Kissingensis.  Wurzbourg,  iSÿS,  in-ia. 

Tractatus  de  peste ,-in  quo  vera  prœservandi  et  curandi  ratio  recen- 
setur.  Wuribonrg,  i597,in-i3, 

^rs  medica,  tota  conscripta  methodo  divisivâ  à Gateno  diuersis  locis 
pro/Hisitd , commendata  et  excmplis  illustrata , à recentioribus  qvdhusdam 
clarissimis  inchoata , sed  à nemine  hactenus  absoluta.  Francfort,  i6o<}, 
in-fül.  (z.) 

STEIDELE  (Raphaël-Joachim),  né  k Innsbruck  le  ao  fé- 
vrier 1737,  étudia  l'art  de  guérii*à  Vienne,  et  s’adonna  spécia- 
lement.k la  chirurgie  et  aux  accoucheraens.  Il  devint  professeur 
d’.Tnatomie,  de  chirurgie  et  d'accouchemens  à rUniversiié  de 
celle  ville.  L’épotjuc  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  On 
Jui  doit  une  luodifica.lion  particulière  du  forceps.  Scs  ouvrages 
sont  ; 

Unterricht  fuer  die  Ilehanimen.  Vienne,  17"4  , in-8“.  - 1775, 

iii-8“.  - Ibid.  1784  , iu-8“. 

Sanimlung  merhwuerdiser  Beobachtungen  von  der  in  der  Geburt 
zerrissenen  Gebaeriwitter.y'ienne,  1774-1781 , 3 vol,  in-8®. 

.dbhnndlnng  zmn  dem  unvermeidlichen  Gebrauch  der  Instrumente  in 
der  Geburlsimelfe.  Vienne,  1774,  in-8®.  - iiiV/.  1785,  in-8®. 

fùinimlung  verschiederer  in  der  ctàrurgisch  - praklischen  Lehrschuie 
pcmachlen  Ilenbachtungen.  Vienne,  loincï,  1777;  II, '1778;  111,  «781; 
IV,  1788,  in-8®. 

Jtbhandlungvon  lilutfluessen.  Vienne,  1777  , in-8®. 

VtrhaUungsregehtJuer  Schwangcrc , Gefiaehrcnde  taid  Kindbetlerin- 
ncn.  Vienne,  17!^7,  in-8®.  (z.) 
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STEIN  (Geoboes-Guii-laume),  célèbre  chirurgien  et  accou- 
cjtfur  allemand,  naquit  à Cassel,  le  3 avril  1737.  Après  avoir 
tWiiiné  son  cours  d’humanités  dans  le  college  de  sa  ville  na- 
tale, il  se  rendit  à l’Université  de  Gœltinguc,  où  il  étudia  la 
médecine  pendant  quatre  ans, et  prit  le  titrede  docteiircn  1760. 
Comnae  il' s’était  particulièrement  adonné  aux  accoucheniens 
sous  les  auspices  de  Rœderer,  il  résolut  de  faire  un  voyage  en 
France  pour  accroître  ses  connaissances  dans  cette  branche 
importante  de  l’art.  Après  quelque  temps  de  séjour  à Stras- 
bourg et  surtout  à Paris,  il  revint,  par  la  Hollande,  à Cassel, 
où  il  se  livra  sur-le-champ  à la  pratique.  En  1763,  le  gouver- 
nement lui  accorda  le  lilre.de  professeur  de  médecine,  de  chi- 
rurgie et  d’accourheraeus.  Ayant  été  mis  à la  tête  de  l’hospice 
de  la  Maternité,  il  acquit  en  pende  temps  une  expérience  et 
une  habileté  qui  le  placèrent  au  rang  des  premiers  accoucheurs 
de  l’Allemagne.  Nommé  en  1790  professeur  à l’Université  de 
Marbourg,  il  conserva  cette  place  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
u4  septembre  i8o3.  Ou  a de  lui  : 

Dissertatio  de  sigtiomm  graviditatis  œkimatione.  Goettingue,  1760, 
in-4°. 

Pcogramma  de  versionis  negotib  pro  genio  paruU  $alüiri  et  noxio 
vicissim.  Cassel  , 1763,  in-4”. 

Programma  de  meiàuuttsmo  et  prœttanlid  Joreipù  Levretiana.  Cassel , 
1767  , in-4”. 


.>777-  >0- 
in-8”. 


■eoretische  Anleilung  zur  Çeburtshuel/e,  C: 
8”.  - Marbourg,  1793,  ia-8° laid,  i 


Cassel,  1770,  in-8”.  -.Ibid, 
797,  in-8”. i8oo, 

Piogramma  de  prœstentiâ  forcipit  ad  tervandam  Jœtù*  in  porta  dif- 
Jicili  vitam.  Cassel,  i7’7i , in-4”. 

Praktische  dnleitun^  zur  Geburtshuelfi  in  wiedernatuerlichen  and 
tchweren  Faellen.  Cassjl,  177a,  in-8”.-/W.  1777,  in -8°.  - Marbourg, 
179’!,  in-8”.  - /iirf.  1797,  - Jbid.  1800,  in-8. 

C’est  un  ouvrage  capital  et  classique. 

Kùrze  Beschreibung  einei  neuen  GeburUhelJers  and  Bettes.  Cassel , 
177a , in-8”. 

Kurze  Beschreibung  einer  Brust-oder  lUihhpumpe.  Cassel,  1773, 

in-4®. 

Kurze  Beschreibung  eines  Baromacrometers  und  eines  Cephalometers. 
Cassel,  1775,  in-4”. 

Kurze  Beschreibung  eines  Pelfimeters.  Cassel,  1775  , in-4”.  . 1 

Praktische  Abhandlung  vom  der  Kaiserseburt.  Cassel , 1775,  in*4®. 

■ Hebammen-Katechismus  tum  Gebrauch  der  Hebammen  in  der  Grof- 
schaft  lÂppe.  Lemgo,  1776 , in-8”.  - Hanau  , 1784,  in-8”.  - Francfort , 
1785,  in  8”. 

Kurze  Beschreibung  einiger  Beckenmesser.  Cassel,  178a,  in-4®. 
Beschreibung  eines  Labimeters,  Cassel , 178a , in-A”. 

Abhandlung' von  einer  nîerkwuerdigen  Kaisergehurt.  Cassel,  178a, 

Kleine  Werke  zur  pmklischen  Geburtshuelfe.  Marbourg , 17^  , >n-8®. 
Katechismus  zum  Gebrauche  der  Hebammen  in  den  llessischcn  Lan- 
den.  Marbourg , i8oi  , in-8". 

Anleilung  zur  Geburtshuelfi.  Marbourg,  i8o5  , in-8”. 
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NachgeUuune  geburtshugl/'liche  ff'ahmehmungên.  Marbourg,  1807, 
in-8".  _ 

Stki»  (Georges-Guillaume),  neveu  du  précédent,  né  à Cassrl 
mars  1773,  nommé,  en  i8n3,  professeur  d'accoucbcmens  à rUniversiIc 
de  Marbourg  , est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

JJissertatio  de  pelvis  situ  ejusque  inclinulione.  Marbourg,  1797,  in-8°. 

Geburtshuelfliche  Abhandlungen,  Marbourg  , i8o3,  in-8“. 

Aunalen  der  Geburtshuelje  ueberhaupt  und  der  Eiitbindungsanstalt 
tu  JHarburginsbesondere.  LéipücV. , iSoS  ^ (j.) 

STENGEL  (Lucas),  médecin  d’Augsbourg,  ou  il  vint  au 
monde  en  i533,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  h Pa- 
doue  en  i549,  et  se  6xa  ensuite  dans  sa  ville  natale,  dont  il 
fut  le  médecin  ordinaire.  C’est  à lui  que  remonte  la  fondation 
du  collège  des  médecins  d’Augsbourg;  car,  persuadé  que  le 
moyen  le  plus  cf6cace  de  contribuer  aux  progrès  des  sciences, 
est  de  réunir  en  corps  les  personnes  qui  s’en  occupent,  il  engagea 
scs  confrères  à se  réunir  régulièrement-,  afin  de  se  communiquer 
les  observations  qu’ils  auraient  occasion  de  faire  dans  le  cours 
de  leur  pratique.  11  mourut  en  16^7,  laissant  les  ouvrages 
suivans  : 

Apoto^a  adversus  slibii  spongiam  , non  ità  dudum  ù Michafle  ToxUa 
la  lucem  editam.  Vienne  , i565  , in  4°.  - Ibid,  i56ç),  in-4'*. 

Queestiones  très  medicce.  An  antimonium  cegrotantibus  cicrà  nnxam 
exfdberi  possit  ? An  ratio  curanda  pestis  à missione  sanguinis  auspi- 
cata  sit?  An  pestem  necessario  subsequatur  Jebris,  Vienne,  in-4^. 

(a.) 

STEîfON  (Nicolas),  célèbre  anatomiste  danois,  naquit  à 
'Copenhague,  le  n janvier  i638 , d’un  père  qui  exerçait  la 
profession  d’orfevre,  et  qui  professait  la  religion  réformée.  Son 
goût  particulier  pour  les  sciences  le  détenuina  à embrasser  la 
carrière  médicale,  et  l’anatomie  surtout  lui  parut  digne  de  ses 
travaux.  II. l’étudia  sous  Thomas  Bartholin,  qui  ne  tarda  pas.’t 
le  distinguer  entre  tous  ses  condisciples,  et  à l’honorer  d’une 
bienveillance  particulière.  Stenon,  guidé  par  un  maître  si  ha- 
bile, fit  de  rapides  progrès,  et  après  avoir  pris  le  bonnet  doc- 
toral, alla  suivre  les  cours  de  l’Université  de  Lcjde,  où  il 
n’épargna  ni  veilles  ni  travaux  pour  se  perfectionner.  Cependant 
la  mort  de  son  père  le  mit  dans  la  uécessité  de  retourner  à Co- 
penhague, où  néanmoins  il  ne  fit  qu’un  > court  séjour,  étant 
bientôt  reparti  pour  parcourir  les  principales  Universités  d’Al- 
lemagne. 11  vint  ensuite  h Paris,  où  le  grand  Bossuet  essaya  de 
le  convertir  à la  religion  catholique.  Stenon  résista,  tout  en 
conservant  des  doutes  qui  germèrent  bientôt  dans  son  esprit, 
et  après  deux  ans  de  séjour  en  France,  il  passa  à Vienne, 
voyagea  quelque  temps  en  Hongrie,  alla  ensuite  en  Italie,  par- 
courut les  diverses  Universités  de  ce  pays,  et  s’arrêta  long- 
temps a Padoue.  Lc  graud-duc  de  Toscane  l'appela  à Florence , 
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cl  le  fit  son  premier  médecin  ; et  Côme  iii,  fils  de  ce  prince, 

«jui  l’honorait  d’une  estime  particulière,  lui  confia  l’cducaliou 
de  son  fils , en  lui  assignant  nne  forte  pension.  Ce  fut  alors 
</u'en  i6tig,  Slcnon,  abjurant  la  religion  de  ses  pères,  se  fit  ca- 
tholique, et  publia  dirers  écrits  polémiques,  marques  au  coin 
de  l’esprit  de  prosélytisme.  Cependant  Frédéric  ni  , roi  de  Da- 
neniarck,  le  rappela  à Copenhague.  Stenon  demanda  la  per- 
mission d’y  professer  la  religion  catjiolique,  mais  ne  reçut  de 
réponse  qu’en  1671, après  la  mort  du  souverain, et  sous  le  règne  • 
de  Chrétien  iv,  qui,  avec  la  faculté  qu’il  désirait,  lui  accorda 
tinc  chaire  d’anatomie,  Stenon  retourna  alors  dans  sa  patrie, 
oit  il  s’acquitta  avec  zèle  des  fonctions  de  sa  place,  sans  négli- 
ger tout  ce  qui  pouvait  engager  ses  compatriotes  a rentrer  dans 
le  sein  de  l’église  romaine.  Voyant  enfin  tous  ses  efforts  super- 
flus, il  retourna  en  1677  b Florence,  renonça  dès  lors  entière- 
ment à l’anatomie,  et  embrassa  l’état  ecclésiastique;  le  pape 
Innocent  xi  le  sacra  évêque  d’Héliopolis  en  Grèce.  Quelque 
temps  après,  le  duc  de  Bronswick,  qui  avait  abjuré  depuis  peu 
le  lutliéianisme,  l’appela  b sa  cour.  Le  pape  lui  permit  de  s’y  . 
rendre,  et  lui  donna  le  titre  de  vicaiie  apostolique  dans  tout  le 
nord.  Stenon  se  rendit  b pied  b Hanovre,  et  s’acquitta  de  sa 
mission  avec  beaucoup  de  fervcur..La  religion  catholique  avait 
déjà  un  grand  nombre  de  sectateurs 'dans  l’église  d’Hanovre, 
lorsque  Frédéric  vint  b raomir  subitement.  Son  frère , l’évêque 
d’Osnabruck,  qui  lui  succéda,  était  luthérien  zélé.  Il  enjoignit 
à Stenon  de  quitter  ses  étals.  Celui-ci  se  relira  b Munster,  où 
il  joignit  scs  cfforl#  b ceux  de  l’évêquc  Ferdinand  de  Furslen-  . 
berg.  A la  mort  de  ce  prélat,  en  1683,  il  passa  b Hambourg, 
en  qualité  de  missionnaire,  et  eut  des  démêlés  assez  vifs  avec  ‘ 
les  jésuites,  qui  l’accusaient  d’une  rigidité  excessive.  Ces  tra- 
casseries le  dégoûtèrent  du  séjour  de  Hambourg,  et  il  se  déter- 
mina b aller  b Meekienbourg,  d’où  il  se  rendit  bientôt  après  b 
Schwerin;  ce  fut  dans  celte  dernière  ville  qu’il  termina  sa  car- 
rière le  25  novembre  i6b6.  Le  grand-duc  de  Toscane  fit  tiTins- 
porter  son  corps  b Florence,  où  il  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
de  la  maison  régnante.  Nous  ne  devons  le  considérer  ici  que  soui 
le  point  de  vue  de  l’anatomie,  qu’il  avait  cultivée  avec  beau- 
coup de  succès, et  b laquelle  il.  fil  faire  des  progrès  réels.  Haller 
l’a  bien  jugé,  en  disant  de  lui  : vir  industriwi , candidus,  inno- 
cuu^  et  magnus  inventor.  En  effet,  ses  ouvrages  sont  remplis  de 
vues  utiles  b la  pratique  de  l’anatomie , et  indiquent  la  manière 
la  plus  sûre  de  procéder  h la  recherche  de  la  vérité,  eu  niême 
temps  que  Stenon  propose  scs  propres  opinions  avec  beaucoup  . 
de  simplicité  et  de  modestie.  On  lui  attribue  généralement  la 
découverte  du  conduit  excréteur  de  la  glande  parotide,  qui  porte 
même  son  nom,  quoique  ce  canal  ait  peut  être  été  aperçu  avant 
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lui  par  Blacs  ou  par  Nccdhara.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  rc> 
connut  la  véritable  structure  du  cœur,  dont,  à la  vcrilc,  il 
donna  une  description  fort  obscure.  Il  démontra  que  cet  organe 
est  compose  de  libres  charnues  dans  leur  milieu  et  tendineuses 
à leurs  extrémités,  représentant  une  ligure  assez  semblable  k 
celle  d'un  H.  Si  scs  travaux  k cet  égard  furent  incomplets,  ils 
curent  au  moins  l’avantage  de  donner  lieu  kceux  bien  plus  pré* 
cis  de  Lower.  Strnoii  a démontré  que  ce  sont  les  artères  qui 
fournissent  la  ntaticre  de  la  sécrétion  Salivaire,  et  que  Wharton 
s'était  trompé  en  disant  que  ce  liquide  est  préparé  par  les  nerfs! 
Il  a contribué  aussi  beaucoup  k faire  connaître  les  glandes  des 
yeux.  Ses  excellentes  observations  sur  l’œuf  soumis  k l’incuba- 
tion et  sur  le  développement  du  fœtus  des  mammifères,  s’ac- 
cordent parfaitement  avec  celles  de  Malpighi,  dont  «il  adopta 
l’opinion  relativement  k la  structure  musculeuse  de  la  matrice. 
Enfin , son  discours  sur  l'anatomie  du  cerveau  offre  une  critique 
judicieuse  des  méthodes  employées  avant  lui  pour  la  dissec- 
tion de  ce  viscère.  Nous  croyons,  k ce  sujet,  devoir  citer  le 
passage  suivant,  qui  n’aura  rien  de  suspect  dans  la  bouche  d’un 
théologien  aussi  rigide  : « Il  est  très-certain,  dit-il,  que  le  cer- 
veau est  le  principal  organe  de  l’âroe,  et  l’instrument  avec  le- 
quel elle  exécute  des  choses  admirables.  » Stenon  admettait  la 
texture  fibreuse  de  l’encéphale.  Il  a parfaitement  réfuté  toutes 
les  hypothèses  imaginées  pour  expliquer  la  sécrétion  du  pré- 
tendu fluide  animal , qu’il  regardait  au  reste  comme  se  rappro- 
chant de  la  nature  de  la  lumière,  opinion  k laquelle  les  nou- 
velles découvertes  de  la  physique  donnen^eun  haut  degré  de 
vraisemblance.  11  pensait,  avec  raison,  que  la  vraie  manière  de 
disséquer  le  cerveau  serait  de  suivre  les  filets  des  nerfs  dans  son 
intérieur,  pour  voir  par  où  ils  passent,  et  où  ils  aboutissent. 
Ses  ouvrages  anatomiques  ont  pour  titres,  indépendamment 
de  plusieurs  articles  intéressons,  disséminés  dans  les  actes  de 
Copenhague  : 

Obxeivationes  anatomicœ , qutbus  varia  oris , oculorum  et  narium  vasa 
djscribuiUur , novique  salivœ , lacrymarum  et  muci  fontes  deteguntur , et 
nooum  Bilsii  de  lymphœ  motu  et  usa  co'mmentum  examinalur  et  rejicilur. 
Levée,  i66a,  in-ia. 

Observationum  anatomicarum  de  musculis  et  glandidis  specimen  , cum 
epistolis  de  analomiâ  rajœ  et  vilelli  in  intestino  puUi  transita.  Copen- 
hagne,  1664,  in-4®.  - Amsterdam , i664>in-ia. 

jElcmcntorum  myotogiœ  specimen , seu  musculorum  descriptio  g •ome- 
tnea.  Florence , 1667,  in-4®- - Copenhague,  i66g,  ia-8°.  - Ibid.  1689“, 
in-8“. 

De  solide  intra  solidum  naturaliter  contenta  dissertationis  prodromus. 
Florence,  1669,  in-4®.  - Leydc  , 1672,  in-ia. 

Discours  sur  l'anatomie  du  cerveau.  Paris , 1669 , in-12.  - Trad.  en 
latin,  Lcyde,  1671,  in-12.  ( A.-i.-z.  r- ) 
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STEPHENS  (Philippe),  de  Devises,  dans  le  coiuté  de 
VVill,  eu  Angklerre,  jjrit'le  grade  de  docleiir  eu  médecine  à 
Oxford , eu  i656.  Deux  ans  après,  il  publia  le  catalogue  du 
jardin  des  Plantes  de  l'Dniversitc,  de  concert  avec  Guillaume 
Browne.  Sa  mort  eut  lieu  le  4 février  >679. 

Stephens  (Jeanne),  anglaise,  a fait  beaucoup  de  bruit  en-  Europe, 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  par  son  prétendu  remède  liihontripliqiie, 
dont  le  parlement  acheta  le  secret  5ooo  livres  sterling.  Ce  spécifique , 
tant  vanté , n'était  qu'un  composé  de  coquilles  d'œnf  calcinées,  c'est-à- 
dire  de  carbonate  calcaire,  masqué  par  diverses  substances,  telles  que 
l.v  corne  de  cerf,  la  camomille  , la  bardaoc , etc.  A chaque  dose , le  ma- 
lade avalait  deux  ou  trois  onces  de  savou  d'alicantc  dissous  dans  de  l'caii 
édulcorée.  Il  y a long-temps  que  ce  remède  est  tombé  dans  l'oubli  d'où 
il  n'aurait  jamais  dû  sortir,  malgré  les  pompeux  éloges  que  lui  a pro- 
digués Morand.  Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  titres  des  nombreux 
écrits  qu’il  cnfsnla.  Les  pruuuctions  de  ce 'genre  n'oDl  qu'un  iutérct 
éphémère  , et  disparaissent  pour  la  plupart  , sans  laisser  de  traces  , avec 
le  jour  qui  les  a vues  naître,  ou  peu  de  temps  après.  (z.) 

va 

STISSER  ( Jean-André),  né  à Luchati,  dans  le  duché  de 
Ltinébourg,  le  19  janvier  1657,  étudia  d’abord  la  médecine  à 
Helinslaedt,  et  passa  ensuite  aux  écoles  de  Lcydc,  où  il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctorat.  Après  avoir  -pratiqué  l’art  de 
guérir  pendant  quelque  temps  avec  succès  à Hambourg  et  k 
Bronswick , il  fut  investi  en  1687,  à Helnisiaedt,  du  tiire  de 
professeur  extraordiuaiic.  L’année  suivante,  on  lui  conféra  la 
chaire  de  chimie,  qu’il  échangea  , en  i6gi , contre  celle  d’aua- 
tomic.  La  mort  termina  ses  jours  le  ai  avril  1700.  Ses  ou- 
vrages, peu  retùarquables,  ont  pour  titres  : 

De  machinis _fumiducloriii  curiosxs , sive  , Jumum  impellendi  intrà  cor- 
pus înslrumentis , eorumque  in  praxi  medicâ  adhibendi  ralione  et  usu. 
Hambourg,  1686,  in-4®. 

Febrium  întermittentium  consideratio  nova,  iatr^œ  niodernœ placiüs 
accomodata.  Bronswick,  1687,  in-4®. 

Disseptatio  epistolica  de  phœnomenis  quibusdam  c/ipinico  - physicis , 
•varia  experimentorumlenUxmine  observatis.  Bron.swick,  1G88,  in-4‘'.  ' 

Commentatio  chemias.  Helmstaedt,  i68q,  in-4® 

jdquarum  Hornhusanarum  examen.  Helmstaedt,  168g,  in-4°. 

De  podagrâ  et  quibusùam  advenus  eam  remediis.  Helmstaedt,  i6gu, 
in-4®. 

De  solamine  arthiiticorum , s.  de  podagrd  et  selectioribus  adversàs 
eam  Helmstaedt , i6go,  in  4“- 

./4ctu  laboratorii  chymici  in  academiâ  Juliâ  édita  , tribus  speciminihus 
comprehensa.  Helmstaedt,  i6go-i6g3-i6g8  , - Ibid.  1701,  in-4®. 

De  variis  erroribus  chemiœ  ignorantiâ  in  medicinâ  commissis.  Helm- 
stardt,  1700,  in-4®. 

Botnnica  curiosa,  oder  .A nmerckungcn  , wie  ereinige  fremde  Kraeuler 
wuî  Blumen  in  seinem  ifiga  zn  Helmstaedt  angctcglcn  medicinischen 
Garten  fortgebracht.  Helmstaedt,  if>g7,  in-j®. 

Ilot'li  Ilelmstadiensis  cutalogui.  Helmstaedt,  i6gg,  in-8".  (j.) 


2G8  ’ SffOC 

STOCK.  ( Jeak-Chriîtien  ),  ne  à le'na,  le  i'  février  1707,  sc 
consacra  de  bonne  heure  à la  médecine,  qu’il  éludia  dans  le> 
écoles  de  sa  ville  natale,  où  il  devint  professeur  en  1784»  et 
mourut  le  4 novembre  Sa  vie  laborieuse  fut  enlièrcuieni 

' consacrée  à la  pratique  cl  aux  devoirs  de  renseignement  pu- 
blic. Ses  productions  sont  assez'  nombreuses,  mais  elles  se  lé- 
duiseut  toutes  à des  opuscules  académiques,  dont  voici  les 
titres  : 

Dissertatio  de  morbis  humorum.  léna,  1729,  in-4“. 

Dissertatio  de  emendatione  temperameiitomm.  Jéna  , loSi  , in-4”. 

Disseitatio  de  coxagrd  , s.  passioite  ischiadied.  Jéna  , 1731  , in-4“. 

Dissertatio  de  cadureribus  sangtiistigis , von  tien  sogcnatinten  ï^am~ 
pyren  oder  Menschensaugern.  léna,  irSa,  in-4°-  . 

Dissertatio  de  partibus  hominis  esseiititilibus,  léna,  1732,  in-4®., 

Dissertatio  de  homine  Dei  condiloris  teste.  léna  , 1733  , in-4®. 

Dissertatio  de  Julgpre , tonitru  et  fulmine.  léna,  1734,  in-4®. 

Programma  de  ralione  odorum  et  saporun\jSpecijicorum  in  vegetabi- 
lil/us.  léna  , 1 735 , in-4®. 

Mxcrcitationes  physicce.  léna,  1735,  in*4f. 

Programma  de  ideis  et  judiciis,  ex  sensalionibus  et  imaginalionibus 
in  se  spectatis  originem  trahentibus.  léna,  1739,  in-4®. 

Dissertatio  de  consuetudine.  léna,  1740,  in-4". 

Dissertatio  de  exhalationibus  s.  effluviis.  léna,  1743,  in-4®. 

Programma  quo  nonnuUas  de  idiosyncrasiis  meduationes  sistit.  léna, 
1747  , in-4®. 

Dissertatio  scorbutica  in  purpura,  in  purpuram  Jèbrilem  malignam 
ipsis  petechiis  junnlam  conaersd , féliciter  adhibitum  ctirnlionem  cxlii- 
liens.  léna,  1747,  in-4®. 

Dissertatio  de  lienis  liumani  fabried  , et  fundamento  lethalilatls  vio- 
lentarum  laudati  visceris  lœsionum.  léna,  1748,  in-4®. 

Dissertatio  de  massœ  sanguinis  depuratione.  léna,  1749,  in-4"* 

Dissertatio  de  judicio  ex  sanguinis  vend  secld  eniissi  inspectioae  et 
examine  rectè  formnto , egregio  sanitatis  conseri'andœ  , tum  rcstifMiidæ 
prœsidio.  lén.i , 1749,  in-4®. 

Dissertatio  de  malo  hypoc/iondriaco-hyslerico.  lén.a  , 1749 , in-4". 

Progrvmmata  XK  de  tuendd  sanitale  in  nieditationurn  laboribtis. 
léna,  1750- 1766,  in-4". 

Dissertatio  de  lue  venered.  léija,  1751,  in-4®. 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  veniesectionis  in felribus  exanthemalicis . 
léna  , 1751  , in-4®. 

Dissertatio  de  rachitide.  léna,  1752,  in-4®. 

Dissertatio  de  sterililate.  lén»,  1752,  in-4®. 

Dissertatio  de  podagrd  miilierum,  léna,  <753,  in-4®. 

Dissertatio  de  adfectu  hypochondriaco.  léna , 1754,10-4". 

Dissertatio  de  statu  salivalium  humanorum.  Jéna  , 1764  , in-4®. 

Dissertatio  de  statu  mesenterii  naturali  et  prœternaturali.  léna  , 1764  , 

in-4". 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  mcrcurii  et  niedicamentoriim  mercurialium. 
léna,  1754,  in-4®. 

Dissertatio  de  abusu  diaphoreticorum , sudoriferorum  et  bczcardico- 
léna , 1755,  in-4®. 

Dissertatio  de  cerevisiœ  saluhritate  suspecUl.  léna,  1756,  in-4®. 

Dis.sertatio  de  coctionc  humorum  in  statu  corporis  humiitti prateniu- 
turali,  léna,  1756,  in-4®, 
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T*t'ogrammala  II  de  sudore  sanguinco  Christi.  Irna,  173G,  in-ij“. 
rogftynmata  TH  de  lû/iiore  Dianœ  virtiitc  mngis  polyc/ireslâ  corro- 
hnratâ.  lena  , in-4“. 

Programma  de  verd  motuum  naturce  in  corporc  humann  noiintie.  léna  , 
I 766 , in-4“-  * 

Programma  de ,famoso  unguento  ophthalmico  anglico.  Icna  , 1757, 

in-4“-  ' , . 

Programma  de  dysterum  emolUenlitim  usu  in  colicâ  suspcclo.  Icna , 
1757,111-4°. 

Programma  'de  cmollientiunt  ac  rcfrigeranlium  dysterum  usu  in  fe- 
brium  cûcmilhematicarum  curatione.  Icna,  1757,  in-ij®. 

Dlsscrtatip  de  ictero  colicœ  junclo.  Icna  , 1757  , in  4"* 

Programmaln  II  de  verni  regiminc.  Icna , 1 758  , in-.'i®. 
Programmala  III  de  aeris.aslivi  regimine.  Icna,  1768,  in-4°. 

(x.-J.-L.  I.) 

STOERK  (Antoine  de),  cJlcbrc  médecin  allemand,  né  à 
Sulgau,  le  ai  février  174*»  mourut  ^e  ii  février  i8o3,  à 
Vienne,  où  il  remplissait  les  places  de  conseiller  aialitpic,  pre-' 
iriier  médecin  de  l’empereur,  prolo-mcdecin  des  étals  hérédi- 
taires d’Autriche,  président  du  conseil  des  éludes  medicales,  et 
directeur  suprême  de  l’Hôpital-Général.  Il  fut  le  successeur  de 
Van  Swieten,  et  ne  jouit  pas  d’un  crédit  moins  puissant.  Scs 
principaux  ouvrages  roulent  sur  les  propriétés  médicales  de  la 
ciguë,  de  la  pominc-épineusc,  de  la  jusquiamc,  de  l’aconit  et 
du  colchique  d’automne,  lis  firent  beaucoup  de  bruit  dans  le 
temps  , ainsi  que  les  substances  dont  ils  traitent.  Mais  ce  ne  fut 
guère  qu’en  Autriche  qu’ils  trouvèrent  un  accueil  favorable,  et 
en  apparence  d’enthousiasme,  quoiqu’en  réalité  dû  uniquemeut 
b l’influence^que  l’auteur  exerçait,  par  ses  places  éminentes , 
sur  tout  le  personnel  de  la  médecine  dans  les  états  de  la  mo- 
narchie autrichienne. 

Dissertalio  de  conceplu,  pnrtu  naturali,  difficiii  et  prœlematurali. 
Vienne,  1758,  in-4°. 

Libellas  quo  denionstratur  : dciilam  yion  sidàm  usu  interno  tutissimè 
exhiberi,  sed  et  simili  remedium  valdè  utile  in  imdtis  mnrhis  , qui  hucus- 
que  ciirutu  impossibites  dicebwitiir.  Vienne,  17(10,  - Libellas  II, 

Ibid.  17G1,  - Supplenicnlum  , Ibid.  1761  , in  8°.  - /Air/.  17C9,  in-8“. 

udnniis  médiras  qui  sistunlur  observnlinnes  circà  morbos  acutos  et 
dironicos.  Vienne,  1759,  - Annus  II.  1761  , in-8“. 

Libellas  quo  demonslralur  : stramonium  , hyosciamwn  , aconitum  non 
snlùm  tutb  passe  exhiberi  usa  interno  hoininibus  , vcrùm  et  ea  esse  renie' 
dia  in  muftis  morbis  moximè  salutijer.i.  Vienne  , 1762,  in-8". 

TAhellus  quo  demonstratur  ; colchici  autumnalis  radicem  'non  soliim 
tuti)  passe  exhiberi  homiuibus  , sed  et  ejus  usu  inlcrno  curari  quandoque 
morbos  diJJldlUinos , qui  aliis  remediis  non  cedant.  Vienne,  1768,  in-4"- 
Libellas  , quo  conlinuantur  expérimenta  et  observationes  circà  noua  sua 
mcdicamenui.  Weunc,  i765,in-8°.  s 

Libellas  quo  ilemonstratur,  herbam  veteribus  dictain  jlammulitm  jouis, 
passe  luth  et  magna  rum  utilitate  exhiberi  cegrolanlibus.  Vienne,  1761), 
iû-B».  ' , . 

Libellai  de  usa  pulsutilhe  nigricuntis  medico.  Vieiine  , *77'  > >n-8". 
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^l/liandJwig  von  der  Einp/ropfting  der  Kinderblatlern.  Vienne , 1771, 

Jnstittitiijiicullali$  medicœ  Vindobonensis.  Vienne,  1775,  in-8“. 

Mediciiusch-priiktischer  U ntern'cht  fuer  die  Fetd  und  Landwundaerzte 
der  neslerreicitischcn  Slaaten.  Vienne,  1776,  Ibid.  178Ü,  in-8’. 

- Ibid.  1789,  in-8“. 

Pharniacopœa  nuitriaca  provincialis  emendata.  Vienne,  1794  , in-8“. 

Publiée  avec  Schosulan  et  Jacquin. 

Prxcepta  medico-praclica  in  usum  chirurgorum  castrensium.  Vienne, 
i79i,in-8“.  (o.j 

STOLL  (Maximilien),  né  le  12  oclobic  1742  à Erziiigen 
en  Souabe,  lils  de  Piene  Sloll  ebirurgien,  lu  ses  piemiéres 
classes  sous  les  Jésuites  à Hoüiweil,  cuita  dans  leur  société  en 
1761  , alla  ensuite  terminer^  ses  études  à Ingolsladl,  et  fut 
iionuué  professeur  d'hutnauités  à l’ Université  de  Halle.  Ayant 
voulu  introduire  une  méthode  nouvelle  pour  l’enseignement 
des  langue^ grecque  et  latine,  il  fut  relégué  à Eichsladt.  Si 
Pou  en  croit  Vicij-d’Azyr,  Stoll  avait  sur  l’éducation  ou  plu- 
tôt sur  l’instruction  des  enfaus  des  idées  particulières;  il  aurait 
voulu,  par  exemple,  qu’ou  les  exerçât  long-temps  à traduire; 
Celte  opinion  a été  celle  de  plusieurs  lions  esprits,  entre  autres 
de  Yandelaiucourt , dont  le  savoir,  la  douceur  et  les  vertus 
ont  laissé  un  souvenir  incffaç'able  dans  le  cœur  de  ses  élèves. 
Stoll  quitta  la  compagnie  de  Jésus  eu  17167;  il  consacra  une 
année  à suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  Strasbourg,  puis,  at- 
tiré par  la  réputation  du  célèbre  De  Hacu,  il  se  rendit  à Viegtie, 
et  y prit  le  bonnet  de  docteur  en  1772.  Une  épidémie  déso 
lait  alors  la  Hongrie  : Stoll  fut  envoyé  dans  ce  pays  par  le 
gouvernement  autrichien;  il  étudia  le  sol,  le  climat,  les  usages 
du  pays;  il  rechercha  lcs  causes  des  maladies  auxquelles  U est 
trop  souvent  en  proie,  et  introduisit  dans  cette  contrée  l'usage 
du  quinquina.  Pendant  sou  séjour  dans  un  pays  où  la  méde- 
cine est  encore  à peine  exercée,  Stoll  médita  profondément  les 
écrits  de  Sydenham,  et  dès  lors  la  direction  de  ses  vues  iné- 
dicales  fut  fixée.  Le  quinquina,  si  puissant  contre  les  maladies 
' iuleriuitlcntes  sporadiques,  ne  préserve  guère  des  recliutes  les 
malheureux  habitans  des  pays  où  cllqs  régnent  habituellement. 
Stoll  SC  vit  affecté  plus  d’une  fois  du  mal  qu’il  était  venu  com- 
battre; sa  constitution  eu  reçut  une  forte  atteinte;  il  revint  à 
Vienne.  De  Hacu  était  malade  , Slocrk  désigna  Stoll  pour  le 
remplacer.  Lorsque  De  Hacn  mourut,  Sloll  lui  succéda;  dans 
le  cours  d’une  carrière  trop  courte,  il  se  moutra  toujduis  mé- 
decin habile,  professeur  judicieux,  observateur  attentif.  L’em- 
pereur le  visita  dans  la  maladie  qui  termina  ses  jours;  il  mourut 
le  22  mars  1788,  laissant  des  ouvrages  qui,  malgré  des  er- 
reurs théoriques  et  quelques  vues  pratiques  cxclu.sives,  seront 
loujouis  classiques  aux  yeux  des  hommes  avides  d’une  iu- 
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struciion  solide,  qui  cherchent  dans  les  écrits  des  grands  prati- 
ciens la  cause  de  leurs  succès  et  les  trésors  de  l’expérience. 

Abstracliou  faite  de  ses  idées  sur  les  humeurs , Stoll  est  uii 
des  médecins  qui  out  rendu  le  plus  de  services  à la  science 
médicale  ; on  ne  peut  lui  reprocher  que  d’avoir  prodigué  ie» 
vomitifs:  malheureusement  l’exemple  qu’il  donnait-n’a  été  que 
trop  suivi  j mais  on  peut  dire  que  ceux  qui  l’ont  imité  sen-iie- 
meut  l’avaient  assez  mal  lu,  car  il  a recommandé  la  saignée  ; il 
ne  niécounaissait  pas  toujours  l’inflammation  ; ses  ouvrages 
sont  meme  précieux  sous  le  npport  des  faits  relatifs  à cet  état 
morbide.  Cependant  si  la  pratique  du  dix-neuvième  siècle  a été 
long-temps  bornée  à l’emploi  de  l’émétique  et  des  toniques , 
il  faut  s’en  prendre  à ce  que  Stoll  vint  après  De  llaen  et 
Brown  après  Stoll.  Toutefois,  on  doit  dire  h la  louange  du  pro- 
fesseur de  clinique  de  Vienne  qu’il  ne  se  borna  pas  à l’obser- 
vation des  symptômes  ; il  ouvrit  des  cadavres,  et  s’il  ne  fil  pas 
davantage  pour  l’établissement  d’une  bonne  théorie,  c’est  qu’il 
ii’uvait  dans  la  tète  d’autre  physiologie  que  celle  de  Boerhaave. 
Néaumoius  Stoll  doit  être  placé  à côté  de  Baillou,  de  Syden- 
ham et  de  De  Hacn.  11  continua  dignement  leurs  travaux,  cl 
il  fut  modeste  et  reconnaissant,  ce  qui  est  fort  rare  dans  toutes 
les  branches  du  savoir  humain. 

On  a de  lui  : 

Theses  inaugurales  medicce.  Vienne,  177a,  in-4“. 

Ratio  medendi  in  nosocomio  praclico  Findolonensi,  Vienne , P.  1 , 
1777  ; II , 1778;  III , 1780,  inS^-  Ibid.  1787,  in-8".- Trad.  en  français 
jiar  P.-A.-O.  Mahon,  Paris.  1809,  2 vol.  in-8“. 

Ces  trois  parties  ont  etc  réinmriniécs  à Leyde  en  178G  et  à Paris  en 
1787.  Après  la  mort  de  Stoll , Eycrcl  en  publia  quatre  antres  (Vienne, 
1789-1790  , in-8®. 

Ouvrage  majeur  qui  doit  se  trouver  dans  toute  bibliothèque  inédieale, 

3ue  l'ignorance  seule  dédaigne , et  que  la  mauv.nise  foi  fait  semblant  de 
édaigner. 

Reae  ueber  die  Vorutege  der  griechischen  Sprache.  Vienne,  1785, 
in-8®. 

jlphorismi  de  cognoscendis  et  curandis  febribus.  Vienne  , 1785,  in-8®. 
Bien  différent  d’un  homme  qui  a beaucoup  emprunté  à De  Hacn  sans 
le  citer,  Stoll , au  lieu  de  faire  des  aphorismes  inintelligibles  et  quelqu^ois 
baroques , se  borna  mndesteiiient  à changer , dans  cens  de  tioerhaAe , 
ce  qui  lui  parut  devoir  être  remplacé  dans  ce  beau  travail , véritable  fon- 
dement de  la  réputation  du  professeur  de  Leyde.  Traduits  en  français  par 
Mahon  (1809)  et  Corvisart.^ 

JJissettalio  de  materid  mèdicd  praclicâ.  Vienne,  1788,  in-8®. 

Ueber  die  Binrichlung  der  oeffentlichen  Kvanhenhaeuser  Vienne, 
1788,  in-8®. 

Publié  par  G.-A.  de  Beeckhen. 

Prœleclioiies  in  diversos  morbos  chronkos.  Vienne,  1-88-1789,  2 vol. 
in-8®. 

Publié  par  Eycrcl. 
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Disscrtatinnes  medicce  nd  morhm  chnmiccts  pertinentes  in  universilnte 
f'indohonensi  habitæ.  Vieaiic,  1788-1789,  4 '"l-  in-8®. 

Public  par  Eycrel. 

Briefè  uefter  die  Pflichl  der  il/ue/ter,  ihre  Kinden  su  stillen.  Vienne, 
1788,  in-8". 

Publié  par  E^erel,  1788,  in-8®.  (f.-o.  boisseau.) 

STOLTERFOHT  (Jcan-Jacques),  fils  d’un  pharmacien, 
naquit  îi  Sclileswig,  le  19  octobre  i665,  s’appliqua  d’abord  à 
la  théologie,  tant  h Lubeck,  qu'a  Willenberg  et  à Rostock, 
mais  changea  ensuite  de  dessein,  et  fit  son  unique  occupation 
de  la  médecine.  En  1692,  il  obtint  le  bonnet  de  docteur,  l'année 
suivante  devint  professeur  U l’üniversilé  de  Gripswald,  et  en 
170B  fut  nommé  médecin  pensionne  h I.ubeck.  11  mourut. en 
cette  ville  le  1"  avril  1718,  laissant,  outre  divers  articles  in- 
sérés dans  les  nova  literaria  maris  ballici  el  seplentrionis , les 
opuscules  suivans  : 

Dissertatio  de  idcâ  errante  in  exlasi , s.  enthusiasmo.  Gripswald, 
1692 , in-4“, 

Programma  quo  ad  anatomiam  invitât , simulque,  quanta  sit  sbpientia , 
nosce  te  ipsum.  Gripswald  , 1C94  , in*4“. 

Programma  quo  ad  prcelectiones  et  disputatianes  pjiysiologicas  invi- 
tât. Gripswald,  16941  in-4“. 

Dissertatio  de  ideâ  errante  tn  monstrorum  generatione,  Gripswald  , 
1698,  in..'(®.  / 

Programma  quo  deliciat  studii  anatomici  commendat.  Gripswald , 
i6r,5,  in-4“.  . . . . ' 

Discursns  anatomicus  historiæjormationis Jœtûs  in  utero.  Gripswald  , 
1696 , in-4®. 

Plipsiologia  in  nuce.  Gripswald,  1697,  in-4®. 

Dissertatio  de  sudore  sanguineo.  Lubeck,  1G98,  in-4“. 

Vecligal  crmnulnale  matgaritiferum , 1.  uniologia  pkysico-medica.  Lu- 
beck , 1698.  in-4°.  (r*) 

Î^TORCH  (Jean),  né  à Ruhl,  dans  le  pays  d’Eisenach,  le  2 
février  16S1,  étudia  la  médecine  àléna,  et  prit  en  1701,  le 
tilrc  de  licencié  .a  Eifurt.  Sou  exlrcrae  jeunesse  l’cmpccha  de 
réussir  à Ordraf  et  à Weimar,  où  il  essaya  d’abord  de  prati- 
quer l’art  de  guérir.  Dégoûté  par  le  peu  de  succès  qu’il  obte- 
nait, il  se  rendis  à Frcyberg  , dans  l’intention  de  s’y  livrer  à la 
niiuJralogie  ; mais  celle  science  n’était  pas  d’accord  avec  scs 
^oûis  : il  retourna  bientôt  auprès  de  son  père-^  qui,  à la  |>ro- 
Icssion  de  tailleur,  joignait  celle  de  débitant  de  remèdes  se- 
crets. L’autorité  lui  permit  bientôt  d’exercer  lui-racme  la  nic- 
dccinc.  Ayant  pris  le  titre  de  docteur  en  1718,  il  lut  nommé 
deux  ans  après  inspecteur  des  pharmacies  d’Eisenach,  puis 
médecin  de  la  ville,  de  la  cour  et  du  prince.  La  cour  de  Russie 
lui  offrit  une  place  en  >735;  mais  les  promesses  du  duc  d’Ei- 
.senach,  qui  l’éleva  au  ran^  de  conseiller,  ne  lui  permirent  pas 
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(le  l’accepter.  En  1 742 , il*  alla  s’e'tablir  k Gotha , où  il  termina 
«a  carrière,  le  9 janvier  175.1.  Il  a laisse  un  grand  nonabre 
d'obseryations  dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  Curieux  de  la 
nature,  dont  il  était  membre , sou$  le  nom  êCErotien  IL  On  a 
aussi  de  lui  plusieurs  ouvrages  contenant. les  résultats  -de  sa 
pratique,  qui  était  toute  dirigée  dans  l’esprit  de  la  doctrine 
de  Stahl. 

Dissertatio  de  pattcitate  et  dekctu  medicamentorw/n,  Erfart , 1701 , 
in-4'’. 

Dissertatio  de  phthisî  pulmonali.  Erfort,  1703  , io-4°.  ' 

Medicinischer  Jahr^ane,Lé\\mc\.,  lom.I,  1724  )U>'*7a4ini,  i7aS; 
IV,  1726;  V,  17295  Vl  et  VII,  1732,  in-4“. 

ff^olUmeynender  Unterricht,  wie  sic  Xranhe  zu  vedtalten  haben  , dass 
sic  ihrem  vernuenjlig  curirenden  Medico  cine  gluecklicke  Cur  machea 
kantien.  Léinzick,  1724,  in-8“.  - Gotha  , 1744  > >n-8®. 

'l'heorctisçhe  praktische  Abhandlung  von  vi.lerhand,  sowohl  inner- 
lichen  als  acusserlichen  Krankheiten,  welclien  erysiachsne  Personen, 
hesonders  Soldaten,  umerworfin  zu  seyn  pjlegen.  I,éipzick,  1735,  in*4°- 
- Ibid.,  1745,10-8°. 

Quinque  partitum  practicum.  oder  eine  in  fuet^  Classen  eingeûteilte 
praxis  casualis  medica.  LéipzJck,  tom.  I,  17^85  11,  174Ô,  îd-4''. 

Noethiger  Unterricht,  wie  man  sich  bgr  grassireaden  Jleck-und.  hit- 
vgen  Fiebern  zu  verhalten  hal.  Eiseoach,  1741,  in-8°. 

Praktischer  und  theoretischer  Tractat  vont  Scharlach-Fieber.  Gotha , 
1742  » in-8“.  ..  . ■ 

Dissertatio  de  révulsions  et  remediis  revellentihus.  Erford,  1743 , in-4*. 

Unterricht  vor  Hcbammen.  Gotha  , 1747  , in-8®. 

Fon  Krankliéiten  der  IFeiber.  Léipzick , 1747  - ijSa  , 8 toI.  in-8°. 

Theorische  und  praktische  Abhaundlung  voaAinderkrankheiteh.  Eûe- 
na(di , 1760  - 1761 , 4 vol.  in-8°.  ' ( 

» 

STORMS  (Jean),  ou  Sturmius,  dé  Maljnes,  où  il  était  né 
le  39  août  i55q.  Et  son  cours  de  philosophie  et  de  médecine 
aux  Ecoles  de  Louvain,  où  il  prit  le  degré  de  licence.  Admis 
en  1691  au  conseil  de  l’Université,  il  devint  bientôt  après  pro- 
fesseur de  philosophie  dan^  le  collège  de  la  ville,  charge  k 
laquelle  il  joignit,  quelques  années  plus  tard, celle  de  principal 
de  ce  même  établissemeut.  Cependant  il  ne  perdait  pas  la  mé- 
decine de  vue,  et  le  titre  de  docteur  lui  fut  accordé  en  i5g3.'* 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  .professeur  de  mathéma- 
tiques. Ayant  perdu  sa  femme  en  1619,  il  embrassa  l’état 
ecclésiastique,  et  fut  pourvu  d’un  canonicat  k Cambrai.  En 
1634,  on  lui  conféra  une  chaire  ordinaire  de  médecine,”  qu’il 
conserva  jusqu’k  sa  mort,  arrivée  le  9 mars  i65o.  On  connaît 
de  lui  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment les  deux  suivans:  * 

De  rosé  hierochuntinâ  liber  unus  in  quo  de  ejus  naturâ,  proprietatibus, 
motibus  et  cousis  disseritur.  hoay  airs  ,160’] , in~tz.  . 

Theoremata  physices , s.philosophiœ  nnluralis , versu  heroico  descripta 
et breyibus  scholiisiUttsirata.  Lou\aia,  1610,  ia-ia.  (z.) 
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STRACR  (Charles),  né  k Mayence  le  i4  févjier  1726, 
éludia  la  médecine  en  celte  ville,  el  y obtint  ensuite  une  chaire 
de  professeur  k TUniversilé , puis  k celle  d’Aschaffe,nbourg , 
qq’il  conserva  jusqu’à  l’époque  de  sa  mort,  survenue  le  .i8 
octobre  1 806.  ün  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : 


Dissertatio  de  mechanismo , èffectu , usa  respiralionts  sanœ.  Erford , 

1^47,  in-4“.  ...  • I . j- 

Diitertatio  de  reliquisinstrumenlis , quitus  praeter  contractionem  cordis 

sanguis  in  circulum  ogih-r.  Mayence,  1751,  in  4“* 

Teniamen  medicunt  de  Jjrsenlerid , el  qud  ralione  eidem  medendum 
ait.  Mayence,  17C0,  in-4“.  __ 

Obseivationes  médicinales  de  morbo  cum  pettehiis  , et  qud  ratione  eidem 
snedeiidum  ait.  Mayence,  1767,  in-8“.  - Ibid.,  1796,  in-8“. 

De  emstd  lacted  injanlum  ejusdemque  specifico  remedio.  Francfort, 
1770 , in;8°. 

Observationes  médicinales  de  colicâ  piclorum  maximèque  ob  arthrili- 
dem.  Francfort,  1773,10-8®.  * 

Akademische  Reden  von  der  Pjlege  der  Kranken  und  von  dem  Beti-ug 
'der  Saeu^ommen.  Francfort,  1779,  io-8®.  '• 

Ad  quœstiqnem  quam  de  enervando  variolœ  miasmale  Jacult.  Paris, 
med.  proposuerat,  responsu.ni.  Francfort,  1780,  in-8“. 

Dissertatio  de  cataiÀso  epidemico  anni  178a.  Mayence  , 1784,  in-4®. 
Observationes  médicinales  de  febribus  inlermitlentiiius  et  qud  ralione 
eisdem  medendum'  yt.  Offenbacb , 1 786 , in-8®. 

Nova  thearia  pleuritidis  verce , et  rectè  eidem  medendi  ratio,  Mayence, 
1786,  in-8“. 

Das  allgemein  Krankenhaus  in  Mainz.  Francfort,  1788,  in-8®. 
Observationes  médicinales  de  diversâ Jèbris  continuce  remittentis  causé, 
et  qud  diversâ  ei  medendum  sit  ratione.  Francfort , 1 789 , in-8". 

Observationes  médicinales  de  und  pree  ceteris  cousis,  propler  quam 


sêk, 

vçri 


iguis  e f oeminarum  utero  nimius  prvfiuit , atque  heee  quo  modo  submo- 
I Berlin,  1794  , in-8®.  (o.) 


STRAETEN  (Guillaume  Vah  der),  ou  Stratenus,  était 
d’Utrecht,  où  il  vint  au  monde  en  iSqS.  La  fortune  considé- 
rable dont,  jouissait  son  père,  échevin  de  cette  ville,  lui  offrit 
de  grandes  facilités  pour  se  livrer  k l’étude  des  sciences,  vers 
lesquelles  l’entraînait  un  goût  décidé.  La  carrière  médicale  fut 
celle  qu’il  embrassa.  Devenu  médecin  d’Uirechl  en  i6ai , il 
,,obtinl  la  permission  d’enseigner  l’anatomie  en  hollandais;  mais 
k l’époque  de  la  fondation  de  TUniversité  de  cette  ville , en 
i636,  il  fut  investi  de  la  chaire  d’anatomie  el  de  médecine 
pratique,  qu'il  remplit  honorablement  jusqu’k  sa  mort,  arrivée 
le  6 septembre  1681.  L’amour  de  la  patrie  lui  fit  rejeter  les 
offres  atfantageu^s  des  curateurs  de  l’Université  de  Leyde  pour 
l’attirer  dans  cette  dernière  ville,  et  scs  concitoyens  le  récom- 
pensèrent de  son  désintéressement  en  le  nonuuanl  député  aux 
Etals-Généraux  en  1677.  On  a de  lui  : 

Causitt  signa  et  tnedela  Jelnum  , comprehensa  et  proposita  septem  dis- 

pulotiom'îuï.  ülrcchl,  164®  i.io'4®. 

De  fallaci  un'narum  judicià.  Clrecht , 1670,  in-l®.  (o.) 
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STRAUSS  (Laubent),  né  à UJm,  mourut  le  6 avi  jl  1687, 
âgé  de  ciu^uante-quatre  ans,  à Gie$sen,  où  il  remplissait,  la 
chaire  de  oiddeciue  et  de  physique,  en  même  temps  qu’il  était 
médecin  du  prince  de  Hesse-Darmstadt.  Ses  ouvrages  sont  ; 

Epistola  de  pulverc  sympalhetjco  ad  cooiitem  Digbœum.  DarmsiaiU, 
1651,10-8".  ' 

Theatrum  sympatheticum.  Nuremberg,  16C0 , in-ia.  - 7iir/.  i'66a,  in-4". 

Conatus  anatomicus  alùjuot  di^putatiohibus  exhibilus.  Fr.iijofort,  iC<>j , 
in-4®. -Giessen,  1660,  in-4". 

Resohuio  ohservalionii  swgulans  Mussipontanœ , f cetùs  extra  uterum 
in  abdomine  retenti,  tandemque  lapidescemü.  DarnislacU , 1661  , in-4“.- 
Ihid,,  1663,  in-4®.  - Francfort,  1669.  in*4°. 

Cursus  medicus  per  universam  medicir.am.  Giessen,  iC63 , in-4®. 

Dissertatio  de  animd  rationali.  Giessen,  i663,  in-4". 

Dissertatio  de  hepate.  GiAsen,  iG65  , in-4®. 

Exercitatio  physica  de  oro  ealli.  Giessen  , iC&ÿ,  in-. ' 

Mxercitationes  medicee  ad  G.  Horstii  compendium  instiluliomun  me- 
dicarum  accomodatœ.Giesse'a,  1670,  in-4®. 

Microcosmographia  metrica , s.  humant  corpnris  historia  elegiacu  car- 
mine  exhihita.  Giessen , 1679  , in-8®.  *■ 

Jsagoge  physica.  Ulni , 1684,  in-8®. 

PafaeiWn /Merfico-practica.  Giessen,  1686,  in-8®. 

Straitss  {Jean-Christophe) , né  à "Wilteubcrg  le  5 octobre  1645, 
reçu  docteur  en  médecine  à Utrecht  en  1671 , fut  médecin  de  la  vilfe  de 
Freybcrg,  et  de  la  cour  de  Saxe  Mersebourg.  Sa  mort  eut  lieu  le  i3  no- 
Ycmbre  1718.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  de  salium  polestale.  Gtreclit,  1671,  in-4®. 

De  thermis  Carolinis.  Léipzick,  1695,  in-8®.  - Trad.  en  allt-niand  , 
Lëipzick,  1697,  in-8"-  (z.) 

STROBELBERGER  (Jean-Etieiwe), de  Gralz,  on  Styrie, 
fit  un  long  séjour  en  France,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  à 
Montpellier.  De  retour  en  Allemagne,  il  fut  nomtiié  en  161g 
médecin  de  la  cour  ù Prague , pratiqua  ensuite  son  art  à Ratis- 
lionne,  et  devint,  en  1627,  médecin  impérial  aux  bains  de 
Carisbad,  en-Bohême.  Ses  ouvrages  sont  nombreux , et  iis  ont 
joui  d’une  certaine  faveur,  quoiqu’ils  ne  répondent  que  foi  t 
imparfaitement  aux  titres  fastueux  qui  les  décorent. 

Callice  politico-medica  descriptio  , tnquà  de  qualilatihus  ej’is , aedde- 
tniis  celebHoribus',  urbibus  prœcipuis  ,Jlui‘iis  dignioribus , ttquts  médit  nlis , 
fnntthus  mirnbitibus , planSis  et  herhis  rarioribus  , aliisque  nnturce  dignis- 
simis  rebus  à nemine  adhuc  puLliciler  emitsis , ingenuè  disscritur.  léna, 
i6ao,  in-iz.  • 

C’est  une  sorte  de  statistique  fort  imparfaite  de  la  Francê.  Partout  on 
reconnaît  la  ipain  d'un  compilateur,  qu’un  goût  éclairé  et  des  connais- 
sances sdflisantet  ne  guidaient  ]>as  dans  le  choix  de  scs  l■Rtéliaux. 

Tractatus  noms , in  'quo  de  cocf  o bnphico  et  quee  inde  pnratiir  conjèc- 
tionis  alcliermes  recto  usu  ifisseritur.  léna,  i6ao,  in  4®. 

Historia  JHonspeliensis , in  qud  dutur  urbis  Monspeliaeœ , lum  schobe 
ejusdem  celeberrimœ  brevis  descriptio  ac  vitæ  itlusirium  ejnsdem  pro- 
jessorum , quin  et  necipiendœ  ibidem  doctrince  ritus  et  privilégia  reten- 
iShtnr.  Nuremberg,  1625,  in^ia. 

;8.  . • 
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PraUcùonttm  Montptlitruiium  in  Monte  Pelio  pubUcè  habilarum  bretn» 
wcapifu/««'o.Nu«n’b"g> ^ t • q» 

Oissertaa'ones  sucànctœ  de  peste,  Nuremberg,  loaS,  in-S  • _ _ 
Epistolaris  concertatio  super  variis  tant  theoricîs  quant  practtcis  quÆS- 
tionibus , febrim  maUgnam  seu  petechiaUnt  concemeiitibus.  Léipzick, 

iGaO,  in-o®.  . • • v 

Puhlica  intîmatio  de  suu  tam  proprtis,  <fuàni  aüenis  noi'iSj  cùm 
Oberndorjj^nis,  tant  Jenichianis  operibus  medicis  edendis  publicanduque. 

^'^n^^âtvm^fi^ulariumpro curandisfebribus intnductio.  Nuremberg, 

i6a6,  in-8'*.  . ' . , . 

Laureationum  ntedicarum  apud  exteros  promentamm,  advenus  obtrec- 
tatores,  brèves  vindiche,  in  honorent  schola  medica  Monspeliensts  pra- 
BOïitÆ.  Nuremberg,  1628,  in-8“.  t - • ’i.  c„o  •„  a» 

Systentalica  utùversce  ntedictnce  adumbratto,  LeipzicX,  1020,  in-o  . 
Miistichologia,  seu  de  universâ  mastiches  .naturd  dissertatio  medica. 

Bnvissima  manuduetio  ad  curandos  puériles  affectas,  Léipzick,  1629, 
in«8® 

De  dentiunt  podagrd  seu  potius  odontaerd , doldreve  dentium  tracta^ 

ahsoiutissimu^e  Léipiick  , i63o,  in-8®.  - 1 i657»in"fi**  (o*) 


STROM  (Chbétiew),  médecin  du  siècle  dernier,  occupait 
une  chaire  à T Université  d’Harderwyk.  Grand  partisan  de» 
eiplications  mécaniques,  il  n’épargna  rien  pour  les  faire  pué- 
valoir,  et,  voulant  procurer  à ce  système  l’appui  de  l’autorité, 

• il  s’efforça  de  démontrer  qu’on  en  trouve  des  traces  dans  Hippo- 
crate , qui , suivant  lui,  avait  senti  toute  l’importance  des  prin- 
cipes'mécaniques  dans  le  traitement  des  maladies.  Cependant 
l’esprit  systématique  ne  lui  fit  pas  négliger  tout  à fait  l’obser- 
yation,  qui  seule  peut  conduire  à la  connaissance  des  loi»  de  la 
nature.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  deux  ouvrages  sui- 
vaiis,  qu’il.écrivit  contre  Boerhaave  et  en  faveur  de  Pitcarn  : 

Nova  iheoria  motuum  reciproquorum  machina  animalis , ex  pgrtium 
organicarum  structurd  et  proprietntihus  juxta  alternas  .motuum  Uges 
i^cWucfa.  Amsterdam,  1707,  in-8®.  . , j 

Ratiocinium  mechanicorumin  medtcmd  usas  vindicatus,  Lejac , 1707  , 

n-8*.  ('i 

STROMER  (Henri),  d’Aurbach,  dans  la  Misnie,  naquit 
en  1476,  et  fit  scs  études  médicales  è Léipzick,  où  il  obtint  le 
doctorat' en  i5ii , et  fut  nommé  ensuite  professeur.  Plusieurs 
princes  allemands,  enfre  autres,  Georges,  duc  de  Saxe,  le 
comblèrent'de  bienfaits,  èt  la  variété  de  ses  connaissances  lui 
mérita  l’amitif  d’Erasme,  qui  lia  un  commerce  de  lettres  ave.c 
lui.  Il  mourut  le  26  novembre  i543*  Ses  ouvrages  sont  : 


Saluberrimce adversùs  pestilentiamobservationes,  Mayence,  i5i7,  jn-4*-‘ 
-Léinzick,  iSig,  in-^.  k»  • /o 

Èrarnunsfuer  der  Trunckenheit.Leipttc\.,  ibii  , . 

Décréta  'medica.  de  senectute.  Nuremberg,  i537  , in-4“.  (o  > • 
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STRUTHIUS  (Joseph)  , de  Posen , dans  la  Pologne  , né  en 
i5io,  étadia  la  médecine  à Padouc,  où,  après  avoir  obtenu  le 
grade  de  docteur, il  fut  investi  d’une  des  chaires  de  la  Faculté, 
qu'il  remplit  avec  distinction  jusqu'à  l’époque  de  son  retour  en 
Pologne.  Il  mourut  en  i568,  au  service  du  roi  Sigismond  11, 
qui  se  l’était  attaché  en  qualité  de  médecin.  On  lui  doit  des 
traduction»  latines  de  quelques  traités  des  anciens  médecins 
grecs.,  entre  autres  des  pronostics  de  Galien  (Lyon,  i55o, 
in-8°.).  Maiis  ce  qui  a rendu  surtout  son  nom  célèbre,  c'est  uu 
traité  sur  le  pouls,  qui  reçut  un  accueil  des  plus  flatteurs, 
quoique  la  lecture  en  soit  mortellement  ennuyeuse.  Ce  livre , 
rempli  de  subtilités  et  d’explications  mécaniques,  n’a  de  reraar- 

3uable  que  le  soin  pris  par  l’auteur  d’indiquer  les  caractères 
U pouls  dans  les  maladies  de  chaque  viscère,  point  de  doc- 
trine sur  lequel  Bordeu  a fixé  plus  tard  l’attention  des  méde- 
cins. Il  porte  le  titre  suivant  : 

' jirs  sphygmica , s.  puhuum  doctrina  super  1 200  annos  perdita  et  deside- 
rata, omnibus  tamen  medicinam  cum  nominis  celehritate , maximdque 
utilitate  facere  volentibus  summè  necessaria,  libris  quinque  conscripta. 
B&le,  1540 , in-8®.  - 74j(/.  , i6oa,  in-8®.  (o.) 


STRU  VE  (Chbétiew-Auguste),  médecin  de  Gœrlitz,  naquit  ' 
dans  cette  ville,  et  y mourut  le  6 novembre  1807.  On  doit  le 
considérer  comme  un  des  principaux  écrivains  modernes  sur  la 
médecine  populaire.  Il  a publié  de  nombreux  ouvrages , soit 
pour  répandre  des  idées  utiles  parmi  le  peuple,  soit  pour  com- 
battre ses  préjugés  relativement  à l’art  de  guérir.  Tous  opt  été 
recherchés  et  méritaient  de  l’élre. 


Dissertalio  de  terroris  in  corpus  humanum  vi.  Léipzick,  1790,  m-4‘*. 
Noth-und  Huelfstafel  jfuer  Ertrunkhe , Brfrome , Erhenkte.  GœrJiU, 
in-fol.  - Ibid.,  tygS , in-fol.  Ibid.,  17^,  in-fol. 

Hebammen-Tafel , oder  allgemeine  Uehersicht  des  Verhalcens  der  Be- 
hammen  und  lüuetter  bey  natuerUchen  Geburten.  Goerlitz , 17^ , in-fy).- 
Ibid-,  «7q8  , io-fol. 

Miscelïaneen  Juer  Fivunde  der  Heilhunde.  Breslan,  totn.  I,  1796;  II, 


1797  , in-8“. 

Uehersicht  der  Settungsmittel  in  ploetzlichen  Lelfensgejakren.  Gœr- 
lilz_,  1796 , in-fol.  - Ibid. , 17^8 , in-fol. 


Tafel  vam  tollen  Ilundsbiss,  vom  GiJien,vom  Fçrschlucfcen , Ers- 
ken.  Gœriiiz,  1796,  in-fol. 

Krankenzettel.  Goerlitz,  1797 


lichen.  Goerlitz,  1796,  in-fol.  - Ibid.,  1798,  in-fol. 

Krankenzettel.  (àœtWtz , 1797,  in-fol.  i 

Noth-und  Huelfstafel  zur  V erminderung  des  PockeneUnds.  GœrWiz , 


1797,  m-fo\.  - Ibid. , 1798,  in-fol. 

Neues  Handbuch  der  Kinderkranhbeiten.  Bredau,  1797 , in-8“. 

Ueber  Gesimdheitswohl  und  Folksuorurtheile . Breslan,  lom.  I,  1797  ; 

n,  1798,  in-8”. 

Versuch  ueber  die  Kunst,  Scneintodle  zn  helehen.  Hanovre,  i797,'n-8"- 
Ueber  die  Erziehung  und  Eehandlung  der  Kinder  in  den  ersten  Le- 
bens/ahren.  üünoxre,  1798,  in-8“. -/i/rf  , i8o3,  in-8“. 

Krankenbuch  ueber  aie  Erhaltung  des  menschlicl}en  Ecbens,  Brcsiau , 

1798,  in-8".  ■ 
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Dit  Kunst,  das  tchwache  Leben  zuerhallen.  Hanovre,  i^gQ-iSco,  3 
vol.  in-8“. 

G<iu»jrfA«/tt/e^re.  Bronswick,  175)9,  in-8“. 

Ntue  Nuth-und  Huetjstajel  fuer  den  liuertjerand  Landmann,  Hanovre , 
1799.  in-8". 

'l'abellaritcher  Uebersicht  Tum  Behuf  der  Krankenexameiu.  Hanovre, 
»8oo  , in-  fol.  • 

fi'ie  koennen  Schwanfjere  sich  gesund  eHialten.  Hanovre , 1800,  in-8®. 
- Ihid.,  1807,  in-8“. 

Trinmph  der  Ileilshmst.  Breslau,  1800-1804 , 5 vol.  in-8*. 

Die  krirsentchaft  des  menschlichen  Lebens.  Hanovre,  1801-1804,  3 
vol.  in-8“. 

Jlelungsmelhode  nach  Gnmdsaelzen  der  Erjahrung.  Brealau,  1802, 
in-8*. 

Anleîtung  zur  Kennlniss  und  Impfung  der  Kuhpocken.  Brealau,  1802, 
in-8*. 

System  der  medicinischen  Elektricitaets-Lehre.  Breslau,  1802,  2 vol. 
in-8®. 

V ntersuchunç'en  und  Erjiihrungen  ueber  die  Scharlachkranhheit.  Ha- 
novre , i8o3 , in-8®.  > 

Der  Gesundlieits/reund  der  Jugend.Hanovre,  i8o3,  in-8®. 

Der  Gesundheittfreund  der  Allers.  Hanovre , 1804  , in-8®. 

Der  mediciniscUe  Ralhgeber  in  den  gewoehnlichen  Kranhheilea.  Ha- 
novre , 1804  , in-8®. 

Galranodesntus,  ein  in  Krankheilen  nuetzlicher galranischer  A pparal. 
Hanovre,  1804,  in-8®.  * 

Anlagen  zu  Menschtnwohl  und  Lebensglueck . Brealau  , i8o5  , in-8®. 

Ueber  Kinder  und  Kindererziehungjuer  dos  menschliche  Leben.  Ha- 
novre, 1806,  in-8'. 

In  wie  fern  kœnnen  und  sollin  die  Geistlichen  zur  VerbreilUng  der 
Schutzpoeken  wirken.  Léipzick,  1807,  in-8®. 

Stçüve  ( Ernest-Frédéric),  médecin  A Neustadt , près  de  Slolpc  en 
Saie,  né  à Kicl,le  17  janvier  1789,  a publié; 

Dissertatio  de  ovorum  gatlinaceorum  usu  medico.  Kiel,  1766,  in-4®. 

Dus  grosse  Unglueck  einer  zu  Jruehzeitiger  Eeerdigung.  Léipzick, 
1785,  in-8®.  (z.) 

STRUVC  (Frédéric -Chrétien),  de  Prenzlow,  dans  la 
marche ‘dé  Brandebourg,  vint  au  monde  en  1717,  et  mourut 
le  S i juillet  1780,  .T  Riel,  où  il  était  professeur  de  médecine 
et  conseiller  de  justice  du  roi  de  Dancniarck.  On  a de  lui  ; 

Oratio  de  vanitate  remediorum  pretiosorum.'KieX , 1748,  in-4®. 

Dissertatio  de  ncido  liypochondriaco.  Kiçl,  1780,  in-4®. 

. Dissertatio  Je  eo , quod  /nstum  est  circa  abusum  rerum  corporalium 
' licitum  et  illicilum.  Kiel,  1752,  in^®. 

Dissertatio  de- matutind  alvi  excretione , sanitatis  præsidia.  Kief,  1756, 
in-4®. 

Programma  de  opportunilate  in  medendo.  Kiel , 1774  , in-4®. 

Strcvb  (Cltarles-Giiillaume-Frédéric) , né  à Hildbnrghausen  , mort 
en  1781  à Holzminden,  a publié; 

Dissertatio  de  spiritu  canninativo.  Erford  , 1751,  in-4®. 

Exercitaiiones  -academictf,  quarum  prima  materiam  medicam  nOvam 
condendun  tradit,  scAinda  ideam  acidi  unirersalis  exhibet.  Erford, 
i752,’in-8®. 

Oratio  phiiosopfiicn  de  modernndo  studio  rei  litlerariæ.  Erford,  l'Sa, 
in-8®. 
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Uisêertatio  de  medicamentxirum  effecUium  timüitudin»  et  aauaiitate. 
Ién«,  i75ain-4».  -«  r , 

TheoriaJermentatioTÙi  naturaUs.  léna,  ij53,  in-4“. 

Idea  eyncretûmi  mediei  ex  influxu  idecdi  sjrsumaticè  evoluta.  Erford, 
i753,in-4<>. 

Gesuadheits-und  Schoenheitspflichten.'Titeiàea,  1764,  in-»». 

■dnthropologia  naturalis  suhlimior.  léna,  1754,  in-4“. 

Idea  cemulationis  in  scholis  et  academiû  cwnda.  Hildebarshaasen, 
1754 , in-4". 

JjOcus  Hippocratis  Epid.  V.  txpositut.  Nordfaaasen , 1760,  in-4*.  • 

(*•) 

STÜBBES  (HiNBi).,  médecin  angiais,  vint  au  monde  à 
Partney,  village  du  comté  de  Lincoln,  lé  28  février  i63i.  En 
1657  , il  obtint  la  charge  de  sous-bibliothécaire  de  Bodley  k 
Oxford,  qui  lui  fut  retirée  au  bout  de  trois  ans  d’exercice,  en 
même  temps  qu’on  le  déclara  déchu  de  sa  qualité  de  membre 
du  college  du  Christ  dans  l’Université  de  cette  ville.  Etant  alors 
dépourvu  d’emploi,  il  se  rendit  à Staford,  et  y pratiqua  l’art 
de  guérir  j mais  il  ne  s’arrêta  pas  long-temps  dans  cette  ville , 
car  peu  après  le  rappel  du  roi  Charles  11,  ne  se  croyant  pas  en 
sûreté,  parce  qu’il  avait'  servi  dans  l’armée  du  parlement,  il 
8 embarqua  pour  la  Jamaïque,  où  il  exerça  sa  profession  avec 
assez  de  succès.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  s’établit  à War- 
wick;  mais  ses  imprudences  continuelles,  car,  ennemi  de  tous 
les  partis,  il  exprimait  librement  et  franchement  sa  pensée,  de 
vive  voix  et  par  écrit,  l’empêchèrent  de  réussir,  et  il  mourut  le 
.12  juillet  1676,  sans  avoir  pu  parvenir  aux  places  ni  aux  hon- 
neurs, malgré  l’étendue  efla  variété  de  ses  connaissances.  Son 
traité  sur  Ta  saignée  mérite  encore  d’être  lu  , et  les  partisans 
modernes  des  émissions  sanguines  dans  les  fièvres  dites  adyna- 
niiques^  y trouveront  des  faits  nombreux  en  leur  faveur.  On  a 
de  lui  ; 

O^cfcoco/aM.  Londres,  1663,  in-8*. 

Miraculous  confornùst , or  an  account  pf  several  marvelous  cures  per~ 
formed  hy  the  stroaking  of  thé  hands  of  V.  Greatrake.  Londres , 1666 , 
in-4“. 

Specimen  of  animadversions  upon  the  history  of  the  royal  society. 
Londres,  1670,  iti-4®. 

Campanella  revived , or  an  inquirr  into  the  history  oPthe  royal  society. 
Londres,  1670,  in-4<>.  ' ''  m 

Pltts  ultra  reduced  to  non  plus,  or  a specimen  of  animadversions  upon 
(ne  non  plus  ultra  of  M.  Glanville.  Londres , 1670,  in-4“. 

A reply  to  the  letter  written  to  H.  Stubhes  in  dejencé  pf  the  History 
ofthe  royal  society.  Londres,  1671  , in-4®* 

' Préfacé  against  Euhulus.  Londres,  1671 , in*4*. 

EputoUuy  discourse  concerning  phlebotnmy,  m opposition  ofG.  Thom- 
son pseudochymist , and  the  effects  of  bloodlettine,  the  practice  thereaf 
expertmentally  justijied  in  the  pest  and  pestilentid  diseases , small  pox , 
pleurisy,  and  several' otherdiseases.  Londres,  1671,  in-4®.  . (<>•) 

STUPANUS  (Jean-Nicolas),  ne  b Pontrasin,  dans  le  pays 
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des  Grisons  y le  1 1 décembre  i54^«  fut  envoyé  de  bonne  heure 
aux  £coles  de  Bàle,  où  il  s’appHijua  avec  ardeur  à l'élude  de 
la  médecine,  et  reçut  le  bonnet  doctoral  des  mains  de  Zwiuger, 
en  i56g.  L’Université  ayant  apprécié  ses  talens,  le  retint  par 
la  promesse  de  la  première  chaire  qni  deviendrait  vacante.  £a 
effet,  il  obtint  celle  de  logique  en  i5^5 , et  en  i58g,  il  succéda 
ù son  maître  Zwinger  dans  celle  de  médecine.  11  remplit  hono- 
rablement les  fonctions  de  ces  deux  places , et  succomba  leu 
août  1621.  Ses  ouvrages  sont: 

Oratio  de  Coelii  Secundi  Curionis  tntà  ac  obitu.  Btic,  >570,  in~4*. 
Deholometri fahticâ  et  usu.  Bàle,  1677,  in-fol. 

Theses  de  morbo  ejusque  differentiie  in  genere.  Bâle,  i5ga,  in-4”. 
Theses  de  verd  et  genuindeerebri  structura.  Bille,  i5ç^,in-4°* 

Theses  de  varioUs  et  morhillis.  Bâle , i5^.  ' 

Medicina  theorica  intheses  contracta.  Bàle  , i6i4 , in-4*. 

Stdfanvs  ( ud moine  ) , né  dans  le  pays  des  Grisons , et  mort  à 6âle  eu 
i55i , a enrichi  le  dispensaire  de  Myrepsns  de  qarlqnes  additions. 

Stupanvs  ( Emmanuel)  , S]b  de  Jean-Nicolas,  médecin  comme  loi,  et 
prtrfesseur  aussi  de  médecine  à Bâle,  naquit  en  i587  dans  cette  Tille,  et 
J mourut  en  1664.  Il  a publié,  avec  des  additions,  le  Dictionnaire  de 
Castelli , le  ^stema  aras  medicinalis  de  Riolan , et  les  Inslitulions  de 
médecine  de  Fnchs.  On  a aussi  de  lui  : 

jdphorismorum  Hippocraiis  enarrationes  et  commentaria.  Bâle,  i6i5, 
in-8®. 

. Preeloquium  in  prqfessionem  medicam  pro Hippocraiis medicinâ.Bèle , 
161 5,  in-4®. 

Oratio  de  vità  et  obitu  Casp.  Eauhini,  Bâle,  i6a5,  in-4®. 

Stupanus  ( Jean-Rodolphe) , médecin  et  membre  du  grand-conseil  à 
Bâle , est  auteur  des  ouvrages  soivans  : 

Dissertatio  desublxMi  dicendi^nere.BlAe, 

Observationes  philosofdiicœ  de  oratione/ Bàle,  1743 , in-4®. 

Dissertatio  de  cardialgiâ  spasmodied  cum  ictero  alternante.  Bàle , 
1748,  in-4®. 

Specimen  miscellaneum  anatomico-botanicum.  Bâle,  >749,  in-4®. 
Dissertatio  de  vend  poriarum.  Bàle,  1782,  in-4®.  (s.) 

SUCCOW  (Geobges-Adolphe),  savant  naturaliste,  encore 
vivant,  né  à léna  le  28  janvier  i^Si , étudia  la  médecine  dans 
rUniversilé  de  sa  ville  natale , où  il  obtint  les  honneurs  du 
doctorat  en  1^72.  Il  devint  ensuite  professeur  d’histoire  natu- 
relle et  de  chtmie  k Heidelberg.  On  lui  doit  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ont  contribué  k répandre  et  k popula- 
riser*ie  goût  .de  ces  deux  sciences. 

Analysis  chemica  aqunrum  Jenensùun.  Icna , 1 773 , in-  4®. 

Von  dem  Nutzen  der  Chymie  zum  BehiiJ" der  buergerlichen  Lebensund 
der  Oeàono/nie.  Mannheim , 1778,  in-4®.  • 

OeAo/ioffiiicAe  .BotuniA.  Mannheim,  i'777,  in-8®. 

Mineralogische  Beschteibung  des  nsttuerlichen  Turpeths.  Mannheim , 
1783 , io-8®. 

Anfangsgruende  der  oekonomischen  und  technischen  Chymie.  Léipzick, 
1783,  in-8®.  - Ibid.  1789,  in-8®. 

Aqfangsgruende  der  theoretisclien'und  angewandten  Botanik.  Léipzick, 
1786',  in-8®.  - Ibid. , 1797 , in-8®. 
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Oekonomische  Botanik.  Mannheim , 178^  , in-8®. 

, Jtnfangsgruende^  der  Minéralogie.  Léipzick , 1 790,  in-8“.  - Jbid. , i8o3, 
in-8“i  ‘ _ , 

Diagnose  der  Pjlanzen-Gattungen,  Léipiick,  179a , in-8®. 
.Anjangsovende  der  theoretischen  und  aneewandten  Nnturgeschichte  der 
2W«re,  Leipïick,  tom.  I,  1797  ; II , 1797  ; III,  1798  ; IV,  1799,  in-8®. 

Besnerkungen  ueber  einige  cnemische  Gewerbe.  Mannheim , 18091  in-8®. 

(°  ) . 

SUE  ( Jeak-Josepü),  ordinairement  appelé  tSuc  la  Cha- 
rité, naquit  en  1 7 1 o , et  fut  appelé  à Paris  , par  son  frère  , 
à l’âge  de  dix-neuf  ans.  Il  avait  déjà  quelques  connaissances 
élémentaires  en  chirurgie,  et  se  fit  inscrire  au  nombre  des 
élèves  de  l’Hôtel-Dieu , où  Boudou  était  alors  chirurgien  en 
chef.  Sue  s’attacha  particulièrement  au  célèbre  Verdier,  qui 
le  reçut  chez  lui,  et  sous  lequel  il  puisa  le  goût  des  inves- 
tigations anatomiques.  Bientôt  le  disciple  partagés  les  travaux 
du  maître,  dirigea  son  amphithéâtre,  le  suppléa  dans  ses  le- 
çons, et  acquit  la  réputation  d'un  professeur  habile.  Sue  était 
remarquable  par  la  méthode  et  la  clarté  qui  régnaient  dans  scs 
démonstrations;  voulant  éviter  aux  élèves  les  lenteurs,  les  dif- 
ficultés ou  les  dégoûts  de  certaines  dissections,  il  imagina  de 
représenter  sur  des  cartons  de  grandeur  convenable  toutes  les 
parties  du  corps.  Ce  travail,  suivi  avec  persévérance  pendant 
quatorze  ans,  lui  permit  de  rassembler  cent  quatre-vingt  quinze 
planches,  relatives  aux  parties' les  plus  remarquables  ouïes 

{dus  délicates  de  l'ostéologic,  de  la  myologie,  de  la  splanchno- 
ogie,  des  monstruosités,  et  de 'la  structure  de  l’œil.  Son  fils 
porta  par  la  suite  celte  collection  au  nombre  de  trois  cent 
soixante-quatre  planches.  Sue  entreprit  aussi  de  conserver,  au 
moyen  d’injections  fines,  de  modèles  en  cire,  et  de  pièces 
plongées  dans  l’esprit  de  vin,  les  préparations  et  les  organes 
qu’il  faisait  servir  chaque, année  à l’instruction  des  élèves.  Il 
avait  acquis  une  grande  habileté  dans  l’art  des  injections  dites 
par  corrosion,  et  son  cabinet  renfermait  en  ce  genre  beaucoup 
de  pièces  d’un  grand  prix.  Il  succéda  vers  175^  à son  maître 
Verdier  dans  l’enseignement  de  l’anatomie  au  (joliége  royal  de 
chirurgie.  Sue  avait  soutenu  en  1751  , une  thèse  remarquable 
sur  la  cataracte;  scs  travaux  anatomiques  ne  l’éloignèrent  pas 
de  l’exercice  de  la  chirurgie,  et,  en  1761 , il.  fut  nommé  à la 
place  de  substitut  du  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de  la  Cha- 
rité, dont  les  persécutions  de  moines  ignorans  et  orgueilleux 
avaient  écarté  Louis.  Quoique  d’un  caractère  doux  et  assez  facile 
pour  faire  de  nombreux  sacrifices  aux  religieux  qui  voulaient  à 
tout  prixtusurper  les  fonctions  chirurgicales,  Sue  fut  plus  d’une 
fois  tente  de  mettre,  par  sa  démission,  un  terme  aux  tracasse- 
ries qu’ils  lui  suscilaient.il  demeura  toutefois,  vingt-cinq  ans 
environ  à la  tête  du  service  de  la  Charité.  L’Académie  de  chi- 
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rurgie,  la  Société  royale  de  Londres,  celle  de  Philadelphie*  et 

filusieurs  autres  Sociétés  savantes  l’avaient  admis  au  nombre'de 
eurs  membres.  H était  censeur  royal  pour  les  livres  de  chirur- 
gie, et  professeur  d’anatomie  à l’Académie  royale  de  peinture 
et  sculpture.  Il  mourut  k Paris  le  lo  décembre  i79'2. 

Qn  a de  J.- J.  Sue  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  des  bandages  et  appareils.  Paris  ,1746  » in-i3.  - a*  édit.,  1761. 
Abrégé  d'anatomie,  Paris,  *748.  a vol.  in-ia.  - a*  édit.,  1754. 

Il’ A nthropotomie  , ou  C Art  dinjecter,  de  disséquer,  dembaumer  et  de 
conserver  toutes  les  parties  du  corps  humain.  Paris , 1749 , io-ia.  - Ibid. 
1765. 

Cet  ouvage  , devenu  fort  rare , doit  être  considéré  comme  an  excel- 
lent manuel  d'anaioniie.  Il  mériterait  d'être  refait  sur  le  même  plan  et 
complété  par  la  description  des  méthodes  nçuvelles  d'injection , de  dis- 
section, d'embaumement  et  de  conservation  des  pièces  anatomiqués  dont 
l'art  s'est  enrichi  depuis  q^uelques  années. 

Discours  prononce  aux  ecoles  de  chirurgie  en  l'jSo.  Paris  , même  année, 
in-8“. 

Siemens  de  chirurgie.  Paris,  1755.,  in-ia. 

Ce  livre,  destiné  aux  élèves,  est  un  précis  élémentaire  sur  les  mala- 
dies et  les  opérations  cbirurgic.vles.  Sue  a traduit  l'ouvrage  de  Monro 
sur  l’ostéologie.  11  a inséré  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences 
plusieurs  mémoires  sur  des  foetus  mons'.riieux  ; sur  la  transposition  des 
viscères;  sur  la  descri|)tion  anatomique  de  trois  loutres  femelles;  sur 
les  proportions  du  squelette  de  l'homme  examiné  depuis  l’êge  le  plus 
tendre  jusqu’à  vingt-cinq . soixante  ans  et  au-delà  ; enfin  , sur  la  struc- 
ture de  la  matrice.  Deux  observations  sur  la  hernie  de  la  vessie  et  sur  dn 
corps  étranger  qui  a séjourné  pendant  sept  ans  dans  la  trachée-artère, 
complètent  les  travaux  de  ce  laborieux  praticien,  et  sont  insérées  dans 
le  Recueil  de  l’Académie  royale  dé  chirurgie. 

Site  {Jean- Joseph).,  fils  du  précédeut , dont  il  continua  les  travaux 
anatomiques,  était,  en  1793  , chirurgien-major  au  camp  de  Mean,  sub- 
stitut du  chirurgien  en  chef  de  i'hôpilal  de  la  Charité  , professeur  d’ana- 
tomie et  de  physiologie  à l’école  pratique , au  Lycée  des  arts  et  à l’Aca- 
démie de  peinture. 

On  a de  lui,  indépendamment  d’une  traduction  de  l’Anatomie  com- 
parée de  Monro,  Paris,  1786,  in -13,  les  ouvrages  snivans: 

Siemens  a'anatomie  à l'usage  des  peintres,  des  sculpteurs  et  des  ama- 
teurs. Paris,  1788,  in-4*’.  fig- 

Sssai  sur  la  phjrsionoinie  des  corps  vivons  , considérée  depuis  l’homme 
jusqu’à  la  plante.  Paris,  17Q7  , in-8“.  . 

Opinion  sur  le  supplice  de  la  guillotine  et  sur  la  douleur  qui  survit  à 
la  décolation.  Paris,  1796,  in-8“. 

Secherches  physiologiques  et  expérimentales  sur  la  vitalité  , suivies 
dune  nouvelle  édition  de  l'Opinion  sur  le  supplice  de  la guillotiae.  Paris, 
1797,  in-8". 

Ce  travail , veraarquable  pour  l’époque,  est  inséré  dans  le  quatrième 
volume  du  Magasin  encyclopédique. 

Sue  (Jean) , chirurgien  distingué  , frère  de  Sue  de  la  Charité,  naquit 
à la  Coll-Saint-Poll , département  du  Var,  le  10  décembre  1699.  Ses 
parens  n«  (turent  lui  faire  acquérir  que  des  connaissances  premières  assea 
médiocres,  et  à l’âge  de  seize  ans , l’envoyèrent  à Paris,  où  il  fut  placé 
chez  un.  chirurgien  privilégié  dans  un  des  faubourgs.  Le  jeune  Sue, 
qu’un  goût  décidé  entraînait  vers  l'étude  de  la  chirurgie,  comprit  bientât 
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qu'il  était  mal  placé  poar  faire  dea  grands  progris  dans  la  pratique  de 
cel  art.  Ayant  appris  que  Devaux,  qu'une  grande  réputation  entourait, 
a besoin  d'un  élève,  Use  présente  chex  lui,  est  agréé,  et  contracte, 
selon  Tusage  du'tenips,  un  engagement- de  trois  ans  avec  ce  praticien 
céli  bre.  Devenu  ensuite  l'ami  de  son  maître  et  initié  par  lui  à la  prati- 
que , Sue  obtint  la  licence  en  >737,  et  se  concilia  à son  tonr  la  confiance 
publique  et  l'estime  de  ses  confrères.  11  fut  nemmé,  en  1^44  1 prévôt 
du  Collège  royal  de  chirurgie,  et  supporta , pendant  les  six  ans  que  durè- 
rent ses  fonctions,  presque  tous  les  embarras  de  ce  long  et  ridicule 
procès  intenté  par  la  Facnllé  de  médecine  à la  corporation  des  chirur- 
giens de  Paria,  Stic  était  membre  de  l’Académie  royale  de  cbirorgie  ; il 
mourut  à Paris  le3o  novembre  176a,  laissant  un  fils  qui  embrassa  comme 
loi  la  carrière  chirurgicale. 

On  doit  é J . Sue , indépendamment  de  quelques  corrections  an  forceps , 
et  d'nnc  Observation  sur  la  luxation  dq,  la  rotule,  un  Recueil  de  diffé- 
rens  iiiédicainens,  rédigé  en  1750.  11  a publié'aussi  : 

Catalogue  des  plantes  usuelles,  dans  leur  état  naturel,  avec  leurs  noms 
dijfèrens  tant  français  que  latins.  Paris,  1725,  in-fol. 

SvE  ( Pierre) , fils  de  .Iran  Sue  , appelé  aussi  Sue  le  jeune,  né  à Paris 
le  a8  décembre  173g.  cultiva  avec  succès  presque  toutes  les  parties  de 
la  médecine  Reçu  maître  en  chirurgie  en  1763,  il  avait  déjà  succédé  à 
son  père  dans  l’emploi  de  chirurgien  de  la  ville  de  Paris,  place  dont 
il  n’obtint  le  brevet  qu’en  1773.  Lamartinière,  alors  premier  chirurgien 
du  roi,  le  nomma,  en  1767,  conjointement  avec  Lassiis , professeur  et 
démonstrateur  à ,1’école  pratique.  En  1790,  la  chaire  de  thérapeutique 
devenue  vacante  par  la  mort  «THévia  lui  fut  accordée.  Enfin,  il  devint 

Îirévôt  du  Collège  de  cfairnrgie,  et  il  était  secrétaire  par  intérim  de 
'Académie  royale  de  chirurgie  à l'époque  où  cette  célèbre  compagnie 
cessa  d'exister.  Lorsque  l’enseignement  médical  fnt  rétabli , Pierre  Sue 
obtint  la  place  de  biblioihécaire  de  l’école  de  santé,  et  suivant  l’ex- 
pression de  M,  Désormeaux , tous  scs  collègues  se  sont  plu  à lui  rendre 
cette  jusiiee  que  par  les  soins  qu'il  a pris  d’augmenter  continuellement 
la  bibliothèque  de  la  Faculté  , paè  les  dons  qu'il  loi  a faits,  par  l’ordre 
qu’il  y s'introduit,  U peut  en  être  considère  comme  le  fondateur.  La 
cbaire  de  bibliographie  lui  fut,  quelque  temps  après,  confiée,  et  il  la 
remplit  en  homme  profondément  versé  dans  toutes  les  branches  de  la 
littératnre  médicale.  Il  exerça  durant  quinze  à vingt  ans  les  fonctions  de 
trésorier  de  la  Faculté , et  succéda  à Leclerc  dans  l’enseignement  de  la 
médecine  légale.  Pierre  Sup  était  membre  d’un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes  nationales  et  étrangères.  Ses  goûts  lui  avaient  depuis  long-temps 
fait  préférer  le  travail  du  cabinet  aux  fatigues  de  la  pratique  de  la  mé- 
decine. Son  érudition  et  son  amour  pour  les  livres  étaient  également 
remarquables.  Il  mourut  à Paris  le  a8  mars  1816. 

Pierre  Sue  a composé  un  assez  -grand  nombre  d'écrits,  dont  les  plus 
importans  sont:  , . 

Notes  sur  les  Aphorismes  de  chirurgie  de  Boerhaave  commentés  padt 
Van  Swieten.  Pans  , 1768,  in-ia. 

Institutions  de  pathologie,  traduites -de  Gaub,  Paris,  1770,  in-8®. - 
Ibid,  1788. 

Dictionnaire  portatif  de  chirurgie , formant  le  tome  III  du  Diction- 
naire de  sartté.  Paris  , 1771 , in-8“. 

Précis  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Devaux.  Paris  , 
1772,  in-8®.  ' - . 

Discours  aux  Ecoles  de  chirurgie  sur  l'élection  de  P.  Sue  à la  charge 
de' prévôt.  Paris , 1774 , 5n-8“.  . 

Extrait  des  mémoires  littéraires 'et  critiques  sur  la  médecine.  Paris, 
*776,  in-8®.  • 
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Essai  historique,  littéraire  et  critique  sur  Us  accouchement . Paris, 

•779>  3 vol.  iu-é®. 

Discourt  historique  et  analytique  sur  les  sujets  de  prix  relatifs  à l'hy- 
giène chlrurgicaU,  proposés  par  tjicadémie  de  chirurgie  de  l'j'jb  à i-83. 
Paris,  1^84,  in-8®. 

Anecdotes  historiques  et  littéraires  sur  la  médecine.  Paris , 1^85  , a toI. 
in-ia. 

Examen  des  nouvelles  instructions  bibliographiques , historiques  et  cri- 
tiques de  médecine.  Paris,  1786,  in-8®. 

Réflexions  sur  l'article  du  régUment  militaire  qui  établit  six  chirur- 
giens-majors pour  la  garde  nationale.  Paris,- 1789,  in-8®. 

Séance  publique  de  C Académie  de  chirurgie,  du  ii  avril  xiçfl,  con- 
tenant : 1®.  l Annonce  du  prix  ; a®.  Discours  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  du  citoyen  Louis  ; 3®.  Discours  historiques  et  critiques  sur  la 
vie  et  les  oui'ra^r  des  citoyeru  Sue  frères.  Paris  , 1793,  in8®.  • 

Sur  la  bibliographie  médicale.  Paris , 1796 , in-8®. 

Eloge  de  Poissonnier.  Paris,  17^.,  in-8®. 

Discours  au  corps  législatif  sur  le  cours  de  bibliographie  de  l Ecole  de 
santé.  Paris,  1798,  in-8®. 

Histoire  du  galvanisme  et  analyse  des  differens  ouvrages  publiés  sur 
cette  découverte.  Paris,  180a,  4 vol.  in8®. 

Mémoire  sur  l'état  actuel  de  la  chirurgie  à la  C&ûie.  Paris , 180a, 
in-8®. 

Eloge ‘historique  de  Xav.  Bichat.  Paris,  i8o3 , in8®. 

Observations  , remarques  et  réflexions  sur  queïquet  maladies  des  os. 

Paris,  i8o3  , in-8®. 

Discours  prononcé  à la  rentrée  de  V Ecole  de  médecine  de  Paris  , le  9 
novembre  1807.  Paris,  1807,  in-4®. 

Eloge  historique  de  P.  Lassus.  Paris,  1808  , io-8®. 

P.  Sue  a enrichi  les  premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation  de  Réflexions  et  observations  pratiques  sur  le  panaris 
( tom.  II  du  recueil  ) , ainsi  que  de . Réflexions  sur  les  corps  étrangers 
arrêtés  dans  f œsophage , avec  des  remarques  critiques  sur  le  mémoire 
ctHevin  (tome  IV).  (l.-».  bégik. ) 

SUPER  VILLE  (Dawiel  de),  né  à Roterdamle  a décembre 
1696,  étudia  d’abord  la  jurisprudence,  puis  la  médecine,  dans 
plusieurs  Universités  des  Pays-Bas,  notamment  à Utrcclit,  où 
il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1718.  Immédiatement  apres  sa 
réception,  il  se  mit  à voyager  et  passa  en  Prusse,  où  il  devint 
professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  au  gymnase  de  Stettin. 
Son  habileté  chirurgicale  lui  valut  de  grands  honneurs  civils 
et  académiques.  11  s’en  lassa  cependant,  ou  plutôt  il  préféra 
les  avantages  plus  considérables  que  lui  offrait  le  margrave  de 
Bayreuth,  à la  cour  duquel  il  termina  sa  carrière  vers  1770. 
Ses  ouvrages  n’ont  'rien  de  remarquable.  Dans  une  Dissertation 
sur  les  monstres,  qui  fait  partie  des  transactions  philosophi- 

3ues,  il  a adopté  le  système  des  animalcules  spermatiques,  et 
ouné  une  théorie  bizarre  des  monstruosités. 

Disfertatio  de  sanguine  et  sanguificatione.  ütrecht,  1718,  in-4®. 

L.  Ilenuing  in  suo  pro  compositione  theriaeœ  et  mithridatii  laborc 
bonum  successum  et  optimum  eventum  oplo.  Stettin,  1733,  in-fol. 
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iProgrammâ  de  anatome  à nudlis  calumni'ù  et  JdUis  imputationibus 
Mindicandâ.  Sletlio , 1728,111-4". 

Vdm  wahren  Nutzen  des  menschlichen  Urinhesehem.  Stettin , 1728  , 
in-fol.  ' 

Gedanken  von  Quacksalbem,  Medicis  und  Patienten.  Stettin  , 1783  , 
in-8".  ' • (o.) 

SUSIUS  (Jean-Baptiste),  né  k Mirandola,  étudia  la  méde- 
cine sous  Mathieu  Corte,  et  la  pfaliqua  ensuite  k Mantoue,  dît 
il  florissait  Vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  À la  recommanda- 
tion de  son  maître,  il  écrivit  pour  soutenir  les  avantages  de  la 
saignée  contre  les  partisans  de  la  doctrine  des  Arabes.  On  a 
de  lui  : 

De  mîssione  sanguinis,  in  quâ  ostenditur  quod  in  quibusdam  hodtè 
medici  contra  Hippocratis  et  Ùaleni  sententiam  peccent  circà  phlebbto- 
miani:  Bàle,  i558,  in.8°.  - Ibid.  1871  , in-8?.-  Kome , 1628  , in-12. 

De  venis  è directo  secandis.  Cremone  , i55g,  in-4°. 

lÀber  de  peste,  Mantoue  , 1676 , in-8".  (z.) 

SWALWE  (Bernard),*  d’Embden,  dans  l’Ost-Frise,  ne 
vers  l’an  1626,  étudia  la  médecine  k Leyde,  ely  prit  Je  bonnet 
de  docteur;  mais  il  alla  s’établir  k Harlingue,  où  il  parvint  k 
la  charge  de  médecin  ordinaire,  et  fut  reçu  dans  le  conseil  de 
l’amirauté.  L’époque  de  sa  mort  n’est  point  connue.  Ses  ouvrages 
sont  écrits  dans  l’esprit  de  la  phirosophie  de  Descartes,  et  des 
systèmes  deTacheniuset  dcSylvius,dont  il  était  zélé  partisan. 

_ Disquisitio  therapeutica  generalis , sive  , methodus  medendi  ad  recen- 
tinrum  dogmata  adornata  et  t*^aleance  methodo  con/brmala.  Amsterdaia, 
>657,  in-i2.-Iéna,  1677,  in-12. 

Venlriculi  querelœ  ei  opproin'a.  Amsterdam,  1664  , in-12. -JWd.  rG6g,. 
ia-vi.  - Ibid.  1675,  in-12.  ' 

Pancréas  pancrene  , sire  , pancreatis  et  succi  ex  eo  prqfluentis  com- 
nentum  succinctum,  Amsterdam,  1667,  in-t2.  - Icna  , 1678,  in-12. 

Naturœ  et  artis  instrumenta  publica , alcali  et  acidum  ; per  Neochnum 
et  Palœphatum  hinc  indè  ventilata  et  praxi  medicœ  superstructce  prœ- 
missa.  Amsterdam,  1667  , in-i2.  - /iû/.  1670,  in-ia.  - Francfort,  1677, 
io-i8.  *'  (o.) 

t • 

SWAMMERDAM  (Jean),  célèbre  anatomiste  hollandais, 
naquit  en  1687 , k Amsterdam,  où  son  père  exerçait  la  profes- 
sion de  pharmacien.  Il  commença  son  cours  d’anatomie  :t 
c-eyde,  et,  avant  de  l’avoir  achevé , passa  en  France,  pour  se 

Serfeclionner  dans  l’art  des  dissections,  auquel  il  s’était  livré 
'une  manière  spéciale.  ^ son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  prit 
le  titre  de  docteur  k Leyde  en  1667.  Bientôt  après  il  se  rendit  ' 
k Amsterdam,  'et  lit  sa  principale  étude  de  la  structure  du 
corps  de  l'homme  et  dès  insectes.  Une  fièvre  quarte  interrompit 
le  cours  de  ses  travaux,  et  lorsqu’il  fut  guéri,  il  abandonna 
entièrement  l’étude  du  corps  de  l’homme  pour  ne  s’adonner 
‘l't’k  celle  des  insectes , dans  laquelle  il  fade  si  grands  progrès. 
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que  l’ouvrage  qu’il  publia  sur  ce  sujet  doit  être  considéré 
comme  le  plus  clonnaut  du  siècle,  et  qu’il  excite  même  encore 
aujourd’hui  l'admiralioii.  La  coutenlion  d'esprit  avec  laquelle 
Swammcrdam  avait  poussé  ses  travaux , le  jeta  dans  l’hypo- 
condrie; alors  les  sentimcns  bizarres  de  la  Rourignon  firent  une 
impression  telle  sur  sou  esprit  dérangé , qu’il  adopta  le  nouveau 
système,  de  dévotion  mystique,  et  abandonna  scs  recherches 
anatomiques  pour  se  livrer  it  la  contemplation.  Il  courut  nicmc 
joindre  son  fanatique  modèle. dans  le  Holstcin.  Cependant  il 
revint  à Amsterdam,  où  il  vécut  dans  la  retraite,  jusqu’à  sa 
mort,  arrivée  en  1680.  Peu  de  temps  avant  de  succomber,  il 
fut  saisi  d’un  si  violent  accès  de  mélancolie  qu’il  brûla  tousses 
papiers.  Il  nous  reste  de  lui  les  ouvrages  suivaus. 

Tractalus  plysico-medicus  de  respiratione  ufuque  pulmonum.  Ltyde , 
«667,  in-8®.  - 1677,  in-8“.  - Jii’rf.  1(179,  in-8®.  - /i/W.  17^8,  in’4*. 

Cri  ouvrage  est  assez  bon,  quoiqu'il  rruférme  de  grandes  erreurs. 

Miraculum  nalurœ , sive  lUeri  muliebrif  fabrica.  Lryde,  1672,  in-4”. 

- Ibid.  1679,  in-4“.  - Ibid.  1717,  in-4°.  - Ibid.  1729,  10-4°. 

C’est  à proprement  parler  une  diatribe  contre  Graaf  et  une  apologie 
de  Van  Mortie.  L’auteur  y soutient  avec  cbaleur  que  les  ovaires  des 
femmes  contiennent  de  véritables  œufs. 

Historié  van  hel  kajt.  Amsterdam,  in^®.  -Trad.  en  latin  , Lon- 

dres, 1681 , in-4®. 

Ce  petit  traité  anatomique  sur ‘l’éphémère , est  un  chef-d'œuvre. 

jilgemeene  yerhandeling  von  bloedloose  diertjens.  Ul redit,  i6()9, 
in-4®- -Trad.  en  français,  ülreclit,  i(i8a,  in-4'.;  Ibid.  iG85,  in-4®, - 
en  latin  par  Il.-C.  Henninius,  Lryde,  i6S5,  in*4®.;  ülrecbl,  1(193 , in-4®  ; 
Leyde,  1783,  io-4®. 

Swammerdain  se  borne  'dans  cet  ouvrage  à exposer  les  divisions  qu'il 
établit  dans  la  classe  des  inseefes.  Il  jiaitago  ces  animaux  en  quatre 
groupes , d’après  leur  structure  cl  leurs  métamorphoses.  Il  donne  quel- 
ques figures , et  indique  quelques  exemples  dans  chaque  groupe.  > 

BibUa  naturec  , s.  historia  insectorum  in  certas  classes  reaacta , nec 
non  exempHs  et  aaatomico  variorum  animalculoruin  examine  œneisque 
tabiUis  ilùtstrata.  Leyde,  tome  1,  1737;  II,  1788  , in-foL  -Trad.  en  atlc- 
luand,  Léipzick , 1702,  in-foL-  en.angfais,  Londres,  1758,  in-fol. 

Cet  ouvrage  admirable  n'a  été  rédigé  ni  arrangé  tel  que  nous  l'avons 
par  Swammcrdam.  Boerhaave,  qui  l'a  publié  , prit  pour  base  THistoire 
générale  des  insectes , et , dans  cliacunc  des  quatre  divisions , il  intercala , 
outre  les  articles  qui  s’y  trouvaient  déjA  contenus,  toutes  les  monogra- 
phies publiées  par  Swauimerdam , chacune  dans  sa  classe  respective.  Il 
ré.snite  de  ce  plan  , ou  plutôt  de  la  manière  dont  il  a été  exécute,  que  les 
faits  n'onl  pas  toute  la  liaison  qu’on  pourrait  désirer.  Une  partie  même 
des  différens  traités  ne  sont  pas  achevés.  Cependant,  tel  qu'il  est,  cet 
ouvrage  est  inimitable.  Aucun  homme  n'a  été  aussi  loin  dans  l’étude  des 
petits  animaux  , ni  aussi  vrai  dans  tout  ce  qu'il  a dit,  que  Swaniinerdam. 
lia  donné  des  détails  suflisans  sur  un  iinuibre  considérable  d'espices, 
dont  qnelques-uncs  présentaient  A la  dissection  des  cRflicultés  considé- 
rables. Tel  est,  par  exemple,  le  pou,  dont  il  a reconnu  les  neifs, 
les  viscères,  l'ovaire.  11  se  servait,  pour  disséquer,  de  petites  aiguilles 
d’ivoire  qu'il  aiguisait  hii-inciiie  au  microscope.  Tout  ce  qu’il  a dit 
est  d’une  exactitude  scrupuleuse.  Il  n’a  pas  été  aussi  heureux  pour  les 
animaux  qui  ne  sont  pas  de  la  classe  des  insectes,  comme  les  inollus- 
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queB  Ainsi  il  a donné  l’analomie  de  la  moule , mais  il  avoue  lui-même 
n'avoir  pas  pu  bien  reconnaître  l'usage  des  différentes  parties.  Cepen- 
dant, dans  celle  du  limaçon,  il  a donné  beaucoup  de  détails  précieux. 
Il  a publié  celle  de  la  seiche,  dans  laquelle  il  a commis  des  erreurs  con- 
sidérables ; mais  il  l'avait  faite  dans  sa  jeunesse,  et  depuis  il  n'avait  plus 
trou  té  l'occasion  de  la  vérifier.  ( a.-i.-l.  iovrdan) 

SWIETEN  (Gérard  Van),  né  à Leydc,  le  7 mai  1700, 
d’une  famille  distinguée,  lit  ses  humanités  b liCyde,  sa  philu- 
Sophie  k Louvain,  puis  revint  k Leyde  étudier-  la  médecine 
sous  Boerhaave,  dont  il  gagna  l’amitié,  et  dont  les  leçons 
lui  inspirèrent , pour  cet  homme  célèbre  , une  vénération  qui 
dura  autant  que  .sa  vie.  Passionné  pour  la  lecture  et  la  mé- 
ditation, Swieten  ne  pouvait  manquer  de  plaire  au  plus  cru- 
dit  de  tous  les  médecins;  il  travailla  tellement,  qu’il  finit 
par  tomber  dans  une  sorte  de  mélancolie  ; ses  forces  sem- 
blaient anéanties,  il  était  privé  de  sommeil,  dégoûté  de  tout 
aliment;  Boerhaave  mit  en  usage  les  conseils  de  son*  expé- 
rience et  l’autorité  que  lui  donnait  l’amitié , pour  l’cmpéchcr 
de  devenir  victime  de  ce  goût  si  prononcé  de  l’étude.  Des  que 
Swieten  fut  nommé  professeur,  les  élèves  accoururent  à scs 
leçons  ; l’envie  le  poursuivit  dans  la  citaire  de  la  science  ; 
on  lui  lit  un  crime  de  ne  pas  professer  la  religion  de  l’état, 
il  finit  ^ar  être  destitué  : il  était  catholique.  Ce*  qui  avait  été 
pour  lut  une  source  de  persécutions  devint  bientôt  la  cause 
de  son  élévation  : Marie -Thérèse  d’Autriche  le  choisit  pour 
son  premier  médecin,  en  174^*  H profila  du  crédit  que  lui 
donnait  la  confiance  de  l’impératrice  pour  fonder  l’enseigne- 
ment clinique  à Vienne,  et  c’est  k lui  qu’il  faut  rapporter  la 
splendeur  de  l’Ecole  de  médecine  pratique  de  celle  ville,  qui  a 
servi  de  modèle  k celle  de  Paris,  apres  que  Corvisarl  cul  con- 
tinue la  clinique  faite  pour  la  première  fois  k'ia  Charité  par 
Desbois  de  Rochefort.  De  Hacn  fut  le  premier  qui  enseigna 
la  médecine  au  lit  des  malades  dans  l’Ecole  de  Vienne;  Sloll 
lui  succéda,  et  depuis  elle  a toujours  compté  des  professeurs 
justement  célèbres.  Victime. d’une  destitution,  Swieten  incul- 
qua sans  doute  k l’autorité  le  respect  pour  le  savoir  et  lesta- 
ient, en  faveur  de  la  science  et  de  l’humaiiilc.  11  fit  un  cours 
sur  la  mctliode  d’étudier  la  médecine;  il  expliqua  pend|pit 
huit  années  les  institutions  de  Boerhaave,  et  se  fit  ensuitç  rem- 
placer, dans  celte  partie  de  ses  occupations, 'd’abord  par  J.-M. 
Storck , puis  par  H.  Cranz.  Il  fit  rebâtir  KUniversité,  ouvrit 
au  publi.ç  la  bibliothèque,  protégea  les  amis  des  sciences  et 
surtout  les  jeunes  gens.  Religieux,  probe,  exact  à remplir  scs 
devoirs,  il  n’exigeait  pas  moins  de-toutes  les  personnes  placées 
sous  s.T  dépendancè;  quelquefois  emporté,  il  reconnut  plu^ 
■ d’une  fois  ses  torts  eunenu  du  mensonge,  il  le  délestait  au 
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point  de  rompre  pour  toujours  avec  l’ami  le  plus  intime  qui 
aurait  cberchc  à lui  en  imposer.  Il  fut  du  petit  nombre  des 
arcbiAires  qui  ont  bien  mérité  de  leurs  confrères,  de  la  méde- 
cine et  de  rliumanité.  Il  ne  lui  manqua  que  la  tolérance , mais 
il  avait  préféré  sa  conscience  à la  fortune  et  aux  honneurs;  de 
quels  inlolérans,  de  quels  tolérans  même  de  nos  jours  pourrait- 
on  eu  dire  autant?  Il  mourut  en  chrétien,  le  iB  juin  1773,  à 
Schœiibrunn,  des  suites  d’une  gangrène  de  la  jambre.  Marie 
Thérèse  alla  le  voir  plusieurs  fois  dans  sa  dernière  maladie; 
elle  le  pleura;  elle  lui  fit  ériger  une  statue  dans  le  palais  de 
rUniversité , et  fit  déposer  son  corps  aux  Âugustins  de  Vienne, 
dans  une  chapelle,  è côté  des  cendres  d’hommes  célèbres. 

Swieten,  en  fondant  la  plus  célèbre  écolj>  clinique,  mérita 
la  statue  que  lui  fit  élever  une  impératrice  qui  a pris  place 
parmi  les  grands  hommes.  11  n’a  pas  fondé  de  secte , mais  il  a 
déposé,  dans  son  Commentaire  sur  les  institutions  de  Boer- 
haave,'les  trésprs  d’une  vaste  érudition  en  médecine  pratique, 
la  plus  rare  de  toutes;  il  y a consigné  une  foule  de  remarques 
judicieuses  qui  le  lavent  suffisamment  du  reproche  de  stéri- 
lité que  Pinel  liii  a fait  trop  légèrement.  Swieten  ne  pensait 
pas  que  l’on  pût  faire  mieux. que  son  maître;  il  se  borna  au 
rôle  modeste  de  commentateur;  il  fit  sans  doute  moins  que 
De  Haen  et  BtoH.,  mais  il  fit  assez  pour  qu’on  le  place  non 
loin  de  ces  praticiens  illustres.  Âü  lieu  d’introduire  force  er- 
reurs nouvelles  dans  la  science,  à la  faveur  de  quelques  vérités, 
il  perfectionna  l’enseignement,  le  rendit  pratique,  et  en  cela 
il  rendit  un  service  immense , dont  la  postérité  ne  saurait  trop  l 
le  louer.  On  peut  sous  tous  les  rapports  l’offrir  pour  modèle 
aux  archiàtres,  parmi  lesquels  il  en  est  peu  qu’on  doive  lui 
comparer.  On  a de  lui  : 

Dissertntio  de  arterite Jahricâ  et  ejjlcacm  in  corpore  hiunano,  Lejde, 
T725,in-4“. 

Comnientaria  in  TI.  Boerhaavii  Aphorismis  de  cognoscendi's  et  cu- 
randis*movbis.  Leyde , idme  I,  174*)  *745;  IH,  *753;  IV,  1764; 

V,  177a,  in-4®.  . 

Cçt  ouvrage  a été  réimprime  , volame  par  volume,  à Paris  , Turin  et 
Venise.  Il  y en  a encore  tlcux  antres  réimpressions,,  Wursbourg  , 1787- 
1701  , Il  vo!.  in-8“.  , et  Tiibingiie,  1791 , 8 vol.  in-4*.  La  table  c{ue  ren- 
feAkc  l'édition  originale  étant  ihcomplète,  Gladbach  en  a publié  une 
fort  bien  faite,  Hildborghaosen  , 177S,  in-4®.  - L’ouvrage'  a été  traduit 
en  français,  Paris,  iy47  > *“-4®.  ; Ibid.  1763,  in-4®.-en  anglais ,.  Lon- 
dres, 1754,  I*  'vol.  in-8°.  Sans  compter  les  traductions  de  quelques  por- 
tions détachées , qni  sont  assez  nombreuses. 

Van  Svi'ietcn  suit  pas  à nas  l’anlcnr  ; il  attache  un  long  .commentaire 
Pon-seulément  à chaque  aphorisme,  mais  à chaque  membre  de- phrase  de 
chaque  aphorisme  ; à tout  instant  il  rappelée  les  principes  généraux  aux-  > 
qüeU  borrhaave  /ait  allusion,  et  il  faut  avouer  que  presque  jamais  il  ne  mo- 
difie la  doctrine  de  son  maître  ; mais  pour  la  conlii'iner  il  met  à contri- 
bution les  auteurs  de  tous  les  temps , les  écrivains  de  tous  les  ]>nys , les 
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médecins  de  tonies  tes  écoles;  il  rapporte  une  fonte  d’observations  tirées 
de  leur  pratique  ou  de  la  sienne;  au  niilien  du,  grand  nombre  d’opinions 
cjn'il  cite,  les -faits  sont  consignés  avec  une  clarté  admirable,  dans  un 
style  par  et  attachant.  En  nu  mot , on  ne  peut  reprocher  à cet  ouvrage 
que  son  étendue  et  les  défauts  inhérens  à toutes  les  productions  de  l'école 
de  Boerbaave.  Grande  leçon  pour  les  élèves  serviles  ! Les  travaux  de  Strie* 
ten  ont  été  flétris,  parce  qu’il  lea  consacra  tousà  élever  un  monument  à la 
gloire  de  son  maître,  sans  penser  autrement  que  lui  sur  aucun  point. 

Description  abrégée  des  snaladies  qui  régnent  le  plus  communément 
daqs  les  armées,  avec  la  méthode  de  les- traiter.  Vienne,  1759,  in-8®. 
-Ibid.'  1760,  in-S”.  - Paris  , 1760,  in- 1 a.  - Amsterdam  et  Léipzick  , 
1763,  in-ia.  -Trad.  eu  allemand  , Vienne,  1758  , in-S". 

Constitutiones  epidemicce  et  mnrbi  pniissimùm  Lugduni  Balavorum,  ob- 
servati,  ex  ejusdem  adversarUs  edidit  Ittùx.  Sloll.  Vienne  el  Léipzick 
178a,  a vol.  in-8“.  -Trad.  en  allemand,  Léipzick,  178.5,  2 vol.  in.^®. 

Les  productions  de  l’éditeur  ont  fait  oublier  celle  de  l’auteur  sur  les. 
épidémies.  ( t.-&,  hotssEAU  ) , 

SYDENHAM  (Thomas),  né  vers  1624,  ^ Vinford  Eagle* 
dans  le  Dorselshire,  en  Angleterre,  choisit  la  nicdecine  qtour 
profession,  par  le  conseil  de  Thomas  Coxe;  il'  prît  Je  degré  de 
bachelier  à Oxford  , lé  i4  avril  i64Bj  et  le  bonnet  de  docteur 
à Cambridge.  Eivré  à l’exercice  de  la.  mc’decine  dans  West- 
minster, il  y jouissait  d’une  grande  rc'putation  dès  1660;  il 
ne  viitt  se  Bxer  à l.ondres  que  vers  la  fin  de  s^  vie,  et  il  y 
mourut  des  suites  d’un  chôlera-morbus,  le  29  .décembre  1689. 
On  connaît  peu  les  détails  de  sa  vie  privée;  il  n’enseigna 
point;  il  s’en  fuit  a la  campagne,  lorsque  la  peste  ravagea  la 
capitale  de  rAnglelcrre  ; il  fut  long-temps  lourmcnlé  de  la 

Soultc.  Sa  réputatibn  a été  et  elle  .est  encore  colossale;  il  là 
oit  a ses  travaux  pratiques,  à la  couleur  bippocraiique  de 
ses  écrits,  et  aux  éloges  de  ’ Boerhaave  qui  lut  si  long-temps 
le  régulateur  de  l’opinion  médicale.  Comment  n’autait-on 
pas  admiré  celui  dont  l'illustre  professeur  de  Leyde,  si  peu 
prodigue  d’éloges,  disait  : Uniim  eximiuni  habeo  Thornam 
Sydenhnm,  Angliæ  lumen,  arlis  phæbuni;  cujus  ego  nohien 
sine  honorificâ  preejatione  memorare  erubescerent  : quem 
quoties  contemplatur,  occurit  anihto  vera  Hippocmtici  tnri 
^pecies , de  cujus  ergà  rempuhlicam  medicam  mentis  nun- 
quam'ità  magnijicè  dicâm,  quin  ejus  id  sit  superattira  digmta.<!. 
Rordeu  n’a  pas  montré  tant  d’enthousiasme,  sans  cesser  d’être 
juste;  «Virgile,  dit-il,  n’avait  pas  tort  de  traiter  la  médecine 
d’art  muet  ou  de  peu  d’éclat.  Elle  est  en  effet,  entre  les  mains 
des  praticiens , moins  brillante,  moins  tumultueuse  que  bien 
d’autres  professions;  ruais  elle  est  journellement  utile;  elle 
fait  l’appui  des  familles;  elle  porte  la  confiance  jusqu’au  fond 
des  cûeurs.  Heureux  les  états,  heureuses  les  villes  qui  comptent 
parmi  leurs  edneitoyens  des  médecins  de  cette  espèce.  3’cn  fais 
une  classe  à part,  à la  tête  desquels  je  placerais  , parmi  les 
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modernes,  Barbeirac,  médecin  de  Montpellier,  et  Sjrdenhana  , 
médecin  anglais.  Ces  deux  honnêtes  et  sages  praticiens  vivaient 
en  même  temps  ; ou  a dit  qu’ils  se  ressemblaient  par  leurs  phy- 
sionomies autant  que  par  leurs  mœurs  douces,  honnêtes,  sim- 

Eles  et  pleines  de  candeur  : ils  ctaieul  l'un  et  l’autre  gcntils- 
ommes,  et  avaient  apporté  dans  l’exercice  de  leur  profession, 
qu’ils  faisaient  par  goût  et  non  par  nécessité,  la  noblesse  de 
leur  extraction.  Ih  surent  l’un  et  l’autre  réduire  la  médecine 
à sa  plus  grande  simplicité,  et  en  saisir,  pour  ainsi  dire,  le  plu» 
pur  esprit , au  milieu  des  querelles  et  des  factions  excitées  par 
l’ardeur  des  chimistes  et  les  curieuses  recherches  des  théori- 
ciens. Us  aperçurent  le  vide  de  toutes  les  discussions  scolasti- 
ques. Ils  ne  furent  point  professeurs,  par  conséquent  ils  furent 
plus  à l'abri  du  ton  qu’on  prend  dans^les  écoles.  On  ne  peut 
sans  doute  les  mettre  aii  rang  des  génies  supérieurs  et  distin- 
gués qui  ont  fait  fleurir  la  médecine  j mais  ijs  occupent  le  pre- 
mier rang  parmi,  les  médecins  du  second  ordre  qui  est  assuré- 
ment le  plus  utile.  I|s  n’étaient  pas  savans,  au  contraire,  mais 
ils  étaient  sages,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  pour  l’exercice 
iournalicr  de  l’art.  Leur  esprit  semble  avoif  été  formé  d’une 
étincelle  de  celui  d’Hippocrate  avec  quelque  mélange  Je  celui 
d’Asclépiade,  un  peu  de  ressemblance  avec  celui  de  Van  Hel- 
mont,  non  sans  quelque  légère  teinture  de  la  physique  des 
modernes.  Leur  doctrine  fut  un  composé  de  toutes  les  sectes 
dont  les  couleurs  trop  fortes  étaient  adoucies  par  le  mélange; 
semblable  à l’abeille,  ils  composaient  leur  miel  du  sucre  choisi 
sur  toutes  les  fleurs.  On  dit  que  Boerhaave  ôtait  toujours  son 
chapeau  en  parlant  de  Sydenham.,  pour  lequel  il  était  pénétré 
de  vénération.  Chirac  se  glorifiait  d’être  le  disciple  de' Barbei- 
rac. L’Angleterre  nomma  Sydenham  son  Hippocrate , et  l’Ecole 
de  Montpellier  prétend  que  Barbeirac  dispute  à Chirac  le  titre 
d’Hippocrate  français.  » Ailleurs , il  place  Houllier , Durel  et 
Baillou  h la  tête  des  modernes  attachés  à la  médecine  grecque, 
et  leur  donne  le  titre  de  grands  hommes.  De  H.acn  plaçait  Sy- 
denham entre  Hippocrate  et  Boerhaave.  Black  reprochait  à 
Sydenham  de  ne  pas  avoir  lu  les  écrits  de  ses  prédécesseurs. 
Lind  prétend  que  les  observations  de  Sydenham  sont  locales 
bornées  à un  pays  salubre,  et  que  scs  règles  de  pratique  et  sa 
méthode  de  traitement  ne  sauraient  convenir  aux  fièvres  des 
climats  etitre  les  tropiques,  ni  même  aux  fièvres  automnales 
d’Europe. 

Sydenham  eut  le  mérite  de  s’Atlaclicr  à l’observation,  mais 
il  ne  rejeta  pas  les  théories  , comme  on  s’est  plu  à le  dire;  il 
suivit  Hippocrate,  mais  il  parla  le  langage  d’une  vague  théorie 
humoro-chimique  ; il  reconnut  la  fréquence  desinflaramations, 
la  nécessité  des  saignées;  mais  il  fut  polypliarmaque , et  sou- 
vent il  prodigua  les  drogues  les  plus  stimulantes,  après,  il  est 
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vrai,  avoir  eu  recoars  à la  saignée;  qaand  il  tiécrit  les  mala- 
dies, il  en  signale  bien  tous  les  phénomènes  et  la  marche; 
^ quand  il  indique  le  traitement,  il  commence  presque  toujours 
par  les  moyens  les  mieux  indiqués,  niais  bientôt  les  cordiaux 
paraissent;  il  céda  donc  h la  mode  du  temps,  Cl  ce  n’est  que 
vers  la  fin  de  sa  carrière  qu’il  reconnut  avoir  trop  accordé  aux 
régime  excitant.  Ses  livres  sont  précieux,  mais  il  faut  les  lire 
avec  réserve;  sa  pratique  était  vacillante , et  ses  formules  se 
ressentent  de  l’époque  à laquelle  il  a vécu.  L’anatomie  n’existait 
pas  alors  pour  la  médecine  pratique.  Sydenham  est. véritable- 
ment un  médecin  hippocratique  , car  il  manque  h ses  ouvrages 
tout  ce. qui  manque  à ceux  d’Hippocrate,  et  comme  le  père  de 
la  médecine,  il  a senti  le  prix  de  l’observation  et  de  l’expé- 
rience. 


niethodus  curandi  fehres  propriis  ohservationihus  superstructa.  Lon- 
dres , i6G6,  in-4”.  - Amsterdam , 1666,  in-8“.  - Londres , 1608,10-8“.-* 
1677 , in-8“.'- Genève  , l683  , in-ia. 

,Les  éditions  de  Londres  portent  le  titre  de  : 

Observationes  medicœ  circà  mnrborum  auptonjm  _ historiam  et  cura-^ 
tioneni. 

Cet  ouvrage,  dont  Sydenham  foiirnit'le  texte  manuscrit  en  anglais,  et 
qui  a été  écrit  en  latin  par  Mapletoft  et  Havers,  est  un  véritable  traité  des 
maladies  aiguës,  tel  qu’on  pouvait  l’attendre  d’un  médecin  qui,  sans 
beaucoup  citer  Hippocrate,  semblait  l’avoir  pris  pour  pVincipal  modèle; 
il  est  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  g£ns  de  l’art , jilacé  immédiatement 
après  ceux  du  père  de  la  médecine. 

Epistola  responsoria  ad  Rob.  Brady  de  febribus^  poêteriorum  hnnorum 
et  rheumatismoj  Epistolh  .responsana  aecunda  àd  11.  Eaman  de  lue 
venered.  Londres,  1680,  in-8“.  * 

Dissertatio  de  variolis  et  morbo  bviterico  ethvpochondriaco.ljonArca, 
i68a,  in-8“.  _ • 

Tractatus.de  podagrâ.  \,oeite&f  i683  , io  8'‘.  - Ibid.  i685,  in-8®.-* 
Amsterdam  , i685  , in-8“. 

Schedula  monitoriaA  nouas  feins  ingressu.  Londres,  1686,  iu-8®. 

Epistola  de  Jehre  patridd.  , vanol\s  conjlucntibus  superveniente  ; de 
mictu  cruento  a calcula;  Eibsr  de  affectione  hystericâ.  Londres,  1682, 
in-8».  • . ^ 

Processus  inlegri  in  variis  morhis.  Londres  , 1697  , in^ia.  - Ibid.  1712  , 
xa-9‘.  - Ibid.  174^,  in-i2.  - Amsterdam,  179L  Ouvrage  posthume.  £n 
anglais,  Londres,  1719 , in-i2.  ' • 

Opéra  omnia.  Londrès,  i685 , in-8»  - Ibid.  1706  , in-8».  - Ibid.  1734, 
io-8».  - Ibid.  1734,  in-8“.  - Amsterdam,  i683  , in-8“.-  Léipzick,  1696 , 
\a-8'‘.-  Ibid.  1711,  in-3».  - Genève  , 1696,  - Ibid.  1716,  in-4“- 

- Ibid.  1723,  in-4“.  - /iirf.  1736,  in-4“.  - /iirf.  1749,  in-4“- " fej'de  , 
1726 , in-8“.  - Gand  , 1741  , in-8».  - Trad.  en  anglais  avec  des  remarques 
pratiques  de  J.  Swan,  Londres,  1729  , in-8“,  - Ibid.  1742,  in-8».  - /èirf. 
1763,  in-8».  - /é(d.  par  G.  Wallis,  Londres,  1788,  2 vol.  in-8». -'Trad. 
en  français,  ainsi  que  tous  les  oiivr.'igcs  précédons,  par  A.-l''.  Jault,  Paris, 
1774  , in-8».  - Avignon  , 1799--  Idem,  revue  et  augmentée  de  notes  par 
J.-B.-T.  Baumes',  avec  un  discours  apologétique  contre  Spreiigel,  Mont- 
pellier, 1816 , 2 vol.  in-8».  - Idem , avec  une  notice  sur  la  vie  et  le.s  écrits 
ne  Sydenham  par  Prunelle,  Montpellier,  1806,  2 vol.  in-8». 

' ( P.-O.  BOISSEAU  ) 
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TABERNÆMONTANUS  (Jacques-Théodobe),  plus  connu 
sous  le  ooni  tlu  lieu  de  sa  naissance,  Berg-Zabern,  dans  le  du- 
ché de  Denx-Poiits,  s’occupa  fort  jeune  de  la  recherche  des 
plantes  el  de  l’exercice  de  la  pharmacie.  Ayant  ensuite  étendu 
le  cercle  de  ses  études , il  cultiva  toutes  les  connaissances  qui 
peuvent  lormer  un  bon  médecin,  en  obtint  le  grade  et  mérita 
la  confiance  du  prince  évéque  de  Spire,  de  l’électeur  Palatin 
cl  de  la  ville  libre  et  impériale  de  Worm^.  On  a dit  de  ce  mé- 
decin qu’il  avait  une  extrême  confiance  dans  les  médicamens 
indigènes  les  plus  simples,  et,  par  une  contradiaiou  manifeste, 
on  ajoutait.qu’il  était  grand  partisan  de  la  thériaque  et  du  mi- 
ihriqatc.  Suivant  d’autres  écrivains,  qu’on  peut  soupçonner  de 
crédulité,  il  aurait  obtenu  de  grands  succès  en  employant,  au 
siège  dé  Metz,  en  »55î,  la  poudre  d’armoise,  même  dans  les 
plaies  d’armes  à feu.  Au  reste,  ce\  homipe  laborieux  s’occupa 
près  de  «fuaranle  ans  de  suite  d’un  Recueil  de  plantes,  qu’il 
porta  jusqu’il  trois  mille,  et  dont  il  publia  le  premier  volume 
eu  allemand  k Francfort  en  i588  ,in-fol.  Le  second  parut  dans 
dans  la  même  ville  et  même  format,  après  la  mort  de  l’auteur 
en  iSqo,  par  les  soins  de  Nicolas  Braun.  Ce  même  ouvrage  a 
reparu  à Francfort  en  i6i3  et  i6i5,  in-fo”l.;  Bàlc,  i6i3,  1664, 
1687  et  1731,  même  format.  On  y trouve  des  figures  de  Ma- 
tioli,  de  l’Ecluse  et  de  Lobel  ; mais  il  y en  a aussi  qui  appar- 
tiennent à Tebernaimontanus.  Ce  médecin  a donné  aussi  en 
allemand  un  Traité  sur  les  bains  et  les  mux  minérales,  dont 
la  première  édition  parut  k Francfort  en  in-8°.  Tabernæ 

monlanus  eut  dix-huit  enfans,  dont  deux,  Jean- Jacques  et  Phi- 
lippe-Jacrpies,  acquirent  de  la  célébrité  dans  l’exercice  de  la 
mc'decine.  ( b-  desgenettes  ) 

TABOR< Henri )v médecin  allemand,  né  en  1757,  mourut 
le-!0  septembre  i7g5,  k Frartcfort-sur-le-Mein,  ou  il  exerçait 
son  art.  Ses  compatrioies  lui  doivent  des  traductions  de  plu- 
sieurs ouvrages  étrangers.  On  a de  lui  un  fragment  d’une  col- 
lection des  thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Heidelberg.  11  a publié  aussi  : 


Entwurf  ueber  die  Heilkraefte  der  Natur.  Francfort.  1787 , in-8®. 
Ucber  den  Gebraudi  und  Missbrauch  der  Peruviarikchen  Rinde.  Hei- 
delberg , 1788,  in-8“,  • „ - , 

Ueber  den  thierischen  Magnetismus,  Heidelberg,  1790,  10-8®. 
Franzoesisnhe  ntedicinische  Lüeratur,  oder  jluszuege  ans  der  neuesten 


Digiiized  by  Google 


TA  CH  293 

JranzoesUchen  tVerkenueher  Pkytik,  Medicin  und  OEkonomie.  Heidel- 
be^,  17530,  in-8“. 

Collemio  dissertatiunum  et  progranimatum  , tjuod  in  usus  medteos  ela- 
ooravere  inclyt.  Acad,  //eû/e/tere  pro/è«orej.  Heidelberg , 1791  , in-8“. 
■^pologie  des  Lebens  und  der  Mcinungen  BahrdCs.  Durkheiai,  1791 , 

Abhandlung  ueber  ^ervenschwaeche  nebst  neuer  Muthmassung  ueber 
die  Nerven/luessigkeit.  Durkheim,  1792,  in-8”. 

Anweisungjuer  Hypochondristen , ihren  Zuitand  gehoerig  einzusehen 
und  zu  verbessern.  Durkheim,  1798  , iu-8“.  (o.) 

* « 

TA CCONl  (CAJETA^  ),  médecin  et  lecteur  public  dans  l’Uni- 
versité de  Bologne,  professait  la  chirurgie  à l’hôpital  de  Sainte- 
Marie-de-la-Mort.  11  s’occupa  spécialement  des  maladies  du 
foie  , el  donna  les  résultats  de  plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 
Les  abscès  de  ce  viscère,  les  calculs  biliaires  et  la  jaunisse 
lurciii  les  principaux  objets  de  ses  recherches.  Indépendamuieiit 
d’observations  insérées  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  Bo- 
logne , il  a publié  : ■ . . 

_ De  raris  quibusdam  hepalis  aliorumque  viscerum  affectibus , ohserva- 
Uones.  Bologne,  1740,  in-4°. 

De  nonnullis  cranii  ossiumque JracUtris,  Bologne  , 1781  , in-4“. 

TACHENIUS  (Otton),  né  à Herford,  dans  la  Wcst|>halie, 
étudia  d’abord  la  pharmacie  à Lemgo,  et  s’appliqua  ensuite  à la 
médecine  sous  la  direction  d’un  praticien  de  ses  compatriotes, 
dont  il  récompensa  les  soins  en  le  volant.  Celle  bassesse  ayant 
été  décoiiverie,  41  fut  obligé  de  s’expaltier  pour  cacher  sa 
honte,  et  Kiel  tut  la  ville  où  il  se  retira  d’abord;  après  y avoir 
servi,  ainsi  qu’à  Dantzick  et  à Koenigsberg,  en  qualité  de  gar- 
çon apothicaire,  il  partit  pour  l’ilalie,  vers  i644,  cl  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  médecine  à Padoue.  De  là  il  se  rendit  à 
Venise,  où  il  gagna  beaucoup  d’argçni  en  débitaiu  un  remède 
secret  sous  le  nom  de  sgi  de  vipère.  Le  resté  de  sa  vie  est  peu 
. connu;  on  sait  seulement  qu’il  eut  de  violens  démêlés  avec 
Dieterich  relativement  h cet  arcane , qu'il  attaqua  son  adver- 
saire dans  une  diatribe  violente  qui  fut  brûlée  publiquement  à 
Berlin,  et  que  Dieterich  lui  intenta , devant  les. magistrats  de 
Venise,  un  procès  dont  l’histoire  ne  nous  apprend  p.as  l’issue. 
On  le  regarde  ordinairement  comme  un  des  principaux  cory- 
phéesde  l’Ecole  chemiatrique.  Il  fut,  en  effet,  l’un  deapretniers 
qui  cherchèrent  à propager  cette  nouvelle  doctrine  en  Italie; 
mais,  soit  par  conviction,  soit  afin  de  ménager  des  esprits  fer- 
mement attachés  à la  méthode  d’Hippocrate  et  au  système  de 
/ Galien,  il  n’affecta  pas,  comme  les  autres  chimistes,  un  dédain 
/ superbe  pour  ces  deux  oracles  de  la  médecine  ancienne,  et 
s^tlacha  même  à démontrer  qu’on  retrouve  les  bases  de  la 
tlfeorie  chimique  dans  les  écrits  d’Hippocrate,  où  il  prétendait 
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qu’ils  sont  enveloppes  sous  le  voile  de  l’allégorie.  Ses  ouvrages 
coniiemiént  une  foule  de  remarques  chimiques  intérq^sanies , 
mais  u’olTient  aucun  intérêt  sous  le  rapport  de  la  médcciue 
proprenienl  dite.  Ils  orU  pour  titres: 

JB/iistola  de  famaso  /ignore  alcahest.  Venise,  i655,  iD-4°> 

Jicho  ad  vindicius  cheirosophi  de  liquore  alhuhest.  Venis^  i655,  in-4®. 

Exercitalio  de  rectd  acceptatione  arthriüdit  et  podagra.  I^doue,  i66a, 

in-4®. 

Hippocrates  chyndeus , qui  novissidii  viperihi  salis  nntiquissima  fun- 
damenta  ostendit,  Venise . 1666 , in-ia.  - Bronswick , iÔ6t) , in.ia.  - Psiis, 
1Ü69,  in-8®.  - Lcyde , 1671,  in-ia.  - Paris  , 1673,  in-ia.  - Bruxelles , 
iCpoiin-ib.  _ . 

Tractatus  de  mnrborum  principe,  in  quo  plerorufnque  grarium  ac  son- 
$icorum  preeter  naturam  qffecluum  dilucida  enodalio , et  hermetica,  idest , 
vera  et  solida  enrundem  curatio  proponilur.  Brème,  i(Xi6,  in-ia.-Leyde, 
1671  , in-ia.- Osnabrück,  j()78,  in- 1 a. 

idntiquitsimci  medicince  Hippocratiew  davis . ^ ea\se  , >669,  in-8®. - 
Bronswick,  1669,  in-ia.-  Francfort,  1669,  in-ia.  - Leyde , 1671,  in-8®. 
-Francfort,  i673,in-ia.  (i.) 

TACRE  (Jeam),  ou  7’acAr/uj,  de  Wetzlar,  dans  la  Velté- 
ravie,  fut  professeur  d’éloquence  et  de  médecine  àl’Üniversité 
de  Giessen,  et  médecin  du  landgrave  de  Hesse-Darmstadt.  Il 
mourut  le  3o  août  1676,  à l’àge  de  cinquante-huit  ans,  laissant 
un  assez  grand  nombre  d’ouvrages,  tous  écrits  dans  l’esprit  de 
la  secte  chcniiatrique,élont  les  ptincipes  dominaient  alors  parmi 
ses  compatriotes. 

Academia  Giessana  restaig-ata,  Giessen,  i65a,  in-4®.  ' 

Chrysogonia  animàlis,et  mineralis,  Darmstadt,  i664 , in-4®.  - /Wd. 
1670  , in-4®. 

Erinnerung  wie  inan  sich  hey  Slerbenslaeuften  bewahren  und  von  der 
angefaUenen  Seuche  curiren  moege,  Darmstadt,  1664,  in-4".  ' 

Cnemicum  consilium  von  der  ro/iten  Ruhr.  Darmstadt,  1669,  in-8®. 

Beschreibung  des  Ileilbronnens  zwischen  Geisheim  und  Godelack  in 
Hessen.  Darmstadt,  167a,  in-ia. 

Triplex  phasis  sophicus  solis  orbe  expeditus , humaneeque  fragUitad 
et  spei  resurrectionis  reiwn  consecralus.  Francfort,  1673,  in~4®. 

Tack  ( Jean  ) , médecin  de  Leydé,  a publié , sur  l'art  des  acconche- 
mens  , un  ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  divers  enclavemens  du  fœtus, 
parle  de  différons  forceps  et  levic'rs,  et  indique  la  manière  de  s’en  servir. 
Cet  ouvrage  a pour  titre: 

Specimen  obstelricium , de  partu  capite  infands  praevio.  Leyde,  lySS, 
in-4®.  (o.) 

TADHEO,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Thaddeus, 
l’un  des  plus  célèbres  mi-deciiia  du  treizième  siècle,  était  de 
Florencev  Plusie'urs  bibliographes  ont  dit  et  répété  que  ses  pa- 
rens,  de  condition  obscure,  ne  lui  donnèrent  aucune  éducation, 
et  que  jusqu’il  l’âge  de  trente  ans,  il  vécut  misérablement  d’un 
petit  commerce  de  cierges.  BiscionI  a réfuté  .cette  tradition  po- 
pulaire,* et  prouvé^que  Taddeo  appartenait  à une  farnille  de 
bons  bourgeois.  Du  reste,  l’histoire  de  sa  vie  est  couverte  d’un 
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voile  épais,  et,  à cé  qu’il  flaraît,  Idéparéc  par  des  récits  men- 
songers. Ce  qui  est  certain , c’est  qu^il  commença  à enseigner 
la  médecine  à Bologne  vers  l’an  1260 , s’adonna  pu  même  temps 
à la  pratique,  et  consacra  tous  les  raomens  dont  elle  lui  per-, 
mettait  de  disposer,  k écrire  des  ouvrages,  dans  lesquels  il  s’ap- 
pliqua surtout  k unir  et  fondre  ensemble  les  principes  de  la 
médecine  et  ceux  de  la  philosophie.  Aussi  acquit-il  en  peu  de 
temps  une  célébrité  extraordinaire  et  des  richesses  imnu  nses.  Sa 
mort  eut  lieu  en  lugS.  Ses  commentaires  sur  Hippocrate  et  sur 
Houain  durent  être  fort  utiles  dans  un  temps'où  l’on  préférait 
encore  Fimitalion  servile  des  Grecs  k l’observation  directe  de 
la  nature.  Il  épuisa  toute  l’érudition  des  Arabes  et  toutes  les 
ressources  de'la  scolastique 'pour  mettre  les_  œuvres- du  médecin 
de  Cos  k la  portée  de  ses  contemporains.  On  a de  lui  : 

In  Claudii  Gnleni  artem  parvam  commentarii.  Naples,  i5aa  , in-fol. 

JExposiliones  in  arduum  uiphorismorum  Hippocratis  volumem , in  di- 
vxntLtn  Pix)gnosticorum  Hippocratis  librum,  in  prceclatitm  regiminis  acu- 
torum  Hippocratis  opus  , in  subtüissimum  Joannitii  isagogarum  libellum. 
Venise  , 1627  , in-fol.  (o.)  ■ 

TADHVI  ( Alexakdbe  ) , médecin  de  Milan , fut  reçu  membre 
du  collège  médical  de  celte  ville,  et  y mourut  le  16  novembre 
1661.  11  était  très-versé  dans  son  art,  ainsi  que  dans  la  philo- 
sophie et  l’astronuraie  du  temps.  Les  services  qu’il  rendit  k sa 
patrie,  pendant  la  peste  qui  la  désola  en  i63o,  lui  méritèrent 
fa  reconnaissance  de  ses  concitoyens,  et  lui  valurent  plusieurs 
enjp^lois,  entre  autres  celui  de  proto-médecin,  dans  lequel  il 
remplaça  Scllala.  On  a de  Itri  : . 

Ra^uaglio  deW  origine , et  giornali  successi  délia  gran  peste  nel  162g  , 
i63o  e iG3i , colC  oggiunta  d'un  hreve  compendio  dette  mogpori  pesii- 
lenze  per  taddietro  avttenute.  Milan  , 1648 , in-4°. 

Awertenze  ed  ostervazioni  apparlenenti  alla  composizione  dei  medi- 
came/in.  Milan,  i63o  . • 

Baeve  compendio,  per  curare  oeni  sorta  de'  tumori  esterai.  Milan  , 
i646,in-8».  ,, 

Collegii  physicorum  mediolanensium  nntiquitas , privilégia , statuta  et 
ordinationes  ,'in  comperidium  redacta.  Milan  , l645  , in-4''.  (z.) 

• 

TAGAULT  ( Jeak),  de  Vimeu,  en  Picardie  , étudia  la  mé- 
decine k Paris,  où  il  prit  le  t|,lre  de  docteur,  et  remplit  quatre 
années  de  suite  la  charge  de  doyen  de  sa  compàguie.  11  pro- 
fessa,la  chirurgie  avec  éclat.  Cependant  il  paraît  s’êire  moins 
livré  k la  pratique  de  l’art  de  guérir  qu’k  la  culture  des  belles- 
lettres.  Sa  mort  eut  lieu  en  i5^5,  au  mois  d’avril.  Ses  ouvrages, 
imités  de  ceux  de  Guy  de  Chauliac,  mais  recommandables  par 
un  style  plus  correct,  ont  joui  d’une  grande  faveur,  et  servi 
de  modèle  k beaucoup  de  ceux  qui  écrivirent  après  lui.  ' 
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Commentariorum  de  purganübus  moJltamentis  simplicibus  , libri  duo. 
Paris.  1537,  in-4“- - Lyon  > , \a-\,G.  - Ibid.  i553  , io-ia.  - Paris  , 

i57i,in-8“. 

De  chirurgicd  imtitutione  libri  quinque.  Paris,  i543  ,'iD-fol.  -Venise, 
1544,  in-8®.-Lyon,  i547  , in.8“. -Venise,  i54g.  io-8“.-Zurick , i555, 
in-fol.  -Lyon,  i56o,  in-8”.-  Ibid.  1567,  >n-8®,  - Francfort,  i574  , in-fol. 
-Trad.  en. italien,  Venise , i55o,  in-S”.  - en  français,  Lyon , i58o,  in-8°.; 
Paris,  1618,  in-8“.  - en  hollandais,  Dordrecht,  i6ai , in-fol, 

Metaphrusis  in  Guidonem  de  Cauliaco.  Paris,  >545,  10-8*.  (o.) 

TAGLIACOZZI  (GaspaUd),  célèbre  chirurgien  italien  ^ué  à 
Bologoe  eu  >546,  enseigna  la  mcdecine  et  ranalomie  dans 
rUniversitc  de  cette  ville,  jusqu’à  i’cpoque  de  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  7 novembre  >50^  Les  magistrats  lui  firent  élever' 
une  statue  tenant  un  nez  à la  main,  afin  de  transnieUre  h la 
postérité  le  souvenir  de  la  niélhode  qu’il  avait  fait  connaître 
pour  remédier  à la  perte  du  nez.  G’est  à tort  cependant  qu’on 
l’a  regardé  comme  i’inventcur  de  cette  méthode,  car  il  ne  fit 
que  la  rendre  publique  et  la  réduire  à des  principes  raisonnes. 
]£n  effet,  elle  était  déjà  connue  et  même  usuelle  depuis  long- 
temps on  Calabre  et  en  Sicile,  où  elle  avait  été  mise  en  pratique 
avant  lui,  par  les  Bojani,  les  Branca,  les  Pavone,  les  Mougi- 
tore  et  autres  empiriques.  Celte  méthode,  comme  on  sait , con- 
siste à tailler,  dans  le  bras,  un  lambeau  cutané  tenant  encore 
au  vif,  qu’on  applique  à la  région  du  nez,  après  avoir  rafraîchi 
les  bords  de  la  cicatripc  nasale , et  qu’on  sépare  tout  à fait  du 
bras  lorsqu’il  a contracté  des  adhérences  avec  le  nouveau  siège 
qu’on  lui  a procuré.  Elle  a été  adoptée,  exécutée  et  modifiée 
légèrement  par  M.  Graefe.  Les  Indiens  en  emploient  depuis 
long-temps  une  autre,  décrite  .pat  M.  Carpue , tjui  consiste  à 
fabriquer  lé  nouveau  nez  au  mojen  d’un  lambeau  détaché  de 
la  peau  du  front.  Les  ouvrages  de  Tagliaeozzi,  improprement 
appelé  7'agliacot,  ont  pour  litres: 

Epistola  ad  Ilieronymum  Mercurialem  de  naribus  , multà  anlè  abs- 
cissis  , reficienclis.  Francfort,  >587,  in-8". 

Avec  le  traité  De  decoratîo/ie  de  Mcrcoriali.  • * • 

De  curlorum  chirurgià  per  insitionem  libii  duo , additù  cutis  traducit, 
instrumentomm  omnium,  atque  deüeationum  iconibus  et  tabulis.  Venise, 
>597  , in-fol.  - Francfort,  1698,  in-8®.  (a.-i.-z.  i.) 

TALBOT  ( Robert -Tabor  , improprement  connu  sous  le 
nom  du  Chevalier),  fit  beaucoup  de  bruit  vers  fin  du  dix- 
septième  siècle.  Voici  ce  qu’on  lit  relativement  h lui  dans  le 
Dictionnaire  universel  de  James,  article  Quinquina.  ILn  1679, 
un  nommé  Tabot,  qui  se  faisait  appeler  Talbot,  pour  se  rendre 
plus  recommandable,  jugea  à propos  de  se  transporter  en 
France,  ou  ayant  guéri  le  Dauphin  d’une  fièvre  quarte  très- 
opiniâtre  par  le  moyen  de  ce  remède,  il  acquit  une  si  grande 
réputation,  que  le  roi  trouva  à propos  d’acheter  son  secret  et 
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lie  le  rendre  public.  Ce  remède , que  l’on  nommait  alors  le  ce-  ' 
xuède  anglais,  consistait  en  un^  infusion  de  quinquina  dans 
du  vin.-^ 

Ou  connaît  de  Talbot  : 

Pjrretologia  or  a rational  account  of  the  cause  and  cure  of  agues , 
Vfitn  their  signe.  Londres,  1673,  in-8°.  ( K.  ubsoenettes) 

TALPA  (Pierre),  médecin  du  seizième  siècle,  né  à Siellin 
d^ns  la  Frise,  pratiqua  son  art  dans  plusieurs  villes  de  cette 
province,  principalement  h Sneeck  et  à Lewarden.  Sa  vie  en- 
tière fut  consacrée  h dé.sabuser  le  public  sur  le  compte  des 
empiriques  qui  le  trompent  sans  cesse , et  sur  les  ruses  grossières 
desquels  il  n’ouvre  cependant  jamais  les  yeux.  Les  efforts  de 
Talpa  furent  inutiles;  mais  ils  lui  suggérèrent  l’idée  d’écrire 
deux  ouvrages  dans  lesquels  il  s’attache  à prouver  qu’il  ne  suffit 
pas  de  l’expérience  pour  savoir  donner  à propos  les  médica- 
incns  capables  d’opérer  la  guérison  des  maladies,  et  que  le 
succès  dépend  très-souvent  d’une  série  dé  raisonnemens  qui  en 
déterminent  la  juste  application.  Oes  deux  traités,  qui  roulent 
sur  le  même  sujet  que  ceiui.de  Zimmermann,  méritent  encore 
d’etre  lus,  quoique  très-inférieurs  b ce  dernier  sous  tous  les 
rapports.  Ils  ont  pour  titres  : ^ 

Exilium  empiricorum  hrevi  elegid,  satirico  sale  conditâ  , descriptum. 
Lewarden,  1679,  in-8®. 

Empiricus,  s.  indactus  medictu , dîa/osui.  Franequer,  iSqS,  in-8°. 

(>■)  • 

TAÎÎCKE  (Joachim),  né  b Perleberg,  dans  la  Marche  de 
Priegnitz,  le  19  décembre  i557,  fut  reçu  docteur  en  médecine 
b JLéipzick  en  i5q5^  et  devint  ensuite  professeur  d’anatomie  et 
de  chirurgie  dans  cette  Université,  où  il  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1609.  La  plupart  de  scs  ouvrages  roulent  sur 
l’alchimie,  pour  laquelle  il  était  passionné. 

De  chirurgid.  Léipzick,  iSqS,  iD-4*’. 

jinalysis  s,  membri  libri  irtfi  tmi  si  tu  x<q><iXH  Tfespatin.  Léipzick, 
1603 , in-4®. 

Bericht  von  derrechten  und  wahren  Alckemejr,  oder  succincla  artis 
chemicœ  instructio,  Léipzick , i6o5 , in-8°. 

De  phlegmone  éx  sententid  Galeni.  Léipzick,  1608,  in-4". 

Promtuarium  alchemiai.  Léipzic\t. , 1610,  in-8".  - /éîd.  i6i4,  in-8". - 
Ibid.  i6i9,in-8°. 

De  obseivationibus  quibusdam  analomicis  epistola.  ülm , 1638 , in-4". 

Avec  les  observations  de  Horst.  ' ' • ' (z.) 

TANDLER  (Tobie)  , né  b Dresde  le  r4  juillet  157,1,  était 
fils  d’un  architecte  célèbre  de  cette  ville.  11  fit  ses  études  à 
Wittehberg,  où  ^il  prit  tous  ses  grades  académiques,  celui 
meme  de  docteur  en  médecine.  Six  ans  après  sa  pronkition , il  ^ 
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obtint  la  chaire  de  mathématiques,  qu’il  quitta  en  1608,  pour 
celle  de  botanique  et  d’anatoinie.  C’est  dans  cette  dernière  place 
qu’il  termina  sa  carrière  le  3 août  1617,  laissant  les  ouvrages 
suivans,  dout  plusieurs  témoignent  hautement  de  sa  crédulité; 

decas  ; de  usa  hirudinum  , scarificatione  ; 
puerorum  et  pragnanliuui  phleholomid , salvatelUe  incinone,  hysterocele, 
hysurotomid  ; malricii  exetirpatione  ; lienis  extractione  t selacei  a/^Uca- 
ttone  ; cohibendd  partis  in  sphacelo  amputarulce  hcemorrhagid.  Witlen- 

berg,  1610  , io-4*  , 

DUtertalionet  pfÿsico-medicai  de  tpeclrit , de  Jascino,  de  melanckolia 
et  melancholicorum  vaticiniis  , de  noctisurgio,  etc.  Léipzick , i6i3  ,'in<8*. 

Recueil  d'ojmscules  qui  avaient  paru  séparés  auparavant.  (o.) 

TAPPE  (Jacques),  ou  Tappius,  médecin  allemand,  né  à 
Hildesheim  en  i6o3,  étudia  son  art  h Heimstaedt,  et  reçut  les 
honneurs  du  doctorat  dans  cette  Université.  Un  an  après  sa 
promotion,  il  fut  investi  d’une  chaire  qu’il  conserva  jusqu’h  sa 
mort,  arrivée  le  10  octobre  1680.  La  réputation  qu’il  avait 
acquise  détermina  le  duc  de  Bronswick  à le  décorer  du  titre 
de  son  premier  médecin.  Outre  une  dissertation  sur  les  rites 
sacrés  et  profanes  qui  étaient  en  usage  parmi  les  anciens,  à la 
naissance  de  leurs  enfans,  on  a de  lui  i 

Oratio  de  tabaco,  e/usque  hodierno  abusu.  Heimstaedt,  i653  , îd-4°. 
~Ibid.  1660,  in-4®.  - Ibid.  1673,  in-4®.  - Ibid.  168g,  in-4‘'. 

Disserlatio  de  usa  et  ojfficio  lienis  contrà  vutgarem  opinionem.  Helni-- 
ataedt,  i65ç,  in-4°. 

. Dissertatio  de  hrârophobid.  Heimstaedt,  i65g,  in-4°. 

• Dissertationes  de  sensuum  internorum  functionum  Uesionibus,  eorum- 
que  cousis  et  curationihus,  Heimstaedt,  1676,  in-4®. 

Dissertatio  de  somno  naturali  ejusqUe  causis.  Heimstaedt , 1684  > i°'4‘’- 

(o) 

• 

TARpiN  (Jean),  médecin  français  du  dix-septième  siècle, 
exerçait  sa  profession  à Tournom.  On  lui  doit  quelques  ou- 
vrages qui  annoncent  dc^  connaissances  peu  étendues  en  phy- 
sique , et  beaucoup  de  penchant  pour  les  abstractions  théo- 
riques. 

Histoire  naturelle  de  la  fontaine  qui  brûle  pris  de  Grenoble , atwe  la 
recherche  de  ses  causes  et  principes,  et  ample  traité  des  Jeux  souterrains. 
Toarnon,  1618,  in-ia.  , 

Disquisitio  phpsicjogica  de  piüs.  Tounxoa,  1610, ' . 

Dûquisitio  de  eâ  quee  undecUno  mense  peperit,  TonmoD  , i64o,  in-8*. 
-Paris,  1765,  in-8®.  '■  (a.) 

TARDY  (Claude),  médecin  du  dix-septième  siècle,  né  à 
Langres,  prit  le  bonnet  doctoral  k Paris  en  1642,  et  devint 
dans  la  suite  médecin  du  duc  d’Orléans.  11  s’est  montré '%clc 
partisan  de  la  transfusion  du'sang  et  de  l’injection  des  substances 
médicamenteuses  dans  les  veines.  On  lui  dpit  une  traduction 
française  des  livres  de  Galien  sur  la  formation  du  fœtus  et  l’ac- 
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couchemcDt  nu  septième  mois  (Paris,  1657).  11  a public  aussi 
les  ouvrages  suivans  : 

In  lihrwn  Hippocrath  de  virginum  mnrhit.  Paris , 16^8 , 10-4®. 

Cours  de  médecine.  Paris , 1662 , in-4®. 

Traité  de  t écoulement  du  sang  d'un  homme  dans  les  veines  dun  autre , 
et  de  ses  utilités.  Paris,  1667,  in-4“. 

Lettre  à M.  Lebreton  , touchant  la  transfusion.  Paris,  1668 , in-4“- 

.(o) 

TARIN  (Pierre),  ne  à Courtenay,  petite  ville  du  Câlinais, 
aujourd’hui  département  du  Loiret,  étudia  la  médecine  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  de  Paris , où  il  se  borna,  à ce  rju’il 
paraît,  à prendre  le  grade  de  bachelier.  Cet  homme  très-labo- 
rieux, qui  mourut  en  1761 , publia  un  grand  nombre  d’écrits 
dont  la  plupart  concernent  l’anatomie  et  la  physiologie;  il  fut 
même  chargé,  dans  la  première  Encyclopédie,  de  la  rédaction 
de  ce  qui  était  relatif  à ces  deux  sciences.  On  remarqua  et  ou 
a justement  estimé  depuis  l’article  Analomie  consigné  dans  le 
premier  volume  de  ce  grand  recueil,  perfectionné  sous  le  titre 
d’Encyclopédic  inéthodique.  Après  avoir  défini  l’anatomie  et 
indiqué  son  rang  dans  la  chaîne  des  connaissances  humaines , 
Tarin  exposa  quel  était  son  but  et  les  avantages  qui  en  résul- 
tent. Il  en  déduisit  une  série  de  propositions , savoir  : que  la 
connaissance  de  l’auatomie  est  indispensable  pour  le  médecin 
et  le  chirargien  ; qu’elle  est  requise  dans  un  philosophe;  qu’elle 
n’est  pas  inutile  aux  magistrats;  qu’elle  est  nécessaire  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs,  et  que  l’anatomie  doit  enüu  inté- 
resser tous  les  hommes.  Tarin  donna  aussi  une  Histoire  abré- 
gée de  l’anatomie.  Il  développa  ensuite  ce  qu’il  avait  â dire 
sur  l’aiiatomie  et  la  physiologie  dans  les  articles  : os,  muscles; 
nerfs  et  sensations;  artères,  veines  et  circulation;  vital , na- 
turel et  animal  ; respiration , dige^ion , génération , etc.  Trente- 
trois  planches,  empruntées  k divers  auteurs,  et  leur  explication, 
servent  à l’intelligence  des  articles  indiqués  ci-dessus. 

Prohlemata  anatomica,  utràm' inter  arterias  mesentericas , venasque 
lacteas , immediatum  dalur  commercium.  Paris,  1748, .in-8®.  Affirmative. 

Brevis  epiitola  de  lithotomiâ  ad  c/ariss.  Guattanum.  Paris,  1748; 
réimprimée  dans  les  Collections  choisies  de  Haller. 

De  cephalotomid.  Avignon,  1748. 

Consult.itions  choisies  de  plusieurs  médecins  célèores  de  l’Université 
de  Montpellier.  Avignon,  1748. 

d nthropotomie , ou  P Art  de  disséquer.  Paris,  1760,  a vol.  in-13. 

Cet  ouvrage  a été  très-estimé. 

ddversaria  anatomica  Paris,  1760,  in-4*.  avec  figures. 

Il  rTest  qnestioo  dans  cet  ouvrage  que  de  la  description  du  cerveau 
et  du  cervelet. 

Desmographie , ou  Description  'les  Ugamens  du  corps  hnnttdn.  Paris, 
»75a , iii-8®. 

C’est  la  traduction  du  Traité  écrit  en  latin  par  Weiibrecht  sur  le 
otême  sujet. 
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Blénuns  de  physiologie , traduits  du  latin  de  Haller.  Paris,  i^5a, 
in-8®.  , . . 

Elément  de  chimie  de  Boerhaave.  Edition  faite  d'après  la  tradaclioo^ 
d'Aliaman  et  augmentée  de  notes.  Paris,  1^53 , 6 vol.  in-ia. 

Dictionnaire  anatomique,  suivi  d'une  bibliothèque,  anatomique  et  phy- 
siologique. Paris,  1753,  in*4®. 

La  bibliographie  est  un  extrait  du  Methodus  studii  medici  de  Haller. 

Ostéographie , ou  Description  des  os.  Paris  , 1783 , in-4".  avec  nn  grand 
nombre  de  ligures , la  plupart  réduites  d'après  Albinus.  La  description 
est  une  compilation  assez  judicieuse  des  meilleurs  auteurs  modernes. 

Myographie , ou  Description  des  muscles,  Paris,  1753,  in-4®. 

Tarin  a encore  mis  ici  à contribution  les  planches  d'Albinus  réduites 
à une  proportion  trop  grêle , et  l'artiste  ^u'il  a employé  pour  ce  travail 
n'a  pas  su  conserver  la  perfection  du  dessin  et  du  burin  de  Van  der  Laar. 

, Observations  d'anatomie  et  de  chirurgie.  Paris,  1753,  S vol.  in-ia. 

C'est  une  compilation  d'auteurs  estimables.  ‘ ( r.  unscEiraTTJBs  J 

TASSIN  ( Léonard)  naquit  à la  source  de  la  Barse,  dans  la 
petite  ville  de  Vandœuvre  en  Gliampagne,  aujourd’hui  dépar- 
tement de  l’Aube,  étudia  la  chirurgie  dans  les  écoles  elles 
hôpitaux  de  Paris  , la  pratiqua  à la  suite  des  armées,  et  devint 
chirurgien-major  de  rhôpital  militaire  de  Mastrecht. 

Il  mourut  le  i3  avril  1G87 , après  avoir  publié  les  ouvrages 
suivons  : 

La  chirurme  militaire , ou  l’Art  de  guérir  les  playes  d’arquebusade. 
IMimègue,  1G73  , in-i8.  - Paris , 1688,  in-ia. 

’ Cet  opuscule , d'environ  soixante  pages  ( que  le  typographe  n'a  point 
numérotées),  est  divisé  en  quatre  chapitres.  Le  premier  consiste  dans  dus 
préliminaires;  le  second  traite  de  la  gangrène;  le  troisième  de  l'hémor- 
ragie, et  le  quatrième  de  la  douleur,  Tassin  recommande  beaucoup  les 
acariCcations  et  les  dilatations  des  plaies  d'arme  à feu.  Il  divisait  la  gau- 
gtène  eu  gangrène  proprement  dite , en  sphacèle  et  en  estiomène,  ou 
sidération,  qu'il  ne  voulait  pas  que  l'on  confondit  avec  les  deux  premiers 
degrés,  parce  qu'il  y a , selon  lui , une  corruption  totale  des  chairs,  des 
os  et  des  autres  parties.  Il  contredit  très-positivement  l'assertion  de  ceux 
qui  disent  que  la  piqûre  des  tendons  cause  des  accidens  graves  , et_  il 
affirme  avoir  vu  plusieurs  fois  réunir  et  avoir  lui-même  réuni  deux  fois , 
■ans  inconvéniens  . des  tendons  divisés. 

Administrations  anatomiques  et  myologie.  Paris  , 1678  , 1688  et  1698  , 
in-12. -Lyon,  <692  , in-13.  Il  en  a paru',  à Nuremberg  , in-l  2,  en  1674, 
une  traduction  allemande  du  français , ce  qui  prouve  que  cet  ouvrage  a 
eu  une  édition  antérieure  à celle  de  Paris,  indiquée  cependant  comme  la 
première  par  plusieurs  bibliographes.  Traduction  hollandaise  en  1780  , 
in-12. 

C'est  le  travail  u'nn  homme  très-versé  dans  l'art  des  dissections  jil 
a pu  dire  avec  vérité  dans  sa  préface,  en  l'adressant  au  lecteur  : «Ta 
n'y  trouveras  pas  peut-être  tous  les  bons  raisonnemens  qu'une  savante 
rhétorique  pourrait  faire  sur  un  sujet  si  relevé  ; mais  je  suis  certain  que 
si  tu  veux  te  donner  la  peine  de  mettre  la  main  .'i  l’oeuvre,  tu  y trou- 
veras une  instruction-facile  pour  te  conduire  à l’opération.  Je  n’appré- 
hende point  la  critique,  et  la  critique  ne  peut  mordre  sans  danger  un 
ouvrage  qui  est  soutenu  sur  la  pointe  du  scalpel.  » ( R.  dbsoenettbb) 

TAUBE  (Daniel- Jean),  médecin  du  roi  d’ .Angleterre  eide 
l’électeur  de  Bronswick-Lunebourg,  exerçait  sa  profession,  it 
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Zclle , où  il  naquit  en  1727  et  mourut  le  8 (iécembre  1799.  Ses 
écrits  sont  peu  nombreux.  On  distingue  dans  le  norubie  une 
benne  histoire  de  lu  râpbanic  épidémique  qui  ravagea  sa  patrie 
en  1770  et  177t. 

Dissertatio  de  sanguinis  ad  cerebrum  tendentia  indole.  Gceltingae, 
1747,  in-4". 

Coinmentatio  epistolaria.  Zelle,  1765,  in-4°. 

Beytraefçe  *ur  Naturkunde  des  Herzoglhiims  Zelle.  Zelle,  I766-1769, 
in-8“. 

Geachiohte  der  Krïebelkrankheit , besonders  derjenigen , welche  in  den 
J^hren  L770  und  1771  in  den  ZeUischen  Gegenden  gewutthet  kat.  G«t> 
ringue  , 1782 , iti-8“.  (i.) 

TAURELLUS  (Nicolas)  , était  de  Montbelliard,  où  il  vint 
au  monde  le  26  novembre  i547.  1“  médecine  à Tu- 

bingue  ; mais  les  honneurs  du  doctorat  lui  furent  conijprés  à 
Bâlfe  en  1570.  Ayant  embrasse  la  religion  réformée,  il  occupa 
successivement,  dans  celte  dernière  Université,  les  chaires  de 
physique  et  de  morale,  qu’il  quitta  en  i58o,  pour  aller  remplir 
celle  de  médecine  à Altdorf,  où  il  mourut  de  la  peste  le  9.8 
septembre  1608.  Quoiqu’imbù  des  principes  <le  ia  philosophie 
d’Aristote,  il  ne  trouvait  pas  tous  Igs  dogmes  de  cette  doctrine, 
compatibles  avec  |a  révélation,  et  prétendait  qu’on  devait  les 
réformer.  Une  pareille  licence  dans  un  siècle  où  personne  n’osait 
penser  par  soi-même,  et  où  tous  les  esprits  étaient  courbés  ser- 
vilement sous  le  joug  de  U’autorifé , lui  suscita  de  nombreux 
ennemis,  qui  le  déclarèrent  athée;  mais  il  n’eui.  pas.de  peine  à 
se  jtislUler  d’une  accusation  bannalc,  que  le  fanatisme  et  la 
mauvaise  foi,  toujours  prêts  à faire  appel  aux  passions  du  vul- 
gaire ignorant,  ont^lcvée  ^^ns  tous  les  temps  contre  ceux  qui 
ont  osé  penser  par  eux-mêmes.  Les  écrits^e  Taurellus  sont: 

Philosophiœ  triumphus,  hoc  est,  metaphysica  philosophandi  meûiodus. 
Bâle,  i5g3,  in-8“.  -Arnheim,  1617,  in-89. 

Medicce  prcedictionis  methodus , hoc  est , recta  hreviaque  ratio  corànt 
' tegris  prœUrila,  preesentia  futuraque prœdicendi.  Francfort,  i58r,  in-4°. 
Theses  medicce  de  pareibus  corporis  humani.  Altdorf,  i583  , in-4®. 

A nntitationes  in  quosdam  libres  Arnoldide  Villanava.  Altdorf,  iS85, 
in-fol. 

De  mutatione  renim  naturalium , theses  physlçce.  AUdorf , i585 , in-4®. 
De  cordis  nalurd  et  viribus,  theses  medicce.  Aliiiotf,  i585,  in-4*. 

De  vitd  et  morte  libellas.  Altdorf,  i586,  in-8®.. 

De  ventriculi  nalurd  eixdrihus,  theses  medicce.  Altdorf,  i587,  in-4®. 
De  putrefoctione , theses  physicœ.  Altdorf,  iSgi  , in-4®. 

Idea  doctrince  peripateticce  de  anima  , et  variis  ejus  facuUatibus  atque 
operatidnibus.  Altdorf,  iSgi,  in-4®. 

De  naturedibus  Jacultatious  corporis  humani , theses.  Altdorf,  iSgf  , 

in-4®. 

Emblemata  physico-ethica,  Narcmberg,  i5g5,  in-8®. 

Theses  de  ortu  animee.  Altdorf,  1696  , in*4®. 

Alpes  ccesce  , hoc  est , A.  Ccesalpini  , Iiali monstrosa  et  superba 
dognxala,  discussa  et  ezcuria- Francfort , i5g7  , in-8®. 
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Theoremata  de  eausi*  rei  naturalis.  Altdorf , iSgS,  in>4‘’. 

( HarfttiKoy'ici , hoc  est,  physicarum  et  melaiihysicarum  discusitonum  de 
mundo  libri  TI.  Aniberg  , i6o3  , ia-8“.  , 

Ouftioxcyia,  /k'c  est , physicarunt  et  melaphystcaram  discusstnnum  de 
.coelo  libri  II.  Amberg,  i6o3  , in-8“. 

De  rerum  aternitate  , metaphysices  universalis  parles  quatuor.  Mar- 
bourg,  i6o4 , in-8“. 

Thfses  philosophicœ , de  ortu  rationalis  anima:.  Altdorf,  i6o4  , in-8®'. 

Dissertatio  physica  et  metaphysica  de  loco.  Altdorf,  1606,  io-4“- 

(^•) 

TAUVRY  (Daniel),  habile  analomistc,  naquit  à Laval  en 
1669.  Ce  fut  son  père,  luédecia  de  cette  ville,  qui  lui  enseigna 
les  belles-lettres,  la  philosophie  et  les  premiers  éleiuens  de  Part 
de  guérir,  en  lui  faisant  observer  avec  soin  les  maladies  ré- 
gnantes dans  l’hôpital  tonlié  à ses  soins.  Envoyé  de  très-bonne 
heure  à Paris , Tauvry  suivit  les  leçons  du  célèbre  Duverney, 
s’adonna  à l’étude  avec  une  ardeur  peu  conmuine,  et  obtint  le 
litre  de  docteur  en  1697.  Deux  ans  après  il  fut  admis  à l’Aca- 
démie des  sciences,'  en  qualité  d'élève  de  Fontenelle,  et  par- 
vint en  très-peu  de  temps  au  grade  d’associé;  mais  la  mort  vint 
l’arracher  prématurément  à ses  travaux  en  1701.  Depuis  long- 
temps une  phthisie  pnimûfiaire  incurable  minait  lentement  sa 
constitution.  Ses  ouvrages  portent,  en  général,  le  cachet  de  la 
jeunesse  et  de  l’irréflexion  : on  y trouve  plus  de  raisonneinens 
que  de  faits,  et  les  hypothèses  de  l’auteur  sont  presque  toutes 
dénuées  de  fondement.  Cependant  ils  ne  sont  pas  non  plus  tota- 
lement dénués  d’observations  ou  d’idées  neuves  et  originales, 
mais  qu’on  est  obligé  d’extraire  péniblement  au  milieu  des.  as- 
sertions gratuites  qui  les  déparent  et  les  étouffent  en  quelque 
sorte. 

Nouvelle  anatomie  raisonnée,  Paris,  i6yo  , in-ia.  - Ibid.  iGqS,  in-ia. 
-Ibid.  1698,  in-ia.  - /W.  1721  , in-8“.-Trad.  en  latin,  Uliii,  169'; , in-8*. 

On  fait  peu  de  cas  de  cel  ouvrage.  Il  contient  vingt- une  planches 
assez  mauvaises,  et  copiées,  pour  la  (dupart. 

’Çrailé  lies  médicamens  et  la  manière  de  s'en  servir  pour  la  guérison 
des  maladies.  Paris,  1690,  in-12.  -Ibid.  1699 ,' in-8", -7Wd  171.1,  in-ia. 

Nouvelle  pratique  des  maladies  aigues  et  de  toutes  celles  qui  ,iépendent 
de  la  fermentation  des  liqueurs.  Pari?,  1698  , in-8“.  - Ibid.  1706,  in-i3. 
-Ibid.  1720,  in-ia.  • 

Traité  de  la  génération  et  de  la  nourriture  du  fœtus.  Paris,  1700, 
în-12.  . • (r.) 

TAYLOR  ( Jean  ) , oculiste  ambulant  du  siècle  dernier,  exerça 
son  art  dans  plusieurs  contrées  de  l’Europe.  11  déparait-xin  mé- 
rite réel  et  des  connaissances  fort  étendues,  soit  en  anatomie, 
soit  en  chirurgie,  par  toutes  les  allures  d’un  charlatanisme 
dchonlé,  et  par  une  jactance  qui  choque  plus  encore  dans  un 
homme  instruit  que  çhezles  ignorans.  L’arsenal  chirurgical  lui 
doit  plusieurs  iiistrumeus  nouveaux,  dont  l’usage  ne  lui  a pas 
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survécu.  11  avait  souvent  recours  aux  scarifications  de  la  con- 
jonctive, et  employait,  pour  la  pratiquer,  un  pinceau  de  barbes 
d.’épis  d’orge,  moyen  irrationnel  et  dangereux  que  les  praticiens 
éclairés  ont  refusé  avec  raison  d’adopter.  Ses  ouvrages  sont 
nombreux.  Les  principaux «nt  pour  titres: 

Account  of  the  mechanism  of  the  globe  of  the  ere.  Worwich  , 1737, 
in-8“.  - Londres  , 1730,  in-S”.  -Trad.  en  français,  Paris  , 1738,  in-8“.  - 
en  latin  , 1707,  io-8“.  - en  espagnol , Madrid,  1738  , in-8®.  ; Ibid.  1760, 
in-8“.  - en  portugais,  Lisbonne  , 1738,  in-8®.  - en  allemand,  Francfort, 
1780  , in-8®.  - en  suédois,  Stockholm,'  1763  , in-8®.  - en  italien,  Naples, 
1756,  in-4®.  - en  danois,  Copenhague,  17.53,  in-8®.  ' 

Traité  sUr  les  maladies  de  Forgane  immédial  de  la  vue.  Paris,  1735, 
in-13.  - Amsterdam,  1735,  in-ia.  - Trad.  en  allemand,  Berlin,  1735, 
in-8®. 

New  irealite  on  the  diseases  of  the  cryftalUne  humour.  Londres,  1736,. 
in-8®. 

De  verâ  causa  stralésmi.  Paris,  1738,  in-8®. 

Impartial  inquirr  into  the  sent  of  the'  immédiat  organ  of  sigth,  Lon- 
dras,  1743;.  in-8®.  (q.) 

TEICHMEYER  (GEBMAiN-FirtDÉHic),  célèbre  médecin  alle- 
nian'd,  vint  au  monde  le  3o  avril  i685,  à Munden^dans  le 
Hanovre,  où  son  père  exerçait  l’art  de  guérir.  Dès  qu'il  eut  ter- 
mine ses  humanités , il  alla  suivre  les  cours  de  TUniversité  de 
Léipzick,  où- il  eut  pour  maîtres  Rivinus  et  Bobn.  De  là  il  se 
rendit  à léna,  pour  y entendre  Wedel  cl  Slevogt,  qui  lui  pro- 
curèrent l’occasion,  alors  assez  rare,  de  disséquer  quelques  ca- 
davres humaias.  Dix  ans  après  sa  promotion  au  doctorat,  c’est- 
à-dire  eu  1717,  il  obtint  une  chaire  de  physique  expérimentale 
qu’il  remplit  avec  beaucoup  de  zèle  et  d’une  manière  très-bril- 
lante. Plus  tard,  jl  eut  celle  d’anatomie,  de  botanique  et  de 
chirurgie,  qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  survenue  le  5 février 
t746.  Indcpeudaniiuent  de  l’anatomie  et  de  la  chirurgie,  qui 
furent  les  objets  constans  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux , 
il  cultiva  aussi  la  chimie  et  l^^édecine  légale.  Mais , de  quelque 
réputation  qu’il  ait  joui  parmi  ses  contemporains, les  nombreux 
ou^ages  qu’il  a laissés  ont  été  peu  utiles  aux  progrès  de  la 
science. 

Dissertatio  de  cubfbis.  léna , 1706 , in-4®. 

Disseriaiio  de  scrophulis.  léna,  1708,  in-4®.  . * ’ 

Dissertatio  de  asthmate  sanguineo.  léna  , 1710  , in-4°. 

Dissertatio  de  no'vo  instrumento  repurgadonis  ventriculi,  léna,  171a, 
in-4®. 

Dissertatio  de  atrophia  infanlum  rachitied.  léna,  I7i5,  in-4®. 

Dissertatio  de  repeUeniium  üsu  damnoso.  léna,  1716,  in-é®. 

Blemenla  anthropologiai , seu  théoriœ  corporis  hltmani.  léna,  1718, 
'la-tfO.  - Ibid.  1739,  in-4®.  ' 

Dissertatio  (fe  spiritibus  acidis.  léna,  1730,  in-4®. 

Institutiones  medicinœ  legalis  efjorensis.  léna,  1733 , ln-4®.  - Ibid. 
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1740  > ~ Ibid,  176a , ia-4°«  -Trail.'cn  allenund , Nuremberg , iTtN  y 

• Dis$trtatio  a*  elatere  tahguims.  léua , I7a4>  >>>'4°' 

Distertatio  de  s€pto  p<lli^4o  léna,  4ja5-i7»y,  io-4<> 

Dissertdtio  de  hyjropé  pectorit,  lé^a , 1797  , io-4** 

Vindiciee  quorundan  iiu^nlonuiuaapiomieorum  in  dubium  •reinMaU)- 
rum.  léna , 1797,  in-4“.  - 

Disserlatio  de  apoplexid.,\éjià  y 1798,  in-4®t  ^ -3»  -n 

Gedanken  ueber  ilie  Frnge,)oh  nicht  die  zarte  Maftlstéin^tmb  elmjmen 
taeglich  mit  dent  Brrtdlé , utui  mndern  MeJUspeùeu  ,g0nieeet\  Mit  eine 
Ursache  vont  Stein  unet  Podagra  seyn  Jioenne.  léna  , 1798  ^ in -4^. 
Progranimaia  IX  de  ^eMMbrivelyuld,  Iéo«,u,73i^ià4(®: 

De  lymphâ  cerebri  prpgrpmmala  JII.  léna 1798,  ,ui-4''i  . - • 
Jnstitutiones  themice  pfdcticce  et  experimentalU.  létja,  179^,  in-4®. 
Disseruuia  de  effectione  «ir  ntusto  fermentante,  létia , t jïg  ,"in-4?r  , 
Dissertalio  de  musculoai  dura  atatrie  md>nantîâ,  Méa  -,  17^9 , bl-4*. 
Historia  morhorum  hyemis  prpeteriti.  léna,  >“‘4“v,v—  • 

Diuertatio  de  cerehro  càgitâmnum  inslriimemo.'ient 1^84  în-4“* 
DUierunio  de  medicb  bene  vateule.  léna  , ^ 

Dissertai  in  de  potjrpis  in  spicie  aMx/is.iéna, 

Disserlatio  de  arcatio  tartari  vel  sale  essenüalivirti.  léûa  , <73*,‘"fti-4“. 
Z)i,5jerfotio  l/e  fluru.  léna  , 1730  , in-4®.  ' .. 

Dissertalio  de  caapeia  s.  parcirâ  braira,  Téna  ,'175o  , ic-4®-  . 

Dissertutin  de  anodjrmir  tfathnedàm  spiritiBus  inineMibtii.  fétià',  1^3 1 , 
in-4®.  J • (U>»  )•>  jl'Jî  nOr  . 

DisSertalin  de  pliosphoris, léna^  t739,io>4®-ù 

Disserlatio  de  cancro,  in  specie  mamniarum.  JiépAi  i 

Dissertalio  de  ana/ogfa  morhorum  Borumque  curàtionè /nettioJicà  per 
polychresla,  léna,  173»,  m-4".  - ’ ‘ 

Dissertalio  de  oplultaimiài  Hat, 

Unterrichl  von  nuclilichen  Gebrmch  und  W-ueiimmg  «isd^r  hewaehr- 
ler  Medicamenten.  léna  , 1733  , in*8®. 

Dissertalio  de  antimonio  eiusque  reeulis.  léna,  1733,  ip-4“- , 
Dissertalio  de  arthiüde.  iénii , 1733,  io-4*-  - ' "•* 

DiisertaUo  de  deliranlvudi  Jurore:  et  dementiA..  v ïi>4®' 

Dissertalio  de  slupendo  anevrysmatt  bracbüfeiiaiten pir  operaûonesn 
cuni<«.  léna  , iT34,la-4®.  f 1 tu'., 

Dissertalio  de  coralliorunt^nArorum  tinituns.'teaa',  ij3\ , îb-4®>  , 
Dissertalio  de  piapurd  s.  febre  wtrAaK.  léna", * 
Disserlatio  de  ciwierd.  léna,  1735,  Îte4“"  " 'iCf'P^ooC»n''(Tï'. , 

Dissertalio  de  generatione.  léqg,  >7^t  '•nu 

Dissertalio  de  morsu  canù  non,  rabiai  p^rniciosp^^^f^ii,f^i^^.,  'fA-^‘, 
Disserlatio  de  hevatitide.  IcnS  , ï'j3q  , , , . . ' L.‘m  ■ 

biqçhricht  von  dein  zu  Apolda  entsprungenen'jttiiierausekeli'fPvisi 
oder  Gesqndbrunnen.  léna,  1787,  in-8*'.  ' . '■  •’  ol\  Ü •'jt 

Tastitutio/ies  utaterûe  medicce.  ica» , 1737 , in-4®'.,  nii-  s.  ' 

XHssertatio  de  noxiis  quibusdam  circ^  medicamfpftt  q,(JtcinaUa,  lépa, 
1788 , 1d— 4* , , 

Fundamenta  botanica.  iéna  , I738vin^*.*-Fraftt^rt^(  Et^îpiiA',  »^64, 
in-8”.  ^ I-  -jf’  U :•  'V  ’ Oiuf  .siVc’iUin  stpin 

• Dissertalio  de  vom{tu,grauidarum.pri/nis,p(efyinigi4e  gesta#oms  nten- 

iiJiii.  léna  ,1738,  in-4®.  ^ ‘ -é  » ! -.{i  nin ■, 

Diesertatio  de  exomphàlo  tnflhmrnaib éxtihierato  et  .pdsted  cbHJéii- 
dato.  léna,  ij>3^,  in-4®,'!'  J'io.u  I, 

Disserlatio ‘de  csdciUi  vesicce  exulatrMas  adktenasitis'tattlàm-  et  euret- 
tionefelici.  léna,  i739,in-4®.  .no:'liO-»nl>  •tiii*’,' 

Disserlatio  de  doloribus  coticis.  léna  , Î74o,  >n-4®*' 
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Insdtutiônis  metHciiuc  patfu^ktgkm  H practiea:.  lëoa  > 1741 , in-4*. 

Disseruuio  de  melancholii  aùfnied  raro  üttemtorum  affectu,  léna, 
1741,  io-4*. 

JOisserltAio  de  morho  Hungorico  t. Jibre  castrensi.  léna,  1741,  in-A®. 

Dùtertatio ^ cadaveris  ùispectione  s.sectûme  UgaU.  léna  , 174a,  in-4®. 

DUsettatio  de  cnlculû bUiarns-  léna,  174a,  10-4*. 

».  Dissertatio  de  eale  de  Seigneoe.  léna,  174a,  in*4®- 

Dissertath  de  epatmo  ventriculi,  léna  , 1743 , in-4®. 

Ditsertatio  de  ganercend  et  sphacelo.  léna,  1743,  in>4*. 

lhetertatio  ^ tterllitate  mulierum.  léna,  1743,  in-4*-  (>•) 

TENCKE  (Jérôme), de  Martigne$,dans  la  Provence, mort 
en  1687,  fut  reçu  docteur  à Âia,  et  prit  eniuile  de  nouveaux 
degiës  k Montpellier  en  i66a.  Six  ans  après,  il  obtint  une 
chaire  dans  cette  Université.  On  a de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 


Instrumenta  euradonis  moriorum  deprompta  ex  pharmacià  galenicd 
et-eh^mied , chirurgid  et  diceté.  Ljron , i683 , in-ia.  - Jbid.  t6§7  , in>i3. 
- Ibid,  inti,  in-ia.  - Ibid.  17SS,  to-ia.-Trad.  en  français,  Ljon,  168a, 
io-ia;  Ibid.  1690,  in- 1 a.  (a.) 


TEIVON  ( Jacques-Rkhé),  né  en  1734*  exer- 

çait la  chirurgie  avec  nne  grande  distinction,  vint  k raris  en 
1741.  Son  zèle  et  son  aptitude  le  6rent  bientôt  remarquer  de 
Winslow,  ainsi  que  d’Antoine  et  Bernard  de  Jnssieu.Ee  premier 
de  ces  hooinics  célèbres  l’initia  k l’étude  de  l’aiiatoniie , les  deux 
antres  développèrent  en  lui  le  goût  de  la  botanique  et  des  re- 
cherches d’histoire  naturelle.  Malgré  les  préjugés  les  plus  en- 
racinés et  les  exemples  contemporains , Tenon  comprit  que  la 
chirurgie loin  d’être  isolée  des  autres  parties  de  la  médecine, 
et  réduite  au  manuel  des  opérations,  est  unie,  au  contraire 
par  les  liens  les  plus  étroits , k toutes  les  autres  brançltcs  de  la 
science  de  l’homme.  Dès  lors  le  champ  de  ses  travaux,  s’agran- 
dît^ il  allia  k l’étude  et  au  traitement  des  aifeotiops  chirurgi- 
cales les  investigations  anatomiques  les  plus  délicates  et  des 
expériences  physiologiques  ingénieuses.  11  acqujt  f n pou  de 
temps  une  réputation  justement  méritée,  et  si,  sous  le  rapport 
de  l’habileté  et  dn  génie  chirurgical,  il  est  demeuré  «n  des- 
sous des  J.-L.  Petit,  des  Lapejronie,  des  Louis,  des  Descult, 
des  Sabatier,  il  posséda  des  connaissances  plus  yariées,  et  em- 
hrassa  un  cercle  d’études  plus,  étendu.  En  1744,  Tenon  fut 
nommé  chirurgien  de  première  classe  aux  armées;  il  fit  )a 
campagne  de  Flandre,  et  puisa,  au  milieu  des  camps,  pour  la 
chirurgie  militaire,  une  estime  qui  ne  se  démentit  jamais.  A 
son  retour  a Paris,  il  obtint,  au  concours,  la  place  ne  chirur- 
gien principal  de  la  Salpêtrière,  et  fonda,  pi-ès' de  cet  hospice , 
une  maison  d’inoculation  qui  devint  bientôt  célèbre.  Scs  tra- 
vaux contribuèrent  puissuipmen.t  k propager  cette  pratique 
utile,  qu’une  découverte  plus  précieuse  encore  devait  faire 
abandonner  quelques  années  plus  lard.  Enfin , Tenon  devint 
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loeinbre  du  College  cl  de  l’Acadciuie  royale  de  ckirurgie  ; peu 
de  temps  après,  il  succéda  & Andouillé  dans  la  cbaii^e  de  pa- 
thologie. En  1757 , il  fut  reçu  à l’Académie  des  sciences,  et 
occupa  la  place,  jusque  là  laissée  vacante , de  J.-L.  Petit. 
Tenon  fit  partie  de  la  première  assemblée  législative , et  il  y 
déploya  un  zèle  philantropique  et  un  enthousiasme  pour  le 
bien  qui  scn^blaient  inhérens  à toutes  scs  actions.  A Ta  réorga- 
nisation des  corps  savans , il  devint  membre  de  la  première 
classe  de  l’Institut , dont  il  anima  si  souvent  les  séances  par  ses 
lectures , toûjours  remplies  de  vues  intéressantes  ou  de  vérités 
nouvelles.  Tenon  conserva  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie  l’araour  dii 
travail  et  la  ferveur  pour  l’avancement  des  sciences  qui  avaient 
signalé  les'péemières  années  de  sa  carrière.  11  était  membre  de 
la  Légionrd/Hçrnneur  et  de  plusieurs  sociétés  savantes.  La  mort 
le  frappa,  à Paris , le  i5  janvier  1816 , au  milieu  de  ses  paisi- 
bles occupations.  > '• 

Peu  d’hommes  ont  écrit  autant  de  mémoires  et  traité  des 
sujets  plus  variés  que  cet  anatomiste  célèbre.  Il  laissa  un  .grand 
nombre  de  manuscrits  qui , peut-être , seront  un  jour  recueillis 
et  publiés.  Ses  ouvrages  les  plus  importans  sont  ceux  dont  les 
titres  suivent;  mais  parmi  eux  il  en  est  qui  n’ont  reçu  d’autre 
publicité  que  celle  des  lectures  faites  à l’insliiul  et  des  ana- 
lyses qu’oq  en  a présentées  dans  les  comples-reudus  annuels 
des  travaux  de  celte  célèbre  compagnie.  . • 

- ■ I I-  - ' \ 

De  cataractA.  Paris , 1767 , in-4®. 

Celte  th^se , qoe  Haller  s’empressa  de  recueillir , à raison  de  l’ioqpor- 
tance  des  faits  qn’elfe  renfermait,  et  de  la  pureté  du  style,  a été  tra- 
duite en  français  par  l’aulenr_ et  réimprimée  sous  ce  titre  : 

Dissertation  andtomico-chirurgicaU  sur  la  cataracte.  • ’ , ‘ 

Recherches  sur  les  cataractes  capsulaires, \oes  à l’Académie  des  sciences, 
le  19  mars  i755.  . _ 

Dans  ce  travail , Tenon  fait  connaître  les  signes  et  la  fréquence  des 
altérations  de  la  capsule  cristalline , et  établit  la  nécessité  de  la  détruire 
pour  assurer  le  succès  de  l’opération  de  Ja  cataracte.  ' ' 

Sur  quelques  maladies  des  yeux  , note  lue  èt  l'Inslitui , le*i6  fructidor 
an  XII. 

Ce  mémoire  contient  des  faits  in léressans’ relatifs  à l’atropbie  de  l'oeil, 
à la  fracture  du  cristallin  chez  le  cheval,  à l’ossification  ^de  lâ'c'ornéq 
transparente,  et  à un  enfant  né  sans  yeuX. 

Faits  pratiques  sur  quelques  maladies  des  yeux,  même  date.  ' 
Additions  aux  deux  mémoires  précédens,  lues  â l’Iustitat  , lej^  ven- 
démiaire an  xiti.  ’ , , 

Des  expériences  Sur  les  corjis  gusccplibles  de  rendre  le 'cristallin  opa- 
qtie,  ou  d’augmenter  sa  densité,  ou  de  le  dissoudre,  on  de  le’ liquéfier , 
constituent  la  partie  la  plus  importante  de  ce  travail. 

Sur  Copératwn  de  la  cataracte  chez  le  cheval,  sans  date.  ’ 

Sur  une  tumeur  à la  joue;  note  lue  à l’Académie  en  1760. 

Application  de  Vacide  nitreux  au  traitement  de  certaines  tumeurs  en- 
kystés, mémoire  lu  é l’Institut,  le  3o  florial  an  xiii.  ''  ’ 

Sur  les  polypes  des  narines,  lu  le  13  germinal  en  xtit. 
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On  trouTe  dans  cet  opuscule  des  détails  encore  précieux  sur  la  struc- 
ture des  polypes  des  fosses  nasales. 

Sur  remploi  des  cordes  à hoyau , comme  agent  principal  pour  euèrir 
certaines  maladies,  noie  lue  à rinstilul,  le  14  prairial  an  xni.  “ 

L auteur  rapporte , dans  ce  travail , des  observations  intéressantes  de 
resserreuiens  Mngéniaux  ou  aceidonleU  des  ouvertures  de  la  bouche  et 
du  nez  , qu  il  fit  cesser  par  l’introduction  de  tronçons  de  cordes  à boyau 

^uveau  moyen  de  compression  pour  se  rendre  maître  du  sane  en  cer- 
taines^hemorragies  de  ta  bOuche , présenté  à l’Institut , le  a5  germinal 

Ecarter  la  langue,  qui  sollicite  la  sortie  du  sang , et  comprimer  l’ouver- 
ture  d -où  s écoulé  ce  liquide  , Tel  est  le  moyen  iiroposé  par  Tenon. 

Quelques  corrections  et  additions  faites  à tinsli-ument  de  chirurgie 
nommé  s/jecutum  oris,  gtossocaioche , présentées  le  16  floréal  an  xiii. 

t_.es  corrections  sont  oubliées  avec  l'instrument  lui-méme. 

Ohset-valions  succinctes  sur  l’œil  du  chat-huant  et  sur  celui  d'une  ha- 
leine  ^ Jura  le  vcadciniaire  an  xiv.  • 

Sur  quelques  vices  de  la  vpûte  palatale,  note  lue  le  8 vendémiaire 
an  xiv, 

Dans  ce  travail  Tenon  traite  des  diverses  ouvertures  anormales  du 
nalais  et  des  moyens  mécaniques  à l’aide  desquels  ou  pourrait  rapprocher 
les  deux  parties  ecariees  de  cette  voûte  osseuse. 

Sur  une  tumeur  au  cou , et  sur  une  tumeur  au  iras  et  à l’épaule  en  la 
meme  perstynne.  ^ 

Ces  trois  tumeurs  n’étaient  que  des  appendices  d’un  kvste  énorme 
étendu  de  1 apophyse  roastoide  au  voisinage  du  coude  ; le  sujet  mourut 

Mémoires  sur  ter  foliation  des  os,  lus  à l’Académie  des  sciences  en 
17DO  , 1759  cl  1760. 

• Dans  ce  travail  remarqnable,  Tenon  confirma  , par  des  expériences 
directes  , les  ideesde  Monro  sur  la  nécrose  , démontra  les  danaers  des 
sumul.'ins  i)our  prévenir  ou  pour  combattre  celte  affection,  et^évoila 
les  inconveniens  du  procède  de  Bellosle  pour  hâter  la  séparation  des 
pièces  frappées  de  mort.  ^ “ 

Cette  nombreuse  série  de  mémoires  a été  rassemblée  par  l’auteur  en 
un  vqliirnc  avec  des  notes  cl  des  additions  nouvelles  sous  ce  titre: 

^“'tatomie , la  palholvgie  et  la  chirurgie.  'P mis , 1806, 

L’auteur  se  proposait  de  continuer  la  publication  de  ses  travaux  mais 
d autres  occuiialioos  ont  empêché  l’exécution  de  ce  projet.  ’ 

Essai  sur  les  infirmeries  et  les  prisons,  mémoire  lu  â l’Académie  des 
sciences  en  1780  et  insérq  parmi  scs  actes. 

Mémoire  sur  les  hôpitaux  de  Paris.  Paris,  1788,  in-4® 

•Ce  travail,'  un  des  pins  beaux  litres  de  Tenon  à la  'reconnaissance 
publique  , a servi  de  inodtle  à la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
sur  le  même  sujet  ; on  y trou,  e indiquées  presque  toutes  les  améliorations 
qui  ont  ele  ensuite  in^lroduilcs  dans  les  hôpitaux  de  la  capitale  et  sné- 
la^  ^ IHôiel-Dicu,  que  J’auieur  voulait  éloigner  du  centre  de 

Demande  annexée , eh  vertu  d’une  déliiération  , au  cahier  du  village 
de  , prf  s , sur  la  manière  d'opiner  par  ordre  ou  par  tète 

OîlX  Pt  ntÊ  - ff0n0t*tsti -ir  nrvi/vfi  v>i  r -_0_  *_  Oa  ' 
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aux  étals  eenéruiii ^prochains.  Paris,  1789,  in-8“. 
Ctur  les  degrés  d" accroissement  et  de  d'écroL 


degrés  „ 
note  lue  à riniiitut  en 


79<>* 


’écroissement  du  crûne  humain , 


Sur  une  maiiièée  panicuUire  d étudier  Inorganisation  de  Chomiiie  et 
des  animaur.,^,jnÿ2.  ° 

Sur  l’anatomie  de  Thomme , iqgn. 

Sur  les  os  des  mâchoires  des  animaux,  lu  en  1797. 
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Sur  la  rtianducation , mémoire  lu  eu  179?. 

Sur  la  symphyse  du  pubis,  note  lue  en  1801.  • 

Sur  Us  dents  du  cheval  connues  sous  le  nom  de  crochets , lue  en  i8oa. 

Nouvelles  observations  sur  le  cheval,  lues  en  i8oa. 

Sur  une  substance  propre  aux  dents  de  certains  herbivores,  lu  en.  i8o5. 

Sur  Us  maladies  des  yeux;  maladie  propre  aux  chapelUrs , t8o5. 

Sur  les  dents  d'éléphant,  1^06.  , 

Sur  U vice  de  conformation  nommé  bec-de-lièvre,  lu  en  1806. 

Sur  la  dentition  du  cheval,  lu  en  1807. 

Ce  travail  complète  les  recherches  de  Tenon  sur  la  dentition  et  l’or- 
ganisation des  dents  et  des  os  maxillaires , recherches  qui  ont  occupé 
un  grand  nombre  d'années,  qu’il  a étendues  à plusioite  classes  d'ani- 
maux , et  qui  ont  contribué  à fixer  l’état  de  la  science  sur  ce  point  im- 
portant d’anatomie  et  de  physiologie.  ^ 

Sur l’exJoUation  des  os,  lu  en  i8og. 

Ce  travail  renferme  des  expériences  sur  les  exfoliations  à'  la  suite  des 
ampniatiooa  des  membres. 

Sur  un  trépan  au  crâne,  lu  en  1809.  , 

L’auteur  a décrit  avec  une  grande  exa’ctitnde  les  phénomènes  qui  se 
Sont  succédé  jusqu’à  la  guérison  de  l’ouverture  faite  par  l’instrument. 

Sur  quelsfues  hernUs,  lu  en  180^ 

Ce  travail  a pour  objet  la  description  de  la  suspensioo  par  les  genoux 
pour  réduire  la  hernie  crurale. 

Sur  la  structure  du  porte-embryon  et  porte -Jbllicules , lu  en  1813. 

Offrande  aux  vieillards  de  quelques  moyens  pour  prolonger  la  vie. 
Pans,  1814,  in-8“. 

A qui  plus  qu'à  Tenon  , alors  nonogénaire  , appartenait-il  de  retracer 
les  règles  d’hygiène , en  préceptes  de  modération  et  de  régularité,  qn’il 
avait  si  bien  observés,  et  dont  lui-même  démontrait,  par  l’expérience, 
les  heureux  effets  ï , ^ (l.-j.  béoin) 

TENTZE'L  (A.WDRÉ)  florissait  en  Àllemagae  au  dix -sep- 
tième siècle.  Il  s’est  particulièienieni  fait  coauaîtrc  par  un  ou- 
vrage e'tendu  sur  les  momies,  dans  lequel  il  a consigné  ce  que 
l’on  croyait  savoir,  de  son  temps,  sur  la  manière  de  les  pré- 
parer, ainsi  que  sur  l’usage  que  l’on  en  faisait  en  rucdecine. 
Les  voyageurs  plus  ou  moins  instruits,  les  cliimisles  et  les 
médecins  ont  aujourd’hui,  sur  cet  objet,  des«données  plus  po- 
sitives. D’abord,  les  voyageurs  nous  apprennent  que  les  an- 
ciennes momies  humaines  embaumées  suivant  les  procédés 
indiqués  par  Hérodote,  ou  celles  qui  sont  conservées  avec  moins 
de  soin,  sont  fort  rares  aujourd’hui.  Les  momies  d’oiseaux 
sacres  embaumes  sont  beaucoup  plus  communes;  enfin,  les 
momies  simplement  préparées  par  une  longue  macération  dans 
une  dissolution  de  soude,  sont  celles  qu’il  est  le  plus  facile  de 
se  procurer.  Il  est  inutile  de  parler  des  momies  produites  par 
la  simple  dessication.  La  manière  d’embaumer  des  modernes, 
toute  différente  tic  celle  des  anciens,  lui  est  très* préférable.  On 
ne  se  sert  plus  de  leurs  gommes-résines,  et  il  y a même  des 
savans , de  nos  jours,  qui  ont  prétendu,  d’après  des  analyses  , 
que  les  anciens  Egyptiens  n’employaient,  pour  les  momies 
humaines  et  celles  tics  oiseaux  sacrés  , ni  myrrhe , ni  aloès  , 
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ni  asphalte  , mais  des  résines  et  des  bitumes  avec  des  poudres 
végétales  astringentes.  Nos  modernes  embaumemens  se  font 
sinipicmenl  avec  des  poudres  aromatiques  et  dessicatives,  ce 
qui , après  la  soustraction  du  cerveau  et  des  intestins,  réduit 
l’opération  h une  sorte  de  tannage.  Les  auteurs  de  matière  mé- 
dicale cl  de  pharmacologie  nous  disent  que  les  momies  étaient 
employées  comme  détersifs  et  résolutifs.  La  superstition  leur 
prêtait  aussi  beaucoup  d’autres  vertus.  Or,  pendant  la  vogue 
qu’ont  eu  les  momies,  il  en  a été  consommé  d’énormes  quan- 
tités. Les  juifs  et  quelques  chrétiens,  aussi  cupides  qu’eux,  ont 
falsifié  les  momies,  et  ils  ont  meublé  les  pharmacies  des  restes 
de  prétendus  Sésostris  ou  d’autres  nobles  débris,  que  de  cré- 
dules malades  payaient  cent  fois  au  poids  de  l’or.  Les  momies 
ou  les  substances  qui  en  sont  détachées,  bannies  de  nos  médi- 
cainens  , sont  seulement  employées  aujourd’hui  daps  quelques 
contrées  comme  un  appat  pour  prendre  les  poissons. 

Des  bibliographes  très-estimés  , tels  que  Lipenius,  Van  der 
Linden,  Manget  et  Haller,  attribuent  à André  Tentzel  les  ou- 
vrages suivans  : 

Von  Natur  und  Car  der  Pest.  Erfurt , 1C27  , in-4“i, 

Exagasii  chjrmiatrica.  Erfurt,  i6a8  et  i63o , in-8®.  avec  le  Ternanum 
bezoardicorum  d’Ange  Sala. 

niedicina  diastdtica  in  tract alum  tertium  de  tempore,  seu  , philosnphia 
li.  Thcophrasli  Paracelsi.  léna , 1629,  in-12.  - Erfurt,  i6tJ6  , même 
format. 

Medicinisch  - phiiosophische  und  eympaihetische  Schriften.  Erfurt, 
1666  , in' 8“  -Léipüiclt,  1726,  in-8*.  * 

C'est  d’abord  ane  exposition  de  la  doctrine  de  Paracelse  sur  les  cures 
sympathiques  et  les  moyens  de  créer  des  affections  bienveillantes.  Ce 
sont  les  momies  qui  jouent  Iç  plus  grand  rôle.  La  seconde  partie  traite 
des  songes  cabalistiques  ; la  troisième  des  sympathies  déterminées  par 
l’emploi  des  matières  fécales  de 'l'homme  ou  autrement,  et  la  dernière 
traite  de  la  magiej  d«  llamonr  et  do  la  haine.  (a.  dbscbkettbs) 

TERRANEÜS' (Laubenï),  médecin  de  Turib'j  possédait 
'dès  connaissances  Àirl  étendues  rn  anatomie  et  en  botanique. 
Une  mort  prématurée,  qui  l’enleva  le  4 ju>'i  17141  à l’âge  de 
trente-six  ans,  renipêcha  de  ftlire  part  au  public  des  résultats 
^de  scs  recherches.  On  ne  connaît  de  lui  que  l’ouvrage  suivant, 
dans  lequel  il ‘donne  une  description  exacte  et  détaillée  des 
glandes  de  l’urètre,  en  particulier  de  celles  de  Cowper,  dont 
il  s’attribuait  la  découverte,  quoiqu’elles  fussent  connues  déjà 
depuis  long-temps. 

De  ffanduUs  universim  et  ipeciaünt  ad  urethram  viriltm  nouis.  Turin , 
tjog,  in-8“. Leyde,  1721 , ia-8*.- /iirf.  1729,10-8®.  (t.) 

TERZAGO  (P*üi.-Marie),  de  Milan,  fut  reçu,  en  i654, 
d.ai^  le  collège  des  médecins  dc«cette  ville,  où  il  mourut  le  4 
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février  1695,  après  une  longue  el  heureuse  pratique,  qui  lui 
avait  concilié  l’estinae  et  l'alTcction  de  ses  concitoyens.  Il  fut 
l’ami  de  Scttala,  et  entretint  une  correspondance  suivie  avec 
Tachenius  : on  a de  lui  : ''  ' 


Musœum  septalianum  descriptum , cum  logocerUonibus , siVe  ce/Uonihus 
de  naturd  crislalli , testaceontm  monlanorum  , et  lapidificatonun  acluuit , 

succini , a/n6ar«  «r  («jgaeit.  Xortone,  i<S64  ) / ' i - }i' 

Relatio  circa^  distanliam  salionis  otyzanun  à civilale  Nouarite  pro 
eeris  salubritate.tllWtiti,  16S1 , in-ful.  ' " fo.) 

.1,  1 ..>  i!  ■.  f ■ »;( 

TESCHENMACHER  (Ew6EIbmit),  né>-l« 

Elverfeld,  village  du  duché  de  Berg,  était  fîfs  d’un  médecin 
qui  quitta  rAllemagne  pour'aller  s’établir  èi  Deventerj  dans  la 
province  d'Overisseï.’TcscHenmacher,  qui  avaKdéjè  commencé 
de  bonnes  études  dans  la  maison  paternelle,  les  continua  à Her> 
born  et  à Cologne,  et  alla  les  achever  k Leyde,  6ù  il  obtint 
les  honneurs  du  doctorat  en  r636.  S’étant  fixé  ensuite  k De- 
venter,  il  y mérita,  cortinteson  père,  resiiine  des  habiiaris,  et 
fut  nomme  professeur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  médecine 
en  i()3>8,  puis  en  1646  professeur  ordinaire  de  physiquc.il 
remplissait  en  outre  la  place  de  médecin  de  la  ville  c)  l’emploi 
de  nialhéinaticiein  C’est  en  cette  dernière  qualité  que,  depuis 
1644  jusqu'en  1649,  “ Publié  les  Almanachs  de  la  ville  de 

Deventer,  en  langue  hollandaise.  On  a auïsi  de  lui  un  opuscule 

, . ,i  . -r.  . 

Oratio  de  dignilaU  et  titiütate  anaiomice.  Devenlèr^,  lC38,  10-4“. 

. . 1.  ••  :m  .1-  ■ 1,  I < ,■.11 


TESTI  (Loujs)  J médecin  du  dix-septièihe  siècle,  était  de 
Modène,  et  exerçait  sa  profçssjoii  k Venise.  Il,  s’oçcitp^t  beau- 
coup des  propriétés  et  des  usages  du  sucre  de  laity  dout  on  lui 
a attribué  k tort  la  découverte,  11  a soutenu  quelques  paradoxes, 
entre  autres  celui  que  ce  sont  les  vapeurs  acides  de  la  mer  qui 
rendent  l’air  des  côtes  salubres.  Son  but  éiait'sans  doute  de 
plaire  aux  Vénitiens,  comme  a vu  plus  d'un  Anglais  prodi- 
guer des  éloges  ridicules  au  lhe.  Il  prétend  aussi','  contre  toute 
évidence,  et  sans  doute  dans  le  meme  motif,  que  les  marais 
ne  sont  pas  malsains.  Du  reste  ses  ouvrages  méritent  d’ôlre 
consultés.  ''  ’ ‘ ^ ‘ ^ ^ 

>-  .,11'.  . . . I .i  !:  . t . . . ‘ 

Diswganni  overo  ragioni  fisiche  fondate  lulr  aéuyrila  edetperiensa , 
che  provano  Caria  di  Venezia  interamente  salubre,  Venisp,  i6o4,  in-4*. 

Relazione  concemente  il  zuccaro  di  latte,  Venise , 16^,  in-fol.  - Trad. 
enlatin,  Venise,  1700,  in-ia.  ' " (x.) 


TEXÏOK  (Benoît),  habile  médecin  du  seixième  siècle, 
était  né  à Pont-de-V aux  ; petite  ville  de  France  dans  l’ancienne 
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Bresse.  Ses  ouvrages,  qui  n’offrent  rien  de  remarquable,  ont 
pour  titres  : 

;i  _ . 

Stirpium  differentiœ  ex  Dioscoride  seçundum  loeoi  communes.  Paris, 
1534,  in- lu. -Denise,  1537,  in-ia. 

De  cancro,  ejus  naturdet  curatione , liber.  Lÿoù,  l55o,  in-8*. 

De  la  manière  de  se  préserver  de  la  pestilence  et  d’en  guérir.  Lyon , 
i55i,  in-8®.  r r o 

THEBESIUS  ( Adam-Chektiei*),  tne’decin  du  siècle  dernier, 
né  à Hirsclibetg,  dans  la  Silésie,  membre  de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  nature,  s’est  fait  connaître  par  un  assez  grand 
nombre  d’observations  disséminées  dans  le  recueil  de  cette  com- 
pagnie savante,  et  qui  coulicnncut  des  détails  précieux  sur  di- 
vers points  d’anatomie  pathologique.  U a fort  bien  décrit  les 
vaisseaux  propres  du  cœur,  et  les  anatomistes,  par  reconnais- 
saucc,  ont  donné  le  nom  de  trous  de  Thebfsius,  aux  nombreux 
orifices  de  veiBas  cardiaques  qu’on  observe  à la  ciixonférence 
de  la  fosse  ovale,  ainsi  que  celui  de  valvule  de  Thebesius  au 
repli  valvulaire  qui  garnit  ordinairement  l’orifice  de  la  grande 
veine  coronaire  gauche  du  cœur.  L’ouvrage  qu’il  a publié  sur 
ce  dernier  organe  a pour  litre  : 

Dissertatio  de  sanguinis  circula  in  corde.  Leyde , 1708  , in-8®.  - Ibid. 
1716;  in-8“. - LéipzieV , in-4®. 

/•TSiBESur»  ('uidam-Sépastien)  , né  à Kreibau  danl  ,1a  principauté  de 
Liegnilz,  le  i*'  février  1739,  pratiqua  la  médecine  à Hirschberg,  dans 
la  Silésie,  où  il  mourut  le  l'^/évrier  1808.  On  a de  lui: 

Dissertatio  de  crystallisatione.  Halle,  1758,  in-4°. 

Kur^e  Nachricht  ron  dem  sogenannten  Stillestande  des  iZakenJlusses 
bey  Hirichberg.  Breslàu  , 1^73,  in-8®.  ' 

Thebesius  ÇJean-Ehreiifried),  né  à Hirsdiberg , exerçait  la  médecine 
en  cette  yillp,  dans  le  cours  du  dix-huilirma  siècle.  On  a de  lui  : 
Dissertatio  de  somno  ut  sigito.  Léipzick , 1740 , io-4®. 

Hebummenbunst.  Liegnitz , 1767  , in-8®..- /6irf.  1759,,  inS^.- Ibid. 
1767 , in-8®..- fZiûf.  1779,  iu-8®.  ■ ; (o.) 

THEDEN  (Jean- CuRÉTiEN- Antoine),  célèbre  chirurgien 
alleiu.and , naquit,  le  i3  septembre  1714,  è Steinbeck,  petit 
village  peu  éloigné  de  Wissmar,  dans  le  Mecklonbourg,  Les 
désastres  delà  guerre,  qui  avaient  ruiné  sa  famille, et  la  perte 
de  son  père,  qu’il  essuya  eu  bas  âge,  influèrent  d’une  manière 
fâcheuse  sur  son  éducation  et  sur  ses  débuts  dan»  le  monde.  U 
reçut  à peine  les  premiers  élémens  de  l’instruction,  et,  à l’âge 
de  treize  ans,  il  fut  réduit  h prendre  une  place  de  domestique. 
Celle  condition  humiliante  lévolla  enfin  sou  amour-propre,  et 
résolu  d’en  sortir,  il  prit  le  parti  d’apprendre  un  métier.  Son 
frère  aîné,  qui  exerçait  la  profession  de  tailleur,  le  reçut  en 
apprentissage;  mais  Theden  n’ayant  aucun  talent  pour  l’ai- 
guille, s’attirait  sans  cesse  des  réprimandes,  qui  ne  tardèrent 
pas  à le  dégoûter.  Ce  fut  alors  qu’il  conçut  té  dessein  de  sc 
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livrer  k l’art  de  guérir.  Ses  pareus  le  placèrent  chez  un  chi- 
rurgien de  Butzow,  où  il  passa  quatre  années  dans  une  bou- 
tique de  barbier,  sans  aucun  profit  réel  pour  son  instruction. 
Son  engagement  éianf  expiré,  il  se  rendit  à Rostock,  puis  à 
Hambourg,  à Lubeck  e^  k.Dantuck»  Ce  fut  en  cette  dernière 
ville  qu’il  obtint  enfin  du  service  dans  les  troupes  du  roi  de 
Prusse  , et  <ju'il  fut  attaché,  en  qualité  de  chirurgien,  k ' un 
esçadron  de  cuirassiers.  La  ponctualité  avec  laquelle  il  rem- 
plit ses  devoirs  lui  mérita  bientôt  l’estime  et  l’amitié  destchefs; 
mais  la  jalousie  de  son  chirurgien-major  l’empêcha  de  profiter 
des  boutés  que  le  roi  Fiédéric  Guillaume  i“  lui  kvàit  témoi- 
gnées, lors  d’une  revue  à Riesenbourg  , et  la  mort  de  ce  prince 
fit  évanouir  les  espérances  de,  fp^une  e.t  d’avancement  qu’il 
avait  çonques  d abord.  Eu  174^,  Ü '*“1  à Berlin, où  lecélèbre 
Sdiaerschraidt , juste  ajipréciateur  de  ses  Uilens,  l’houora  d’une 
tendre  amitié,  et  lui  procura  de  l’emploi,  con^c  cliuurgien- 
uiajor,  pendant  la  seconde  gucriç  de  Silésie.  bout  de  trois 
ans,  il  fut  nommé  pensionnaire  du  roi  à Berlin,  reprit  ses 
éludes  avec  ardeur,  et  se  livra  sans  rclàdie  à la  chirurgie  et  à 
l’anatomie.  La  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  ensuite,  dcs  occa- 
sions multipliées  de  développer  l’habileté  qu’il  avait  acquise 
et  les  excellentes  qualités  de  son  cœur.  Le  grand  Frédcric 
l'éleva  suçcessivaniept,  de  grailc  en  grade,  jùsqû’a  .celui  de 
chiro^ieu  cq  chef  des  apnées.  Thedeii-,  daus  oCposte'cnainent, 
améliora  toutes  les  branches. du. service  de  Banié', 'e\  déploya 
une.  activité  qui  lui 'concilia  de  pins  en  plus  des  bonnes  grâces 
du  souverain.  Le  successeur  do  Frédéfic,  l’hoaora  .également 
sa canfianec,.  et  'Lhodeu, jouit  jusqu’à  la  fiu  de  ses  ijotirs 
d’nne. estime  et  d’une  considération  qu’il  ne  devait  qu’à  son 
mérite  réel  et  à ses  éminens  services.  La  mort  terriùna  sa  car- 
rière le  21  octobre  I7f)7*  fatigues  et  l’agitation  contimicUe 
de  la  guerre  ne  reinpcchèrent  pas  de  rédiger  les  observations 
qu’il  avait  pu  recueillir  sur  uii  théâtre  immense.  Ses  ouvrages 
sont  peu  nombreux,  mais  ils  portent  Iccaehelde  l'cxpéficnce, 
et  l’on  y reconnaît  la  touclie  ferme  et  hardie  d’un  homme  qui 
ne  se  hasarda  à prendre  la  plump  qu’apiès  trente  années  de  la 
pratique  la  plus  étendue.  11  faut  cependant  excepter  toute  la 
partie  ihéoiMjue , qui  y lient  malheureusement  une  grande 
place,  cl  qui  ne  repose  que  sur  les  principes' surannés  des  théo- 
ries humorales. 

Keue  Bemerkuneen  utul  Etfahrun^en  zur  Bereicherung  der  fEun- 
danneykumt  und  Medtcin\  Berlin  et  Sleltin,  ij^r-iroS,  in-8“. 

Unterricht  Jù'ér  die  Unterwundaerzte  hey  Armeen.  Berlin,  1774 1 •■>•8*. 

- Ibid.  in-8“. 

Send$chretbenan  Btchler,  die  neu  erjundenen  Cathéter  aut  der  Retiita 
elastica  betreffend.  Berlin,  1777,  in-8°.  (a.-j.-i.  i.) 
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TH£MEL  (Jeak-Cbhétiew)  , né  à Oeltniu,  dans  le  Vogi- 
land,  ea  170g,  fit  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  et  passa 
ensuite  à i’Université  d'léna<  Aprèsaveir  fait  pendant  quelque 
temps  des  oour^jpariicuiiers  dans céltie  écéle  célèbre , il  sc  pro- 
posait d’y<fixerson  séjour j'  iTMrn  les  éircoftstances  ne  lui  per- 
mirent pat  de  mettre  ce  projet  à esét^ion.  Âjànt  pris  le  titre 
de  docteur,  il  se  rendit  a Annaberg.  oii  il  s'établit  déSnitive- 
'meut,  et  pratiqua  l’art  de  gaériri jusqu’à  sa  mort,  arrivée  eu* 
1767.  On*a  de  lui  : ■ ..  .v  i -, 

J-  ■ . i y-  . - jJ- 

Kurzp  pftjrsikaliiclu!  Gedankp/%  fitber  4o*  «ni  Himmel^an  16  und  17 
deàemher^  den  Annabergi$chen  Horizont  ericbienme  Phaeno- 

OTcno/i.  Annaberg,  1738  , in-8*.  ' 

iSaecut>tnmguint<.rcpUb*s,  tCrdr(tpeni  asèîtent  aiènttrns  JÜas  ist , aus- 
Juehrliche  anatifmiscke  Kachricht  ven  erttaunUchtn  mit  Blute 

’ ange/uelUen  Sach  , iyelcher  1 73g  in  d^m  U nterietbe  einer  Frau  gefunden 
worden.  Chemnilz,  in-4®.  ,1. 

'Ftehammenkanst,  Oder  gruendlîche  ü'itterweisurtg  , ivieéine  Hebamme 
in-ihren  Perrkhtûngen  vernuenfUg  vetJdhreYt  toile.  Léipzick.,  1747, 
in-8®.  i , . ‘ _ 

, Qpererzgehuergischet  Journal.  VTejheTg,  ijl\h-,i’}^\ 

Commentatio  medica , qud  nulrilioneuijœtùs  in  utero  per  vasa  umbi- 
llcatia  ' s6luM‘  fiéri , oceatione  monstri ' avili  »ne  ‘ ore  et  Jaucibus  nato, 
oatMditur.' Léiptick. , 1751 , in-'4*.  ■ i'"’  . i-  . j 

1 ' ■*  l.  ■ r - • *-*-  y 

, THËMISON„de  Lapdicée,  le  plus  célèbre 'de  tous  les  dis- 
ciples id:A«.cléphide  ide  Bitliynie,  vivait  au  commemcenient  de 
Vère  chrétieUDC.  Il  contribua  poissammenl  à- rectifier  les-prin- 
«ipesde  sou  luaitre^  et  à -introduire  une  plus -grande- précision 
daiM  son  système^  de  sorte  qu’on  le  ^garde  avec  raison  comme 
l«>fondateuJ! -de  l’école  méihodique.  Cette  école,  établie  sur  le 
dogme  principal  de  la  philosophie  d’EpicurCj  celui  qu’il  n’y  a, 
dans  la  nature,  qoe-de  la  matière  en  activité , et  que  la  variété 
iofiaie  des  .phénomènes  présentés  par  les  corps  est  le  résultat 
do  la  diversité  des  atômes  oaiélémens  qui  entrent  dans  leur 
oomposiiioa,  aété  fort  mal  jugée ^ parce  qu’on  l’a  généralement 
appréciée  d’après  Galien , qui , professant  une  dcfctrine  opposée , 
ne. s’est  piaS, fait  scrupule  de  t’altérer,  et  l’a  d'aillenrs  toujours 
présentée  sous  le  ijour  .le  plus  défiivdrable,  ^'épargnant  à ses 
adversaires,  ni  les  sophismes,  ni  liiéme  les  injt|res.  Cependant 
elleiesl  beaucoup  plus  sage  qu’on  n’a  coutume  do  le  penser,  et 
elleirepose.  sur. .des  idées- très- justes  touchant  la  nature  des 
choses.  Ainsi,  par  exemple,  les  méthodistes  disaient  que  la  vie 
est  la  manière  d’exister  des  corps  organisés , qu’elle  se  compose 
d’un  certain  nombre  d’actes,  qu’elle  est  le  résultat  d’une  faculté 
départie  k la  matière  organique;  que  celte. propriété  est  une 
et  répandue  dans  toutes  les  parties  ; que  les  actions  qui  en  ré- 
sultent sont  cependant  fort  divefrses,  parce  qu’elles  dépendent 
immédiatement  de  la  structure  ou  de  la  situation  des  organes. 
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qui  varie  pour  chacun  d’eux;  qu’elle  est  entretenue  par  les 
agens  extérieurs,  ainsi  que  par  les  relations  actives  qui  s’exer- 
cent sans  cesse  cuire  toutes  les  parties  du  corps;  qu’elle  peut 
s’élever  au  dessus  ou  s’abaisser  au  dessous  du  degré  nécessaire, 
ce  qui  constitue  l’irritation  ou  le  strictum  et  l’ab-irritalion  ou  le 
laxum;  que  ces  dérangemens , les  seuls  qu’on  observe,  les  seuls 
meme  qu’on  puisse  concevoir,  sont  le  résultat  de  l’action  des 
•mêmes  causes  qui  entretiennent  la  vie  et  la  santé;  qu’ils  com- 
mencent par  une  partie  quelconque  du  corps,  mais  que,  quand 
ils  sont  considérables,  les  autres  points  de  l’économie  doivent 
s’en  ressentir,  h cause  des  rapports  mutuels  qui  les  unissent. 
Ainsi,  les  méthodistes  avaient  reconnu  l’unité  du  principe  de 
la  vie,  l’influence  des  différences  de*  texture  sur  sa  manifesta- 
tion, les  sources  de  cette  manifestation  elle-même , les  deux  _ 
seuls  modes  suivant  lesquels  elle  puisse  avoir  lieu,  le  principe 
de  la  localisation  de  toutes  les  maladies,  et  le  jeu  puissant  des 
sympathies  ou  des  liaisons  organiques,  tant  dans  l'étal  de  santé 
que  dans,  celui  de  maladie.  Us  dédaignaient  également  ceux 
qui  ne  s’occupent  qu’à  rassembler  des  faits  sans  les  éclairer  et 
les  rallier  ensemble  par  une  bonne  théorie,  et  ceux  qui  ne 
construisent  des  systèmes  que  sur  des  conjectures;  de  manière 
qu’ils  voulaient  que, dans  l’étude  de  la  pathologie,  on  fit  mar- 
cher de  front  l’observation  des  faits,  leur  rapprochentent , la 
déduction  des  conséquences  qui  en  découlent,  et  Tinduclion, 
c’est-k-dirc  le  jugement  guidé  par  l’analogie,  qui  embrasse  un 
certain  nombre  de  vérités  particulières,  pour  les  ramener  à un 
principe  universel  propre  h les  expliquer  toutes.  Si,  à ces  traits 
on  ajoute  l’importance  qu’ils  attachaient  à la  recherche  du  siège 
des  maladies,  le  soin  qu’ils  avaient  de  tirer  du  sang,  comme 
étant  le  meilleur  moyen  ^e  guérir  rinflaramalion,  la  sagacité 
avec  laquelle  ils  déduisaient  d’une  phlogose  interne,  aiguë  ou 
chronique i beaucoup  de  maladies  atixtfuelles  l’empirisme  a 
prétendu  depuis  qu’on  devait  refuser  le  caraclèpe- phlegma- 
sique;  enfin,  le  soin  avec  lequel  ils  évitaient  les  purgatifs, 
l’emploi  fréquent  qu’ils  faisaient  des  émolliens  k l’extérieur  et 
k l’intérieur,  l’idée  exacte  qu’ils  s’étaient  faite  des  causes  mor- 
bifiques, en  excluant  toute  idée  de  spécificité,,  et  une  foule 
d’autres  poinl.s,  rju’il  serait  trop  long  et  déplacé  d’ailleurs 
d’examiner  ici,  on  reconnatirn  sans  peine  que  le  méthodisme 
renferme  tons  les  germes  de  la  doctrine  nouvelle  des  maladies 
et  de  leur  traitement,  et  qu’il  ne  leur  manquait,  pour  arriver 
k des  t'ésullals  aussi  précis  et  aussi  concluans,  qu’une  connais- 
sance plus  aprofondie  de  la  structure  anatomique  du  corps 
humain.  C’est  dans  l’histoire  de  cette  école  tant  décriée  et  si 
mal  jugée,  qu’il  faudra  chercher  le  germe  des  idées  patholo- 
giques et  physiologiques  dont  une  secte  ambitieuse  s’arroge 
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aujourd’hui  la  découveile , et  pousse  même  la  prétention  jus- 
qu’h  la  regarder  comme  sa  propriété.  (o.  ) 

THÉODORIC,  disciple  de  Hugues  de  Lacques,  jouit  d’une 
grande  célébrité  comme  chirurgien  au  treizième  siècle.  11  fut 
d’abord  moine  dans  l’ordre  des  frères  prêcheurs,  ensuite  clia- 
pelain  de  l’évêque  de  Valence,  pénitencier  du  pape  Intlocent  iv, 
enfin,  évêque  h Bilonli , puis  h Cervia,  dans  la  Romagne.  Sur 
la  fin  de  ses  jours,  il  se  fixa  à Bologne,  oii  il  mourut  eu  lîijS. 
Ce  qui  le  distingue  surtout  d’une  manière  honorable,  cest 
qu’il  ne  se  contenta  pas  de  copier  ses  prédécesseurs,  mais  ob- 
serva aussi  par  lui-même , et  recueillit  un  assez  grand  nombre 
de  cas  rares.  La  chirurgie  lui  fut  redevable  de  plusieurs  inno- 
vations utiles.  C’est  ainsi  qu’il  rejeta  les  effrayantes  et  dange- 
reuses machines  dont  on  s’était  servi  jusqu’alors  pour  opérer 
la  réduction  des  fractures  et  luxations,  et  les  remplaça  pàr  de 
simples  lacs  de  toile.  A l’exemple  de  Hugues,  sou  maître,  il 
traitait  les  ulcères  par  les  sangsues  et  les  applications  émol- 
lientes, se  gardant  bien  de  les  surcharger  d’un  amas  inutile  de 
charpie.  C’est  k lui  aussi  qu’on  doit  la  première  description 
exacte  des  redoutables  symptômes  de  la  lèpre  occidentale.  Ce- 
pendant Une  fut  pas  exempt  de  la  crédulité  qui  faisait  le  carac- 
tère de  son  siècle,  et  l’on  en  trouve  des  preuves  nombreuses 
dans  l’ouvrage  qu’il  a composé  sous  le  titre  de 

Chirursia  secundum  tnedicationem  Hugonis  de  Luca.  Venise, 
in-fol.  - iôirf.  i5 19  , in*fol.  . j (j.) 

THEODOSIÜS  ( Jeam-Bai>tiste),  médecin  de  Parme,  mort 
en  i538,  au  mois  de  septembre,  enseigna  avec  assez  de  célé- 
brité dans  les  écoles  de  Bologne,  où  il  termina  scs.  jours.  11  a 
publié  (Bologne,  iSaa,  iu-B°. ) les  Commentaires  de  Nicolas 
Nicole,  de  Florence,  sur  les  aphorismes  d’Uippocrale,  et  mis 
au  jour  l’ouvrage  suivant: 

Médicinales  epistolm  LXF’III,  in  quihus  complures  varicMue  res  ad 
medicinam,  physicemque  speclantes  disertissimè  trathnùir,  oàle , 1553, 
in-8®.  - Lyon,  1 557,  io-fol.  (*•) 

THÉOPHRASTE,  parmi  les  anciens  dont  les  .éçriis  nous 
sont  parvenus,  est  vraiment  le  seul  qui  mérite  le  nom  de  bo- 
taniste. Dioscoride,  quoique  Lien  postérieur  au  patriarche  de 
la  botanique, n’a  traité  des  plantes  qu’en  pharmacien , et  Pline 
n’a  tracé  leur  histoire  qu’en  érudit  et  en  homme  d’esprit.  Théo- 
phraste seul  a considéré  les  végétaux  en  philosophe,  moins 
sous  le  rapport  de  leurs  usages  que  sous  celui  de  leur  organi- 
sation. 11  essaya  de  faire  pour  le  règne  végétal  ce  qu’ Aristote 
avait  fait  pour  les  animaux.  S’il  resta  bien  loin  de  son  maître, 
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il  faut  sans  doute  en  accuser  autant  l’inégalité  des  secours  que 
celle  dli  génie. 

Fils  d'un  simple  foulon,  Théophraste  naquit  l’an  3^o  avant 
l’ère  vulgaire,  à Erese,  dans  l’île  de  Lesbos.  Tjrtame  était 
son  véritable  nom.  C’est  à la  vivacité  de  son  esprit  et  à l’élo- 
c/nence  naturelle  qui  le  lit  bientôt  distinguer  dans  l’école 
d’Aristote,  où  il  entra  après  avoir  suivi  les  leçons  de  Leucippe 
et  de  Platon,  qu’il  dut  le  nom  de  Théophraste  (parlant 
comme  un  dieu),  qui  lui  fut  donné  par  Aristote  lui-uième,  et 
qui  finit  par  faire  oublier,  par  ses  contemporains  et  par  la  pos- 
térité, celui  qu’il  avait  porté  jusqu’alors. 

Aucun  des  disciples  du  stagirite  ne  lui  fut  plus  cher,  aucun 
aussi  ne  lui  fut  plus  dévoué.  Lorsqu’Arislole , craigtiant  le 
sort  de  .Socrate,  fut  obligé  de  quitter  Athènes  cl  de  se  retirer 
à Chalcis,  ce  fut  à Théophraste  qu’il  confia  le  soin  de  son 
école,  dont  la  gloire  ne  déchut  point,  puisque  deux  mille  dis- 
ciples se  pressaient  au  Ij’cée  pour  entendre  ses  leçons. 

Malgré  la  légéreté  naturelle  des  Athéniens,  il  avait  su  se 
concilier  leur  estime  au  point  qu’un  certain  Agnonides  ayant 
ôsé  l’accpser  d’impiété,  ils  en  furent  indignés,  et  l’accusateur 
n’échappa  lui-même  qu’avec  peine  au  danger  d’une  semblable 
accusation.  Sa  haute  réputation  lui  valut  des  marques  de  con- 
sidération de  la  part  de  divers  princes,  et  surtout  de  Cassandre, 
roi  de  Macédoine,  cl  de  Ptolémée,  fils  de  Lagus , qui  lâcha 
vainemenl.de  raltirerù  A.lcxandrie. 

Un  de  ces  caprices,  auxquels  les  Athéniens  paraissent  avoir 
été  plus  sujets  qu’aucun  autre  peuple,  ayant  fait  passer  la  loi 
singulière  proposée  par  Sophocle , fils  (f’Amphiciide , qui  or- 
donnait In  clôture  des  écoles  des  philosophes  , et  les  exilait , 
Théophraste  fut  obligé,  comtne  les  autres,  de  sortir  d’Athènes; 
mais  un  nouveau  caprice  ayant,  dès  l’année  soi  vante,  fait 
rapporter  celle  loi,  il  revint  reprendre  ses  occupations. 

Il  mourut,  suivant  Diogène  Laërce , à l’agc  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  en  se  plaignant  de  la  brièveté  de  ,1a  vie.  C’est  sur  un 
mot  de  la  préface  de  ses  caractères,  qui  parait  avoir  é^é  altéré 
par  les  copistes  , que  quelques  auteurs  le  font  vivre  un  sièçle 
au  moins.  Ses  vertus  cl  son  savoir  l’avaient  fendu  si  cher  aux 
Athéniens  que  le  peuple  presque  entier  suivit  ses  funérailles. 

Plutarque  assure  que  deux  fois  Théophraste  avait  contribué 
b soustraire  sa  patrie  au  joug  des  tyrans.  Cicéron  loue  sou 
éloquence.  Une  tenue  soigm-e,  un  maintien  noble,  une  physior 
nomie  et  des  gestes  pleins  d’expression,  ajoutaient  singulière- 
ment a l’effet  de  ses  discours. 

Par  son  testament,  il  légua,  k ses  disciples  les  plus  intimes, 
un  jardin  qu’il  avait  consacré  k l’étude  des  plantes  et  aux  en- 
tretiens philosophiques.  Il  témoigna  aussi,  dans  ce  dernier  acte 
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de  la  vie,  sa  reconnaissance  pour  son  maître  Aristote,  en 
prescrivant  à ses  he'ritiers  de  lui  ériger  une  stattie. 

Théophraste  avait  légué  à Nélée  ses  écrits  et  ceux  d’Aristote 
dont  lui-même  avait  été  légataire.  Une  partie  dé' ce  précieux 
dépôt  du  savoir  de  l’antiquité  presque  en  tout  genre , achetée 
par  Ptolémée,  devint  la  proie  des  flammes  ; h;  reste,  enfoui  et 
négligé  par  les  descendans  de  Nélée,  fut  presque  détruit  par 
les  vers  et  l’humidité.  Rassemblés  enfln  h Athènes  par  le  bi- 
bliomane  Appellicon,  puis  transportés  à Rome  par  Sylla^  ces 
débris  subirent  un  nouveau  genre  d’altération  de  la  part 'des 
grammairiens  qui  essayèrent  d’en  restituer  le  texte et  des 
copistes  qui  les  transcrivirent.  ' * ‘ 

La  liste  des  ouvrages  de  Théophraste,  au  nombre  de  deux 
cent  vingt-sept,  que  nous  a laissée  Diogène  Laërce,  prouvé-^la 
variété  de  ses  connaissances.  Parmi  un  grand  nombre  de  traités 
sur  des  sujets  de  physique,  d’histoire  naturelle,  de  dialectique , 
de  morale  , de  politique,  on  en  voit  figurer  quelques-uns  sur 
l’art  oratoire,  la  poésie,  la  comédie  même.  De  tant  décrits, 
il  ne  nous  reste  que  deux  traités  sur  les  plantes,  son  petit  livre 
des  Caractères  des  mœurs,  et  un  traité  des  pierres.  ' 

Des  dix  livres  de  l’Histoire  des  plantes  (Ùtpi  <jnitSr  loTopicef) 
de  Théophraste,  les  neuf  premiers  seuls  nous  sont  parvenus 
entiers  ; il  ne  subsiste  qu’un  fragment  du  dernier.  Il  mentionne 
dans  cet  ouvrage  environ  cinq  cents  plantes,  et  s’occupe  sur- 
tout de  leurs  usages.  Le  défaut  de 'descriptions  ou  leur  insuf- 
fisance laissent  beaucoup  de  doüie  sur  un  grand  nombre  des 
plantes  dont  il  parle,  malgré  les  travaux  de  Scaliger,  le  vaste 
et  savant  commentaire  de  Bodæus  k Stapel,  et  les  efforts  plus 
récens  et  mieux  enteftdu^  du  docte'  Sprengel , dans  son  Histoire 
de  la  botanique.  ‘ v 

Ce  n’est  que  d’une  manière  vague  et  peu  déterminée  'qne 
Théophraste  classe  les  végétaux,  surtout  d’après  leur  usage  ou 
leur  Heu  natal.  Il  distingue  les  plantes  aquatiques,  parasites, 
les  légumes,  lés  arbres,  les  frdméns  ou  céréales  ; mais' IP est 
ramené  par  de  frequentes  répétitions  de  l’un  de  ces  grottpes’à 
l’autre.'  ' ' ■ " 

Il  parait  qu’il  n’avait'point  voyagé  et  avait'peu  VU  par  lirii- 
même.  Il  ne  parle' souvent  des  plantes,  même  dn  nays qu’il 
habitait,  que  sur  le  rapport  d’autrui  et  avec 'les  formes  du 
doute.  Ce  n’est  que  vaguement,  et  d’aprts  des  voyageurs,  qu’il 
mentionne  un  très-petit  nombre  d’espèces  étrangères  pnx  bon* 
trées  qui  environnent  la  Méditerranée.  Parmi  ées  dernièresv  on 
a cru  reconnaître  entre  autres  le  manglier,  le  cocotier,  et  le 
cycas  circinalis,  qui  fournit  une  espèce  de  sagou.' 

L’autre  ouvrage  de  Théophraste  sur  les  plantes,  intitulé  De 
caussis  plantarum  (flsp)  <tir)éiv  <fvrSv),  a pariiculièrenl  pour 


Digitized  by  Google 


3i8  THEO 

objet  la  physiologie  végétale,  considérée  surtout  dans  ses  rap- 
ports avec  la  culture.  Cest  même  le  seul  traité  spécial  qui  nous 
soit  venu  de  l’autiquité  sur  cette  partie  de  la  botanique,  celle 
dont  Théophraste  fit  sou  étude  principale,  et'^sur  laquelle  on 
trouveaossi,  ckns  son  histoire,  une  foute  d'observalipns  im- 
portantes. • <•  < '■  > ^ 'i- •' 

. Après  avoir  distiogué  et  4écritaTec  exactitude  la  plnpatlides 
parties  des  piaules,  il  finit  par  l’observation,  asKsi  remarqua- 
ble q«c  juste , qu’aucun  de  ces  organes , .raesne,  tige,âeur, 
fruit  même,  u’appartient  à toutes,  et  ne  peut,  par  «ouséquent , 
Sonner  le  surractère  distinctif  du  végétal.  ' r ' 

L’humide  radical  et  la  chaleur  sont,  suivant  lui,  les  prîo- 
cipes  de  la  végétation.  - <■  i 

iril  a bien  vu  de  la  structure  du  bois  tout  ce  quo  l’oil  Ru  peut 
en  apercevoir.  U indique  assez  distinciement  les  petits  tubes 
( ïrsf),' les  gros  vaiascaux.(q>aé9«),  et  le  tissu  cellulatre.^^v^qi^) 
qui  les  euvironae.  La  dislinctiou  de  répiderme  et  de  l'écorce, 
l'importance  de  cette  dernière  dnns  les  arbres , où  elle  est  le 
siège  de  la  puissance  régénératrice,  et  la  différence  de  celle 
des  végétaux  herbacés  no  lui  échappèrent  pas,  • ••  ‘ 

La -moelle,  qu’il,  regarde  comme  rorigiue  et  le  principal 
réservoir  de  l’humide  radical,  ne  lai  paraît  cependant  pasab- 
solument  nécessaireà  la  vie,  puisque  les  vieuxf arbres,  dpnt  le 
tronc  en  est  privé,  continuent  de  végéter.  >■  ^ su  tu', 

< En  observant  le  défaut  de  moelle  et  de  cpadieseonceutri- 
ques.dans  les  palmiers,  et  le  parallélisme  des  DervaiteS'4cs 
(eailles  dans  les  graminées,'  il  montre  que  les'traits  les  phÿs 
essentieU  de  la  distinction  des  monoootyledobes  et  des  dicoty- 
lédones ne  lui  furent  pas  tont  à fait  étranger^.  ' 

Il  n’a  pas  moins  exactement  remarqué  la  «différencè  des 
feuilles  séminales  ou  cotylédons,  tantàl  simples , tantêi  doubles, 
d’avec  les  autres  feuilles.  :>  ...  ixj  ec 

n parle  clairement  des  fonctions  absorbante  et  (exhalante  des 
feuilles,  qui  contribuent  à la  nourriture  du  végétal  en  attirant 
rbumidité  de  l’air  comme  ses  racines  celle  de  la  terre.  ' 
La  manière  dont  il  s’exprime  en  quelques  endroits,- et  sur- 
tout k l'oceasion  des  palmiers,  sur.  le  sexe  des  fleum,Lsur  la 
fécondation  et  là  poussière  au  muyen  de  laquelle  elle  s’opère, 
parait  si  positive , qu’on  est  tenté  d’attribuer  aux  altémtions 
du  texte  une  partie  des  contradictions  qu’on  trouve  ailleurs 
sur  le  même  sujet.  , ^ 

Il  a décrit  la  caprificaijon  des  figuiers  avec  exactitude,  et 
comme  elle  se  pratique  encore  aujourd’hui  dans  quelques  con- 
trées de  l’Orient.  , , . . 

Les  maladies  des  plantes,  et  surtout  les  effets  du  froid,  sont 
uue  des  choses  qu'il  a traitées  avec  le  plus  de  soin.  Il  a bien 
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observé  le  chancre,  le  sphacèle  ou  ^uriilure,  la  gale,  la  rouille 
des  graminées , Tergot  du  seigle,  la  mousse,  les  altérations 
causées  par  les  insectes,  etc. 

Si  Tiré opbrasle  abuse  quelquefois,  dans  sa  physiologie  vé- 
gétale , de  la  comparaison  des  plantes  avec  les  animaux , celle 
erreur,  sans  doute,  lui  est  bien  plus  pardonnable  qu’à  quel- 
ques modernes  qui  n’ont  pas  craint  de  pousser  le  même  abus 
eucore.plut  loin.. Souvent  aussi  il  se  montre  crédule.' C’est  une 
chose  assez  remarquable  que  ce  défaut  ait  été  commun  à tous 
les  anciens. 

Plumier  avail^  donné  le*  nom  d’f’resia,  d’Erèse,  patrie  de 
Thfophraalc , Il  un  arbrisseau  singulier,  connu  aux  Antilles 
sons  le  nom  de  coquemollier,  qui  porte,  comme  les  palmiers, 
ide  longues  feuilles  couronnantes  au  sommet  d’une  tige  simple. 
ÿ £u  changeant  ce  nom  eu  celui  de  Theophfosta , Linné  a rendu 

{dut  positif  ce  juste  hbmmage  au  père  dé  la  botanique,  dont 
es  ouvrages,  les,  plus  profonds  que  l’antiquité  nous  ait  légués 
jsur  cette. science,  seront  toujours,  malgré  ises  progrès,  consi- 
dérés comn^  un  monument  précieuxt  i . . 

S’il  a long -temps  été  négligé,  tandis  que  Pline  et  tartout 
Dioacoride  étaient  dans  toutes  les  mains,  c’est  qiPonne  voyait 
guère  sdofs  dans  les  plantes  que  des  remèdes,  et  que  l’ou- 
vrage du  pharmacien  d’ Anazavbe  conveoaitmieux.  à des  hommes 
qui  ne  cherchaient  que  des  recettes.’  . n i 

' : I L.’ inexactitude  et  l’obscurité  delà  version  de  Théodore  Gaza, 
que  Scaliger,  Heinsius,  Casauboa-et  Bodsus.à'Stapel  n'ont 
pu  corriger  entièremeot,  ont  sans  doute  aussi  heancoop  nui  à 
Théophraste.  M.  Thiébaut  de  Berneaud  en  a promis  une  tra- 
ducliou  française -dont  la  publication  doit  être  désirée. 

.1  Dans  ses  Caractères  des  mœurs,  qui  ne  paraissent  qu’un  frag- 
ment,Théophraste  se  montre  observateur  attentif,  comme  dans 
ses  écrits  d’histoire  naturelle.  Mais  des  observations  trop  mi- 
nutietues  nuisent  souvent  à i’iatérél.  On  doit  à Casaubon  un 
savant  commentais  sur  cet  ouvrage,  et  Labruyère  en  a donné 
une  bonne  traduction.  Ge  n’est  pas  le  moindre  mérite  de  ce 
petit  traité  que  d’avoir  inspiré  au  traducteur  l’idée  de  s’exer- 
cer dan»  ce  genre  d’écrire,  où.il  a laiaéle  philosophe  d’Erèse 
bieuloiriiderricre  lui..  > ( 

l!à  première  édition  des  Œuvres  de  Théophraste , en  grec  , in-fol. , 
'Hbis  date  er.  Mns  indicHtion  de  lieu , est  de  Venise,  et  sortit  des  presse» 

• des  Aides,  de  i495  à lipS.  Elle  fait  partie  d'une  édition  d»  CEuvres 
«l'Ariatote,  dont,  les  problinieB  se  trouvent  daos  le  même  volume. 

D'auues  éditions’ grecques  ont  été  douoécs;  Venise,  x5o3,  in-fol. - 
Bâle,  1534,  in-fol.-  i54i,  in-fol.  -Venise,  i55a,  in-fol., 

_ Theophra.iti  èresit  opéra  , latinèverta,  Theod.  Gaza  interprète.  Tré- 
yiae,  1485,  io-foi; , première  édition  de  la  version  latine.- -Venise , 1 5o4 , 
in-fol.  - Paris , «Sag,  in-8*-rfièle,  i533-i534, . iu-fol.  - Lyon,  i55a  , 
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io-fol. , par  let  aoins  de  Jordani.  - Généré , i56<> , in-fol. , par  les  soins 
et  avec  W noies  de  J. -G*  Scaliger.  - Lejrde , t6i3,  in-fol.,  par  les  soins 
de  O.  Heinsius. 

Tluophratti  hUtoria  plantarum , gr.  lot.  ex  rtcensione  et  cum  notù 
. J.  Bodofi  a Slapel,  necnon  J.-C.  ScaUgeri,  et  Roh.  Contümdni  animad- 
werrionet.  Amsterdam,  i64^-,. in-fol.  fig. 

C'eat  l'édition  de.  Théophrâele  qo'on  consulte  le  ptna  ordmaireinent 
à cause  des  savantes  notes  de  Bodæns  a Stapel  ; mais  il  s'a  commenté 
que  TBistoire  des  plantes. 

Traite  det  piérret  de  Théophratte,  avec  ta  traduction  anglaise  et  As 
notes  de  John  HiU.  Londres,  f}i6,  in-fol.  et  in-8*. 

Theophratti  characteres  ethici,  gr.  lat  Nuremberg,  i5a^  , in-fol. 

Première  édition  fort  rare  de  cet  unr^age , le  jilna  souvent  réimprimé 
de  ceux  de  Théophraste.  On  estime  surtout  les  éditions  de  Cambridge, 
171a,  in-8*.,  cum  notit  varier.;  d’ütrecht,  1737,  in-8®.,  avec  la  rer- 
sk>o  latine  de  Casaubon,  et  les  .notes  de  De  Pair  ; de  Parme , par  Bo- 
dooi,  170^,  in-4*.  ; d’iéna,  >299»  par  les  soins  de  Schneider. 

La  Iracl action  française  de  Laibrorère  se  troflve  dans  toutes  les  édi- 
tions très-nombreuses  et-trés-répandoes  des  caractères  de  ce  dernier. 

( vanQcis.) 

THESSALUS,  de  TraMes,  ville  de  Lydie,  vivait  sous 
Néron,  cl  jouissait  d’une  grande' répntation.  Nous  ne  le  con- 
naissons guère  que  par  les  récits  de  Galien , qui  nous  en  a trans- 
.mis  un  portrait  peu  flatteur,  mais  trop  évidemment  chargé 
pour  qu’on  ne  soit  pas  contraint  de  penser  que  la  haine  en  a 
dessiné  les  principaux  traits.'Tbcisalus  était  Bis  d’un  cardeur  de 
laines,  et  il  commença  même  par  exercer  la  profession  de  son 
père  ; mais  il  s’adonna  ensuite  à la  médecine,  au  moyen  de  la- 
quelle ü lit  une  fortune  prodigieuse.  Quelqa’exagcréet  que 
soient , sans  doute,  les  déclamations  de  Galien  contre  lui , on  ne 
peut  cependant  douter  qu’elles  ne  renferment  quelque  chose  de 
vrai,  d'autant  plus  qu’elles  roulent  en  grandepaitie  sur  des  qua- 
lités, ou  plutôt  sur  des  défauts  qu’on  sail  appartenir  à tons  ceux 
qui  se  sont  arrogé  le  titre  de  réformateurs  eu  médecine.  Thes- 
salus  avait  adopté  les  principes  de  l’école  niélhodiqac,  mais  il 
dédaigna  ses  maitres,  et  s’attribua  l'invention  d’une  doctrine 
qu’il  n’avait  fait  qu’étendre  et  peut-être  même  défigurer.  Af- 
fectant un  dédain  superbe  pour  tousdes  travaux  exécutés  avant 
lui  ,'il  prodiguait  les  épithètes  les  plus  injurieuses  k ses  prédé- 
cesseurs, quoiqu’on  reconnaisse  sans  peine  qu’il  ne  les  avait  pas 
lus,  soutenait  hardiment  que  personoe  avant  lui  n’avait  «ontri- 
bué  en  rien  aux  progrès  de  la  piédecinc,  et  se  vantait  haut^ 
ment  d’enseigner  l’art  de  guérir  en  six  mois.  Une  pareille  cow 
duitc  que  condamnent  k U fois  la  raison  et  la  décence  , ne  porW 
pas  seulement  atteinte  k celui  qui  s’eu  rend  coupable;  elle 
Huit  encore  aux  progrès  de  ta  science  , en  révoltant  les  esprits 
sages,  et  systématisant  une  opposition,  que  des  manières  110 
blés  et  une  discussion  calme  des  faits  et  des  principes  pour- 
raient seules  écarter  de  la  ligne  dans  laquelle  l’amour-propre 
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blesse  et  la  haine  de  Voppressf on  la  retiennent  en  quelque  sorte 
malgré  elle.  ^ ‘ ‘ ‘ ’ ■' 

Tbessalus-fiMt-eussi  le  nonr^’un  des  dcux’fiisdu  grand  Hip- 
pocEAieÿidoatHl>c6imibua , avec  sOii^jrèrb  Dcàceii  et  Son  lieau 
frère  PoJjrbe,  h alle'rer  les^ écrits  , ep y intcrpolàpt' les  principes 
desjs'ecïes  ^j]f<is.ojpfiiquea^du‘ tewpe.dl  fut^  aveo  ces  deux  mé- 
’décîns , fondateur  de  la  première  école  dogmatique.  On  lui  at- 
tribue le  im*  des  maladies,  lc'lîioqaîèhic;  ic-sîxjèrftd  èt  le  Sep- 
tième livres  des  Épidémies,  et  le  second  livre  des  Prorrhéliques. 

Il  parait  avoir  vécu  à la  cour 'd’ÀrcJielaiis,  roi  de  Macédoine. 

- ’ • (O-)' 

THEVAUT  (Jacques),  ne  à Paris,  lo  aa  octobre  i6ab, 
Rappliqua  de  bonne  heure  à l’étude  de  la  médecine, <fit  ensuite 
ua  vojuAge  en  Italie,  pour  perfectionner  les  connaissaneés  tili’il 
avait  acquises, revim  prendre  le  titre  de  docteur  d'ans  sa 
ville  fmtalc , en  1627.  Scs  talens  et  son  adresse  le  firent  arriver, 
aux  emplois  , de  la,  cour;  ^1  fut  ,médçfin,  jde  la  t:<(i|i».Marie  de 
de  Médicisj'pqis  d’.^nne,.<l’Au^f^pm  ej;  de  f.qui^.3^iT.  Sa.mpct 
eut  lieu  en  1670,  sulvanncs  ups,  etçn  1674s  sclpn  les  Autres. 
Ori  heVomiaît  de  lui  que  quelques  b^-.oçhui;*^  ppUK  If  défense 
''de  Pcraetiquc;  ipais  il  a, publié  laiplitpart,  dçs  ouvcagetdeisop 
gra'nd-onclé'Baillo'u , avec  des  remarques  de  sa  façon,  (z.  ) 

* • I > . 

THEVENIN:( François),  chirurgien  célèbre,  naquit  à Paris 
vors-la  fiivdu seizième  siècle,  et  y mourut  en  i656.  Il  s’était 
acquis  une 'grande 'lépntaliôn  dans  la  pratique  de  toutes  les 
opérations  de  la  chirurgie.  Doué  d’un  esprit  juste  et  méthodi- 
que,’, il  s’éiait'liyréiè  l’étude  de  la  médecine,  et  aVtiit  beaucoup 
lu,  beaucoup  liiédilé  sur  les  onvrages  de  ses  prédécesseurs  et 
de  ses  contemporains.  Son  livre  est  écrit  avec  une  lucidité  et 
une  concision  que  l'on  rencontre  rarement  dans  les  ouviages' 
de  celle  •épèque.  Thé  venin  s’y  montre  partisan  dë  ropéralion 
de  la  broochotomini  il  traitait'  Phydrocèle  au’moycn  du  caus- 
tique et  de  IHntrodoction  des  bourdonnets  dans  la  pavité-dc  la 
tunique  vaginale.  On  ne  cite  plus  1^  proposition  qu’il  fit  d’in- 
citer k(  jouet,  afin  de  faciliter  le  rapprocheraerit  des  deux  par- 
ties do  bec-dedièvre,  qüc  pour  en  faire  fin  stijet^dc  bl^mc.  Ce- 
pendant, bien  qü’il  Se  soit  souvent  borné  h extraire  ce  que  Ica 
ouvrages  d’Anibroije* Paré  contiennent  d’original,  Théveniii 
doit  être  placé  aii  nombre  des  hommes  qui  ont  contribué  parmi 
nous  aux  progrès  de‘-b  chirùrigie.  ’•  " ' ’ ' * 

On  a deiluiplttsicurs  ouvrages  qui,  sous  le  rapport  de  l’his- 
toire de  Patt'jisOBl «ficorc  consultés  aVéc'frûît,  et  qui  furent, 
aprèsta  niortrrècùeUJitt  et  misian  Jour  sous  Cé  Htre  : 

- -t'q  ,4?  * , ‘ ■'  '~i-  - ■;  * 

OBut>res  de  P.  Thsévei^ùt  cont^ndiUmn  traiSi  des  opèratürü , un  trahi 
vit.  Al 
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des  tumaurt  H un  dictionnaire  des  ihots  grecs  servant  ^ ta  médecine. 
Publié  par  Guillaume  Parlhon,  Paria,  i659  , - Ibid.  i66g. 

(l.-i.  Biom  ) 

THIEEMAIEK  ( François- laNacE) , médecin  allemand, 
reçu  k Montpellier  eu  i65i  , occupa  d’abord  une  chaire  à 
rUuiversiic  d'iugolsiadt,  et  fui  ensuite  attaché  à la  cour  de 
l’électeur  de  Bavière,  où  il  vivait  pendant  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle.  On  lui  doit  l’édition  des  Consultations 
de  médecine  de  Thomas  Mermann  ( liigolstadt,  1676,  in-fol.), 
et  les  ouvrages  suivaus  : 

Scholiorum  et  consiliorum  medicorum  tibri  duo.  Munich,  1673,  in-fol. 

Kurzer  Unterricht  in  hesorgUchen  und gejaehrtichen  Seuchen,  Munich, 
«7i3,in-8®.  , (*.)• 

THIESS  (Jean-Pierre),  né  k Hambourg,  le  3 avril  1718, 
exerça  d’abord  la  profession  de  pbarnikeien  dans  celle  ville; 
mais's’étant  ensuite  adonne  k l’étude  de  la  médecine,  il  prali- 
«]ua  l’art  de  guérir  jusqu'k  sa  mort , qui  eut  lieu  le  2 juin  1 ^87. 
Son  fils  est  auteur  d’une  histoire  liltéraire  estimée  de  Ham- 
bourg.-On  a de  lui  deux  brochures  relatives  k la  manière  d’em- 
ployer un  arcane  prcsci'vatif  qu’il  débitait  contre  les  maladies 
])estilentiellcs.  Sa  thèse  de  réception  porte  le  titre  suivant  : 

Dissertatio  de  matutinâ  atvi  excretione  sanitatis  præsidia.  Keil , 1786  , 

in-4®.  ’ (*•) 

THIEULLIER  ( Louis  - Jean  le)  , né  k Laon  , et  mort  en 
i'^5i  ; prit  le  bonnet  doctoral  k Paris  en  i724<  U jouissait  de 
la  réputation  d’un  bon  praticien.  Les  ouvrages  qu’il  a laissés 
ont  pour  litres  : 

Lettre  à Fauteur  des  Observations  sur  la  petite  vérole,  Paris,  172s, 
ia-ia 

Observationes  medico-practicce.  Paris , 1732  , in-ia. 1739,10-13. 

Consultaiiones  medicte.  Paris,  1732,  in-8*.  -Trad.  en  français , Pans , 

1745,  4 

An  physiolo^iæ  hasis  mechanice  ? Paris , i'j44t  in-4*- 

An  exercendæ  chirurgiæ  jut)pntus  aptior?  Paris,  1746,  in-4®. 

Observations  de  médecine  sur  un  remède  sympathique  contré  le  rhu- 
matisme simple  et  goutteux.  Paris,  1746,  in-8®. 

Triboluer  {Louis-Pierre-Félix  ),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  é 
Paris  en  ij5a  , fiit  deux  fois  doyen  de  la  FacuUé,  et  obtint  la  charge 
de  conseiller-médecin  du  roi  en  son  grand  consKL  On  a (le  lui  : 

An  nutritio  secretionum  opus?  Paris,  175a,  in-4®. 

Vtrum  in  ascite  paracentesim  tardare  malum  ? Paris , 1756 , in-4*. 

(*•) 

TH1LLA.YE  (Jean-Baptiste- Jacques)  naquit  k Rouen,  le 
2 août  1752.  U'Àudia  la  chirurgie  soqs  le  célèbre  Lecat,  et  se 
rendit  ensuite  k Paris,  afin  d’y  perfectionner  l'instruction  déjk 
vlendiic  qu’il  avait  puisée  soirt'Son  niailife.  11  fut  plusieurs  fois 
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couronné  k l'école  pratique,  dans  laquelle  il  oblini  l’emploi  de 
•prévôt.  Plus  lard,  en  1784,  le  College  et  l’Acadéniie  royale  de 
chirurgie  le  reçurent  parmi  leurs  membres.  A la  fondation  des 
écoles  de  santé,  Thilluye  y fut  admis  comme  professeur  et 
conservateur  des  collections.  Il  remplit'ensftile  la  chaire  consa- 
crée à la  démonstration  des  drogues  usuelles  et  des  instrumens 
de  chirurgie.  Depuis  quelque  temps  son  âge  et  ses  infîriuilés 
ne  lui  permettaient  plus  d’assister  aux  travaux  de  la  Faculté , 
lorsqu'il  mourut,  à la  fin  de  février  1822.  Thillaye  était  re- 
marquable, moins  par  la  profondeur,  que  par  la  variété  de  set 
connaissances.  La  flexibilité  de  son  talent  était  si  grande,  sa 
mémoire  lui  représentait  si  fidèlement  ce  qu’elle  avait  reçu  de 
ses  lectures,  qu'il  pouvait  suppléer,  au  besoin,  le  plus  grand 
nombre  des  professeurs  de  l’école,  et  improviser  des  leçons  mé- 
thodiques et  bien  faites  sur  presque  toutes  les  bianchcs  de  la 
médecine. 

On  doit  à Thillaye  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  des  bandages  et  appareils.  Paris,  1798,  Ibid.  1808, 

in-8“.  - Ibid.  i8i5,  in-8“. 

Thillaye  a traduit  1rs  Elémens  d'électricité  et  de  galTanisme  de  G.  Sin- 
ger ( Paris,  1816,  in-S°.).  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de  notes, 
d'observations  et  de  rapports  insérés  dans  les  Bulletins  de  l'imcienne 
Faculté  de  médecine.  ( l.-j.  bégin) 

THION  DE  LA  CHAUME  ( CLAXJDE-EsrniT)  naquit  à Pa- 
ris le  16  janvier  1750.  Son  père,  qui  était  banquier,  lui  fit  don- 
ner une  excellente  éducation.  Destiné  d’abord  au  barreau,  il 
préféra  la  médecine.  Il  se  livra  à son  étude  dans  les  écoles  de 
sa  patrie,  fut  même  admis  à la  licence,  dans  laquelle  il  sc  dis- 
tingua par  beaucoup  d'instruction  et  une  élocution  brillante 
et  facile;  mais  il  prit,  paY  des  motifs  ignorés,  le  grade  de  doc- 
teur dans  l’Université  de  Rheiins.  En  1778  il  fut  nommé  mé- 
decin de  l’hôpital  militaire  de  Monaco,  place  de  guerre  qui 
était  occupée  par  une  garnison  française,  et  en  177B,  médecin 
de  rhôpilal  militaire  plus  important  d’Ajaccio  en  Corse.  Le 
cèle  et  les  taiens  de  la  Chaume  furent  récompensés  par  le  titre 
de  premier  médecin  du  corps  de  tioupes  destiné  à faire  le  siège 
de  Minorque,  et  peu  après  celui  de  Gibraltar.  11  eut  à traiter 
uiieépidémie  meurtrière  qui  régnait  sur  les  escadres  français^  et 
espagnole  combinées.  C’était  ce  typhus  ( typhus  gravior)  dont  la 
description  a immortalisé  le  nom  de  Pringle,  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle.  Celle  même  escadre  avait  déjà  mis  k terre  et 
laissé  k Cadix  un  grand  nombre  de  malades  français,  quand 
elle  vint,  au  commencement  de  septembre  1782, mouiller  dans 
la  baie  d’Algésiras.  L’hôpital  de  la  marine  ne  pouvait  recevoir 
t|UG  cinquante  de  nos  malades,  et  nous  en  avions  cinq  cents.  11 
était  uès-difficile,  et  c’est  d’ailleurs  une  mauvaise  pratique , de 
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placer  les  Aialades  daasdes  maisons  particulières  éparses.  Thion 
de  la  Chaume  eut,  daus  cette  circonstance  embarrassante, 
l'heureuse  idée  de  faire  camper  les  malades  sous  des  tentes , à 
mesure  <|u’ou  les  débarquait.  Le  climat,  la  saison,  la  nature 
de  la  maladie  lui  dictèrent  cette  conduite,  dont  les  hommes 
du  Nord  avaient  dcjh  donné  de  fiéquens  et  utiles  exemples^ 
Parmi  nous  c’était  une  hardiesse  qui  lut  justifiée  par  le  succès. 
Le  campement  des  pestiférés  à Toulon,  en  1721,  offrit  des 
résultats  fâcheiix , que  l’on  attribua  principalement  à la  vio- 
lence des  vents  et  à de  fiéquens  orages.  En  1747 1 le  régiment 
provincial  de  Paris  qui  se  trouvait  en  garnison  à Verdun^  était 
attaqué  presque  en  entier  d’une  gale  rebelle  et  invétérée.  Des- 
tremaux,son  chirurgien-major,  ajant  obtenu  la  permission  de 
faire  camper  ses  malades,  les  iruita  sous  des  tentes  dressées 
dans  l’enceinte  de  la  citadelle , et  les  guérit  tous.  Les  marins, 
dans  leurs  relâches , font  camper  leurs  malades  sous  de  vastes 
tentes,  où  iis  transportent  leurs  cadres  élevés  sur  le  terrain,  et 
tous  leurs  effets  d’hôpitaux.  Nos  tentes  du  petit  modèle,  trop 
étroites  et  trop  surbaissées,  ne  valent  rien,  surtout  quand  on 
campe,  ainsi  que  nous  avons  été  presque  loujouts  dans  le  cas 
de  le  faire,  dans  des  cours  d’hôpitaux  ou  dans  des  fossés  de 
place  de  guerre.  Toutes  les  fois  que  la  nécessite  nous  a contraints 
de  recourir  ù cet  abri , nous  avons  constaté  qu’il  était  plus  dao- 
gereux  pour  les  malades  et  ceux  qui  les  servent,  que  les  hôpi- 
taux les  plus  encombrés.  Voici,  au  reste,  ce  qu’eut  en  quelque 
sorte  de  spécial  l’épidémie  traitée  par  la  Chaume.  Cet  observa- 
teur nous  apprend  qu’on  avait  lieu  d’espérer  une  heureuse  ter- 
minaison quand  le  pouls  reprenait  de  bonne  heure  son  rhythme 
naturel,  que  la  langue  s’humectait  promptement,  quand  le  dé- 
lire ne  se  manifestait  pas  trop  vite , qife  la  prostration  des  forces 
n’était  ni  très-grande  ni  croissant  rapidement,  quand  le  dé- 
voiement était  fétide,  qu’il  survenait  des  sueurs  grasses  sans 
beaucoup  de  chaleur,  vers  le  neuvième  ou  le  dixième  jour, 
enfin , lorsqu’il  s’établissait  un  flux  d’urines  troubles  sur  le  dé- 
clin. Cependant,  dans  des  cas  où  le  délire  était  arrivé  promp- 
tement, où  lé  langue  avait  été  long-temps  noire  et  desséchée, 
ce  qui  entraînait  la  difhcullé  de  la  parole  et  de  la  déglutition , 
quoique  les  soubresauts  des  tendons  fussent  considérables,  qu’il 
y eût  des  selles  involontaires,  et  que  le  corps  fût  tout  cquvert 
de  pétéchies,  les  malades  n’étaient  pas  pour  cela  dans  un  état 
désespéré.  Ou  n’observa  point,  comme  il  arrive  d’ordinaire 
dans  les  fièvres  de  ce  genre , de  parotides , ni  cette  surdité  qu’ou 
peut  regarder  comme  un  présage  favorable  quand  elle  arrive 
vers  la  nn  de  la  maladie.  La  Chaume  contracta  celle  qu’il  com- 
battait devant  Âlgésiras.  Un  grand  nombre  d’officiers  de  santé 
de  toutes  les  professions  et  de  tous  les  grades,  ainsi  que  des  in- 
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flrmiers,  en  périrent.  Lorsqu# la  paixfcit  conclue,  La  Chaume 
rentra  en  France , oà  il  fut  accueilli  avec  distinction.  S.  Â,  R. 
le  comte  d’Artois,  aujourd’hui  le  roi  régnant  (Charles  x),  qui 
avait  été  témoin  à Algésiras  du  dévouement  et  des  succès  du 
premier  médecin  de  l’armée  française,  lui  fit  présent  d’une  des 
charges  de  médecin  par  quartier  attaché  à sa  personne.  Peu 
après  La  Cliaume  sç  maria , ce  qui  est  un  mauvais  régime  pour 
un  homme  menacé  de  phthisie  pulmonaire.  Elle  se  décida  dans 
l'hiver  de  i>j85  à i"86.  La  Chaume  prit  alors  la  résolution  d’aller 
dans  nos  provinces  méridionales,  non  dans  l’espoir  d’y  guérir, 
mais  pour  dérober  le  spectacle  de  sa  destruction  à ceux  qui  lui 
étaient  les  plus  chers.  Sesderniers  jours  ne  furent  pas  sans  consola- 
tions. Les  officiers  du  régiment  de  Vermandois,  auxquels  il  avait 
donné  des  soins  à Ajaccio,  et  qui  se  trouvaient  en  garnison  à 
Montpellier,  l’entourèrent  des  témoignages  de  l’intérêt  le  pins 
délicat.  11  mourut  dans  cette  dernière  ville  le  28  octobre  1786. 

' Les  travaux  et  les  écrits  de  La  Chaume  l’ont  place,  malgré 
la  brièveté  de  sa  vie,  sur  la  première  ligne  des  médecins  mi- 
litaire*. 1 

11  se  chargea  en  1772,  de  plusieurs  articles  destinés  à un 
dictionnaire  de  médecine,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le 
rédacteur  principal. 

Vahleau  des  maladies  vénériennes.  Pari?  , iJjS  , in-8®. 

topo^rapfûe  a’ Ajaccio  et  recherches  pr^etiminaires  sur  Vile  de  Corse 
en  general. 

Ce  travail  valut  à son  auteur  un  prix  d’enconragemenl  qui  lui  fut 
décerné,  en  178a,  par  la  Société  royale  de  médecine. 

Mémoire  sur  la  question  suivante , proposée  par  la  Société  royale  de 
médecine  : Indiquer  quelles  sont  les  maladies  qui  régnent  le  plus  com- 
munément parmi  les  troupes  pendant  la  saison  de  l’automne  ; quels  sont 
les  mwens  de  les  prévenir , et  quelle  est  la  méthode  la  plus  simple , la 
plus  Jacile  et  la  moins  dispendieuse^  de  les  traiter  ( Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  de  médecine  pour  1789). 

Mémoire  sur  la  maladie  épidémique  qui  a régné  dans  les  vaisseaux , 
parmi  tes  troupes  de  France  ,fiiisant  partie  de  l’escadre  combinée,  à 
leur  débarquement  à Algésiras  (Journal  de  médecine  militaire,  tom.  II, 
publié  en  178.).  * 

Essai  sur  les  maladies  des  Européens  dans  les  climats  chauds  et  sur 
les  moyens  de  les  prévenir,  traduit  de  P anglais  de  Lind.  Paris,  1786, 
a vol.  in-i3.  , 

De  nombrenscs.notes  confirment  le  texte  de  ce  très-bon. ouvrage,  don- 
nent des  développemens  utiles  aux  vérités  qu'il  renferme , et  rectifient 
parfois  les  idées  de  l'auteur  original. 

Thiou  de  la  Gbanme  avait  adressé  à la  correspondance  des  hô)>iiaux 
militaires  plusieurs  observations  intéressantes , entre  autres  trois  sur  au- 
tant de  cas  d'épilepsie,  l’une  produite  par  la  frayeur,  l’autre  par  des 
vers  , et  la  troisième  par  une  teigne  répercutée. 

Vicq-d’A*yr  s’est  borné  à donner,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
rnyaljde  médecine  pour  1789,  une  simple  notice  sur  Thion  delà  Chaume. 
On  y apprend  qu’à  la  fin  de  chaque  jour  ce  médecin  écrivait  soigneuse- 
mtni  ce  qu’U  avait  vu  ; qu’à  la  fin  de  chaque  saison , il  dressait  le  tableau 
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des  maladies  régnantes,  et  ^u'à  la  fin^e  chaque  année  , il  rédigeait  This' 
toire  de  la  cooslilulion  médicale  dont  il  avait  recueilli  les  élémens.  cTous 
les  écrits  de  la  Chaume  (dit-on  dans  la  même  notice)  sont  le  fruit  de 
dix  années  de  recherches.  On  j reconnaît  une  marche  uniforme  et  con- 
stante , une  enchaînement  d’idées  qui  s'appuient  et  s’expliquent  les  uoea 
les  autres  sans  se  contrarier  jamais.  Surtout  on  aime  à voir  l'auteur,  for- 
tement occupé  des  objets  qu’il  a sous  les  yeux,  ne  point  s’égarer,  ne 

Iioint  se  distraire,  et  employer  tons  les  moyens  de  l’expérience,  toutes 
es  ressources  de  son  esprit , à poursuivre  des  travaux  que  lui  prescrivent 
•on  devoir  et  sa  rabon.  a 

Le  sixième  volume  du  Journal  de  médecine  militaire , publié  en  1787 , 
renferme  un  éloge  de  Tbion  de  la  Chaume  dans  lequel  on  reconnaît  la 
plume  élégante  de  Roussel,  qui  concourait  très-activement  à la  rédaction 
de  cet  ouvrage  confié  à De  Home.  (ii.  descckettss  ) 

THOiVlAWN  ( Jean-Micolas),  né  à Grunsfeld,  petite  ville 
du  pays  de  Wurzbourg,  le  i3  avril  1764»  prit  le  grade  de 
docteur  dans  celte  dernière  Université.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  en  ditrérens  eudroils  de  son  pays  natal,  il  devint 
professeur  à Wurzbourg,  et  médecin  en  chef  de  l’hôpital,  places 

3u’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  a4  mars  i8o5.  lu- 
épcndamment  de  mémoires  sur  différens  points  de  médecine 
pratique ,.d'accouchemens  et  de  médecine  légale,  disséminés 
dans  les  recueils  périodiques  de  l’Allemagne,  il  a publié  les 
ouvrages  suivans  ; 

Dissertaiio  sislens  peripneumonia  theoriam,  Wurzbonrg,  1788,  in-8*. 
XJeber  die  physitclie  Erziehung  der  Kinder.  Wurzbonrg,  1791  , in-8®. 
Gedanken  und  BeohaclUungen  ans  der  prahtischen  Arzney  nunde  fuer 
angehende  Aerzte.  Wurzbourg,  179^  , in-S”. 

Getchichle  einer  metastatischen  Augenentzuendung.  Wurzbonrg , 
*796, 10-4°. 

De  Jluxu  menstruo  efusque  vitiis.  Wurzbourg,  1796,  in-8“. 
Dissertaiio  de  manid  et  amentiâ.  Wurzbourg  , 1798,  in-8*. 

Annales  instiluti  medico  - clinici  fKirceiurgensis.  Wurzbourg,  1799- 
x8o5,  in  8®. 

Ueber  die  klinische  Anslalt  an  dem  Julius-Hospital  zu  fPïtrzburg. 
Wurzbourg,  179g,  in-8“.  ‘ (i.) 

THUMPSON  (Alexandre)  , médecin  écossais,  de  l’école 
de  Pilcarn  , étudia  sous  Boerhaave  et  Duverney.  Ses  écrits, 
remarquables  par  un  style  clair  et  facile , portent  le  cachet  des 
doctrines  mécaniques.  C’est  ainsi  qu’il  fait  consister  les  vertus 
médicinales  du  fer  dans  l’augmentatioa  qu’il  procure  au  res- 
sort des  fibres,  qu’il  attribue  celle  de  l’opium  à la  figure  sphé- 
rique de  ses  particules,  au  moyen  de  laquelle  il  divisa  la  masse 
trop  épaisse  des  humeurs,  et  qu’il  regarde  l’opium  comme  doué 
de  la  propriété  de  metti'e  le  sang  dans  un  état  de  raréfaction. 

De  verd  medicînœ  ration».  Utrecht,  1698,  in-4’’* 

Dissenationes  medica  de  motu  quo  reniluntar  canales  in  Jluiéa  eor- 
paris  animaliâ , de  aquarum  mineralium  examine  et  origine.,  de  nuirtû 
et  mineralium  aquarum,  de  mercunï,  de  opii  operationibiss  mechanieis  , 
de  moriis  animi.  Leyde,  1705,  in-8®. 
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XHOMrsox  (Georges),  msdvcin  angUii,  cl*  la  aecla  ohéimatriqae,  a 
écrit  1rs  ouvrages  auivana  : 

Loimolomîa  , or  lhe  pest  anatomized.  Londres,  1666  , in  ia. 
yi nimatiasis , s.  vera  methodus  conservandi  sangüinem  in  sad  integri- 
tate , et  ejusdem  inintegruin  restiluendi.  Londres,  1670,  in-8®. 

iXsyxot,  a viitdicalion  of  L.  Hacon  the  auclor  of  experi- 
mental ptiilosophy.  Londres,  ifiSi , in  8“. 

A leiter  wherein  thc  galenical  method  and  médicaments  as  blood- 
Uuing  in  parlicular,  etc.  Londres,  167a,  in-4®. 

HpUogismi  chymici  ohservutiones , necnon  remedia  hermetica , longd 
i/j  arle  latricd  exercitatione , constabilita.  Levde  , 1673 , in-ia. 

Method  of  cuswg  chymically.hoodree  , 1O75,  in-8®. 

Expérimenta  arfmirunda  cum  ohservationihus  insolitis  medico-chymi- 
CI»,  in  quibus  materia  medica,  ejnsque  manufactura  philosophica  amplius 
examiaatur.  Londres,  1680,  in-8®. 

Chymiatrorum  acus  magnelica,  sire  recta  chyinicè  curandi  methodus. 
Francfort , 1686 , in-ia.  (s.) 

THONER  ( A.TJGUSTIÎI  ),  médecin  du  dix  - scplictne  siècle, 
était  dojen  et  directeur  du  college  d’Ulm,  lorsqu’il  mourut  li 
l’àgc  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il 
publia  les  ouvrages  suivans,  qui  contiennent  le  résumé  des  faits 
les  plus  remarquables  de  sa  pratique.  On  y reconnaît  un  homme 
livré  à l’empirisme  absolu,  imbu  de  tous  les  préjugés  de  soie 
siècle,  grand  admirateur  de  Galien,  ennemi  de  la  saignée,  et 
partisan  de  la  polypharmacie. 

De  admirandis  convulsivis  tnotibus  llbri  IV , morborum  historia  cum 
symptomatibus  et  protpero  medendi  successu.  Acc,  consultalionum  et 
epistolaruiii  lib.  II.  Ulm.  i65i  , in*4®. 

Epistolarum  medicinnlium  mantissa.  Tobingue , i653,  in-4®.  (°  ) 

THORER  (4lbak),  plus  connu  sous  le  nom  de  Thorinut 
ou  Toririus,  naquit,  en  14%»  ^ Winterthur,  dans  le  canton 
de  Zurich,  en  Suisse.  11  étudia  les  belles-lettres  à Bâle  avec 
assiduité,  et,  après  avoir  enseigné  pendant  plusieurs  années  la 
rhétorique,  alla  se  mettre  lui-même  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  qui  lui  accorda  Le  titre  de  docteur. 
De  retour  à Bâle,  en  i537,  il  fut  nommé ‘professeur  de  méde- 
cine pratique,  et  acquit  bientôt  une  clientèle  fort  nombreuse. 
Sa  mort  eut  lieu  en  i54q.  A l’exemple  de  tant  d’autres  qui 
s’occupaient  alors  de  traduire  les  auteurs  grecs  et  arabes,  il  fit 
passer  dans  la  langue  latine  les  œuvres  de  Paul  d’Egine,  les 
opuscules  de  Poljbe,  de  Philarète,  de  Théopliile  et  de  Dioclès 
de  Caryste,  et  les  traités  d’A.lexandre  de  Traites  et  d’Apicius. 
Gontier  d’Andernach  ayant  critiqué  assez  sévèrement  sa  tra- 
duction de  Paul  d’Egine  , Thorer  lui  répondit  par  une  lettre 
chargée  d’invectives  grossières,  tout  en  convenant  qu’il  était 
peu  versé  dans  le  grec,  le  latin  et  même  la  médecine,  ce  ani 
suffit  pour  donner  la  mesure  de  la  confiance  qu’on  doit  accorder 
â ses  nombreuses  versions.  Cette  lettre  a pour  titre  : 
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EpUtola  apohogelica , au4  calomniât  impudentiêtimas  reJÜUt.  Bile  > 
1539,  in-8».  (*.) 

THOURET  (Mich^-Augustin),  ,nd  en  1 748,  k PoiU-rÉ- 
vèqiic,  dans  l’ancicnue  Noiipaodi^]i  a^jo^rd’llui  dépaiteineot 
du  Calvados,  où  so^  père  é (ait  uotaire  royal,,  fît  ses^remières 
éludes  dans  sa  pç!tilc,yii|e,oatale,ët  alla  les  achever  dans  l’Uni* 
versité  de  Caen.  Lcrtalens  évclpppa  depuis  se  niontrèreut 
de  très-bonne  ^^c^it'dpçtcur  en  niédecine,  il  sejendit  à 

Paris,  et  se  présenta  en:  ,1.774  devant  la  Ftieulté  de  médeesne 
pour  disputer  dans  un  concours  ÿe  prix  fondé  par  M.  de  Diest, 
pour  la  réception  giatuite  au  doctorat,  et,  il  le  rentporin.  Cct 
avantage  flatteur  ne  détourna  point  Pltottref  de  l’élude;  il  fit 
tout  pour  justifier  reslLmc  de  la  célèbre  coKupagnie  quivl’avait 
adopté.  Fort  peu  d’années  après,  le  gouvemeineot  reprit  le  plati 
proposé  sous  le  règne  précédent  pour  la.çréatiou  d’une  Acadé- 
mie de  médecine,  La^  Faculté  ^e  Pari^  Cfut  voir  des  dangers  et 
une  sorte  d’asscr\dssgu>cot  dans  l’oi^fi^sation  de  cette  nouvelle 
compagnie,  çt  elle  ,cq  çopibatiit,  i’étabiissement  défîuiUf 
tous  les  moyens,  dont  elle  put  disposer,, sans  trop  de  délicatesse 
sur  leur  choix.  t7a  petit  pçn^bre.d’bauuncs  mûrs,  «l  fresque 
tous  les  jeunes  nicd^cips  d’un  esprit,  droit  et  d’un  beau  talent 
envisagèrent  la  question  sous  un  iput  atttre point  dç  vue,  et  s’é- 
lancèrent avec  un  ardent  courage  dans  la  npkivellc  carrière  de 
succès  qui  leur  était  ouverte.  La  .Société  royale  de  médecine 
marcha  directement  vers  son  but  éniiqeniment  utile,  surmonta 
tous  les  obstacles, et  ne  ifépondit  aqx  u\enées  et  aux  pamféhlcts 
de  scs  adversaires,  qu’en  excitant  une  vive  énmiation  parmi 
tous  les  médecins  de  la  France  et  du. reste  del'Èurope,  et  eu 
publiant  avec  l’bistoire  de  ses  travaux, sesisavans  mémoires, 
et  les  intéressantes  observations  qui  lui  onrfait  tant  d’honneur. 
Thouret  entra  des  premiers  dans  1«  Société  royale,  déjà  sou- 
tenue par  la  renommée  des  Lorry,  Leroi, Marquer, etc,, U vec, 
Vicq-d’Azyr,  de  Jussieu,  Bucquet,  Halle,  Tessier,  Doublet, 
Mahon,  et  enfin  les  jeunes  médecins  de  la  Faculté  les  plus  la- 
borieux, et  les  mieux  faits  pour  soutenir  l’établissement  nais- 
sant. Un  premier  arrêté  du  conseil  du  39  avril  1776,  et  un 
autre  plus  étendu  du  s6  juillet  1778,  du  propre  mouvement 
du  roi  ; ainsi  que  des  lettres-patentes  d’apAt,  enregistrées  an 
parlement  de  Paris  le  septembre  de  la  même  année,  avaient 
créé  la  Société,  lui  avaient  assuré  la  proiectioo  du  gouverne- 
ment, et  définitivement  statué  sur  ses  attributions,  son  régime 
intérieur  et  ses  relations  au  dehors.  Voici  la  part  que  Thouret 
prit  plus  pariiculièrcnienl  à ses  travaux.  D’abord  il  fit  paraître 
des  observations  sur  les  vertus  de  l’aimant  dans  un  cas  de  tic 
douloureux,  et  trois  ans  après,  il  publia  un  travail  étendu  fait 
en  commun  avec  son  ami  M.  Andry,  sous  le  titre  à' Observations^ 
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€t  Recherches  sur  l'usage  de  V aimant  en  médecine , ou  Mémoire 
sur  le  magnétisme  animal.  Plus  tard,  en  17K4)  lorsque  l’é- 
pidémie du  magnétisme  était  arrivée  à son  plus  haut  degré  de 
contagion,  Thourct  publia  un  nouveau  travail  sous  le  titre  de 
Recherches  et  Doutessurle  magnétisme  animal.  Cet  ouvrage  se 
composait  de  deux  parties  très-distinctes.  L’une,  en  quelque  sorte 
historique,  expose  les  rapports  du  magnétisme  animal,  tel  qu’il 
était  connu  des  anciens,  avec  celui  qui  est  admis  parles  modernes. 
L’autre  partie  contient  des  réflexions  critiques,  des  doutes  sur  , 
les  preuves  qui  servent  de  base  à celte  prétendue  doctrine.  Ce- 
pendant quarante  ans  sc  sont  écoulûs  depuis  la  publication  de 
cet  écrit,  et  malgré  le  prodigieux  perfectionnement  des  sciences 
physiques,  durant  cctlc  époque,  le  magnétisme  se  réveille;  il 
est  vrai  que  ses  partisans,  étrangers  presque  tous  aux  sciences, 
sont  des  hommes  subordonnés  h l’influence  exclusive  d’une  ima- 
gination plus  ou  moins  déréglée  ; on  a cru  aussi  remarquer  qu’ils 
appartiennent  à la  classe  qui  forme  d’inutiles  vœux  pour  l’a- 
néantissement des  lumières.  Au  reste,  l’ouvrage  dç  Thouret  sur 
le  magnétisme,  encore  fort  intéressant  aujourd’hui,  est'écrit 
avec  une  érudition  aussi  exacte  qu’étendue,  et  une  dialectique 
sans  sécheresse,  qui  n’en  porte  que  plus  facilement  la  convic- 
tion danstosis  Icsbonsesprits  En  1 ^85  parut  encore  un  extrait  de 
la  correspondance  de  la  Société  royale  de  médecine,  relative- 
ment au  magnétisme  animal.  Des  observations  bien  classées,  et 
des  mémoires  envoyés  de  toutes  parts,  démontrent  la  futilité 
de  celte  doctrine,  et  terminent  ce  qui  a été  publié  sur  cet 
objet  pour  la  Société. 

Thouret  avait  déjà  communiqué  à cette  compagnie  un  mé- 
moire sur  le  tic  donloureux  de  la  face,  et  des  recherches  ren- 
dues^ publiques  seulement  en  1787,  sur  les  différons  degrés  de 
compression  dont  la  tête  du  fœtus  est  susceptible,  pour  pou- 
voir déterminer  avec  plus  de  précision  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  celle  ressource  de  la  nature  dans 
les  accouchemens  diflicilcs. 

Il  fut  Je  rapporteur  d’une  suiie  d’observations  sur  la  voicrie 
de  Monlfaucon  en  particulier,  et  les  voierics  considérées  en  gé- 
néral; mais  le  plus  remarquable  de  tous"  les  travaux  auxquels 
il  ail  été  appelé  à concourir  fut  l’exhumation  du  cimetière  des 
innocens.  * 

Cette  grande  mesure  d’hygiène  publique,  devenue  de  jour 
en  jour  plus  urgente,  était  réclamée  depuis  plusieurs  siècles. 
Elle  l’avait  été  d’une  manière  plus  formelle  en  i554t  depuis 
17^4  jusqu’en  1746  et  en  1780.  Enfin,  en  1785,  M.  Thiroux 
de  Crosne,  lieutenent-général  de  police  de  Paris,  renvoya  h 
Vexamen  de  la  Société  royale  de  médecine,  un  mémoire  qui 
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lui  avait  ^té  adresfc  tur  les  moyens  de  convertir  Templaceroent 
occupe  par  l'église , les  charniers  et  le  cimelière  des  Saints-In- 
nocens,  en  une  place  ouverte,  et  d’y  transférer  le  marché  aux 
herbes  et  aux  légumes.  L’ulUité  de  ce  projet  pour  la  salubrité 
de  la  capitale,  et  la  possibilité  de  l'exécuter  sans  danger  ayant 
été  reconnues,  la  Société  de  médecine  nomma  dans  son  sein  une 
commission  cliargéc  de  diriger  les  nombreuses  opérations  aux- 
quelles Ja  fouille  du  terrain,  et  les  exhumations  des  corps 
qu’il  contenait,  devaient  donner  lieu.  Les  commissaires  forent 
le  duc  de  La  Rochefoucault,  de  Lassone,  Poulletier  de  La 
Salle,  GeofCroy,  Poissotmicr  des  Périères,  Colombier,  de 
Home,  Yicq-d’Azyr,  de  ï’ourcroy,  et  Thouret  rapporteur. 
« Long-temps,  nous  apprend  ce  dernier  dans  son  beau  rapport, 
le  cimetière  des  Saints-lnnoceos  avait  été  presque  Tunique  sé- 
pulture de  la  capitale.  Les  familles  les  plus  distinguées  de  tous 
les  ordres  et  de  tous  les  rangs,  venaient  y confondre  leurs  fu- 
nérailles avec  celles  des  citoyens  de  la  classe  la  plus  inférieure. 
Cette  espèce  d’hommage  rendu  au  principe  d’égalité  que  la  na- 
ture établit  parmi  les  hommes,  devait  flatter  la  multitude.  La 
religion  semblait  avoir  cherché  dans  les  premiers  temps  k en- 
tretenir uue  aussi  pieuse  coutume , en  honorant  celte  sépnliurc 
commune  par  les  cérémonies  les  plus  imposantes!  Au  moyen 
des  solennités  dont  chaque  année  renouvelait  le  spectacle , le 
cimetière  avait  été  long  temps  pour  le  peuple  un  objet  de  culte 
public.  Ce  respect  s’était  bien  affaibli  avec  le  temps;  mais  il  ne 
s’était  point  entièrement  éteint....  .Cependant  c'était  sous  les 
yeux  de  ce  même  peuple  que  les  opérations  devaient  s’exécuter. 
Attiré  dans  toutes  les  rues,  dans  toutes  les  places  voisines  par 
ses  occupations  ou  ses  habitudes  journalières, .la  nuit  même  ne 
devait  pas  l’en  écarter....  Sous  les  yeux  de  tant  de  témoins,  en 
présence  d’une  multitude  aussi  facile  à céder  aux  impressions 
qu’on  lui  communique,  la  plus  légère  imprudence  pouvait  in- 
disposer les  esprits.  Dans  le  plan  des  travaux  entrait  d'ailleurs 
la  destruction  de  plusieurs  places  où  d’honnêtes  citoyens  peu 
fortunés  venaient  chercher  un  asile  parmi  les  morts  dans  cette 
lugubre  retraite.  Ajoutons  que  celte  enceinte,  qui  rccélait  dans 
son  sein  plusieurs  des  antiquités  les  plus  curieuses  «t  les  plus 
intéressantes  de  la  capitale,  ne  pouvait  être  dénalorée  qu’avec 
de  grandes  précautions.  Mais  c’était  surtout  relaiièement  aux 
dangers  pour  la  salubrité  de  Tair,  tant  redoutés  dans  de  sem- 
blables occasions,  que  les  craintes  devenaient  excessives.  » Un 
principe  que  nous  appellerons  contngium , et  que  nous  ne  con- 
naissons absolument  que  par  quelques-uns  de  ses  effets,  s’était 
infiltré  du  cimetière  dans  des  caves  et  des  fosses  d’aisance  voi- 
sines. Les  accidens  terribles  qui  en  furent  le  résultat  en  1780, 
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communiques  en  1781  à l’Académie  royale  des  sciences,  et  pu- 
bliés eu  1785,  avaient  déterminé  le  gouvernement  faire  fer- 
mer l’église,  et  cesser  les  inhumalioiis  dans  le  cimetière.  Un 
intervalle  de  cinq  ans  n’avait  pu  éteindre  .des  germes  d’infec- 
tion aussi  funestes.  En  effet,  la  même  insalubrité  observée  en 
1780,  se  reproduisit  à l’ouverture  de  l’un  des  caveaux  de  l’ib- 
terieur  du  cimetière,  1 et  cependant  il  fallait  fouiller,  à une 
grande  profondeur,  une  surface  de  plus  de  dix-sept  cents  toises 
carrées.  Hien  n’arréla  les  commissaires  et  les  ouvriers  h leur 
disposition;  l’excès  du  mal  leur  inspira  assez  de  dévouement 
pour  tenter  d’y  remédier.  Ce  travail,  exécuté  jour  et  nuit, 
principalement  l’hiver,  et  qui  eut  aussi  lieu  pendant  les  grandes 
chaleurs,  dura  plus  de  six  moi?,  et  fut  couronné-du  plus  grand 
succès.  Les  sciences  ont  recueilli  une  foule  de  faits  très-précieux 
sur  les  maladies  des  os,  sur  la  décomposition  de  nos  parties 
molles  , solides  et  fluides.  On  a appris  dans  ces  circonstances  h 
connaître  divers  changemens  opérés  dans  les  terresqui  reçoivent 
les  cadavres,  différens  genres  de  niomitications,  et  enfin,  à 
mieux  apprécier  la  nature  d’une  substance  (l’adipocirc)  dont 
la  chimie  a donné  des  analyses  multipliées,  et  dont  les  arts  se 
sont  depuis  emparés.  Plusieurs  opinions  erronées  et  accréditées 
dans  les  sciences,  ont  été  détruites  ou  rectifiées  ; ainsi,  pour  en 
citer  un  seul  exemple , ce  n’est  point  en  terre  que  se  réduisent 
les  corps,  on  n’en  trouve  aucun  vestige  dans  les  cercueils  les 
mieux  conservés.  Ils  ne  sont  pas  davantage  la  pâture  des  vers 
qui  ne  s’y  développent  que  lorsqu'ils  sont  exposés  a l’air,  ou 
qu’ils  l’ont  été  long-temps  et  antérieurement  au  moment  de 
leur  sépulture.  Mais,  ainsi  que  l’avait  pensé  Becker,  les  corps 
s’exhalent,  s’évaporent  en  gaz  ou  principes  fugaces  et  volatils, 
qui , rendus  au  réservoir  commun , et  mêlés  de  nouveau  au  sein 
des  élémens,  subissent  une  continuelle  succession  de  formes  et 
métamorphoses  différentes.  C’est  Ih  la  raison  pour  laquelle  on 
ne  voit  point  s’élever  le  sol  funèbre  des  cimetières,  ni  le  nombre 
de  leurs  couches  s’accroître  et  s’accumuler;  phénomène  qui 
avait  tant  exercé  l’esprit  des  physiciens  des  derniers  siècles, 

3 ni  considéraient  que  si  les  corps  de  tant  d’innombrables  tribus 
’animaux  qui  peuplent  les  deux,  les  eaux  et  la  terre, devaient 
être  changés  en  ce  dernier  principe,  le  globe  ne  devrait  être  à 
sa  surface,  et  dans  toute  l’épaisseur  du  sol  que  nous  habitons, 
qu’un  vaste  amas  de  débris  de  cadavres,  et  recevoir  chaque 
siècle  de  nouveaux  accroissemens  produits  par  leur  destruction. 
Tel  a été,  pour  terminer  cet  objet,  l’effet  de  l’exhumation  du 
cimetière  des  Innocens,  qu’on  lui  doit  depuis  trente  ans  une 
vaste  place  couverte  d’un  immense  marché,  ornée  d’une  su- 
perbe fontaine  jaillissante;  ainsi  toutes  les  sources  de  la  vie, 
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comme  l’a  dit  Thouret,  te  sont  trouvées  réunies  dans  les  lieux 
où  naguère  encore  étaient  ouverts  tous  les  gouffres  de  la  niort. 
La  révolution  a empêché  qu'il  fût  publié  sur  cette  grande  opé- 
ration, un  bel  ouvrage  pittoresque,  dont  les  matériaux  consis- 
tant en  dessins  et  en  explications  étaient  tous  préparés. 

On  pourra  juger  de  l’activité  de  Thouret,  quand  on  saura 
qu’à  la  même  époque,  en  1789,  Colombier,  conseiller-d’éiat, 
se  l’était  destiné  pour  adjoint  en  survivance  et  en  exercice  à la 
place  d’inspectcur-général  des  hôpitaux  civils  et  maisons  de 
force  du  royaume , et  qu’il  était  aussi  membre  du  conseil  de 
santé  des  hôpitaux  militaires,  et  médecin  au  département  de 
la  police. 

Pendant  la  durée  de  l’assemblée  constituante , Thouret  fut 
appelé  au  comité  de  secours  et  de  mendicité,  et  prit  une  part 
principale  à ses  mémorables  travaux.  Sous  la  législature  sui- 
vante il  fut  moins  souvent  consulté;  le  régime  fie  la  terreur 

Î[ui  avait  frappé  de  mort  son  illustre  frère,  l’atteignit  sans  re- 
roidir  sa  philantropie.  Le  directoire  exécutif  l’accueillit,  le  re- 
poussa, et  le  reprit  comme  directeur  de  l’Ecole  de  santé,  et 
comme  administrateur  des  hôpitaux  de  Paris  et  du  mont-de- 
piété.  Thouret  a montré  dans  toutes  ses  fonctions  publiques 
autant  de  zèle  que  d’intégrité  et  de  talens. 

Fourcroy  et  Thouret  déterminèrent  le  choix  des  premiers 
professeurs  de  l’Ecole  de  santé,  depuis  plus  correctement  ap- 
pelée Ecole  de  .médecine , et  enfin  P^aculté,  pour  se  conformer 
aux  dénominations  nniversitaires.  Iis  se  donnèrent  pour  col- 
lègues, Sabatier,  Desault,  Pelletai],  Corvisart,  Peyrilhe,  Pi- 
nel, Halle,  Chaussier,  Ant. Dubois, Deyeux, Doublet,  Lassos, 
Mahon,  Choparl,  Baudeloque,  Bourdier,  Sue,  Lallement, 
Goulin,  Piichard,  Thiliaye,  Perc}'.  Le  crédit  des  deux  fonda- 
teurs de  la  même  école  eu  ouvrit  ensuite  les  portes  à Leclerc, 
à Leroux,  h Cabanis  et  aaitres.  Thouret  ayant  survécu  à Four- 
croy, contribua  plus  puissamment  que  personne  à la  nomina- 
tion de  son  digne  ami  de  Jussieu;  il  appelait  aussi  par  ses  vœux 
celle  de  son  excellent  compatriote  Vauquelin.  Cette  liste,  dans 
laquelle  on  trouve  eacme  les  noms  de  neuf  professeurs  vivans, 
éliminés  de  da  Faculté  par  l’épuration  de  iBaS,  parlera  tou- 
jours en  faveur  de  Thouret.  On  a dit  de  lui,  avec  vérité,  qu’il 
estimait  ses  confrères,  qu’il  aimait  sincèrement  ceux  qu’il  es- 
timait le  plus,  et  qu’il' plaçait  l’assantage  Uc  la  Faculté  avant 
celui  des  personnes.  Les  étudians  lui  étaient  très-chers,  et  c’est 
lui  qui  leur  a procuré  les  moyens  variés  d’instruction  qui  ont 
porté  si  haut  la  réputation  de  l’Ecole  de  Paris. 

L’administration  de  l’Hôtel-Dieu  et  des  secours  à domicile , 
ainsi  que  celle  du  mont-de-piété , si  étroitement  liées  ensemble 
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par  les  consolalious  qu’elles  versent  sur  l'indigence  et  l'adver- 
sité, ont  eu  les  plus  grandes  obligations  à Thourel. 

Tant  de*service$  rendus  le  désignèrent  à l’opinion  publique 
pour  faire  partie  du  tribunat.  Dans  ce. corps,  destiné  au  main- 
tien des  libertés  publiques,  et  qui  invoqua  le  premier  le  pou- 
voir d’un  seul,  Thouret  s’occupa  pku  spécialement  d’adminis- 
tration intérieure.  Déjà  plusieurs  discours  prononcés  dans  les 
législatures  précédentes,  relativement  à l’enseignement  et  à 
l'exercice  de  l’art  de  guérir,  étaient  sortis  de  la  plume  de  Thou- 
ret. Dans  l^n  xi  il  fut  le  rapporteur  du  projet  de  la  loi  qui  fut 
rendu*,  et  a servi  jusqu’ici  de  législation  sur  celte  partie.  On 
n’avait  jamais  parlé  plus  sensément  et  avec  plus  de  dignité  sur 
cet  objet.  «Tribuns,  leur  dit-il,  après  une  affreuse  anarchie, 
pendant  le  long  silence  des  lois,  le  désordre  a gagné  de  toutes 
parts,  et  s’est  établi  dans  le  domaine  de  l’art  dp  guérir.  Des 
hordes  d’empiriques  assiègent  les  places  dans  les  cités,  se  ré- 
pandent dans  les  bourgs,  dans  les  campagnes,  et  portent  par- 
tout la  désolation  et  refhoi.  Vous  ferez  cesser  celte  calamité 
publique;  vous  mettrez  un  terme  au  brigandage  qui  règne.  A 
sa  place,  vous  établirez  la  puissance  salutaire  de  cet  art,  qui, 
soit  par  son  ancienneté,  soit  par  l’importance  et  la  dignité  de 
son  objet,  soit  par  son  utilité,  ne  le  cède  à aucun  autre;  qui, 
né,  comme  l’agriculture,  des  premiers  besoins  des  hoiymes, 
offre,  comme  elle,  une  des  premières  sciences  dont  ils  aient 
ébauché  les  élémens;  qui,  dévoué’ tout  entier  à l’étude  de  la 
nature  dans  son  plus  parfait  ouvrage,  recherche  les  parties  si 
cachées  de  son  organisation,  et  les  ressorts  secrets  qui  le  font 
agir  et  penser;  qui , se  liant  à toutes  les  branches  del’admi^is- 
tration,  instruit  l’homme  d’état  sur  les  div||'s  objets  de  salu- 
brité publique,  poursuit  les  fléaux  qui  nuisent  à la  population, 
perfectionne  dans  celte  vue  les  méthodes  préservatrices , 
éclaire  les  tribunaux,  et  prête  un  appui  même  à la  morale,  qui 
distribue  sur  loqs  les  points  de  l’empire  des  hommes  éclairés; 
qui  joint  le  courage  au  savoir,  et  a aussi  son  genre  d'héroïsme, 
soit  que,  compagnon  inséparable  du  métier  des  armes,  au  sein 
des  combats,  il  vole  dans  les  rangs  pour  secourir  les  victimes 
du  plus  noble  dévouement,  soit  qu’environné  de  dangerjs  plus 
grands  encore  , ferme  au  milieu  du  deuil  et  de  la  consternation 
générale,  il  affronte  ces  grandes  contagions  qui  dépeuplent  la 
terre,  et  brave  cet  invisible  ennemi  dont  le  souffle  est  celui  de 
la  mort.  A ce  tableau,  vous  rcconnaitrez  cet  art  également  cher 
aux  sciences  et  à l’humanité  , cet  art  puissant  et  consolateur  qui 
mérita  toujours  des  hommages,  ebqui,  revivifié  par  les  soins 
du  gouvernement,  multipliera  ses  secours  et  doublera  ses  bien- 
faits. .) 
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A la  suppression  du  tribunat , Thouict  passa  dans  le  corps- 
législaiii',  et  lors  de  l’organisatiou  de  rUntversilé  igipériale,  il 
en  devint  conseiller  ordinaire,*  et  remplit  peu  apres,  comoie 
doyen,  les  fondions  de  vice-recteur  près  la  Faculté  de  mede- 
cioe.  11  était  aussi  membre  du  comité  de  salubrité  de  la  préfec- 
ture de  police.  •• 

Au  milieu  des  travaux  que  nécessitaient  tant  de  places , il 
fut  attaqué  d’une  affection  cérébrale  qui  l’emporta  en  peu  de 
jours.  11  succomba  le  ig  juin  i8to,  au  milieu  de  sa  faïuille 
consternée,  dans  une  modeste  maison  de  campagnl  qu’il  avait 
au  Pelit-Meudon,  et  où  il  passait  quelques  heuroe  dfens  les 
jours  de  la  belle  saison.  A la  nouvelle  de  sa  perte,  il  s’éleva 
un  concert  unanime  de  louanges  et  de  regrets;  Tliouret  fut 
pleuré  de  tous  ceux  qui  l’avaient  connu.  La  Faculté  dé  niédc- 
ciue,  présidée  par  M.  Leroux,  se  rendit  en  corps,  en  grand 
costume ,^et  avec  tous  les  emblèmes  du  deuil,  près  des  restes 
de  son  doyen , et  elle  fit  les  frais  de  ses  obsèques , bien  plus 
remarquables  par  le  concours  nombreux  et  l’affliction  des  assis- 
tans,  que  par  une  pompe  inaccoutumée  au  milieu  des  champs. 
Celui  qui  a eu  le  malheur  de  succéder  à Thouret  comme  doyen 
de  la  Faculté,  prononça  sur  sa  tombe  un  discours  dicté  par 
l’estime  la  plus  affectueuse;  il  faut  en  rappeler  quelques  pas- 
sages»: U Thouret  avait  de  la  fermeté,  maiselle  était  tempérée 
par  l’indulgence  la  plus  vraie,  par  la  complaisance  la  plus 
remarquable,  par  cette  politesse  d’estime  qui  n’appartient  qu’à 
un  homme  dont  le  cœur  honnête  ne  lui  permet  point  d’applau- 
dir à tout,  mais  qui  connaît  le  monde,  qui  sait  quels  égards  les 
ge^  bien  nés  se  doivent  entre  eux,  qui  sait  se  respecter  lut- 
méme  en  rcspcctqpt  les  autres.  11  était  maître  de  lui,  impéné- 
trable dans  les  secrets,  juste  dans  le  parti  qu’il  prenait,  actif 
dans  l'exécution....  Il  possédait,  au  suprême  degré  l’esprit  con- 
ciliateur.... 11  a su  maintenir  dans  l’union  la  plus  parfaite  tous 
les  membres  de  la  Faculté;  et  si  la  confraternité  régnait  dans 
une  société,  c’était  à la  Faculté  de  médecine  qu’il  fallait  la 
chercher.  » 

Apres  le  discours  de  M.  Leroux,  M.  Husson  en  prononça  un 
autre  «U  nom  du  Comité  central  de  vaccine,  et  il  fit  connaître 
la  part  que  Thouret,  l’un  de  scs  fondateurs,  avait  prise  à ses 
travaux,  et  avec  quel  zèle  éclairé  il  avait  contribué  k répandre 
ce  grand  bienfait. 

La  Faculté  a fait  exécuter  en  marbre  statuaire  le  buste  de 
Thouret.  « Sage  et  estimable  modérateur  de  nos  écoles  (dit  à 
cette  occasion  Percy,  à la  tenttée  de  i8ii),  que  la  mort  a si 
impitoyablement  frappé  au  milieu  de  nos  plus  chères  affections, 
nous  avons  voulu  que  votre  image  , devenue  impérissable 
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comme  voire  nom,  attetlftt  ii  la  posléritë,  et  votre  dévouement 
et  notre  gratitude,  a 

Tliouret,  qui  avajt  épousé  Marie-Ânloinette  Colombier,  fille 
afnée  de  son  bienfaiteur  et  de  son  ami , n’a  laissé  qu'un  fils  qui 
a eu  le  malheur  de  perdre  aussi  sa  mère,  femme  distinguée  par 
apn  esprit  et  tous  les  agréuiens  de  son  sexe. 

Ouvrages  de  Thouret; 

Suntne  haVilioret  ad  arUm  medicam  qui  imaginatione  pratpoilent? 
Négative.  Paris,  1774  » 

l•etina  primanum  visionis  organum  ? Affirmative.  Paris,  I774>  >n-4®. 
udn  post  longas  dejatigationes  , subitb  instiluta  vita  deses  , pericutosa  ? 

Affirmative.  Paris,  1775,  in-4®. 

jrfn  offectibus  soporosis  emeticum?  Affirmative.  Paris,  1776,  in-4®. 
Anjracto  cranio  semper  adniovenda  tertbra?  Négative.  Paris  , *776, 

in-4®. 

Observations  sur  les  vertus  de  l'aimant.  ( Histoire  et  Mémoires  de  la 
Société  royale  de  médecine,  année  1776.  ) 

Réflexions  sur  le  but  de  la  nature  de  la  conj^rination  des  os  du  crâne 
particulière  à Fenjant  nouveau-né , ou  Mémoire  sur  un  nouvel  avantage 
attribué  à cette  conformation.  ( Histoire  et  Mémoires  de  la  Société  royale 
de  médecine,  année  fjrg.) 

Observations  et  recherches  sur  l'usage  de  F aimant  en  médecine,  ou 
Mémoire  sur  le  magnétisme  animal,  ( Histoire  et  Mémoires  de  la  Société 
royale  de  médecine,  année  1779.)  i 

Recherches  et  doutes  sur  le  magnétisme.  Paria,  t7&4>  ia*>3. 

Extrait  de  la  correspondance  de  la  Société  royale  de  médecine , re- 
lativement au  magnétisme  animal,  imprimé  par  ordre  du  roi,  Paris,  de 
l’imprimerie  royme,  1785,  in-8®. 

Mémoire  sur  Fajfection  particulière  de  la  face  à laquelle  on  a donné 
le  nom  de  tic  douloureux ,^u  le  5 octobre  17^5.  (Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  pour  1782  et  1783,  publiés  seulement  en  1787.) 

Recherches  sur  les  différens  degrés  de  compression  dont  la  tête  du 
fœtus  est  susceptible , ou  Mémoire  sur  les  moyens  de  déterminer  d’une 
manière  plus  précise  qu’on  ne  l’a  fait  jusqu’ici  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  cette  ressource  de  la  nature  dans  les  accou- 
ehemens  laborieux  dépendons  de  F état  de  disproportion.  (Hist.  et  Méin. 
de  la  Soc.  royale  pour  1782  et  1783  , publiés  seulement  en  1787.  ) 

Rapport  sur  la  voirie  de  Montfaucon , et  supplément  à ce  rapport. 
( Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1786,  publiés  seulement  en  1790.  ) 
Rapports  sur  tes  exhumations  du  cimetière  des  S.  S,  Innocent , lus  le  5 
février  1788,  le  3 mars  1789.  ( Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1789, 
et  à part,  même  année , format  in-i3.  ) 

Mémoire  sur  la  nature  de  la  substance  du  cerveau  , et  sur  la  propriété 
qu'il  parait  avoir  de  se  conserver  long-temps  apres  toutes  les  autres  par- 
ties , dans  les  corps  qui  se  décomposent  au  sein  de  la  terre , lu  le  fé- 
vrier 1790.  (Hist.  et  Mém.  de  la  Société  royale  pour  1789,  et  à part, 
même  année,  format  inM2.) 

Mémoire  sur  la  compression  du  cordon  ombilical , Ou  Examen  de  la 
doctrine  des  auteurs  sur  ce  point.  ( Hist.  et  Mém.  de  la  SoC.  royale  pour 
1780,  et  à part , même  année , format  «0-13  ). 

Recherches  sur  la  structure  des  symphyses  postérieures  du  bassin  et 
sur  le  mécanisme  de  leur  séparation  dans  F accouchement,  ht  le  1 mars 
• 784.  (Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1787,  publié  seulement 
dans  l’an  vi.  ) 
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Si  on  joÎDl  A l'ëouioAration  <let  travaux  ci*d««sus  ceux  auxquels  ü 
Contribua  sur  la  rage,  l'emploi  de  l'électricité  dans  diverses  maladies, 
en6a  , l'allaiiemeDt  artificiel,  on  sera  convaincu  de  tout  le  mérite  de 
Tfaouret , ainsi  que  des  importans  services  qu'il  a rendus  à l'humanité. 

(a.  descemxttksJ 

THURNEYSSER  ZUM  THURN  (Lloward),  célèbre 
chimiste  et  astrologue,  nat^uil  en  i5.3o,  k Bâle,  où  son  père 
exerçait  la  profession  d’orlevre,  que  lui-même  apprit.  A l’âge 
de  dix-huit  ans,  s’étant  avisé  de  vendre  k un  Juil  un  morceau 
de  plomb  doré  pour  de  l’or  pur,  celte  escroquerie  le  mit  dans 
la  nécessité  de  s’enfuir,  pour  éviter  les  poursuites  de  la  justice. 
11  passa  en  Angleterre,  et  dclk  en  France,  puis  en  Allemagnef 
où  il  s’engagea  dans  les  troupes  du  margrave  de  Brandebourg. 
L’aqnée  suivante,  il  fut  fait  prisonnier;  dès  lors  il  renonça  à 
la  carrière  militaire,  parcourut  les  mines  et  les  fonderies  de 
l’Allemagne  et  du  Nord,  et  revint,  en  i55i,  k Nuremberg,  k 
Strasbourg  et  k Koslnitz,  où  il  reprit  pendant  quelque  temps 
sa  profession  d'orfèvre,  et  gagna  beaucoup  d’argent.  La  répu- 
tation dont  il  jouissait,  en  raison  de  scs  connaissances  dans  l’art 
des  mines,  le  lit  appeler  dans  le  'Eyrol , pour  y surveiller  di- 
verses exploitations.  Il  se  rendit  donc,  en  i558,  k Tarenz  dans 
ritinlhal  supérieur,  et  établit,  tant  dans  cet  endroit  qu’k  Saint- 
Léonard,  pour  son  propre  compte,  des  fonderies  et  des  exploi- 
tations de  Soufre,  dont  la  prospérité  contribua  beaucoup  k le 
rendre  plus  célèbre  encore.  L’archiduc  Ferdinand  prit  tant  de 
crinliancc  en  lui,  qu’il  le  fit  voyager  dans  l’Ecosse,  les  îles  Or- 
cades,  l’Espagne  et  le  Portugal.  ThurReysser  visita  aussi  les 
côtes  de  la  Barbarie,  l’Ethiopie,  l’Egypte,  l’Arabie,  la  Syrie 
et  la  Palestine,  et  revint,  en  i56'j,  dans  le  Tyrol.  Deux  ans 
après , il  visita  encore  les  mines  de  la  Hongrie  et  de  la  Çohême, 
sur  la  demande  de  ce  prince,  qui  le  garda  définilivemeut  k son 
.service.  La  publication  de  ses  ouvrages  le  détermina  k se  rendre 
k Munster  et  k Francfort-sur-l’Oder.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
ville  ({u’il  connu!  l’électeur  de  Brandebourg,  dont  il  avait 
guéri  l’épouse  d’une  maladie  grave,  et  qui  résolut  de  se  l’atta- 
cher, espérant  qu’il  découvrirait  des  richesses  minérales  incon- 
nues dans  ses  états,  'rhurneysscr  accepta  la  place  de-  médecin 
du  prince , et  le  suivit  k Berlin.  Habile  k jtrofiter  des  préjugés 
et  des  faiblesses  de  ses  contemporains,  et  possédant  k fond 
toutes  les  ressources  du  charlatanisme,  il  parvint  bientôt  non- 
seulement  a acquérir  des  richesses  considérables,  mais  encore 
k se  faire  passer  pour  l’un  des  savans  les  plus  érudits  du  siècle. 
Cependant  l’envie  et  plus  e’ucore  ses  propres  inconséquences 
finirent  par  le  démasquer,  de  manière  qu’en  i584,  obligé 
de  prendre  la  fuite.  Il  alla  k Prague,  k Cologne,  puis  k Rome  y 
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et  après  avoir  ainsi  mené  une  vie  errante  pendant  quelques 
années,  il  vint  mourir  à Cologne,  dans  un  couvent,  en  i5g6. 
De  même  que  Paracelse , qu’il  élevait  au  dessus  de  tous  les 
autres  hommes,  il  vantait  partout  les  prétendus  miracles  de 
l’alchimie,  les  médicamens  chimiques,  les  teintures  aurifères, 
et  les  inductions  qu’on  peut  tirer  de  l’urnmancie.  Son  histoire, 
qui  est  celle  de  tous  les  charlatans,  démontre  quelle  influence 
un  homme  hardi  et  entreprenant  peut  acquérir,  dans  un  siècle 
d’ignorance,  lorsque  le  hasard  lui  a procuré  des  notions  supé- 
rieures à celles  que  possèdent  ceux  qui  l’cutourentè  Les  ou- 
vrages qu’il  a laissés  sont  en  grand  nombre.  Les  principaux  ont 
pour  titres  : 


Archidoxa , darin  dtr  recht  war  Latiff",  auch  Hetmlikeit  der  Planeten , 
Ceslims  und  des  ganzen  Firmaments , in  acht  Buecher  an  Tag  geben. 
Munster,  i56g,  Ibid.  1576,  in-fol.  ‘ 

Euoropaeci'KXanc , das  ist  ein  gnaegsama  ueherfluessige  und  auSsierliche 
Erklemngen  oder  Erieuterunge.  Berlin^  >^75,  in-fol.  , 

Quinla  essentia,  das  ist  die  hoeckste  Subtilité t,  Krafft  und  WirJasng 
der  Medicina  und  Alchemia.  Munster,  t6j0,  in-4®.  - Léipzick,  1574, 
in  -4“. 

'II|>oica'retxs')>ic  oder  Pneoecupatîo , durcit  ' zwoef/‘’Vérschisndenliehen 
Tractaten  gemachter  Harnproben.  Fraocfort-surrl’Oder^  1571 , in-fol. 

- Bt^tuaaiç  nyityie/stu , das- ist  confirmatio  conceruuionis , oder  ein  Bes- 
tettigung  dass  jenigen  so  streittig,  haederlg  oder  zenckisch  ist , wie  dann 
auss  Unverstandt  die  neuwe  und  vor  unerhoerte  Etfindung  der  aller 
nuetalichsten  und  menscklichem  Gcschlecht  der  nmttktjigisten  Kunst  dess 
Hantprobiretis  eîne  Zeitlang  gewest  ist.  Berlin,  1676,  in-fol. 

Pisen , von  A alten , Wartmn  miuerischen  uud  metallischen  Wassern  , 
sampt  der  Fergletehunga  der  Plantarum  und  Erdgewechsen.  Francfort, 
t57»,  in-fol.,- Strasbourg,  idia,  in-fol.  ‘ ' _ * ' * 

Onomasticon  polyglottum , attdta  pro  medicis  et  chjrmicis  continens, 
Berlin,  1674 , ln-8*. 

Historia  sivè  descriptio  plàntaruin  omnium , tant  domesticarum  quant 
cxoticarum.  Berlin , 1578,  in-fol.' '-Trad.' en  allemand,  Berlin,  1578, 
in-fol.;  Cologne,  i587,  in-fol.'-.  • ' ' 

Impletio  oder  Erjuellung , der  Ferheissuns,  welche  Zuesagung  von 
ihm  zu  Berlin  zu  leîsten  beschehen.  Berlin , i58o,  in-4®. 

Magna  alchymia , das  ist  ein  Lehr  und  Viiterweisunc  von  den  ojffen- 
baren  und  verborgenlicben  Naturen,  Arien  und  Eigensthofflin  aller- 
handt  wunderlicher  Erylleewechssen.  Berlin  , i583,  in-f6l'.  *'*  ' 

Attisholz  oder  Attiswaider  Badordnung  mit  eincr  Beschreibung  dûtes 
Aarfej.  Berlin  , i5go,  in-4®.  , 


Reise-und  Kriegsapotheken.  Léipslck,  iCoa , in-8®. 


(oO 


TIDICAEUS  (4Fbançois)  , né  h Danizick  en  i554,  prit  le 
grade  de  docteur  à Bàle;  il  deviut  ensuite  médecin  stipendié 
et  professeur  au  gymnase  de  Thorii , où  il  termina  sa  carrière 
le  29  mars  1617.  Parmi  les  Ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa  plume, 
et  qui  offrent  peu  d’intérêt , nous  citerons  les  suivons  : 


Phjrtologia  generalis , complectens  ea , quee  ad  plantarum  essentiam 
naturamque  universim  explicandam  pertinent.  Lëiptick,  i58a,  in-8®. 

vu.  22 
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In  iatromaitigat  dé  recto  et  $alutari  asm , de  abusa  item  tttultiplici 
ultfue  nefnrio,  nobilUsima  ne  salutijèrœ  artis  medicee , libellus.  Thorn, 
jSqq,  in-8“.  - Ibid.  1598,  in-8®. 

JUicrocosmus , hoc  est,  descriptio  hominis  et  mundi.  Léipiick  , 161 5, 
in-4“.  - Ibid.  i638,  in-4“.  (z.) 

TIEDEMA.NÎ}  (FaKOtnic),  professeur  d’anatomie  e»  de 
zoologie  d’abord  à TUniversitc  de  Landshut,  puis  k celle  de 
Heidelberg,  où  il  vit  en  ce  nionicnt,  a rendu  d’eminens  ser> 
vices  k l’anatomie  et  à la  physiologie  par  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages , dans  le  nombre  desquels  on  distingue  pria* 
çipalement  sou  traité  sur  la  portion  centrale  du  système  ner» 
veux.  Le  premier  il  a étudié  avec  soin  le  développement  de 
l’axe  cérébro-spinal  aux  diverses  époques  de  la  vie  du  fœtus 
humain,  et  démontré,  par  l’analoinic , que  les  différentes 
formes  transitoires  qu’il  affecte  durant  le  cours  de  chaque  pé- 
riode correspondent  k autant  de  formes  permanentes  dans  quel- 
qu’un des  animaux  que  renferment  les  classes  de  vertébrés 
inférieurs  h l’homme.  Le  premier  il  a démontré  que  cet  axe 
SC  compose  de  deux  uioitiés  latérales  accollées  l'une  contre 
l’autre , qui  s’étalent  pour  produire  l’encéphale,  douneat  nais- 
sance aux  diverses  protubérances  de  cette  masse  par  des  pro- 
longemens  de  leur  surface,  et,  après  s’ètre  épanouies  enfin  pour 
(uodiiirc  les  hémisphères,  se  réunissent  ensemble  sur  la  ligne 
médiane  du  corps  calleux.  Indépendumment  de  ces  grandes 
vues  générales,  l’encéphalotomie  doit  encore  k M.  Tiedemann 
une  foule  de  détails  intéressans  que  nous  ne  pouvons  énumérer 
ici.  Les  ouvrages  de  cet  habile  anatomiste  sont  : 

Zoologie.  Heidelberg,  tome  I,  1808;  II,  1810;  III,  1814,  in-8*. 

Oa  trouve  dans  cet  excellent  nianuel  nne  anatomie  très  - exacte  des 
oiseaux,  et  une  histoire  complète  du  développement  du  poulet. 
y/ nalomie  des  Fischherzeiu.  Heidelheig,  1809,  in-.4° 

.^inatatme  und  Naturgeschidue  des Drachens.  Nuremberg,  i8io,  in-4*. 
.Anatomie  der  Hoehtvnholothurie , des  pomeranzen  Jiirbtgen  Seestems 
and  Slein-Seeigcls.  Landshut,  1816,  io-fol. 

Anatomie  undBildungsgesc/iiehtedes  Gehirns  im  Feetus  des  Menschen, 
nehst  ciner  vereleichenden  Darstellung  des  Hirnbanes  in  den  Thieren, 
Nuremberg,  J016,  in-4“.  -Trad.  en  français  par  A.-J.-L.  Jourdan,  Paria, 
i823,in-8*. 

TViiuIo!  nervoru/n  uten'.  HÿJelberg,  182a , in-fol.  , 

Tahulœ  arteriarum  corpons  humaiii.  Carlsruhe,  1822  et  suiv. , in-foL 

TILESIUS  (Guillaume-Théophile)  naquit  k Mnhihauscn ^ 
dans  la  Thuringe,  en  176g.  Après  avoir  étudié  la  médecine  et 
pris  le  bonnet  de  docteur  à Léipzick,  il  passa,  en  t8o3,  au  ser- 
vice de  la  Russie,  et  fit  un  voyage  autour  du  monde  dans 
l’expédition  commandée  par  le  capitaine  Kfuseustern , avec 
lequel  il  reviut  k Pélersbourg  en  1808.  Scs  ouvrages  sont  : 
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Musa  paradisiaca , gua  nuptr  hipsiea  floPuit.,  ieones  IV.  Léipiick, 

179a.  1d-4*. 

Historia  pathologica  singularis  cutanea  turpiludirûs  J.-G.Hheinhardi. 
Léipzi«k , «793,  io-fol. 

Ùissenatio  de  respiratione  sepûe  qffseinaiis.  Léip>ick , idoi , in-4*> 

Ueber  dit  sogenannten  Seemaeiae,  oder  homartigen  Fisckeyer,  nehst 
anatomisch-physiologischen  Bemerkungen  ueber  die  PorlpftansMngsweise 
der  Jtochen  und  Hey/ische.  Léipcick,  i8oa  , in-4*. 

jiusjuehrliche  Besckreibung  und  Abbüdung  der  beyden  sogenannten 
Stachelschweinssunseken  au»  aerhekannten  Englischen  Pamilie  Lambert. 
Allenboure,  i8oa,in-fol.  ’ 

Jahrbuch  der  Naturgeschichte.  LAipzick,  180a  , in-8*. 

Théorie  der  Jlechtenartigen  Ausscnlaege.  Léipzick  « 1803 , io-8*. 

(b.) 

\ 

TILING  (Jean  ),  né  k Brême,  le  10  ociobre  t668,  fil  de 
bonnes  études,  tant  à Amsterdam  qu’à  Lcyde,  et  prit  le  grade 
de  docteur  de  celte  dernière  Université.  11  ne  tarda  pas  à être 
employé  dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  successivement  chargé 
d’enseigner  la  médecine,  la  logique,  la  physique  et  la  méta- 
physique. La  manière  dont  il  s’acquitta  de  ces  diverses  places, 
lui  mérita  celle  de  médecin  stipendié,  qu’il  conserva  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  le  i3  septembre  1715.  IiKlépendamnient  d’une 
édition  de  l’Arsenal  de  Sculiet,  augmentée  de  notes  (Leyde, 
1693,  in-8°.  ),  et  d’une  autre  des  Observations  de  Piuck  (léna, 
16^ , in-b°.),  il  a publié  un  assez  grand  nombre  de  disserta- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  qui  suivent  : 


Oratio  de  preestantid  herbœ  iheee  in  medicind.  Leyde , 1693  , in>4'’' 
Dissertatio  de  suffocatione  hypochondriaeâ.  Leyde , 169a. 

Oratio  dé  duohus  medicinœ  jideris,  ratione  et  experientiâ,  Brème, 

l6g4 , in-4“-  , . : , 

De  cnnslitutiene  et  usu  btlis.  Brème,  iGpS,  in-4®.  ' 

De  glanduld  pineali.  Brème,  1696,  in-4®. 

Defœtûs  ia  utero  nutrilione.  Brème,  1698,  in-4®. 

De  podagrd  Brême,  1699,  in-4®. 

De  tympanite.  Brème,  1706,  in-4®. 

De  lue  venered.  Brème,  1711 , in-4*.  (r.) 


TILING  (Mathieu  ),  né  à Jevern,  dans  la  Westphalie,  prit 
le  grade  de  docteur  à Éintcln,  en  loaS,  et  obtint  ensuite  une 
chaire  de  . professeur  dans  r Université  de  cette  ville,  que  ses 
leçons  contribuèrent  à illustrer.  Plus  tard,  il  parvint  à la  charge 
de  médecin  de  la  cour  de  Hesse,  et,  en  1674)  ü fut  reçu  mem- 
bre de  l’Académie  des  Curieux  dé  la  nature,  sous  le  nom  de 
Zephyrus  II.  Mort  en  i685,  il  a inséré  diverses  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  et  publié  un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages,  quiÿous  portent  le  cachet  du  siècle , c’est-k- 
dire , se  font  moins  remarquer  par  des  faits  nouveaux  et  par 
des  observations  utiles , que  par  un  vain  étalage  d’érudition 
souvent  mal  digérée.  < .\i  • 

aa. 


Digitized  by  Google 


34x>  TIMM 

_ DissertMÎo  de  hydrope.  Wlueraber|^,  i663,in>4*- 
' Oratio  de  novo  in  analomîà  paucu  ai  hino  annis  exorto  Inmiiie. 
Rit^telo,  i66g,  in-4’> 

De  tuhd  uleri,  deque  Jbetu  nuper  in  Galliâ , extrà  uteri  capitatem , in 
tuba  eoncepto , exercitalio  anatomica.  Rioteln , i6^o  , in-i3. 

^_jinchora  salutit  eacra , i.  de  laudato  opiato  medicamento  ccelitus  de- 
misso  liber  singuiarit.  Francfort , 167^  , 111*8°. 

j)e  placenta  uteri  disqidsilio  anatomica , nouis  in  medidnâ  hypothesihus 
ilUutrata.  Rinlelo,  1673,  10-8°.  * 

De  admirandâ  renum  ttructurâ  ae  usa  exercitalio  antUomica.  Franc- 
fort, 1672,  io-12. -Jiii/.  169g,  in-i3.  - 1719,10-12. 

Anatomia  lienis  ad  circulalionem  saaguims  accomodalat  Rintelii , 
1673,  in^xa.  - 1676,  io-12. 

JProdromus  praxeot  chymialricce , liber  singularis , in  quo  variontm 
mysteriorum  chymicorum  et  medicamentorum  solertissimorwn  et  prces- 
tantisiimorum  oonficiendorum  recta  ratio  otlenditur.  Rintein , 1674,  io-8°. 
De  febribus  peculiaribus  tractatus  curiosut.  Francfort , 1676 , in-8”. 
Digressio  physico-inedica  de  fèrmentatione , sive , de  motu  intestino 
ffOrticularum  in  quovis  corpore,  Brâme,  i6j4  > in-ia.  • 

Digretsio  phjrsico-anatomica  Curiota  de  vase  hrevi  lienis  , ejusque  usa 
incorporis  humani  æconomià.  Rioteln,  1676,  in-13. 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Rintein  , 1677 , in-4“. 

Rhabarbarologia , seu,  curiosa  rhabarbari disquisiüo . Francfort,  1679, 
ih-4». 

De  recidiais  tractatus  aureus.  Minden,  1679,  in-i2. 

Cinnabaris  mineralis,  seu , minii  naturaUs  scrulinium.  Francfort , 1681 , 
ih-8“. 

Dissertatio  de  npoplexiâ.  Rintein  , 1683  , in*4°. 

Lilium  curiosUm  , seu  accurata  lilii  alfii  descriptio.  Francfort,  i683, 
in-8“.  ' 

Opiologia  noua,  modernis  artii  medica  principiis  superstructa.  Franc- 
fort, 1697  , ia-4®.  (j.) 

• 

. T1MMERMA.NN  (Théodoke-Gérahd)  , né  à Duisbourg  en 
1727,  prit  le  litre  de  docteur  à TUniversité  de  celle  ville, 
exerça  ensuite  la  nacdecine  à Elberfeld,  pendant  quelques  an- 
nées, et  fut  nommé,  en  1760,  professeur  d’anatomie  à Rintein. 
Il  conserva  celle  place  peudaui  trente  années,  et  la  quitta  enfin 
pour  aller  se  üxer  à Mœurs,  où  il  mourut  le  4 septembre  1792. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  notandis  circà  naturce  in  humand  machind  lusus.  Dnia- 
bourg , 1780 , in-4°. 

Programma  de  functione  vente  cysticœ.  Dniabourg,  1789,  io-4“* 

. Programma  de  injlammatione  uteri,  cum  sub/unctd  oSservatione  de 
uteri  sarcomate.  Linteln,  1761 , in-4°. 

Programma  de  emphysemate.  Rintein  , 1768  , in-4°* 

Periculum  medicumhelladonnœ.  Rintein,  1766,  in*4*. 
r Dissertatio  de  spind  ventosd,  morbo  chirurgico-medico.  Rintein,  1768  , 

ia-4“-  ' 

Dissertatio  de  herniis.  Rintiln,  1767,  in-4°. 

' Dissertatio  de  vesicantium  locis.  Rintein  , 1771,  in-4“. 

‘ Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Rintein , 1777 , io-4®. 

Disfertatio  de  pbrenitide  idiopalhied.  Rintein  , 1778,  in*4“. 

Dissertatio  de  pleuriüde  phlegmonode.  Rintein,  1780,  in*4». 
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Dittertatio  dt  cautaUs  iu  prœparatione  extractonun  vegetahilium  oi- 
tarvandis.  Rintein , 1781 , in-4®. 

Dissertatio  de  opü  abusa.  Rintein  , I784  j in-4®. 

Diatribe  antiquario-medica  de  dtemoniacis  EvangeUorum.  Rintein, 
1786,  in-4®. 

Dissertatio  de  ossium  structurd  eorumque  carie  et  spinâ  ventosi,  Rin- 
tein, 1788,  in-8®,  (o.) 

TISSOT  (S.-A.-D.),uéen  1728,  à Lausanne,  dans  le  canton 
de  Berne  en  Suisse,  étudia  la  médecine  à Montpellier,  depuis 
1746  jusqu’en  1749,  et  y fut  reÇu  docteur.  11  revint  dans  sa 
patrie,  où  il  allia  à une  pratique  ti4>- étendue  l’étude  des 
théories  de  notre  art,  dont  il  suivit  toujours  les  progrès.  Sa 
renommée,  répandue  rapidement  dans  l’Europe  par  un  grand 
nombre  de  travaux  utiles,  le  faisait  consulter  de  toutes  parts , 
et  fut  cause  qu’on  lui  offrit,  à plusieurs  reprises,  des  places 
très  % honorables  dans  diverses  cours  et  plusieurs  Universités 
célèbres.  Satisfait  de  la  considération  et  de  l’aisance  qui  l’envi- 
ronnaient, il  se  borna  long-temps  au  titre  de  professeur  en 
médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Cependant,  en  1780, 
il  ne  put  se  défendre  des  vives  sollicitations  de  l’empereur 
Joseph  II,  qui  lui  confia  la  chaire  de  médecine  clinique  de 
l’Université  de  Pavic,  dans  laquelle  il  succéda  au  vénérable 
Borsieri,  que  son  grand  âge,  des  infirmités  et  la  confiance 
de  l’archiduc  Ferdinand,  gouverneur-général  de  la  Lombar- 
die, avaient  rappelé  h Milan.  Tissot,  lancé  tardivement  et  à 
l'improviste  dans  un  enseignement  aussi  difficile,  d’ailleurs 
d’un  caractère  modeste  et  meme  méticuleux,  ne  justifia  pas  de 
prime  abord  ce  qu’une  jeunesse  ardente  attendait  de  lui,  et  on 
conçoit  aussi  facilement  qu'il  eut  des  dépréciateurs  plus  in- 
téressés. Heureusement  pour  lui , et  malheureusement  pour 
le  pays  où  il  se  trouvait,  il  éclata,  dans  cette  grande  et  belle 
province,  une  fièvre  bilieuse  épidémique.  Les  médecins. pe  fu- 
rent pas  d’accord  sur  le  traitement;  mais  le  comte  de  FJrmiau, 
habile  administrateur  du  duché,  et  dont  la  mémoire  est  encore 
chérie,  vérifia  les  avantages  de  la  méthode  suivie  par  Tissot, 
et  que  ce  médecin  avait  employée  en  1765  dans  le  Valais,  et 
il  ordonna  de  se  conformer  aux  instructions  qui  furent  dictées 
par  le  professeur  de  clinique  de  Pavie.  Les  étudians,  portés 
par  leur  éducation  libérale  â applaudir  ce  qui  est  bon,  juste 
et  honorable,  célébrèrent  par  des  fêtes  le  triomphe  de  Tissot , 
et  voulurent  le  consacrer  d’une  manière  durable;  ils  firent  gra- 
ver sur  un  marbre  une  inscription  qui  commençait  par  ces 
mots  : immpr(ali  prceceptorif  et  ils  la  placèrent  sous  le  por- 
tique des  écoles.  Au  bout  de  trois  ans  de  professorat,  Tissqt 
ebunt  la  permission  de  se  retirer;  il. avait  employé  le  temps 
des  vacances  â parcourir  les  plus  belles  parties  de  l’ilalie.  Par- 
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tout  il  avait  reçu  l'accueil  le  plus  flatteur  et  le  plus  distingué. 
Pie  VI  lui  fit  témoigner  le  désiç  qu'il  avait  de  voir  un  aussi 
estimable  philantrope.  Sa  Sainteté  le  reçut  avec  bonté  , l'af- 
franchit, comme  protestant,  du  cérémonial  d’usage  daus  les 
présentations,  ^t  lui  fit  don  de  la  collection  des  médailles  d'or 
frappées  sous  son  pontificat.  Tissot,  économe  et  sans  faste, 
avait  amassé  en  Italie  une  somme  suffisante  pour  l’acquisition 
d’une  propriété  rurale,  qu’il  destinait  k la  retraite  de  scs  vieux 
jours;  il  avait  terminé  l’éducation  médicale  d’un  neveu  chéri; 
enfin,  comme  il  le  disait  avec  l’aimable  ingénuité  qui  le  ca- 
ractérisait, ayant  reçu  le  titre  d’immortel,  il  croyait  prudent 
de  ne  pas  s’exposer  à descendre  de  si  haut,  et  à survivre,  ce 
qui  lui  paraissait  facile,  k son  apothéose.  D’ailleurs,  Tissot  ne 
s’était  engagé  au  service  de  l’Autriche  que  pour  un  temps  très-i 
limité.  Il  eut  pour  successeur  l’excellent  J.-P.  Franu,  <nie 
son  immense  érudition  médicale  a rendu  si  recommandable, 
mais  qui  fut  parfois  aussi  indécis  que  son  devancier,  relative- 
ment au  diagnostic,  dont  la  proraplilude  et  la  justesse  sont 
pourtant  l’apanage  des  grands  praticiens.  Tissot,  célibataire, 
termina  scs  jours  le  i5  juin  1797,  dans  les  lieux  où  il  était  né. 

Voici  la  liste  de  ses  écrits  : 

L'inoculation  jnstiftée , disiertatioii  pratique  et  apologétique  sur  cette 
méthode,  avec  un  essai  sur  la  mue  de  la  voix.  Lansanne,  1754  , io-ia. 

DissetiaUon  sur  les  parties  sensibles  et  irritables  des  animaux , tra- 
duite du  latin  de  Haller.  Lausanne,  1757  , in-ia. 

Mémoire  sur  U mouvement  du  sang  et  sur  les  effets  de  ta  saignée,  tra- 
duit du  latin  du  même  auteur.  Lausanne,  1757  , io-ia. 

Disserlalio  de  Jebribus  biliosis , seu , historia  epidemia  Lausanensis 
anni  1755.  Lausanne,  1758,  in-8°, , réimprimé  avec  le  Tentamen  de 
moibis  ex  mamutupratione  ortis,  Lonvain,  1760,  in-8°. 

Ce  traité  a paru  en  français  sous  ce  titre  : 

L'onanisme  ou  Dissertation  physique  sur  les  maladies  produites  parla 
masturbation,  Louvain,  1760  et  1764  < in-ia.  - Paris,  17£^. 

Lettre  à M.  De  Haen  en  réponse  h ses  questions  .sur  Pinoculalion. 
Vienne,  175g,  in-8*.  - Lausanne,  1768,  in-ia. 

Joanni  Georgio  Zimmermanno  de  morbo  nigro , scirrhi  viscerum , ce- 
phaled,  inoculatione , irritabilitate , cum  cadaverum  sectiouibus.  Laa- 
aanne  , 1760  et  1765,  in-ia.  - Louvain  , 1764  , in-ia. 

Alberto  Stallero  de  variolis , apoplexid  et  hydrope.  Lausanne,  1761 
et  1765,  in-ia.-Louvain,  1764,  in-ia. 

On  a réuni  à Lausanne,  en  1770,  in-ia,  les  opuscules  latins  de  Tissot, 
lia  ont  été  réimprimés  il  Paris. 

Avis  au  peuple  sur  su  santé.  I..ausanne  , 1761,  in-ia.  - Paris  , 176? , 
in  ta,  avec  des  notes  étendues  de  Lebegue  de  Preste.  - Ibid.  1764,  in-ia, 
avec  des  augmentations  fournies  par  l’anleur.  - /Mrf.  1 767  , avec  deux 
nouveaux  chapitres,  l'un  sur  l'inoculation,  l'autre  sur  les  soins  qui  con- 
vieuneot  aux  valétudinaires.  L'*Avis  au  peuple  , traduit  en  sept  langues 
différentes,  le  fut  en  allemand  par  le  célèbre  Hirzel  de  Zurich,  et  en 
hollahdaii  par  BUcker,  médecin  non  moins  distingué  de  Rotterdam,  En 
uioina  de  six  ans  il  eut  dix  éditions  , et  il  en  a paru  beaucoup  d'autres 
depuis,  notamment  i Lausanne,  1770,  a vol.  in-ia. 
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Get  oavraee  est , lani  oonlredit , celui  qui  a le  )>ln*  contribué  i ré- 
)>aadre  dam  le  monde  entier  le  nom  de  Tieeot , encore  bien  que  ion  His- 
toire de  la  ‘fièvre  bilieuse  lui  assigne  un  rang  bien  plus  distingué  parmi 
, les  médecins.  Ici  se  présente  une  question  importante  et  sur  laquelle  nous 
u'avons  point  encore  trouvé  l’occasion  de  nous  prononcer  dans  la  longue 
suite  d'’articles  qui  nous  ont  été  confiés  dans  cette  Biogra|>hie.  Les  traités, 
populaires  de  médecine  pratique  raéritent-ils  la  réprobaiion  dont  ils  ont 
été  frappés  de  tout  temps  par  des  médecins  d'un  grand  mérite  ? Nous 
crojons  qu’ils  ne  doirent  pas  être  confondus  dans  nne  même  classe  , et, 
par  conséquent,  jugés  de  la  même  manière.  Puisque,  presque  tout  le 
monde  se  mêle  de  médecine  pratique,  soit  par  nécessité , par  goût  ou  par 

Jmre  bienfaisance,  il  nous  semble  que  ceux  qui  font  les  moins  mauvais 
ivres  de  médecine  populaire  ont  des  droits  à la  reconnaissance  de  la 
société. 

Dissertation  sur  rutilitè  de  fantputation  des  membres , traduite  du 
latin  de  Bilguer,  avec  des  notes,  Paris  , 1764  , in-ia. 

On  trouva  de  l’exagération  dans  l'ouvrage  original  et  dans  les  notes 
du  traducteur.  S’il  en  était  ainsi  il  7 a plus  d’un  demi  siècle,  cette  doc- 
trine est  encore  moins  applicable  au  temps  présent , où  l’artillerie  , de- 
venue beaucoup  plus  nombreuse  dans  toutes  les  armées  de  l’Europe,  né- 
cessite, par  les  grands  fracas  qu’elle  produit,  un  plus  grand  nombre 
d'amputations. 

Lettre  à M,  Hirzet  sur  quelques  critiques  de  M,  de  Haen.  Lausanne  , 
1765,  in-ia. 

Lettre  à M.  Zimmermann  sur  P épidémie  courante.  Lausanne,  176S, 
in-ia. 

De  valetudine  litteratorsun.  Lausanne,  1766,  in-fi’’. 

C’est  le  discours  qu’il  prononça,  le  9 avril  17G6 , en  prenant  possession 
de  la  chaire  de  médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Ce  travail  esti- 
mable a paru  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Avis  aux  ^ns  de  lettres  sur  leur  santé.  Paris , 176B , in-ia.  - Lausanne , 
1770,  in-8®.  Réimprimé  souvent. 

Ouvrages  divers,  latins  et  Jran^ais.  Paris,  1769  et  années  suivantes, 
10  vol.  in*i3. 

Epistolce  inedico'praclicœ,  aucla  et  emendatœ.  Lausanne , 1770,  in-ia. 
' Traité  de  l’ép'lepsie.  Paris  , 1770, • in-ia. 

C’est  le  troisième  volume  du  Traité  des  nerfi  et  de  leurs  maladies. 
Des  motifs  particuliers  engagèrent  Tissot  à publier  séparément , et  la 
première,  cette  partie  d’un  ouvrage  qui  n’a  paru  en  entier  qu’en  1783  , 
4 vol.  in-i2. 

Essai  sur  les  maladies  des  gens  du  monde.  Lausanne , Cet  ou- 

vrage a eu  de  nombreuses  éditions. 

Tissot  a publié , en  1779 , à Yverdnb,  et  en  3 vol.  in-4°. , le  traité  de 
Morgagni , De  sedibus  et  cuusis  morborum  per  anatomen  indagatis.  Cette 
édition,  ù la  tâte  de  laquelle  se  trouve  un  portrait  de  l’auteur,  est  estimée 
surtout  pour  une  préface  dans  laquelle  Tissot  a donné  l’histoire  de  la  vie 
et  des  ouvrsgcs  de  Morgagni.  (u.  descbdettes.) 

TITIUS  (SALOMON-CoI^STA^TIN),  né  à Wilteraberg  le  1 août 
1766,  étudia  la  médecine  et  prit  le  grade  docteur  dans  l’Uni- 
versité de  cette  ville,  où  il  fut  nommé  professeur  en  1792,  et 
termina  sa  carrière  le  9 février  idoi.  C’était  un  médecin  habile 
et  fort  érudit.  Ou  lui  doit  un  grand  nombre  d’ouVrages,  dont 
voici  les  lit^res  : 

EpUtola  de  acido  vegetdhilium  elemenlari  ejusque  varié  modijicatione. 
Wiitenberg,  1788,  10-4". 


Digitized  by  Google 


344  TODF 

Bpistola  de  varii*  contarionum  modis.  Witleoberg,  1788,  îi>4'. 

jinalyteot  calculomm  etnumanorum  etanimalium  chemica,  specimeit. 
L^ipzick,  i^8g,  îd*4'’> 

Dissertatio  de  ortu  cedculorum  feUeorum  ejutijue  causa.  Léipsick  , 
.1790 , in-4*. 

JProsrammata  II  de  meritis  veterorum.  Willenberg , 1793-1795,  in-4“- 

Peuagrœ , morbi  inter  Insubrite  •Auslriacce  agricoias  grassarUis  , pa- 
thologia.  WiUeoberg,  179a,  îd-4“. 

JJissertatio  de  sienis  icteri pathognomonicis.  Willenberg,  1793,  in-4°. 

Programmata  III  de  virtute  medicamentorum  resolvenàum  rectè  ju- 
dxcandd.  Willenberg,  1793-1794,10-4®. 

Dissertatio  de  cespite  ustili , vulgà  turfà.  Wrilenberg,  1094  , in-4®- 

Programma  de  calcula  salivaU  spontè  excreto,  Willenberg,  1794, 

in-4®. 

Programma  de  labio  leporino  duplici  completo.  Willenberg,  1794  , 
in-4®. 

Programma  de  fisttdd  vagince  fsecarià.  Willenberg,  1794,  in-4®. 

Dissertatio  de  aeris  marini  salubritate.  Willenberg,  >794  • in-4®- 

Programma  de /rieoris  extremi  in  corpus  humanum  effectibus , coloris 
summiadmodum  anaîogis.  Willenberg,  1798 , in-4®* 

BxperimenUsrum  Ticinensium , in  quibus  diabeticorum  urina  sub  exa- 
men vocatur,  enarratio  cum  epicrisi.  Willenberg,  1795,  inwj®. 

Dissertatio  medioo-politica  de  arie  cliniçd  in  nosocomiis  opportune 
addiscendd.  Willenberg,  1795,  in*4®. 

'Dissertatio  de  uteri  structurd  ex  ejusdem  Junctionibus  Willenlierg, 
1795,  in-4». 

Quomodo  concretiones  biliosas  per  alvum  peUere  conveniat.  Witlen- 
beirg,  1795-1796,  in-4®. 

Hislona  curce  fistulœ  tacrjrmali  jeliciter  adhibita,  Willenberg , 1 797 , 

in-4®. 

Programma  de  clpsterum  tabacinorum  in  aspkycticis  usu.  Willenberg , 
1797 , in-4®. 

Programma  de  sutdiis  clarissimorum  Italorum  Scarpœ  atque  Compa- 
letti  in  verd  organi  auditûs  structurd  eruendd.  Willenberg,  1799, 10-4*^. 

' Programma  de  sedimento  tarlareo , ex  vinis  francogallicis  perjrigus 
intensius,  extricato.  Willenberg,  1799,  in-4®.  ('•) 

\ V 

TOD£  (Jeah-Cliîhert),  habile  médecin,  né  à ZoHenspic- 
ker  en  1736,  étudia  la  médecine  à Copenhague,  oh  il  devint 
successivement  professeur,  médecin  de  la  cour,  directeur  du 
service  medical  de  divers  hôpitaux.  En  180S.,  il  renonça  aux 
fonctions  de  l’enseignement  public,  et  trois  ans  après,  le  3 fé- 
vrier, il  termina  sa  laborieuse  et  utile  carrière.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d’ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
ceux  qui  ont  rapport  à riaflanimation  de  l’urètre  compliquée 
d’écoulement,  c’est-à-dire  à la  blennorrhagie.  Tode  a tracé  d’ex- 
ccllens  préceptes  pour  le  traitement  de  cette  uialadic.  Il  s’est 
attaché  d’une  manière  spéciale  à démontrer  que  le  virus  qui  la 
produit  diffère  totalement  de  celui  qui  occasioue  la  formation 
des  chancres  vénériens. 

Dissertatio  de  duplici  febrium  indole.  Copenhague,  1769,  in-4°* 

Efterretning  ont  de  Jattige  syge  eller  pleie  patienter  paa  Christians- 
hnvn.  177a  , in-8®.  ' 
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Der  medicinthe  TUskner.  Conenbaeue , 1773 , îd-8*. 
JHediciaisch-chirurgische  Bibliothe/t.  Copeahagae , 1774*17871  10  voi. 
10-8®. 

Vom  Tripper,  in  Ansehung  seiner  Natur  und  Geschichte,  Copcnhagae, 

1774  , in-8“- 

Erleichtete  Kenntniss  und  I^ilung  eines  gemeinen  Trippen.  Copen- 
hague , 1780  , in*8®.  ~Ibid.  1790,  io-8®. 

Ce  aom  deux  nouvelles  éditions  de  Touvrage  précédent. 

Geschichte  der  Einimpfungen  der  Hornviehseuche  1770,  1771  und 
1773  in  Daenemark  auf  koenigUchen  Kosten  angestellt.  Copenhague, 
1775 , in-8®. 

Aduersaria  clinica.  Copenhague,  »775,  in  8®. 

Erinnerungen  Jiier  Aerzte  und  Kranke , die  den  Tripper  heilen  wol- 
len.  Copenhague,  1777,  in-8. 

27e  variolarum  antiquilate  , ex  Arabum  monumenlis.  Copenhague , 
178a  , in-8®. 

27er  unlerhaltende  Arzt.  Copenhague,  1785-1 789,  4 vol.  in-8®. 
Praktische  Fieberlehre.  Copenhague,  1786,  in-8®. 

Arzneykundige  Annalen.  Copenhague,  1787-1793,  i3  cah.  in-8®. 
Von  dem  Begrdben  in  Kirchen  una  auf  Kirchhoefen  in  Suiedten,  Co- 
penhague, 1789,  in-8®. 

Medicinalblades.  Copenhague,  1790-1793,  in-8®. 
lias  Eeceptschreiben  , nach  einem  zweckmaessigen  Plan  vorgelragen 
und  mit  vielen  zergUederten  Exemplen  praktis^  erlaeutert.  Copen- 
hague, 17^3-1798,5  vol.  in-8®. 

Medicinisches  Journal.  Copenhague,  1793-1800,  5 vol.  in-8®. 
Noethiger  Unterricht  futr  Hfpochondristen , die  ihren  Zustand  rechl 
erkennen  und  sich  vor  Schadeh  huelen  wollen.  Copenhague , 1797,  iti-8®. 

Arzneymittellehre , oder  Materna  medica  aus  dem  Mineralréicne.  Co- 
penhague, tome  I,  1797  ; II,  1798,  in-8®. 

Die  allgemeine  Heükunde,  oder  die  Jjekre  von  den  Ueilungsanzeigen. 
Copenhague,  tome  I,  1798;  II,  1799,  in-8®. 

IClinische  Berichte.  Copenhague,  1800,  in-8®. 

Ueber  Schnuf’Jèn  und  PUissen.  Copenhague,  1804,  io-8®. 

ISons  n’avons  indiqué  ici  qu’une  faible  partie  des  productions  de  Tode , 
qui,  indépendamment  de  la  médecine,  cultiva  aussi  la  poésie,  et  publia 
un  grand  nombre  de  traductions.  On  trouve  son  nom  inscrit , comme 
auteur,  éditeur  ou  traducteur,  sur  cent  vingt-sept  ouvrages  différens  , 
dont  soixante  et  dix  en  danois,  trente-trois  en  allemand  , vingt-deux  en 
latin  , et  deux  en  français.  Soixante  et  dix  roulent  sur  la  médecine,  et 
trente  et  un  sur  la  littérature.  Les  antres  traitent  de  suiets  variés. 

(*•) 

TOLET  (Fbançois),  mort  le  9 août  1724»  ^ de 
soixante  et  dix-sept  ans,  était  liihotomiste  de  l’hôpital  de  la 
Charité  à Paris,  et  jouissait  de  la  plus  haute  réputation  parmi 
ses  contemporains.  Il  a écrit,  sur  l’operation  de  la  taille,  un 
ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  trois  méthodes  connues  de  son 
temps,  le  haut  appareil , le  grand  et  le  petit.  Ce  traité  fut  fort 
bien  accueilli,  comme  on  peut  en  juger  par  le  grand  nombre 
d’éditions  qu’il  eut. 

Traité  de  lithotomie , ou  de  l'extraction  de  la  pierre  hors  de  la  vessie. 
I*sris,  i68r  , in-13.  - Ibid.  i68a  , in-ia.  - La  Haye , 1686 , in-ia.  - Paris, 
1689,  Ibid.  1708,  in-ta.  - Ibid.  1718,  in-ra.  - Ibid.  1733,  in-13- 
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-Trad  en  anglais,  Londres,  l6S3  , io-8''.  - en  boliandais,  Ulrecht  , 1693, 
in-S".  - en  allemand,  Hanovre  , i6o5,  in-8®.  ; Weael , 1700  , 

Tolet  ( Pierre  ) , médecin  de  l'hùpilal  de  Lyon , floriasait  vers  le  mi- 
lien  da  aeiaiime  aiwle.  On  a de  ini  : 

Appendices  ad  opusculum  P.  Bagetlardi  de  morhis  pueronim.  Lyon  , 
i538 , in>8*. 

Paradoxe  sur  la  Jacullé  du  vinaigre.  Lyon,  i54o,  in-8“. 

Actio  judicialis  ad  Senatum  Lugaunensem  in  unguentarios  pestilentes 
et  nocturnos  fures.  Lyon  , 1677  , in-8®.  (o.) 

TOLL  (Adriew),  mort  de  la  peste  en  i6"5,  à Leyde,  sa 
patrie,  où  il  e'tait  professeur  de  médecine  b rUniversilc,  o’a 
publie'  aucun  ouvrage  original.  On  lui  doit  seulenaent  des  édi- 
tions d’anciens  écrits,  qu’il  a augmentées  de  notes,  d’observa- 
tions ou  de  commentaires. 

Galeni  in  Hippocralis  apkorismos  commentaria , ex  inlerpretationc 
Fœsli  et  Planti.  Leyde,  i633,  ib-ia. 

Observationes  in  praxim  auream  Joannis  Stockeri.  -Leyde,  i634  , in- 1 3. 

~ Ibid.  i657,in-i2. 

Commentariuin  in  historiam  gemmarum  et  lapidum  Antelmi  de  Boodt. 
Leyde , i63(i,  in-8“,  - Ibid.  1647  > -Trad.  en  français,  Lyon,  1644, 
in-8®.  * (o.) 

TOLL  (JicQVEs),  littérateur  habile  du  dix-septième  siècle, 
était  d’un  village  des  environs  d’Utrecht.  Il  étudia  dans  l’Üni- 
vcrsiié  d’Utrecbt,  et,  b la  recommandation  de  ses  maîtres,  en- 
tra, en  qualité  de  secrétaire,  au  service  de  Heinsius,  avec  qui 
il  fit  plusieurs  voyages.  Heinsius  lui  ayant  rrtonnu  des  dispo- 
sitions naturelles , s’empressa  de  les  cultiver,  mais  fut  obligé  ^ 
bientôt  de  le  congédier,  parce  qu’il  s'aperçut  qu’il  lui  dérobait  I 
ses  papiers.  Toll  revint  à Utrccht,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine,  et  prit  le  grade  de  docteur.  Peu  de  temps  après, 
il  fut  nommé  recteur  de  l’École  de  Goude  ; mais  l’imprudence 
de  scs  discours  lui  fit  ôter  cette  place.  Il  alla  cacher  sa  honte 
k Norwicli,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  Angleterre,  où  il 
partagea  son  temps  entre  l’enseignemcut  de  la  jeunesse  et  l’exer- 
cice de  l’art  de  guérir.  Mais  la  peine  qu’il  eut  k subsister  dans 
celte  ville,  l’engagea  à revenir  en  Hollande,  où  il  obtint  la 
charge  de  directeur  de  l’école  d’humanités  à Leyde,  ensuite  la 
chaire  d’histoire,  d’éloquence  et  de  langue  grecque  a Duis- 
bourg.  Cependant  il  ne  garda  pas  long  temps  cette  place,  alla 
visiter  les  mines  et  les  bibliothèques  de  l’Allemagne  et  de  la 
Hongrie,  se  rendit  ensuite  en  Italie,  et  y embrassa  la  religion 
catholique.  De  retour  à Utrecht,  il  voulut  donner  des  leçons 
particulières,  mais  l’Université  les  lui  interdit,  de  sorte  que  , 
n’ayant  aucune  ressource,  il  traîna  une  existence  misérable 
jusqu’il  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  i6q6.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  ses  productions  purement  littéraires,  dans  le  nombre  des- 
quelles on  distingue  snrtout  une  édition  d’Àusonc  et  une  autre  . 
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de  LiOngin.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  la  médecine 
se  ressentent  de  son  goût  pour  la  chimie , et  de  la  crédulité 
avec  laquelle  il  avait  accueilli  toutes  les  fables  qu’ou  a débitées 
relativemeqt  à l’origine  de  cette  science. 

Manuductio  ad  ecelum  cA^mic»/n.  Amsterdam , 1688,  in-8°, 

Sapientia  insaniens,  seu  , promista  chemica  ad  consules  ciintatis  Ams 
Ulodamensis.  Amsterdam,  1689,  (2-) 

TOMITANÜS  (Beknabdik),  de  Padoue,  fit  son  cours  de 
médecine  dans  celte  ville,  où  il  fut  admis  anx  honneurs  du 
doctorat  en  i53i , à l’âge  de  vingt-cinq  ans.”  Il  y enseigna  en- 
suite assez  long-temps  la  logique;  mais  dégoûté  enfin  de  sa 
chaire , il  se  mit  sur  les  rangs  pour  en  remplir  une  autre  qui 
était  devenue  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine.  Sa  de~ 
mande  fut  rejetée,  parce  qu’on  ne  trouvait  personne  pour  le 
remplacer.  Piqué  de  ce  refus,  il  quitta  absolument  TUniver- 
sité  en  i563,  et  rien- ne  put  ensuite  le  décider  à y rentrer.  Il 
lie  s’occupa  plus  que  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la 
culture  des  belles-lettres  jusqu’en  1576,  époque  à laquelle  la 
peste  l’enleva,  à l’âge  de  soixante-dix  ans.  Ses  ouvrages,  illi- 
sibles aujourd’hui , sont  surchargés  des  arguties  de  la  miséra-- 
ble  dialectique  du  temps  où  il  vivait.  On  distingue  entre  autres 
un  Traité  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  a paru  dans  le  recueil 
De  morbo  gallico,  imprimé  à Venise  en  i566  et  1667,  in-fol. 

^ , (*•) 

TOMMASINI  (Jacques),  professeur  de  clinique  médicale  k 

l’Université  de  Bologne,  est  un  des  hommes  qui  ont  le  pins 
contribué  aux  progrès  de  la  médecine  en  Italie.  Dès  l’année 
i8o5,  il  proclama  que  la  fièvre  jauue  doit  être  rangée  parmi 
les  phlegniasies , puisqu’elle  consiste  en  une  pyrexie  générale 
jointe  k l’inflammation  du  foie  et  de  la  surface  de  l’estomac 
et  des  intestins,  comme  la  péripneumonie  est  urie  pyrexie  gé- 
nérale jointe  k la  phlogose  du  poumon.  M.  Toimuasini  se  ran- 
gea parmi  les  sectateurS'  de  Rasori , et  contribua  puissamment 
k établir  et  k propager  cette  théorie,  qui,  fondée  sur  Je  brow- 
nisme,  a reçu  le  nom  dé  nouvelle  doctrine  médicale  italienne. 
11  est  le  créateur  de  presque  toute  la  partie  dogmatique  de  cette 
doctrine,  k laquelle  Rasori  ne  fut  d’abord  conduit  que  par  un 
aveugle  empirisme.  Les  opinions  du  professeur  de  Bologne  sont 
disséminées  dans  un  trop  grand  nombre  d’écrits  pour  qu’il  soit 
facile  d'  'en  présenter  une  exposition  complète.  Qu'il  nous  suf- 
fise de  dire  qu’il  croit  l’inflammation  toujours  produite  par 
l’excès  de  stimulation  ; cpi’il  rejette  l'existence  des  phlegmasies 
périodiques  ; que  la  fièvre  pétéchiale  est,  suivant  lui , le  résultat 
d’une  contagion  analogue  k celle  de  la  peste , et  dont  la  matière 
fut  importée  en  Europe  vers  l’année  i5o5.  En  thérapeutique, 
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M.  Toromasini  partage  toutes  les  erreurs,  toutes  les  exagéralions 
du  contro-slimulisme. 

Ce  professeur  laborieux  a beaucoup  écrit.  Le  recueil  qui  a 

Î>our  titre  ; Annali  universali  di  medicina^  que  publie  à Milan 
c docteur  Omodei , reoferme  de  lui  un  grand  nombre  de  iné- 
moirés,  d’observations  et  de  discours  plus  ou  moins  imporlans. 
Parmi  les  ouvrages  qu’il  a publiés  séparément,  ou  qui  ont  été 
traduits  en  français,  ieSsuivans  sont  les  plus  remarquables  : 

Jiicercha  pathohg. , etc. , ou  Recherche!  pathologiques  sur  la  fièvre 
de  Livourne  , sur  la  ^fièvre  faune  d' Amérique  et  sur  les  maladies  qui 
leur  sont  analogues.  Parme,  i8o5,  in-S".  - Trad.  en  français  , Paris , 
i8ia , in-8**. 

Delle fehri  contagiose  e delle  epiderrùche  costituzioni.  Bologne,  1B17, 
in-8*. 

Délia  rtuova  dottrina  medicn  italiana,  Proluzione  aile  lezioni  di  cli- 
nica  medica,  nella  Università  di  Bologna  per  tanno  scolastico  1816- 
1817.  Bologne,  1817,  in-8®. 

Cet  écrit  remarquable  fut  en  France  l’objet  d'analyses  et  de  critiques 
nombreuses;  M.  Van  der  Linden  l'augmenta  d'une  préface  et  de  notes, 
et  le  traduisit  en  français  sous  ce  titre  : Précis  de  la  nouvelle  doctrine 
médicale  italienne , ou  Introduction  aux  leçons  de  clinique  interne  de 
VUniversité  de  Bologne  pour  Vannée  scolaire  1816-1817.  Paris,  i8aa, 
in-8®. 

Delle  infiammazioni  e délia  febre  continua.  Bologne,  1820  , in-8®. 
Cet  ouvrage  doit  avoir  deux  volumes,  dont  un  seul  est  jusqu'é  pré- 
sent publié.  Il  a été  traduit  en  français  par  J.-T.-L.  sous  le  titre  men- 
songer à'Exposition  précise  de  la  nouvelle  doctrine  italienne , ou  Consi- 
dérations sur  l'inflammation  et  la  fièvre  continue , ouvrage  dans  lequel 
f importance  des  bases  de  la  doctrine  de  M.  Broussais  se  trouve  conjir- 
mie  par  les  principes  de  la,pratique  des  médecins  anciens  et  modernes 
les  plus  célèbres.  Paris , 1821 , in-S®. 

Délia  necessità  di  solloporre , etc. , ou  De  la  nécessité  de  présenter 
en  résultats  statistiques  les  faits  les  plus  importans  de  la  médecine  pra- 
tique. Discours  prononcé  à l’ouverture  du  cours  de  clinique  médicale  de 
VUniversité  de  Bologne  pendant  les  années  1821-1822. 

Opéré  mi nori.  Bologne,  1824,  in-8®. 

Sous  ce  titre,  M.  Tommasini  se  propose  de  rassembler  et  de  publier 
une  série  de  mémoires  relatifs  à la  médecine.  Le  premier  volume  de  cette 
collection  est  le  seul  qui  ait  encore  paru.  Il  est  à désirer  que  l'auteur 
réunisse  dans  les  autres  les  nombreux  opuscules  sortis  de  sa  plume , et 
les  présedle  ainsi  à la  méditation  des  amis  de  la  science. 

( L.-r.  BÉGIN.  ) 

TORELLÀ  (Gaspard),  61s  d’un  médecin  qui  exerçait  l’att 
de  guérir  avec  distinction  à 'Valence,  en  E.spagne,  naquit  eu 
cette  ville,  et  se  6t  lui-même  recevoir  docteur  en  médecine. 
Il  embrassa  ensuite  l’état  ecclésiastique,  devint  évêque  de 
Sainl-Just,  en  Sardaigne,  et  fut  médecin  du  pape  Alexandre  VI, 
ainsi  que  de  son  61s  César  Borgia.  L’année  de  sa  mort  n’est  pas 
plus  connue  que  celle  de  sa  naissance.  C’est  un  des  premiers 
auteurs  sur  la  vérole,  qu’il  assure  s’être  montrée  d’abord  en 
France  en  i493i  et  dont  il  explique  l’origine  par  les  rêveries 
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de  Tastrologie.  11  faut  lire  la  dédicace  de  son  second  écrit  sur 
cette  maladie  à Borgia,  pour  voir  jusqu'à  quel  point  certains 
hommes  peuvent  s’abaisser  devant  le  pouvoir,  quelque  misé- 
rable et  infâme  que  soit  celui  qui  en  est  revêtu. 

Judtcîum  generale  de  porUntis , prodigiis  et  ostentis.  Rome,  <477 > 

in-4*" 

Tractatus  eum  contiUis  contra  pudendagram  , sive , morbum  gallicum.  , 
Rome  , 1497  y iD-4°- 

Dialosui  de  dolore , cum  tractatu  de  ulcerilms  in  pudendagrd  erenire 
solitis.  nome  , i5oo,  in-4'’. 

De  aegritudine  ovillâ  consilium.  Rome  , i5o5,  in-4°. 

De  regimine  s.  prœservaüorte  sanitatis , de  etculenùt  et  potulentis  dia- 
logue. Rome  , i5(w,  10-4°.  (i.) 

TORNAMIRA  (Jean  de),  médecin  français,  ainsi  nommé 
dulieu  de  sa  naissance,  qui  était  Tornemire,  dans  le  Rouergue, 
suivant  les  conjectures  d’Astruc,  fut  doyen  et  chancelier  de  la 
Faculté  de  Montpellier.  Il  occupait  celte  dernière  charge  en 
1401.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie,  sinon  qu’il  passait  pour  un 
des  médecins  les  plus  savans  et  les  plus  habiles  du  temps.  Il 
nons  reste  de  lui  une  traduction  de  l’arabe  en  mauvais  latin, 
avec  un  commentaire  sur  le  neuvième  livre  de  Rhasès,  que 
Tornainira  dicta  dix-neuf  ans  après  avoir  commencé  à faire 
des  çours  publics  à Montpellier.  Cet  ouvrage,  qui  renferme 
une  pratique  générale  de  toutes  les  maladies,  en  quatre-vingt- 
seize  chapitres,  a été  imprimé  sous  le  titre  suivant  : 

CLariJlcatorium  super  nano  ad  Almansorem  , cum  textu  ipsius  Jtkosis. 
Lyon,  14^1  in*4“.  - lîid.  i5oi , in-4“.  - Venise  , 1607  , ia-foL  - Ibid. 
iSai  , in-fol.  (o.) 

TORRllNI  (Barthélemy ),  médecin  du  dix-septième  siècle, 
natif  de  Nice,  était  attaché  à la  personne  de  Victor  Amédée  11 , 
duc  de  Savoie.  Doué  d’un  esprit  vif,  d’une  éloquence  entraî- 
nante, et  de  connaissances  profondes  en  littérature,  il  brilla 
dans  les  chaires  de  mathén^tiques,  de  philosophie  et  de  mé- 
decine , qu’il  remplit  suc^ssivement  à Turin.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Pamassus  triceps , s.  enchiridion  phüosophice , medicince  et  metaphy- 
sicae.  Turin,  1657  , in-fol. 

Analysis  de  sectione  saphenœ  in  suppressione  menstruorum.  Turin , 
i66i  , in-8“. 

Discussione  se  sia  hene  di  caciar  sangue  a Janciulti  sul  principio  del 
i>a/üo/o.  Turin  , 1672,  in-8®.  (i.) 

TORT!  (François),  né  à Modène  le  i"  décembre  i658> 
soutint  ses  thèses  de  philosophie  en  i6']S,  et  se  livta  d’abord  k 
l’étude  de  la  jurisprudence,  qu’il  quitta  bientôt  pour  celle  de 
la  médecine,  à laquelle  il  s'adonna  sous  Antonio  Frassoni.  II 
prit  le  bonnet  de  docteur  k Bologne  en  1678.  De  retour  dans 
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sa  ville  natale , li  peine  âgé  de  vineiarois  ans,  il  obtint  une  des 
chaires  de  médecine  instituées  par  François  ii , duc  de  Modène; 
B.  Raniazzini  eut  l'autre  ; et  l'on  vit  bientôt  ces  deux  profes- 
seurs s’attacher  k établir  la  médecine-pratique  sur  des  bases 
moins  fragiles  que  celles  des  galéniens,  malgré  les  clameurs 
des  vieux  routiniers  et  des  apothicaires,  quorum  plerisque 
pùtidibus  êxüium  grande  inlatum  fuû,  par  cette  salumlre  Jcé- 
forme.  Le  duc  choisit  bientôt  Ramaxzini  et  Torli  pour  ses  mé- 
decins ordinaires,  cherchant  un  agréable  délassement  dans 
l'érudition  de  l’un  et  l’enjouement  de  l’autre.  Torti  avait 
composé  dans  sa  jeunesse  plusieurs  oratorio  qui  furent  goûtés 
du  public.  Le  duc  de  Modètie  étant  mort  en  16941  succès^ 
seur  adjoignit  Torti  à Davini,  son  médecin  ordinaire,  et  k.  sa 
sollicitation,  institua  un  amphithéâtre  d’anatomie  dans  cetut 
ville.  Torti  fut  chargé  des  démouslrations  en  1G98.  On  l’avait 
vu  se  livrer  avec  Ramazzini  k des  recherches  sur  le  baromètre; 
il  défendit  ensuite,  sous  un  nom  supposé,  le  Tasse  contré 
Bouhours.  Enfin,  il  publia  son  célèbre  ouvrage  sur  les  fièvres 
pernicieuses,  qui  l’a  mis  au  rang  des  médecins  auxquels  l’art 
de  guérir  doit  le  petit  nombre  de  règles  sur  lesquelles  il  repose. 
La  publication  de  ce  livre  lui  valut  l’amiiié  cl  les  éloges  de 
Hccquet,  et  le  litre  de  correspondant  de  la  Société  royale  de 
Londres.  Lancisi,  F.  Hoffmann  cl  l’Académie  de  Valence  en 
Espagne  lui  donnèrent  le  surnom  d’Hippocrate  de  Modène. 
B.  Ramazzini  seul  s’éleva  contre  la  prédilection  de  Torti  en 
faveur  du  quinquina  ; celui-ci  lui  répondit  avec  chaleur,  ét  ne 
changea  point  a’opinlon,  comme  on  le  pense  bien.  Attaqué  par 
Manget,  il  lui  répondit  de  manière  k fermer  la  bouche  à tous 
ses  adversaires:  avait-il  raison?  Au  lieu  de  répondre  k cette 
question,  nous  dirons  seulement  que  la  même  querelle  s’est 
rcDoiivelée  de  nos  jours.  Torti  accusait  souvent  la  médecine 
d’être  impuissante  dans  la  plupart  dos  irialadies.graves  ; il  allait 
jusqu’à  faire  des  plaisanteries  sur  u triste  sujet;  et  c’est  dans 
ses  ouvrages  qu’on  a cru  devoir  cl^rcher  les  preuves  les  plus 
convaiocaulcs  du  pouvoir  de  la  médecine!  Dans  une  pièce  dé 
vers , il  dit  à un  raarcchal-ferraot,  qui  n’avait  pu  empêcher.un 
cheval  de  mourir  : Per  Dio,  le  medecine  fannp  nel  tuo  mes- 
tier,  corne  nel  mio.  En  1717  on  lui  offrit  une  chaire  de  méde- 
cine-pratique vacante  à Turin , et  la  place  de  proto-mfideqjp; 
en  1720,  la  même  chaire  lui  fut  proposée  dans  U Lyçéé  4é 
Padoue;  mais  Torti  patriam  suam  amabat,  patriumqué  cw- 
lum  hilaris  patavino  ac  taurinensi  prœtulit.  Le  duc  de  Modène 
le  désigna  aussitôt  pour  faire  partie  du  conseil  de  salubrité, 
avec  des  éniolumens  considérables;  les  honoraires  de  sa  chaire 
furent  doublés  ; il  lui  fut  accordé  de  se  faire  remplacer  dans 
l’enseignement,  et  il  prit  le  titre  de  professeur  émérite.  Un 
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irctublement  irrésistible  des  mains  l’empêchant  d'explorer  le 
pouls  de  ses  malades  avec  te  soin  convenable,  il  renonça  à la 
pratique,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  repos  honorable, 
souvent  consulté  de  toutes  parts,  et  charmant  son  loisir  par 
l’exercice  de  la  chasse,  qui  avait  été  une  passion  de  sa  jeunesse, 
et  à laquelle  on  s’étonnait  de  le  voir  se  livrer  dans  sa  vieillesse 
malgré  soa  tremblement.  Ayant  été  appelé  en  in3i  près  d’Hen- 
riette d’£st  par  ordre  du  prince  de  Parme,  il  s’échauffa  beau- 
coup, et  lors  de  son  retour  à Modène  il  fut  saisi  d’une  para- 
lysie subite  étant  dans  une  église.  Apporté,  sans  voix,  dans  sa 
maison,  il  refusa,  en  fronçant  le  sourcil,  des  gouttes  d’Angle- 
terre qu’on  voulut  lui  faire  prendre.  Resté  d’abord  paralysé  de 
tout  le  côté  droit,  il  se  rétablit  par  l’usage  des  boues  minérales. 
La  poésie,  qui  l’avait  diarmé  dans  sa  jeunesse,  fut  sa  conso- 
lation dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Devenu  hydropique 
il  vit  sans  terreur  sa  fin  approcher  lentement.  Il  mourut  en 
chrétien  eu  naars  1741,  pecuniœ  nunufuàm  avidus,  imo  penè 
conte/uptor;  acerrimus  in  controversis  nisi  victor  numquam 
quiescebat.  Il  fut  marié  deux  fois , et  n’eut  pas  d’enfans.  Il  laissa 
ses  biens  eu  usufruit  à sa  seconde  épouse,  eô  propriété  après 
elle  aux  pauvres.  11  fonda  h ses  frais  une  troisième  chaire  de 
médecine.  J.  Jattici  et  C.  Araldi,  ces  élèves,  lui  firent  élever 
un  monument  dans  l’église  de  Saint- Augustin,  où  il  fut  inhumé. 
F.  Ferrari,  son  successeur  dans  la  chaire  de  médecine-pra- 
tique, et  n.  Sassarini  lui  en  élevèrent  un  autre  dans  l’amphi- 
ihéàlre  de  Modène.  L.-A,  INuvotoi  i a écrit  sa  vie. 

On  a de  lui  : 

) • 

Theinpeiitice  specialis  ad  fobret  quasdam  perniciosas , inopinalà  ac 
repente  lelhales , und  uerô  china  china  peculiari  methodo  ministralâ. 
Mqdènc  , 1709,  in-8'’.  - JWd.  1712,  \n-\° . - Ihid.  1780  , iu-4'’. -Venise  , 
1733,  17.43 , in-4®.  - Léipzick  , 175G,  14-4”.  - I.oiivain  , 1821, 

3 vol.  in-8”. , édition  à laqiiolle  on  a joint  la  réponse  de  Torti  A Ramaz- 
zini.  r 

Oovrase  majeur,  souvent  cité,  peu  lu,  et  qui  no  contient  pas  tout  ce 
qu’on  a lait  dire  à l'auteur.  Ce  sera  toujours  une  production  du  premier 
ordre  en  médecine  pratique. 

Responsiones  iatro-apologeticee  ad  criücam  àissertatinnem  de  abusu 
chinai  china  mutinensibut  medicis  perperam  objecta  à Bernardino  Ra- 
maizino,  Modène  , 1715. 

Critique  acerbe  et  pleins  d’exagération  des  remarques  souvent  fort 
judicieuses  de  Ramazzini. 

fdulinensium  medicorum  methodua  antipyretica , vindicata , stve  ad 
tnnmdlorunt  scripüonei  eideni  methodo  succensentes  nota  furaniis  Fer- 
t^rü,  Modène.  1719. 

Après  la  noblicalion  de  cet  écrit , Manget  fit  des  excuses  à l’auteur  ; 
Ramazzini  n’en  avait  pas  fait. 

Torti  a concouru  aux  Efdiemeridei  harometrica  Matinenses  de  Ra~ 
«oezm»  ( Modène.  1694),  et  4 la  Ditteruuio  altéra  triceps  circà  mer- 
ciirii  motionei  in  barometro  ( Modène  , 1698  ) du  même. 
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On  tronT0,  dans  les  Œuvres  de  J. -J.  Drsius,  une  lettre  latine  sons  le 
nom  de  L.- A.  Colla  ; c’est  la  défense  do  Tasse , par  Toril  y cooire  Boa- 
boors.  ( P.-c.  BoissEAtr  ) 

TOURNEFORT  ( Joseph-Pittoi»  de)  est  vraiment  Je  pre- 
mier qui  ail  présenté  la  botanique  sous  une  forme  méthodique, 
simple  et  avouée  par  le  goût. 

Né  à Aix , en  Provence,  le  5 juin  i656 , d’une  famille  noble, 
il  se  sentit  botaniste,  dit  Fonieneile,  dès  qu’il  vit  les  plantes- 
Ne  observateur,  l’étude  de  la  nature  le  dégoûta  bientôt  de  la 
philosophie  scolastique  et  de  la  théologie  > dont  il  s’occupait 
pour  complaire  k ses  parens,  qui  le  destinaient  à l’état  ecclé- 
siastique. La  mort  de  son  père  (1679)  lui  permit  de  se  livrer 
!i  son  penchant.  Ayant  épuisé  les  campagnes  de  sa  patrie,  et  le 
jardin  d’un  pharmacien,  il  alla  sur  les  Alpes  satisfaire  plus 
amplement  sa  curiosité.  Montpellier,  où  il  s'était  rendu  pour 
étudier  la  médecine,  et  où  il  fut  accueilli  par  Magnol,  et  de- 
vint l’ami  de  Chirac,  lui  offrit  de  nouvelles  moissons.  Il  en 
recueillit  de  plus  riches  encore  sur  les  Cévennes,  les  Pyrénées, 
et  dans  la  Catalogne , où  l’entraîna  son  ardeur. 

Dans  ces  excursions,  deux  fois  dépouillé  par  lesmiquelets  es- 
pagnols qui  ne  lui  laissent  que  ses  plantes , enseveli  pendant 
deux  heures  sous  les  ruines  d’une  cabane  où  il  passait  la  nuit, 
il  semble  s’exercer  aux  fatigues  qu’il  doit  un  jour  supporter 
dans  de  plus  longs  voyages. 

Déjà  possesseur  do  ricnes  collections  et  d’observations  abon- 
dantes, il  se  rend  à Paris.  Fagon,  premier  médecin  de  la 
reine  et  intendant  du'Jardin  du  Roi,  favorisait  seul,  dans  cette 
ville , les  études  botaniques.  U savait  apprécier  le  savoir  et  le 
mérite;  son  caractère  autant  que  son  rang  le  mettait  au  dessus 
de  la  jalousie.  Tournefort  trouva  en  lui  un  protecteur  désin- 
téressé. Il  fut,  en  Î6ü3,  adjoint,  comme  professeur,  au  Jardin 
du  Roi , à Fagon,  à qui  ses  autres  occupations  permettaient  peu 
de  se  livrer  à l’enseignement. 

La  manière  dont  Tournefort  remplit  ces  fonctions  le  fit  bien- 
tôt connaître,  et  attira  de  toutes  parts  la  foule  studieuse  à ses 
leçons  et  à scs  herborisations.  11  fut  chargé,  en  1688,  de  par- 
courir l’Espagne,  le  Portugal , et  peu  après  la  Hollande  et 
l’Angleterre,  pour  enrichir  Te  Jardin  du  Roi  des  plantes  de  ces 
contrées.  Ces  voyages  le  mirent  en  relation  avec  les  savan»  les 
plus  distingués  des  pays  qu’il  visita,  et  dont  il  obûnt  l’estime 
et  l’amiiic. 

Appelé,  en  1692,  au  sein  de  l’Académie  des  sciences,  il 
prouva,  par  ses  Elémens  de  botanique,  publiés  peu  après,  com- 
bien cette  faveur  était  méritée. 

Le  titre  de  docteur  en  médecine  lui  fut  conféré,  en  1698, 
par  la  Faculté  de  Paris.  • - 
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IJ  quitta  de  nouveau  la  France  en  1700,  envoyé  par  le  roi 
dans  les  contrées  orientales  pour  y recueillir  des  plantes  et  des 
observations  de  tout  genre.  Accompagné  du  botaniste  allemand 
Gundelsheimer,  et  du  célébré  dessinateur  Aubrict,  il  parcourut 
peinant  deux  ans  les  îles  de  la  Grèce,  les  bords  du  Pont-Euxin 
la  Géorgie  et  les  environs  du  Caucase,  l’Asie-Mineure,  l’Ar- 
menie.  11  se  disposait  h passer  en  Egypte^  quand , apprenant 
b la  fois  que  la  peste  ravageait  ce  pays,  et  que  son  protecteur, 
bagou,  était  dangereusement  malade,  il  se  bâta  de  revenir  dans 
sa  patrie,  ou  le  rappelaient  la  reconnaissance  et  l’amitié. 

Ayant  repus  ses  fondions  au  Jardin  du  Roi,  attaché  de  nlus 
comme  professeur  à la  Faculté,  le  peu  de  temps  dont  il  pou- 
vait disposer  fut  consacré  à mettre  en  ordre  ses  vastes  collec- 
tions, et  à la  rédaction  de  divers  ouvrages,  surtout  de  son 
Voyage  au  Levant. 

Les  fatigues  du  travail  et  des  voyages  avaient  altéré  sa  côn- 
stilution  robuste.  Un  coup  violent  qu’il  reçut  dans  la  poitrine 
de  1 essieu  d une  voiture,  acheva  de  la  délabrer.  Après  ouel’ 
ques  mois  de  langueur,  il  termina,  le  28  novembre  1708  une 
vie  SI  laborieuse.  Par  son  testament,  il  laissa  au  Roi  le  riche 
cabinet  cl’histoirc  naturelle  qu’il  avait  formé,  et  sa  biblioihè- 
que  a 1 abbe  Bignon. 

Un  esprit  juste  et  vif,  un  heureux  fond  de  gaieté  naturelle 
lendaient  Tou^rnefort  egalement  propre  à réussir  dans  les 
sciences , et  a fane  dans  la  société  le  charme  de  scs  amis 
Son  attachement  pour  sa  patrie  le  fit  résister  aux  sollicita- 
lions  de  Paul  Hermann  qui,  désirant  l’avoir  pour  successeur 
lui  offrait,  au  nom  des  états  de  Hollande,  la  place  de  profes^ 
seur  de  botanique  a Leydc  avec  une  pension  de  4ooo  francs 
La  méthode  de  Tournefort  est  réellement  la  première  nui 
mt  mente  ce  nom  en  botanique.  Les  essais  de  Cesalpino  de 
Morisson,d  Hermann,  de  Rai  j de  Rivinus,  n’avaient  guère  servi 
au  à faire  mieux  sentir  la  nécessité  d’une  distribution  réculièm 
des  végétaux.  Les  auteurs  ne  s’étalent  occupés  que  de  les  g?ouper 
eu  classes;  la  détermination  bien  plus  importante  deseenres 
restau  presque  entièrement  à désirer.  C’est  celle  détermination 
executee  avec  une  admirable  sagacité,  qui  distingue  surtout  le 
tiayail  de  Tournefort  de  tout  ce  qui  l’Avaitpréccdé-c’est  ce 
qui,  joint  a une  classification  simple,  commode,  d’oresoim 
toujours  naturelle,  fil  de  suite  adopter  sa  méthode  paHes  bo- 
tanistes de  tous  pays.  ^ ° 

solidité  du  principe  que  Tes  genres  doivent 
etre  fondes  sur  les  organes  les  plus  essentiels,  ceux  de  la  fruc- 
tification il  s est  rarement  écarté  de  celte  loi,  sans  cesse  violée 
par  ses  devanciers.  En  cherchant  la  régularité,  il  eut  le  bob 
esprit  de  ne  point  prétendre  à l’absolu,  que  la  nature  n’offoe 
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aulle  part,  et  sentit  (ce  qu’en  a trop  oublié  de  nos  jours , et  re 
qui  a introduit  dans  l’histoire  naturelle  tant  de  genres  inutiles, 
tant  de  dénominations  parasites)  que  les  caractères  génériques 
doivent  admettre  des  exceptions,  commandées  par  la  nature 
elle- même. 

En  réformant  de  nouveao.la  science,  Linné  fut  obligé  d’adop- 
ter la  plupart  des  genres  de  Touniefort.  Parmi  ceux  qu’il  a 
changés , il  en  est  beaucoup  qu’il  edt  mieux  fait  de  conserver, 
et,quelques-uns  r^u’il  n’a  évidemment  coupés  que  pour  plier  la 
natute  à son  système.. 

Les  ligures  caractéristiques  des  genres  qu’a  données  Toume- 
fort  sont  encore  aujourd’hui , pour  le  plus  grand  nombre,  le 
plus  sûr  moyen  de  les  bien  connaître.  Ces  figures  , bien  exécu- 
tées sur  un  plan  alors  entièrement  neuf,  sont  une  preuve  de 
goût,  comme  d’esprit  d’ordre  et  d’observation. 

C’est  des  parties  les  plus  brillantes  de  la  fleur  qu’il  tire  les 
caractères  de  ses  classes,  comme  pour  rendre  la  botanique  plus 
attrayante.  Quoiqu’il  ne  crût  pas  que  la  considération  des 
rapports  naturels,  dont  les  premiers  aperçus  se  trouvaient  déjà 
dans  les  ouvrages  de  Lobel  et  de  Magnol,  pût  servir  de  base 
à une  classification  facile,  il  évite  ordinairement  de  rompre 
les  plus  marqués  de  ces  rapports , et  la  plupart  de  scs  classes 
forment  une  ou  plusieurs  grandes  familles. 

La  séparation  des  plantes  ligneuses  et  des  plantes  herbacées , 
que  la  nature  offre  souvent  dans  le-  même  genre,  admise  par 
les  botanistes  du  temps  de  Tournefort,  n'est  dans  sa  méthode 
qu’un  défaut  qu’il  est  aisé  de  faire  disparaître.  Je  suis  loin  de 
oroire  qu’avec  des  modifications  bien  entendues,  en  y ajou- 
tant quelques  classes  nouvelles,  elle  ne  pût  être  heureusement 
appliquée  à l’état  actuel  de  nos  connaissances  sur  le  règne 
végétal. 

Tournefort  ne  fit  point  pour  les  espèces  ce  qu’il  avait  si 
heureusement  fait  pour  les  genres.  Il  laissa  confondues  avec 
celles-ci  les  simples  variétés,  même  celles  qui  ne  sont  évidem- 
ment que  le  résultat  de  la  culture.  Il  ne  songea  point  k leur 
imposer  des  noms  plus  commodes  que  les  phrases  ordinaire- 
ment vagues,  et  souvent  assez  longues  et  embarrassées,  qui 
étaient  alors  en  usage.  Ce  sont  surtout  ces  inconvéniens , que 
Linné  fit  enfin  disparaître  de  la  botanique,  qui  firent  si  promp- 
tement abandonner  pour  son  système,  fondé  d’ailleurs  sur  le 
phénomène  le  plus  piquant  de  la  vie  végétale , qu’il  venait  de 
mettre  dans  tout  son  jour,  la  méthode  de  Tournefort,  bien 
moins  compliquée  et  plus  naturelle. 

Quoique,  dès  son  temps,* le  mystère  du  sexe  et  de  la  végé- 
tstion  des  plantes  eût  été  dévoile , Tournefort  ne  crut  devoir 
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re^rder  les  éiaoiioes  et  les  {>istils  que  comme  des  organes 
excrétoires. 

L’introduction  des  Institutions  botahiqnes  {Isagoge  in  rent 
herbariam)  se  distingue  par  la  clarté , la  précision , et  par  une 
foule  d’observations  pleines  de  justesse.  La  partie  historique 
de  cette  introduction,  qui  est  la  plus' considérable,  offre  une 
érudition  solide , et  n’a  pas  été  inutile  à ceux  qui  depuis  ont 
écrit  l’Iiisloire  de  la  science. 

Les  différens  voyages  de  Tournefort  enrichirent  la  hotani* 
que  d’un  grand  nombre  d’espèces  et  même  de  genres  nouveaux. 
11  avait  rapporté  de  son  voyage  d’Orient  plus  de  treize  cents 
plantes,  dont  la  plupart,  se  trouvât  dans  l’herbier  de  Gun* 
delsheimer,  son  compagnon,  ont  ét^écemment  examinées  par 
Willdenow,  qui  lésa  citées  dans  son  Species. 

Si  l’Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris  de  Tourne* 
fort,  divisée  en  six  herborisations  , est  peu  importante  quant 
au  nombre  des  espèces  décrites,  qni  n’est  que  de  quatre  cent 
vingt-sept,  c’est  un  ouvrage  très-recommandable  sous  d’antres 
rapports.  Il  offre,  par  l’exactitude  de  la  synonymie,  par  la 
sagacité  avec  laquelle  les  plantes  sont  ramenées  à la  nomen- 
clature et  aux  ngures  des  anciens  botanistes,  dont  il  rectifie 
les  erreurs,  un  modèle  remarquable  de  critique.  On  y trouve, 
en  outre,  la  description  Adèle  de  quelques  plantes  rares,  omises 
dans  ses  autres  ouvrages.  11  y a cependant  de  l’exagération  dans 
l’estime  de  Haller  pour  cet  ouvrage,  qu’il  est  porté  k regarder 
comme  le  premier  de  ceux  de  Tournefort  : Prctcîpuum  fortè 
Toutnefortii  opus. 

On  peut  juger.de  la  réputation  de  Tournefort,  et  de  l’estime 
qu’on  faisait  de  tout  ce  qui  venait  de  lui,  par  la  traduction  et 
l’impression  en  anglais  de  ses  leçotis  de  matière  médicale,  re- 
cueillies par  des  élèves,  avant  qu’elles  fussent  publiées  en  fran^ 
qais,  ce  qui*n’eut  lieu  que  quelques  années  après  sa  moru 
La  relation  du  voyage  de  Tournefort  fut  longUemps  la 
source  des  notions  les  pins  exactes  snr  les  contrées  orientales. 
La  simplicité  de  la  narration  ne  nuit  point  k l’intérêt.  On  aime 
k suivre  le  naturaliste  depuis  les  hauteurs  du  Caucase  jusque 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  au  fond  des  grottes  d’Ântiparos, 
où  les  stalaaites,  figurées  en*draperies,  en  festons,  en  giran- 
doles, en  colonnes,  en  arbrisseanx  de  mille  formes  variées, 
semblent  réaliser  les  merveilles  de  la  féerie,  et  présentent  sou- 
vent toutés  Jes  apparences  d’une  végétation  minérale,  ancienne 
erreur  par  laquelle  Tournefort,  frappé  sans  douté  du  souvenir 
de  ce  tableau , se  laissa  séduire  dans  la  suite.  A l’observation 
de  la  nature,  il  joint  partout  celle  des  hommes,  des  mœurs, 
des  usage»,  et  montre  nue  connaissance  étendue  de  l’histoire  et 
de  l’antiquité. 

23, 
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Parmi  les  maauscrils,  laissés  par  Tournefort,  se  trouvait  une 
topographie  botanique  de  tous  les  lieux  qu’il  avait  parcourus , 
et  un  grand  recueil  d’observations  critiques  et  autres,  qui  est 
resté  inédit,  quoiqu’il  eût  clé  conGé  à Rénéaume  pour  le  mettre 
en  ordre. 

Le  genre  d’arbrisseaux  d’Amérique  auquel  Plumier , pour 
honorer  la  mémoire  de  son  maitre,  imposa  le  nom  de  2'our- 
nejbrtia,  tire  de  ce  nom  célèbre  tout  son  intérêt. 

Il  est  peuile  savaos  français  dont  la  réputation  se  soit  éten- 
due plus  loin  que  celle  de  Tournefort,  et  qui  aient  fait  plus 
d'honneur  h leur  patrie.  Un  esprit  juste  et  véritablement  mé- 
thodique , une  ingénieuse^agacité , jointe  à des  vues  pleines  de 
sagesse,  sont  les  traits  qm  le  caractérisent.  S’il  n’eut  pas  le 
génie  profond  et  original  de  Linné  , ni  une  connaissance  aussi 
universelle  de  la  nature , en  botanique  du  moins,  son  nom  est 
demeuré,  malgré  les  révolutions  de  la  science,  le  seul  qu’on 
puisse  placer  b côté  de  celui  de  l’Aristote  du  nord,  et  il  a de 
plus  la  gloire  d’avoir  ouvert  à ce  dernier,  par  la  création  des 
genres,  l’immense  route  qu’il  a parcourue.  . 

Les  ouvrages  de  Tournefort  sont  : 

Elèmens  de  botanique , ou  Méthode  pour  connaître  les  plantes»  Paris, 
imprimerie  royale,  1Ü94 , 3 vol.  in-8°.,  arec  45t  planches. 

De  optimà  methodo  inslituendà  in  re  herbarid  ad  sapientem  virum 
G.  Sherardum,...  epistola,  in  qud  respondilur  Dissertalioni  D.  Raiide 
variis  planlarum  methodis,  Paris,  1697,  in-S". 

Histoire  des  plantes  qui  naissent  aux  environs  de  Paris , avec  leUrt 
usages  dans  la  médecine.  Paris , imprimerie  royale , 1698 , in-ia.  - lyaS , 
a vol. in- la,  revue  par  Bern.  de  Jussieu. -Trad.  en  anglais  (>ar  J.  Martyn, 
Londres,  173a  , a vol.  in-8“. 

Institutiones  rei  herharice;  ed.  altéra,  Galticâ  longi  auctior...  Paris, 
impr.  royale , 1700 , 3 vol.  in-4®. , avec  476^  pl. 

CoroUarium  mstitutionum  reiherbaria,  in  quo  planta  i356....  in  re- 
eionibus  orientalibus  observata , recensentur....  Paris,  impr.  roy. , 1703, 
in-4®- , avec  »3  pl. 

Institutiones  rei  herbariœ  , ed.  TII , curante  Ant.  de  Jussieu.  Lyon , 
1719,  3 vol.  in-4®.  Edition  la  pins  complète , mais  peu  recherchée  à cause 
de  la  médiocrité  des  épreuves  des  figures.  • 

Jolyclerc  a donné  une  traduction  fîançaise  peu  estimée  des  Institutions 
de  Tournefort  (Lyon,  1797,  6 vol.  gr.  m-8®.  ),  avec  les  mêmes  planches 
qui  avaient  servi  pour  les  éditions  précédentes. 

. Abrégé  des  élémens  de  Itotaniquede  Tournejort.  Avignon,  1749.  in-ia. 

Relation  d'un  vidage  du  Jjevant  ,Jdit  par  ordre  du  Roi,  contenant 
l’histoire  ancienne  et  moderne  de  plusieurs  îles  de  C Archipel , les  plans 
des  villes  et  des  lieux  les  plus  considérables , et  enrichie  de  descriptions 
et  de  figures  de  plantes , d animaux  , et  d observations  singufières  tou- 
chant Cnistoire  naturelle,  Paris,  impr.  roy.,  1717,  a vol.  in-4®.  - Lyon, 
1717  , 3 vol.  in-8®.- Amsterdam , 1718,  a vol.  in-4®.  -Trad.  en  anglais, 
Londres,  1741 , 3 vol.  in-8®.  ^ 

' Schola  botaniia , sive  catcilogus  plantarum  quas  ab  aliquot  annis  in 
horio  regio  Parisiensi  studiosis  indigitavit  J.  Pitton  Tournefort»...  huic 
ifidici  aaditus  est  P»  Hermanni  Paradisi bàtavi  prodromus.  Amsterdam, 
1689,  in-ia. 
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Extrait  des  leçons  de  Toarnefort , recneilli  et  publié  par  des  élèves. 

Traité  de  la  matière  médicale  ^ ou  (Histoire  et  t'usage  des  médicamens 
et  leur  analyse  ehimioM , ouvrat^e  posthume  de  M.  Tournejbrt , mis  au 
jourpar  ]tf.  Besnier,  D.  M.  P.  l^aris , 1717, 1 vol.  in-ia. 

Cetouvrage , qui  ne  fut  publié  en  français  qn'après  la  mort  de  l’auteur, 
l’avait  déjà  été  en  anglais,  traduit  d'aprM  aea  leçons  (Londres,  170S  et 
1716,10-8®.). 

On  doit  encore  à Tonroefort  les  dissertations  suivantes  insérées  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences. 

Descriptionytun  champignon  extraordinaire,  169a. 

Béjlexions  physiques  sur  la  production  des  champignons.  1693. 

Conjectures  sur  les  usages  des  vaisseaux  dans  certaines  plantes.  169a. 

Observations  physiques  touclumt  les  muscles  de  certaines  plantes.  i6g3. 

Histoire  des  tamarins.  1699. 

Observations  sur  les  plantes  qui  naissent  dans  le  fond  de  la  mer.  1700. 

Comparaison  des  analyses  de  la  soie , du  sel  ammoniac  et  de  la  corne 
de  cerf.  1700. 

Description  du  persicaria  orientalis , nicotianajolio , calice  Jlorum 
purpureo.  jjoS. 

Description  de  deux  espèces  de  chamœ-rhododendros , observées  sur 
tes  côtes  de  la  mer  Noire.  1704. 

Etablissement  de  quelques  nouveaux  genres  de  plantes  .^tels  que  le 
morsus  ranœ , meruspermum , chtysanthemoïdes , chamaebuxus,  camphor 
rata,  et  le  ficoides.  1705. 

Description  de  F oeillet  de  la  Chine.  1705. 

Observations  sur  les  maladies  des  plantes.  1706. 

&iite.  de  C établissement  de  quelques  nouveaux  ÿcnres  de  plantes , tels 
que  le  piment  royal,  Vorobanchoïdes  ternatea , luffa , diervilla , chelone , 
valantia  , lavatera , methonica , conysoides , et  le  solanotdes,  1706. 

Observations  sur  la  nsâssance  et  sur  la  culture  des  champignons.  1707. 

( MAB.QÜIS  ) 

TOXITES  (Michel),  né  à Sloerzingea,  dans  le  pays  des 
Grisons,  florissait  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Ses  lalens 
eu  poésie  lui  racriièrent,  en  iSuS,  d'être  couronné  poète  par 
l’empereur  Charles-Quint,  à la  diète  de  Spire.  11  fut  ensuite 
reçu  maître  ès-arts  à Tubingue,  où  il  étudia  la  médecine  , et 
prit  le  bonnet  doctoral.  Après  avoir  enseigné  pendant  quelque 
temps  dans  cette  université,  il  vint  occuper  la  place  de  méde- 
cin stipendié  à Ha^uenau,  où  sa  carrière  se  termina  probable- 
ment. Quoique  grand  partisan  de  Paracelse,  dont  il  fit  même 
imprimer  plusieurs  traités,  il  tacha  de  concilier  les  senlimens 
et  la  méthode  de  cet  enthousiaste  avec  les  opinions  de  Galien. 
Ses  ouvrages  sont^: 

Spon^  stihii  adversus  Lucas  Stengelii  aspergines.  Strasbourg,  i567, 

Onomastica  duo.  I Philosophicum  medicum  synonynmm,  ex  variis 
vulgaribusque  linguis;  II.  Theophrasti  Paracelsi,  hoc  est,  earum  vocum  , 
quorum  in  scripüs  ejus  solet  usas  esse,  explicatio.  Strasbourg,  1674 , 
in-8". 

lÀbri  quatuordecim  paragraphorum  Philippi- Theophrasti  Paracelsi. 

Strasbourg,  i575,in-8®.  (o.) 
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TOZZI  (Luc),  célèbre  médecia  italien,  naquit  vers  Tan 
|64o,  à Aversa,  petite  ville  du  royaume  de  Naples.  Il  fit  ses 
humanités  dans  la  capitale,  étudia  ensuite  la  médecine  sous 
Riccio,  et  prit  le  degré  de  docteur  en  iGtii.  Dans  la  suite  , il 
monta  lui-même  au  rang  de  professeur.  La  réputation  qu’il 
acquit  s’étant  propagée  dans  le  reste  de  l’Italie , l’Université 
de  Padoue  lui  ht  les  offres  les  plus  avantageuses,  accompagnées 
de  sollicitations  pressantes,  pour  l’attirer  dans  ses^oles.  Tozzi 
refusa  constamment  de  quitter  sa  patrie,  et  son  zèle  fut  ré- 
compensé par  la  place  de  proto-médecin  du  royaume.  Cepen- 
dant il  ne  demeura  pas  toujours  fidèle  à cette  résoluliou  gé- 
néreuse. Le  pape  lonojcent  xu  l’ayant  nommé,  en  1696,  pour 
Remplacer , dans  la  charge  de  premier  médecin  de  sa  personne, 
Malpighi,  qui'venait  de  mourir,  il  crut  devoir  céder  aux  in- 
vitations du  Saint-Père,  qui  lui  accorda  aussi  la  première 
chaire  dans  le  College  de  la  Sapience.  A la  mort  du  pape , il 
fut  appelé  en  Espagne  pour  donner  des  soins  au  roi  Charles  11; 
mais  il  apprit  en  route  que  ce  prince  avait  succombé  h la  gra- 
vité de  ses  maux.  C’est  pourquoi  il  retourna  à Rome,  où  le 
pape  Clément  xi  n’épargna  rien  pour  le  décider  è s’y  fixer  -, 
mais  Tozzi  avait  prit  le  parti  de  retourner  dans  sa  patrie,  et 
rien  ne  put  l’en  détourner.  Il  mourut  à Naples,  le  n mars 
1717,  laissant  les  ouvrages  suivans,  qui  furent  écritj  sous  l’in- 
lluence  des  principes  de  Van  Helmont  et  de  Sylvius. 

Recondita  naturce  opéra  jam  détecta , ubi  circà  quatuor  causas  obserr 
vati  cometœ  de  mense  decembris  transacti  anni  1664 , astronomico-physici 
er/ùren'tur.  Naples , i665,in-ia. 

Medicince  pars  prior,  curiosa,  tum  ex  phytiohgicis , tum  pathologicis 
deprompta , veterum  recentiovumque  medendi  mediodum  complectens, 
Ljon,  1681 , io-S”. 

Medicina  pars  altéra  , quœ  hactenus  adversus  morios  adinyenta  sunt, 
luculenter  et  hrevissirne  explicans.  Avignon , 1687 , in-8®. 

In  Hi'ppocratis  jipkorismos  commentaria,  ta>i  universce  medicince, 
ciun  theorieœ,  tant  practica  celebrioret  quœstioMs  perpenduntur,  atque 
nedum  recentiorum  inventis  , sed  et  gemiince  efusMm  Hippocratis  menti 
congruentes  quàm  delucidè  expUcantur,  Naples , i6g3  , in-4*. 

Les  oeuvres  de  Tozzi  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  : 

Opéra  omnia  medica,  Venise,  1711 , in-4*.-  /6irf.  1728,  in*4*.  (i.) 

TRALLES  (Balthasar-Louis),  célèbre  médecin  allemand , 
né  à Brcslau , le  i"  mars  1708,  alla  terminer  à Léipzick  et  à 
Halle  les  études  qu’il  avait  commencées  dans  sa  ville  natale, 
prit  le  bonnet  doctoral  dans  cette  dernière  université,  et  revint 
ensuite  en  Silésie,  pour  s’y  adonner  à l’exercice  de  l’art  de 
guérir.  Les  succès  de  sa  pratique  lui  procurèrent  bientôt  une 
réputation  si  étendue,  que  plusieurs  princes  d’Allemagne  cher- 
chèrent à l’atiircr^auprcs  d’eux  par  les  offres  les  plus  sédui- 
santes; mais  TralIcS  résista  h toutes  les  sollicitations,  et  mou,-. 
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rat  aa  ipiliea  de  se»  concitoyeDS,  ]e  n février  1797,  revêtu  du 
titre  de  me'decin  du  roi  de  Pologne.  Il  était  membre  de  l’Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  d'Avenzoar  ii. 
Parmi  ses  ouvrages,  nous  en  laissons  de  côté  plusieurs  qui  rou< 
lent  sur  la  théologie  ou  la  métaphysique.  Dans  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  rapport  à la  médecine,  on  distingue  surtout  uu. 
Traité  de  l’opium,  qui  a passé  long-temps  pour  classique  , et 
un  examen  critique  des  prétendues  propriétés  médicinales  at- 
tribuées aux  substances  que  l’on  désigne  sous  le  nom  d’aô^or- 
bans.  Tralles  attaque  aussi  Lamettric  avec  tout  le  zèle  d’un, 
homme  sincèrement  attaché  aux  principes  de  la  religion. 

JSntwurf  einer  vernuenJUgen  Forsoge  redlicher  Muetter  von  dat  Ztben, 
luui  die  ùetundheit  ihrer  ungebohrnen  Kinder.  Brcslau,.  1780,  in-S". 
Dissertatio  de  vilçe  aninuuis  consideratione  iheoretico-praciicâ.  Halle,. 

173 1 , in-4“. 

Exercitatio  medica,  <jud  virlus  camphoite^  r^rigeram , <tc  iaternit 
corporis  humani  incendiis  restrin^ndit  aptistimè  ediueritur  atque  è ge- 
nuinis  artis  principiis  adstruùur.BTeslaa,  1734,  iu-8°.  * 

JDe  vend  jugulari  J^ijuei\tm$  eecan^â  eommentatio.  Bteslau,  173;5 ,, 
10-4°. 

Das  jlderlassen,  aie  ein  oftmaltls,  unentbehrliches  HuefismiUel  zu  einer, 
gUiechliehen  BLmercur.  Breslau , 1736 , in-8<*>  - Ibid,  , in-S”. 

_ Virium,  qua  terreis  remediU  gratis  hactenus  adscripUe  sunt , examep 
rigorqsiut.  Breslau , 1739 , iq-4'’-  * 

De  machi(iâ  et  animd  homanâ  prorsus  « se  invicem  distinctis  comment 
tttùo.  Léipziok  et  Brealaa,  1749.  in-S". 

Critique  d’un  médecin  du  parti  des  spiritualistes  sue  la  pièce  intitulée  ■' 
Zies  animaux  plus  que  machines.  La  Haye  , 175a , ip-8°. 

Historia  choiera  atrocissimœ.  Breslau,  1753  , in-8<>. 

Opii  usus  salubris.  et  noxius  in  morborum  medeld,  solidis  et  certis. 
principiis  superstrucUis.  Breslau,  1757-1763,  Ibid.  1784,  io-4°. 

De  methodo  medendi  variolis  luKtenus  cognitd , sapé  insu^jîciente , 
magna  pro  inoculatione  argumenta.  Breslau  , 1761.,  io-8°. 

De  methodo  medendi  Sydenhami , Tissoti,  aliorumque  virorutn  in  cu- 
ratione  variolarum  pessima  indolis.  Breslau,  1764  , in-8°. 

Fexatissimum  nostrd  atate  de  insitione  variolarum  vel  admittendâ, 
vel  repudiandd  argumentum.  Breslau,  ij65,  ipS°,  - Maplea,  1780,  iu-8*. 
.dd  Ludwig  disquisitionem  devi  opii  cardiaca  responsio.  Breslau,  1771, 

in-4®. 

De  usu  vesicantium  in  Jebribus  acutis  , ac  speciatim  in  sanandd  pleu- 
rilide  accuratius  determinando , eommentatio,  Breslau,  1776,  in-8°. 

Gruendliche  Erlaeuterung  und  Fertheidigung  seiner  Jibhandlung  von 
dem  Gebrauche  der  Spanischen  Fliegenpjlaster  in  Fiebern.  Breslau,  1778, 

Einige  Ennnerungen  gegen  die  Zwe^el  und  Erinnerungen  Kemme 
wider  die  Lehre  der  Aerzte  von  der  Émaehrung  der  Jèsten  Theile. 
Breslau,  1779,  in-8®. 

Usus  vesicantium  salubris  et  noxius  in  morborum  medelâ.  Breslau , 
1783-1783,  in-4®. 

De  limitandis  laudibus  et  abusu  moschi  in  medeld  morborum  dissertatio. 
Breslau  , 1783 , in-8®. 

Die  Ehreund  Unschuld  des  gemeinschajilichen  Kelches  bey  demhei- 
Kgen  Abendmahl , gegen  ungegruendete  Einwuerfe  und  Bedenklich- 
h^ien  gereUet.  Breslau  , 1786  , in-8°. 
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N othwendifft  Perthetdigun^  stiner  kUinen  Schiji  von  der  Ehre  und 
U nschuld  der  gemeînschafibcken  Kelchs  ber  dtm  heilieen  AltendmahL 
Breslau,  i785,in-8».  (i.) 


TRAMPEL  ( Jear-  Erharo  ) , né  à Creuzbourg,  dans  le  pays 
d'Eisenach,  le  i6  janvier  1737,  étudia  la  médecine  à Gœttin- 
gue,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  cette  dernière  université. 
Apres  avoir  été  attaché  pendant  plusieurs  années  h la  cour  du 
prince  de  la  Lippe,  il  vint,  eu  1793,  s’établir  à Pyrmont,  où 
il  avait  été  nommé  médecin-inspecteur  des  eaux  minérales,  et 
où  il  termina  sa  carrière  en  1818.  Les  ouvrages  qu’il  a publiés 
sont  en  assez  grand  nombre. 


DusertaUo  sùlens  ingreuum  theorice  nudicce  in  praxin.  Gsettingne  , 

Beschreibung  des  Bades  zu  Meinbere.  hemeo  , 1570,  ia-S*.  - /ti’rf. 
1974.  1778,  in8". 

Beschre^^ng  der  substantif  lien  Schwejilquellen  bey  Meinberg.  Lemgo, 

Btwas  iieber  die  E'assersucht.  Lemgo,  178a,  in“8®. 

Beobachtungen  und  Erfuhruneen  mcdicinischen  und  chirurgûchen 
Inhalts.  Lerap  , tome  I,  1788  ; Il , 1789,  in-8®. 

Medicimscnc  wid  chirurgische  Bepierkungen.  Goettiogue,  1793,  in-8*. 
Beschreibung  von  den  ne\  entdeckten  salzartigen  Mineralquellen  in 
von  den  Heilquellen  dil'sèlben.  Berlia,  1794,  in-S®. 
erhaelt  man  sein  Gehoer  eut.  Léipzick,  1800,  in-8®. 
frie  muss  der  Kranke  nach  dem  Brunnen  reisen,  wenn  er  Nutzen 
davonhaben  wiU?  IfyrmoiA,  1806,  io-ia.  (*.) 


THENDELENBURG  (Charles -Louis -Frédéric),  né  k 
Strelitz  en  1724»  mort  en  1792,  exerçait  la  médecine  ù Lu- 
beck. Disciple  de  Haller,  il^rit  vivement  la  défense  de  son 
maître  contre  Hambcrger,  au  sujet  de  la  discussion  que.ee 
dernier  avait  élevée  relativement  au  mode  d’action  des  deux 
Couches  de  muscles  intercQstaux  dans  la  respiration.  C’est  k tort 
qu’on  a aiu^ibué  ses  puvrages  à Haller. 

Continuatio  controversiœ  de  mechanismo  respirationis  hambergeriano. 
Gœuingue,  1749,  in-4®. 

Trendeicnburg  n’a  mis  qne  les  initiales  de  ses  noms  en  tête  de  cet 
opuscule. 

Férnere  Portsetzung  der  Ilallerschen  und  Hambergerischen  Streilig- 
keiten  vont  Athemhoùn.  Rostock  et  Wismar,  1783  , in*4®.  (o.) 

• 

TREVIRANUS  (Godefroy-Reinhold),  docteur  en  méde- 
cine et  professeur  à Brême,  né  dans  cette  ville,  le  4 février 
1776,  s’est  rendu  célèbre  par  le  grand  nombre  de  faits  nou- 
veaux dont  il  a enrichi  l’anatomie,  particulièrement  la  zooto- 
mie, et  par  la  hardiesse  des  vues,  souvent  originales,  quelque- 
fois aussi  hasardées  ou  même  paradoxales,  qu’il  a émises  en 
physiologie.  C’est  un  des  plus  habiles  anatomistes,  etdesphy- 
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Biologistes  les  plus  célèbres  de  l’épor^ue  actuelle.  Ses  ouvrages 
sont  : 

De  emendandd  physiologiâ  commentatio.  GœStingue,  >796, 

f'Aj.'iiWogwcAe  Pragme/ite.  Hanovre,  tome  I,  i';97;  II,  1799,10-8®. 

Biologie  , oder  Philosophie  der  lebenden  Natur  juer  Nalurforscher 
und  jierz%e.  Gœltincue  , tome  1 , 180a  ; II , i8o3  : ïll , i8o5  ; IV,  i8i4  ; 
V.  1818;  VI,  i8ai,in-8”. 

Vevmischte  Schrifien  anatomischen  und  physiologischeri  InhalU. 
Brême  , tome  I,  i8. . ; II,  18. . ; III,  i8ao  ; IV,  i8ai  , in-8®. 

Publié  de  concert  avec  son  frère. 

1*n£viRAnus  (Luciolphe-  Chrétien')  , frère  du  précédent,  né  anssi  à 
Brême  , est  professenr  à l'Uniyersité  de  Brealan.  On  a de  lui  : 

Untersuchuntfen  ueber  wichlige  Gegenslaende  der  Nalurwissenschajt 
und  Medicin,  Gœllingue,  i8o5,  io-8“. 

P"on  inwendigen  Bau  der  Gewaechse  und  von  der  Saflbewegung  in 
denselben.  Gœttingue  , 1806,  in-8°.  (o.) 

TREVISANO  (Bernardin  ),  fils  d’un  médecin  très-répandu 
de  Padoue  , naquit  dans  cette  ville  en  i5o6,  et  fit  des  progrès 
si  rapides  dans  ses  éludes  qu’on  le  jugea  capable , à dix-huit 
ans,  d’enseigner  la  philosophie  à Salerue,  dans  le  royaume  de 
Naples.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  s’appliqua  à la  médecine, 
et  prit  le  bonnet  de  docteur;  mais  rUnivcrûté  de  Padoue  ne  se 
hâta  pas  de  lui  décerner  des  fonctions  publiques,  car  ce  ne  fut 
qu’en  i5/{9  qu’il  obtint  une  chaire  de  logique.  En  i566,  il 
passa  k celle  de  médecine,  qu’il  remplissait  encore  à l’époque 
de  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  19  mars  i5B3.  On  a de  lui  uu  traité 
d’alchimie,  intitule  : 

De  chjrmico  miraculo  quod  lapident  philosophicum  appeilant.  Bêle , 
x583  , in-8°.  - Ibid.  1600 , in-8®.  (z.) 

TREVISIO  (André),  né  à Fontaneto,  dans  le  duché  de 
Milan,  exerçait  la  médecine  k Gallarate,  lorsqu’une  fièvre  épi- 
démique, qui  désola  sa  patrie  en  1587  et  i588,  lui  fournit 
l’occasion  de  se  rendre  célèbre  par  le  zèle  et  l’activité  infati- 

?able  qu’il  déploya  dans  celle  triste  conjoncture.  Sa  conduite 
ut  appréciée  dans  toute  l’Ilalie,  et  porta  son  nom  jusqu’en 
Espagne,  où  l’infante  Isabclle-Claire-Eugénie  l’appela  en  qua- 
lité de  médecin.  Après  la  mort  de  l’archiduc,  époux  de  celte 
princesse,  arrivée  en  1621 , il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  ter- 
mina sa  carrière.  On-  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

De  causis , naturâ , morihus  ac  curatione  pestilentium  febrium  vulgh 
dictarum  cum  signis,  sive  petechiis.  Milao,  i588,  in-4®.  - Ibid.  1S95, 
in-4”. 

Phoenix  principum  , tive  dlberti  pii  moriends  vita.  Lonvaio , i6aa , 
in-4*.  . (o.) 

TREW  (Christophe- Jacques),  célèbre  anatomiste  et  bota- 
niste, vint  au  monde  k Lauf,  petite  ville  voisine  de  Nurem- 
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berg,  le  a6  avril  iGgS.  Son  père,  qui  exerçait  la  profenion 
d’apothicaire,  se  chargea  de  son  éducation,  et  lui  inculqua  les 
premiers  principes  de  la  botanique  et  de  la  pharmacie.  Trew 
alla  ensuite  li  Altddrf,  pour  y suivre  les  cours  de  la  faculté  de 
médecine,  et  fut  admis  au  doctorat  en  1716,  après  cinq  années 
d’études.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  se  mit  sur-le-champ  à 

Sratiquer,  et  obtint  des  succès  propres  à l’encourager.  Cepen- 
aiit  U prit  bientôt  le  parti  de  voyager,  parcourut  l’Allemagne, 
la  Suisse,  la  France  et  la  Hollande,  et  resta  un  an  tout  entier 
k Dantaick.  £n  1710,  il  revint  à Lauf,  et  se  fit  agrège/ au 
collège  des  médecins  de  Nuremberg.  La  nombreuse  clientelle 
qu’il  parvint  li  se  procurer  en  peu  de  temps  le  fit  connaître  au 
loin,  de  manière  que  le  margrave  d’Anspach  lui  accorda  le 
titre  de  médecin  et  de  conseiller.  Admis,  en  1^4^,  dans  le  sein 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  il  fut  élevé,  en  174^* 
à la  dignité  de  président,  qui,  à cette  époque , procurait  les 
titres  de  comte  palatin,  conseiller  aulique  et  médecin  de  l’em- 
pereur. 11  mourut  le  18  juillet  176g,  sans  avoir  jamais  voulu 

Î|uitter  Nuremberg,  malgré  les  offres  séduisantes  qui  lui  furent 
ailes  pour  l’attirer,  soit  h Altdorf,  soit  ailleurs.  Aidé  par  l’ex- 
cellent peintre  Lhret , il  publia  le  commencement  d’un  magni- 
fique ouvrage  de  botanique,  qui  fut  continué,  après  sa  mort, 
par  Vogel.  Considéré  sous  le  rapport  de  l’anatomie,  il  a soup- 
çonné que  le»  veines  raésaraïques  jouissent  de  la  faculté  ab- 
sorbante , démontré  que  les  prétendus  conduits  salivaires  de 
Coschwiz  sont  de  simples  veines,  et  très-bien  développé  les 
différences  que  l’on  observe  dans  le  corps  humain,  avaul  et 
après  la  naissance,  relativement  aux  voies  de  la  circulation. 
Indépendamment  de  i33  observations  qu’on  trouve  dans  le 
Commerce  littéraire  de  Nuremberg,  et  de  137  qui  ont  été  in- 
sérées dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature,  il  a publié  les 
ouvrages  suivans  : 

DUiertalio  de  ehylosi  Jbetûs , txddids  observationihu*  anatomicis.  AU- 
dorf,  1715,  in-4®. 

Plantarum  Hetruriœ  ran'orum  catalogue.  Noremberg,  i7i5,în-fol. 
Nachrichten  von  einer  raren  Hauptwunde , deren  Car  und  Sektion. 
Nuremberg,  1724  > 

Relation  von  der  im  Mire  1736  zu  Nurriberg  verblueheten  aloe  Ame- 
ricana  Clusii.  Nuremberg,  1737  , in-4". 

Vertheidigung  der  Anatomie  in  einer  Rede.  Nuremberg,  1739, 

in-4*- 

^ohlmtynender  Vortchlag , wie  eine  volUtaendige , zuverlaettîm  und 
deutUche  Abbildung  und  Èrklaerung  aller  Theile  des  menscfuichea 
Kœrpers  kann  ausgefertiget  tvcrv/e/i.  Nuremberg , 1733,  iu-fol. 

Epistola  ad  HaUerum  de  vaiis  linguœ  salivaUbus  atque  sanguiferit. 
Nuremberg,  1734,  in-4®. 

Dissertatio  epislnlica  de  diffeientiit  tjuihutdam  inter  hominem  natum 
et  naseendum  intercedentibus , deque  vetligiit  divitti  numinü  indè  coUi- 
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gendis.  Nnremberg,  1736,  ia-4”<-Trad.  eDallematid  , Nuremberg,  1770, 
in-4®- 

Planta  selecta , quorum  imagines  rài  exemplaria  naiurvtia  manu 

Çinxit  G.-D.  Ehret , nominibus  proprüs  et  notis  illustravit  C.-J.  Trew. 
furemberg,  1750-1773,  in-fol. 

lAbforum  botanirorum  catalogue.  Nuremberg,  1753-1757,  io-fol. 
Cedrorum  Libani  historia , earumque , eharacter  botanicus  cum  illo 
laricis,  abietis  pirùque  comparatus.  Nureittberg  , P.  I,  17S7  ; P.  II, 
1767,  in-4®. 

Planta  rariores , quas  ipse  in  horto  domeetico  coluit,  Nuremberg , 
1764  , in-fol. 

Tabula  osteologica.  Nqremberg , 1767,  in-fol.  ^ 

Trkw  {udbdias),  profeMeur  de  physique  et  de  mathématiques  à Ali- 
dorf , né  à Anspach  le  3^  juillet  <597,  mort  le  la  mars  166g,  n'était  pas 
médecin;  mais  il  a écrit,  entre  autres  ouvrages,  un  livre  tendant  à 
prouver  que  les  astres  exercent  de  l'influence  sur  les  corps  sublunaires, 
et  que  les  maladies  et  affections  de  l'esprit  de  l'Jiomme  dépendept  de  leur 
action. 

jietroloma  medica  quatuor  disputationibus  comprehenea.  Altdorf , 

1664,  in-4®.  (*•)• 

TREYLING  (Jean-Jacques),  né  k Eichstaedt,  en  1680, 
éludia  d’abord  dans  le  gymnase  de  cette  ville,  et  alla  ensuite 
se  placer  sur  les  bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne, 
où  le  bonnet  de  docteur  lui  fut  accordé  à la  fin  de  son  cours. 
Quelque  temps  après,  il  obtint  une  place  de  médecin  stipendié 
k Neumarkt , dans  le  Haut-Palatinat.  En  1711,  il  fut  in vesti , k 
l’Université  d’ingolsladt,  d’une  chaire  de  médecine,  dans  la- 
quelle il  SC  rendit  utile  sous  plus  d’un  rapport,  et  qu’il  con- 
serva jusqu’k  sa  mort,  arrivée  le  i8  septembre  1758,  après 
qu’il  eut  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Typosit  sjrnthetica  ecrutinii  medici , s.  Examen  agrolorum  à medico 
rite  instiluendi  ratio  per  septem  questiones  omnium  circumstantiarum  ra- 
diées. Ingolstadt,  171g,  io-4®. 

Punctum  centrale  omnium  linearum  medicarum , id  est , tractatus  me- 
dico-theoricus  de  medici prastantid  et  qjfficio  generali.  Ingolstadt,  1719, 

in-4®. 

Dissertatio  de  cancris , horumque  partium  nalurd  et  usu.  Ingolstadt, 
1731 , in-4®. 

Introductio  ad  librum  secundum  de  Jbnte  pharmaceutico  et  modo  ope- 
rationis  medicamentoruin  , s.  de  naturd  in  corpore  bumano  médicatrice. 
Ingolstadt,  1733,  in-4®. 

Alteralio  microcosmi  thirapeutica , e.  Tractatus  medico-therapeuticus 
de  remediorum  et  medicamentorum  alterantium  operandi  et  adhiberuli 
modo.  Ingolstadt,  1736,  in-4®. 

Tractatus  medico-therapeuticus  de  fabricâ  et  artificiosd  prascriptione 
Jhrmularum  medicinalium.  Ingolstadt,  1738  , in-4®. 

Schola  patientia  œgris  addtscenda  , s.  Tractatus  medko-therapeuUeo- 
diateticus.  Ingolstadt,  1730,  in-4®. 

Tortura  eprpori  kumano  saludjêra  et  sapé  necessaria , s.  font  thera- 
peutico-chirurgicus,  lagoletadl , 1731-1733,  in-4®. 

Pseudo-medicina , populi  ruina  ex  negligentid  tupinà.  Ingolstadt,  173^, 

ip-4®. 

Dissertatio  de  abusu  tabaci.  Ingolstadt,  1735,  in-4®. 
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Oratio  quà  deducitur.  an  et  quomodo  verum  sit  illud  JRabbùtorum.  Op- 
timus  medicnrum  merttur gehennam.  logolsudt,  1737,  in-4*> 

jin  mar^arita  prœvalent  aum  ? Ingolsladl,  1737,  io-4*> 

Anfœmna  civitale  medicd  tint  donanda,  oratio?  Ingolsudt,  tj^o, 
in-4*.  . . T . 

Optimut  medicut , saniorit  liherœ  murariœ  tocietatis  potius  etse  potett 
et  debet.  lagoliladt,  1749*  in-4°. 

Unicam  rntiam  plures  occiUere , quàm  faUtm  et  gladium.  Ingolstadt, 
1763 , in-4*. 

Ditseruuio  de  dytenterid.  IngohUidl,  1756,  in-4*. 

Dissertatio  de  insemibili  transpiratione  tanctorianâ,  Ingolsudt,  1757, 

in-4®. 

DUsertatio  de  atthmate.  Ingolstadt,  1758,  in~4®.  ('•) 

TRILLER  (Dakiel-Gcillauiie),  savant  et  laborieux  mé- 
decin allemand,  né  à Erfurt,  le  10  février  i6g5,  6t  ses  huma- 
nités k Zcitz  et  k Léipzick,  étudia  ensuite  la  médecine  dans 
cette  dernière  université,  et  alla  prendre  le  bonnet  doctoral  k 
Halle,  en  1718.  Après  sa  promotion,  il  revint  k Léipzick,  où 
il  fit  des  cours.  En  1720,  la  ville  de  Mersebourg  lui  offrit  la 
place  de  médecin  pensionné  qu’il  accepta,  et  en  1730,  il  6t 
plusieurs  courses  en  Suisse  k la  suite  d’un  prince  allemand. 

-Ayknt  obtenu  son  congé  au  bout  de  quatre  ans,  il  s’établit  k 
Francforl-sur-le-Mein,  qu’il  quitta  en  t;46,  pour  se  rendre  k, 
Dresde,  avec  le  titre  de  médecin  du  roi  de  Pologne.  Enfin, 
l’Université  de  Wittemberg  lui  confia,  en  1749,  une  chaire 
qu’il  remplit  avec  distinction  jusqu’k  sa  mort,  arrivée  le  32 
mai  1783.  Gronovius  a profité  de  ses  annotations  sur  l’histoire 
des  animaux  d'Ælien,  et  il  en  a enrichi  l’édition  grecque  et 
latine  de  cet  auteur,  publiée  k Londres  (1744»  '“'4®  )•  Triller 
était  un  médecin  fort  érudit , ce  qui  fait  regretter  qu’il  n’ait 
point  donné  l’édition  d’Hippocrate  k laquelle  il  travailla  une 
grande  partie  de  sa  vie.  Le  jugement  que  Goulin  porte  sur  lui 
est  un  peu  sévère,  mais  cependant  juste,  du  moins  quant  au 
fond.  « Pendant  quarante  ans,  dit-il,  Triller  a rempli  quatre 
volumes  in-8*  de  poëmes  latins  sur  la  médecine  ; il  a publié 
des  dissertations,  des  opuscules , un  traité  médiocre  sur  la 

Eleurésie , il  a défiguré  l’excellente  pharmacopée  de  Wittea- 
erg,  en  la  surchargeant  de  citations  et  de  notes,  où  il  cite 
souvent  scs  poésies  latines,  et  fait  voir,  k travers  beaucoup  de 
jeux  de  roots  très-puérils,  qu’il  n’était  ni  pharmacien,  ni  mé- 
decin. » Outre  les  ouvrages  dont  nous  allons  donner  les  titres, 
Triller  a inséré  quelques  observations  dans  les  Mélanges  de 
Léipzick. 

Dùterlatio  de  pardbut  corporit  humant  intemis.  Léipzick,  1705,  in-4*« 
Dissertalio  de  moly  homerico  detecto,  cum  reUquit  argumentU  ai 
Jdbulnm  gracam  pertinentibus.  Léipzick,  1716,  in-4®. 

Oisiettatio  de  pinguedine , seu  lucco  nutritio  super^uo.  Halle,  17 1&, 
in-4*. 
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j4phlogia.pro  Hippocrate \ atheisrpi Jahb  accutato.  Rndolttadt,  171g < 
in-4“. 

Hpistola  medico-crieica  ad  Freind  supra  l et  JI.  Hippocratis  Epide~ 
micorum  , in  qud  simul  agitur  de  variis  efus  editionilms.  Rudolsudt , 
1730,  in-8®.  ■ 

Com/nentatio  de  novd  Hippocratis  edilione  adomandâ  , sui  speciminis 
loco  adjectus  est  libellas  Hippocratis  de  anatome , commcntario  perpétua 
medico-critico  illustratus.  Leyde  , iT38,’in-4®. 

Succincta  commentatio  de  pleuritiae  ejusque  curatione.  Francfort,  174<>> 
in-8". 

Programma  de  veterum  chimrgomm  arundinihus  atque  habenis  ad 
artus  malè  fîrmos  confîrmandos  adhihitis.  Wiitenbcrç  1749,  in-4®. 

Dissertatio  de  famé  Icthali  ex  callosd  oris  venlriculi  augustid.  Witten- 
berg,  1750,  in-4“. 

Programma'de  clpsterum  nutrienüum  antiquitate  et  usu.  Wittenberg , 
1780,  in-4“.  . . . . • 

Programma  de  pityriasi  vesicoe.  Wittenberg,  1780  , in-4°- 
Pxercitatio  altéra  plenior  de  remedio  habenarum  atque  arundinum. 
Francfort , 1761 , in-4“. 

Dissertatio  de  sfiecificorum  sic  dictorum  remediorum  dubiâ  fide  et  am- 
higuo  ejfectu.  Wittenberg,  1751 , in-4®. 

Dissertatio  de  pleuritide  testirâ  , rariùs  occurrente.  Wittenberg,  1783, 
in-4®. 

Dissertatio  de  nocivd  cancri  inveterati  exstirpatione , novis  exemplis 
rfemonrtratd.  Wittenberg , 1753,  in-4®. 

Dissertatio  de  Hippocratis  studio  anatomico  singulari.  Wittenberg , 

1754,  in-4®.  ...  . . ' 

Programma  de  gihbo  ex  nephriüde  potius  quàm  ex  phrenitide  orto. 
Wittenberg,  1764,  in-4®. 

Dissertatio  de  veritate  paradoxii  Hippocratici , nullam  medicinam 
interdum  esse  optimam  medicinam.  Wittenberg,  1754,  in-4®. 

Programma  de  scarificalione  et  ustione  ocutorum,  Wittenberg , 1764  , 

in-4®^  ... 

Programma  de  scarijîcationis  oculorum  historidy  antiquitate  et  ori~ 
gine.  Wittenberg,  1754  , in-4®. 

Dissertatio  de  regimine  gravidarum  et  puerperarum.  Wittenberg,  1767, 

in-4®. 

Programma  de  remediis  veterum  cosmelicis  eorumque  noxis.  Witten- 
berg, 1767,  in-4®. 

Programma  in  locum  Plinii  de  morbo  per  sapientiam  mort.  Witten- 
berg. 1757,  in-4®.  • ..  .. 

Dissertatio  de  corticis  perunani  usu  senmus , grandis  et  infanubus 
salutarî.  Wittenberg  , 1758  , in-4®. 

Dissertatio  de  lumoribus  sùtgularilius  i mensium  suppressione  obortis. 
Wittenberg,  1758,  in-4®. 

Programma  de  mensibus  per  nares  erun^entibus  ah  imprudenti  autem 
medicocum  interitu  infeliciter  repressis.  Wittenberg,  1789,  in-4®. 

Programma  de  viao  medico  nypochondriacis  saUttari.  Wittenberg , 
1760,  in-4®.  - 

Dissertatio  de  tahaci  ptarmici  abusif  ceu  atrocis  affectxis  ventriculi 
aliorumque  morborum  caussd.  Wittenberg,  1761,  in-4®. 

Dissertatio  de  morte  subitâ , ex  nimio  violamm  odore  oborto.  Witten- 
berg, 1763,  in-4®. 

Programma  de  macie  corporis,  ex  obsidione  contractâ.  Wittenberg, 
Ï763  , in-4®. 

• Dispensatorium pharmacouticum  universale.  Francfort,  1764 , in-4®. 


Digllized  by  Googlf 


/ 


366  TRIN 

Ditttnatio  de  kamorrhoîJum  fliucu  numc  talutari,  nune  noxfo.  Wit- 
tenberg,  1764. 

DisserUaio  de  morbo  cœliaeo  Celrii.  Willenberg,  1765,  in-4*. 

Programma  de  planté  quédnm  venenald , ejusque  furioto  ejpectu.  'Wit- 
tenberg,  1765,  in-4*' 

Programma  de  miré  naturee  eolertiâ  in  reparandh  damnis  corpori 
animato  illalis.  Wittenberg,  1766,  in-4*. 

Programma  de  fibre  miliari , pracipuè  fitminarum , priscis  medicîs 
haud  incognitd.  Wittenberg,  1766,  in-4*. 

Geprutfie  Inokulation;  ein  Gedicht.  Irancforl,  1766,  in-4'’. 

Opuicuia  medica  ac  meditxrphilologiea  anlea  epartim  édita.  Francfort , 
tome  I,  1766;  II,  1766;  III,  177a,  in-4®. 

Dittertaüo  de  Jauaeid  examinu  chemici  in  explorandd  intimé  ther- 
marum  naturd.  Wittenberg,  1767,  in-4*. 

Pxercilationei  date , de  vespertind  morhorum  exaeeriatione , et  vet- 
pertind  morborum  curatione.  Wittenberg,  1768,  in-8®. 

Gedicht  von  den  Veratndenmgen  in  der  drznefkunst.'WilinAieTg, 
1768 , in-4®.  . . ■ 

Dissertatio  de  horrore  in  febrihui  exanihematicis , grartertim  variolis , 
eigno  pUrumque  lethali.  Wittenberg,  1769,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  pubertate  soiutis.  Wittenberg,  1770  , in*4®. 

Dissertatio  de  tordidis  et  lascivis  remediis  antûfysentericis  vitandU. 
Wittenberg,  1770,  in-4®. 

Programma  de  ingentt  differentid  vomicarum  opertarum  et  apertarsm. 
Wittenberg  , 1770  , in-4®. 

Programma  de  senitibus  morbis , diverso  modo  à Salomone  et  Hip- 
pocrate descriptis  atque  inter  se  comparatis.  Wittenberg,  fj^t,  in-4*. 

Dissertatio  de  tumoribus  subitis , à tfysenterid  intempestivè  suppressd 
obortis.  Wittenberg,  1771,  in-8®. 

Dissertatio  de  morbis  puerperio  solutie.  Wittenberg,  1773  , in-4®* 

Dissertatio  de  variis  veterum  medicorum  ocutarium  collyriis,  Wittea- 
berg,  177a,  in-4®.  .... 

Dissertatio  de  diversis  cegrotorum  lectu  à medico  clmico  pro^è  ob- 
serva nciis.  Wittenberg , 1773,  in-4®. 

Dissertatio  de  suspecté  opii  ope  in  pleuridde  curandd.  Wittenberg  , 

1774,10-4®. 

CUnotechnia  medica  antiquaria,  s,  de  diversis  cegrotorum  lectis  sa- 
cundüm  ipsa  varia  morborum  généra  convenienter  instruendis' commen- 
tarius  medico-criticus.  Francfort , 1774 , in-4®. 

Dissertatio  de  mirando  cordis  vulnere  posl  XIV  demtun  dies  lethali. 
Francfort , 1775  , in-4®.  * 

Programma  in  le^m  XVI.  7.  Dig.  de  publicanis  et  vectigalibus, 
Francfort,  1774,  in-4®*_ 

Dissertatio  de  dulcedine  cegrotorum  amari  plerumqtie  èvent&s  preenun- 
tid.  Francfort,  1777,10-4®. 

Belehrung,  wie  es  anzufangen , ein  hohes  ’jilter  zu  erlangen.  Franc- 
fort, *7781,  in-8®.-/tnf.  1783,  in-8®. 

Programma  de  singulari  olei-  atque  vint  Issu  in  vutneribus  fiiîciter 
curandû.  Wittenberg,  1778,11^®.  (a.-j.-l.  r.  ) 

TRINCA.VELLA.(Victob),  raëdecin  de  Venise,  né  en  1476» 
commença  ses  études  médicales  à Padoue , alla  les  teeminer  à 
Bologne,  où  il  acquit  surtout  une  connaissance  approfondie  de 
la  langue  grecque,  et  revint  prendre  le  bonnet  doctoral  à 
Padoue.  De  Ut,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et  j obûnt  une 
chaire  de  philosophie.  Le  dévouement  dont  il  fît  preuve,  à 
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l’occMÎon  3'une  ëpidémie  qui  ravagea  l’ile  deMurauo,  con* 
tribua  puissamment  à le  mettre  en  réputation,  et  lui  valut  une 
clieatelle  nombreuse,  qui  lui  procura  bientôt  de  grandes  ri- 
chesses. En  i53i,  le  sénat  de  Venise  lui  accorda  la  chaire  que 
la  mort  de  Monti  venait  de  laisser  vacante  à Padoue,  et  qu’il 
occupa  jusqu’en  i568.  A cette  époque,  il  passa  en  Carniole 
pour  y traiter  un  malade,  et  à son  retour,  il  demanda  et  ob- 
tint la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie,  où  il  succomba 
la  même  année,  en  i568.  Grand  partisan  des  Arabes  , dont  il 
se  montra  l’un  des  plus  ardens  et  des  plus  subtils  défenseurs , 
il  épuisa  tous  les  sophismes  qu’il  put  imaginer  pour  prouver 
que  leur  pratique  méritait  la  préférence  sur  toutes  les  autres. 
On  lui  doit  cependant  la  justice  de  dire  qu’il  fut  l’un  dn  ceux 
qui  s’attachèrent  le  plus  à dissiper  les  ténèbres  de  la  barbarie, 
k rétablir  le  bon  goût,  et  à remettre  la  médecine  grecque  en 
honneur.  Il  rassembla  les  consultations  de  plusieurs  de  ses 
contemporains,  de  manière  que  ses  ouvrages  donnent  une  idée 
parfaitement  exacte  de  l’esprit  qui  régnait  alors  parmi  les  nté- 
decins.  Ce  recueil  mériterait  d’étre  consulté,  h cause  du  grand 
nombre  d’histoires  de  maladies  qu’on  y trouve  consignées , et 
dans'  lesquelles  les  sympathies  jouent  un  rôle  principal.  On  a 
de  ce  médecin  : 

Queestiones  très  de  reactione  juxta  doctrinam  Aristotelis  et  Averrhoit-, 
Padoae , i556 , in-8°. 

Quceslio  de  vend  secandâ  in  pleurîtide  et  aliis  viscerum  internorunt 
infiammatiorubus,  Padoae,  i563,  in-8®. 

An  in  morbi  initia  antè  concoctionem  purgare  tune  solàm  Uceat,  eàtn 
materia  turget.  Padoue,  iSôj,'  in-8®. 

De  usu  et  compositione  medicamentorum  libri  IV.  Venise , 1571,  in-4*. 
- Bâle , 1571 , in-8®. 

Explanationes  in  Galeni  lihros  de  differentiis  Jehriam.  Tn  priorem  li 
bruni  de  arie  eurandi  ad  GUttteonem,  Tractatus  dej'ebre  pestUenti.  Ve- 
nise, 1576,  in-fol. 

Prœlectiones  de  ratione  eurandi  omnes  corporis  humani  afféetus,  in 
XII  libres  distinctœ.  Venise,  i5-]5,  in-fol. 

ConsiUa  mediea.  Bk\e , 159“} , ixi-io\.  • 

Controaersiarum  medieinalium  practicarum  Ubri  IV,  Francfort , *617, 
in-4®. 

De  eognoseendis  curandtsque  morbis  tam  externis  quàm  intepnis,  opua 
elahoraUssimum.  BMe,  1607,  in-8®.  - 75it/.  i6ag,  in-8®. 

Cammentarii  in  Galenum  de  eompositione  medieamenlorum  et  in  Pro- 
gnostica  Hippocrati^  Ulm  , 1676 , in-4®. 

Avec  les  Obscrralions  de  VVeIsch. 

Les  œnyres  de  Trincavella  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia , partim  ex  diversis  editionibus  in  unum  eolleeta , partim 
nunc  primum  in  lueem  emissa.  Ljoa , i586  , \n-^°,-Ibid.  lôga,  in-4®. 
-Venise,  1 599,  in-4®.  . (’•) 

■TRIONFETTI  ( JÉah-Baptiste ) , médecin  et  botaniste,  étu- 
dia l’art  de  guérir  et  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  les  écoiee 


368  TRNR 

«le  Bologne,  sa  patrie;  mais  il  abandonna  celle  ville  pour  se 
rendre  à Rome,  où  il  remplit  les  charges  de  professeur  de  bo- 
tanique él  de  directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Si  l'on  en  croit 
Bagliva , il  prit  tant  de  soin  pour  rembellissemeut  de  ce  jar- 
din, qu’on  y compta  au  delà  de  six  mille  plantes;  mais  celte 
assertion  ne  doit  pas  être  prise  à la  rigueur,  car  la  notioa  de 
l’espèce,  si  vague  même  aujourd’hui,  l’était  encore  bien  da- 
vantage à cette  (ipoque.  Trionfetti  essaya  de  démontrer  la 
réalité  des  générations  spontanées;  mais,  en  soutenant  celte 
thèse,  il  l’a  accompagnée  d’assertions  évidemment  fausses, 
comme  celle  que  les  graines  peuvent  germer  sans  air.  11  se 
montra  l’adversaire  de  Malpighi,à  qui  il  voulut  enlever  l’hon- 
neur de  ses  découvertes,  et  soutint  encore  le  conte  absurde 
suivant  lequel  les  plantes  peuvent  renaître  de  leurs  cendres. 
Ses  ouvrages,  dont  le  style  est  fort  incorrect,  ont  pour  titres  : 

Observation  es  de  ortu  et  vegetatione  plantarum , cum  novarum  stir- 
pium  historiâ  iconibus  illustratâ.  Rome,  iG85 , in-4°. 

Spllabus  plantarum  horto  romano  additarum.  Rome,  i688,  in-4°. 

Prolusio  ad  publicas  hevbarum  ostensiones.  Rome,  1700,  in-4“. 

Vindicia  veritatis  à castigalionibus  qunmmdam  proposüionum  qua 
habenturin  opusculo  de  ortu  plantarum.  Rome,  1703,  in-4®.  (»•) 

TRISSINO  (Louis),  né  h Vicence,  fit  scs  éludes  médicales 
à Ferrare,  où  il  enseigna  publiquement  la  philosophie.  11  mou- 
rut en  1543,  h l’âge  de  vingt-six  ans,  victime  de  sa  passion 
excessive  pour  les  femmes.  L’ouvrage  suivant,  le  seul  qu’il  ait 
laissé,  annonçait  des  dispositions  heureuses,  et  beaucoup  de 
facilité. 

Problcmatunt  medicinalium  libri  VI,  ex  Galeni  sententid.  Bàle,  «547, 
in-8“.  - Padoue , 1629,  in-8®.  (z.) 

TRNKA  DE  RRZOWITZ  ( Venceslas),  né  à Tabor,  le 
16  octobre  17^9,  étudia  la  médecine  à Vienne,  où  VanSwie- 
ten  le  (Il  nommer,  en  1769,  assistant  au  grand  hôpital  mili- 
taire. Onze  ans  après,  il  prit  le  grade  de  docteur,  et  l’année 
meme  de>sa  réception,  il  obtint  une  chaire  d'anatomie  à l’Uni- 
versité de  Tyrnau , dont  il  partagea  le  sort  quand  elle  fut  trans- 
férée à Buae  en  1727,  et  à Peslh  en  1784.  Sa  mort  eut  lieu 
dans  cette  dernière  ville  , le  12  mai  179I.  Plus  érudit  que  pra- 
ticien, il  a publié  un  assez  grand  nombre  de  compilations  labo- 
rieuses, qui  sont  pour  la  plupart  très-utiles,  et  peuvent  dispen- 
ser de  recourir  aux  sources  celui  qui  n’est  pas  jaloux  de  rocllre 
une  exact ilude  scrupuleuse  dans  ses  recherches  historiques. 

Dissertalio  de  morbo  coxario.  Vienne,  1770,  in-8®. 

Historiâ  febrium  intermettentium , omnis  œvi  observata  et  inventa  illus- 
triora.  medica,  ad  has  Jebres  pertinentia , complectens.  Vienne',  1778, 
in-8®. 


Digitized  by  Googl 


TROM  369 

CommenUxrius  medieus  de  U^no,  plus  quàm  ducenüs  clarissùnomm 
i mêdicorum  observatiohibus , nec  non  omnibus  hacteaus  cognitis  adversüs 
tetanum  remedüs  instructus.  Vienne , 1777  , in-8*. 

De  diabète  commentarius . Vienne , 1778 , in-8°. 

Historia  cophoseos  et  baryecoiæ.  Vienne,  1778,  in*8®. 

Historia  amauroseos , omni  cevi  obeervata  medica  continens.  Vienne , 
1781  , in  8®. 

Historia  leucorrhœce.  Vienne,  1781  , in-8®< 

Historia  febris  hecticœ , omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne, 
1783,  in-8®. 

Historia  ophthalmias , omnis  avi  observata  medica  continent.  Vienne , 
1783 , in-8®. 

Historia  cardialgiœ  hecticœ , omnis  œvi  observata  medica  continent. 
Vienne,  1784  , in-8». 

Historia  rachitidis , omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne , 
17^  , in-8®. 

Historia  tympanitidis , omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne, 
1788,  in-8®. 

Historia  hœmorrhoîduin , omnis  œvi  observata  medica  continenr. 
Vienne  , tome  I,  1794;  Il  et  Uli  in-8®.  (j.) 

TROMMSDORt'  (jEArf-BARïHtLEMY  ),  l’un  des  chimistes 
les  plus  distingués  de  rAllemagne,  pharmacien  à Erfurt , est 
ne  au  mois  d’avril  1770,  dans  celte  villé,  à l’ Université  de 
laquelle  il  occupe,  depuis  <794)  la  chaire  de  chimie  et  de 
pharmacie.  Indépendamment  d’un  grand  nombre  d’articles  dis- 
séminés dans  divers  recueils  périodiques,  et  en  particulier  dans 
les  journaux  de  chimie,  il  a publié  beaucoup  d’ouvrages, 
dont  les  principaux  ont  pour  titre  : 

AUgemeine  Uebersicht  der  einfachen  und  zusammengesetzten  Salze. 
Gotha,  1780,  in-fol. 

Chemische  Zergliederung  des  stinkenden  Asands.  Erfurt,  1789,  in-4®. 
TabeUe  ueber  aile  bis  jelzt  bekannte  Diftarten.  Weimar,  1790  , in-fol. 
Kurzes  Handbuch  der  Apothekerhunst.  Steltin  , 1790,  io-8°. 
Systematisches  Handbucn  der  Pharmacie.  Erfurt,  1793,  in-8®. - 
Mayence , i8o3  , in-8®. 

Chemische  Untersucnung  eines  Quellwassers  aus  den  sogenannten 
dreyen  Brunnen  bty  Erfurt.  Erfnrt , 179^,  in-8®. 

Uebersicht  der  wichtigsten  Entdeckungen  in  der  Ohemie  nom  Anfang 
des  l’jtenbis  zu  Ende  des  iSten  Jahrhunderts.  Weimar,  1793,  in-fol. 
Journal  der  Pharmacie.  J.éipzick  , 1794-1805,  in-8®. 

Monatsschrijt  zur  Aufhlaerungjuer  den  Buerger  und  Landmanm 
VVeimar,  la  cahiers  in-8®. 

Chemische  EeceptirkunH , oder  Taschenbuch  fuer  praktische  Aerzte. 
Erfurt,  1797,  in-8®.  - 1798  , in-8®. -/Jirf.  i8oa  , in-8®. 

Handbuch  der  pharmaccutischen  fyaarenkunde.  Erfurt,  1799-1800, 
a vol.  in-8®. 

TabeUe  ueber  die  jetzt  bekannten  Gasarten.  Weimar,  1799,  in-fol. 
Handbuch  der  gemcinnuetzigsten  Kenntnisse  Juetr  den  Buerger  und 
Landmann.  Mayence,  1799,  in-8®. 

Die  Chemie  im  Felde  der  Erjahrung.  Erfnrt,  1800,  in-8®. 
Darstcllung  der  Saeueren  , Alkalien,  'Metalle.  Erfurt,  1800  , in-fol. 
Chemische  Ünlersuchung  einiger  Fossilien.  Erfurt,  1801,  in-8®. 

' Chemische  s Probierkabinet.  Erfnrt,  1801 , in-8®.  - 1806,  in-8®. 
- Gotha , i8i8  , in-8®. 
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AUwmein  ventMndliche  AnUiiung  zo  einer  etrtfaehen  und  MtJufu 
Art,  Salpeter  zu  bereiun.  Erfurt . i8oa,  in-8®. 

Zusaetze,  ErlaeuUrungen  und  Perbesserungtn  zu  dtm  phermakolo- 
gischen  Lexiknn.  Mayence,  i8oa,in-8°. 

Die  Apoihekerschule , oder  Versuch  einer  tabeliarischen  Darxtellung 
der  gesammten  Pharmacie.  Erfurt 1 8o3  , in-fol. 

Pharmaceutitehe  Nomenklaturt/^el,  Erfurt , i8o3 , in-fol. 

Taschenbuch  Juer  Aerzle , Chemiker  und  Pharmaceutiker.  Erfurt , 
i8o3- i8o5. 

Neuet  Journal  der  Chemie.  Berlin  , i8o3.  in-8®. 

Journal  Jaer  die  Chemie  und  Phytik.  Berlin , 1 806 , in-8“. 

Kallopistria , oder  die  Kuntt  der  Tbilelte  fuer  die  elegante  tVelt. 
Erfurt , i8o5 , in-8". 

Almanach,  oder  Ueherticht  der  Fortschritle , neuesten  Erfindungen 
und  Entdeckungen.  Erfnrt,  1807  , in-8®. 

Fersuch  eines  praklischen  Handbuch  ueher  die  Quecksilberprœpm- 
rate  und  deren  Anwendune  in  Krankheilen.  lina  , 1808  , in-8®. 

Neue  Pharmacopooe , dem  gegenwaerligen  Zustande  der  Arzney- 
kunde  und  Pharmacie  angemessen.  Erfurt,  1808,  in-8®. 

Thommsdouf  ( Guillaume- Bernard  ) , profesaeur  de  médecine  à l’üni- 
versité  d'Erfurt , né  dans  cette  ville  en  1^38,  y mourut  le  6 mai  178a  , 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  oleis  vegetabilium  euentialibue  eorumque  partibus  con- 
etilutiais.  Erfnrt,  1785,  in-4®. 

Programma  de  sale  mirabili  Glauheri.  JLtiutl , 1771,  in-4®. 

Programma  de  moscho.  Erfurt,  1776,  in*4®. 

Programma  de  quassiâ  amurd.  Erfurt,  1777,  in-4®. 

Programma  de  Ùchene  Islandico.  Erfurt,  1778  , in-4®.  (o-) 

TRONCHIN  (Théodobe),  issu 'd’uac  famille  noble  origi- 
naire de  Provence,  naquit  à Genève  en  1709.  Celui  de  ses  an- 
cêtres qui  embrassa  le  premier  le  calvinisme,  fut  force,  par 
des  persécutions,  de  se  réfugier  à Troies,  où  Jean  Caraccioli, 
qui  en  était  évêque,  favorisait  la  reforme,  dont  il  fit  ensuite 
profession  publique.  Ne  se  croyant  plus  en  sûreté  en  France, 
après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  ce  Tronchtn  se  ré- 
fugia à Genève , et  s’étant  rendu  utile  à la  République  naissante, 
pat  des  négociations , il  obtint  le, droit  de  bourgeoisie,  et  de- 
vint membre  du  conseil  des  Deux-Cents.  Il  eut  un  fils  qui  porta 
le  prénom  de  Théodore,  et  qui  se  distingua  par  ses  lumières  et 
sa  modération  au  synode  de  Dortrecht.  La  famille  de  Tronchin 
a toujours  depuis  occupé  à Genève  les  premières  places  de 
l’université  et  des  conseils.  Mais  la  fortune  du  père  de  celui 
dont  nous  nous^occupons  fut  détruite  en  1720,  par  des  mal- 
heurs indépendans  de  lui,  et  liés  au  bouleversement  des  opé- 
rations financières  de  ce  temps.  Le  jeune  Tronchin  partit  k 
dix-huit  ans  de  Genève  pour  se  rendre  à Londres  auprès  du 
fameux  lord  Bolingbroke,  son  allié.  Celui-ci,  qui,  contre 
l’usage  des  hommes  d’étal,  s’étuit  fait  une  juste  idée  de  la  mé- 
decine , conseilla  à Tronchin  d’embrasser  cette  profession  , 
comme  l’une  des  plus  nobles,  des  plus  indépendantes,  et  la  plus 
utile  de  la  société  j en  conséquence,  il  lui  donna  des  lettres 
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pour  Boerhaave,  et  Tenvoya  à Leydej  Tronchin,  admis  dans 
Jes  meilleures  sociétés,  y renconlrait  quelquefois  son  mailre. 
Les  femmes,  qui  fireni  tant  pour  sa  fortune,  lui  portaient 
probablement  alors  plus  d’intérêt  que  jamais.  Elles  louaient 
un  jour,  devant  Boerhaave,  sa  taille  agréable  et  éleyée  , 
sa  ligure  douce  et  noble,  son  front  calme  et  serein,  et  surtout 
les  beaux  cheveux  qui  relevaient  tous  ces  avantages.  Boer- 
haave observa  qu’une  si  belle  chevelure  devait  faire  perdre 
bien  du  temps.  Tronchin  sut  cette  plaisanterie,  et  parut  le 
lendemain  aux  léchons  de  Boerhaave  les  cheveux  coupés  à la 
hauteur  du  collet.  Ce  sacrifice,  qui  peut  paraître  grand  dans  la 
jeunesse,  ajouta  encore  .aux  alfections  bienveillantes  de  son 
iuaître,  qui  donna  des  soins  particulierj  à son  instruclign  et 
commença  sa  fortune.  Après  que  Tronchin  fut  reçu  docteur 
en  médecitic , il  alla  s établir  à Amsterdam,  par  les  conseils  de 
Boerhaave,  qui  l’appuya  de  tout  son  crédit.  Bientôt  il  acquit 
une  nombreuse  clientelle,  devint  inspecteur  du  college  des 
médecins,  et  épousa  une  petite  nièce  du  grand  pensionnaire 
Jean  de  Wit , l’un  des  plus  glorieux  martyrs  de  la  liberté.  Cette 
alliance,  jointe  à scs  principes  particuliers,  détermina  Tron- 
chin à*refuser  la  place  de  premier  médecin  du  prince  d’Orange, 
et  il  quitta  même  Amsterdam  et  la  Hollande  peu  après  l’e"a- 
blissement  du  stathouderat  héréditaire,  pour  retourner  à Ge- 
nève. Le  grand-conseil  de  la  république  lui  donna  le  titre  de 
professeur  honoraire  en  médecine,  ce  qui  eût  pu  le  dispenser 
de  faire  des  leçons  ; il  n’en  fil  pas  moins  un  assez  gi  and  nombre 
qui  furent  toutes  suivies  et  goûtées  par  les  hommes  les  plqs 
éclairés;  les  médecins  de  Genève  n’en  furent  pas  aussi  conlens 
parce  qu’elles  contrariaient' leurs  idées.  La  méthode  de  l’ino- 
culatiçn  commençait  à s’accréditer;  Tronchin  l’adopta  au  point 
d’inoculer  scs  propres  enfans.  Bientôt  il  devint  le  plus  célèbre 
inoculateur  de  l’Europe  à cette  époque;  cependant,  malgré 
sa  grande  expérience  et  la  sagesse  de  ses  préparatifs  et  son  ju- 
dicieux tiaitement,  il  allait  trop  loin  en  soutenant  qu’on  ne 
pouvait  mourir  de  l’inoculation;  quelques  faits,  h la  vérité 
tres-rares,  ont  prouvé  le  contraire.  Tronchin  parlait  avec  plus 
d’exactitude  (juaud  il  disait  : « La  petite  vérole  nous  déci- 
mait, l’inoculation  nous  millésime.  » En  1756,  il  fut  appelé 
à Paris  pour  inoculer  le  duc  de  Chartres  et  les  autres  enfans 
du  duc  d’Orléans,  et  cette  opération  réussit  paifaitcmeril 
bien.  Dix  ans  après,  en  17O5,  Tronchin  fut  aussi  appelé 
à la  cour  de  Parme,  pour  inoculer  les  enfans  du  souvcrtiin , 
événement  qui  put  paraître  le  plus  grand  triomphe  de  l’ino- 
culation, car  1 Italie  était  restée  en  arrière  relativement  a celte 
utile  pratiijue.  Il  se  retira  de  ce  pays,  où  il  eut  beaucoup  de 
succès,  avec  les  litres  de  premier  médecin  de  LL,  AA.  RR.  les 
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idfaos  don  Philippe  et  don  Ferdinand,  et  de  patricien  des 
états  de  Parme,  ^'ronchin,  retourné  à Genève , y était  consalté 
par  une  fouie  de  malades  de  toutes  les  parties  de  l’Europe.  Se 
refusant  & occuper , hors  de  son  pays,  les  places  les  plus  at- 
% trayantes,  il  réunissait  comme  son  maître,  et  sur  ses  foyers  , 
la  célébrité,  l'indépendance  et  la  fortune.  Cependant  il  ne  put 
résister  aux  instances  du  duc  d’Orléans,  et  vint  se  fixer  à 
Paris,  comme  son  premier  médecin,  en  1766.  Cette  place  très- 
considérée  était  l’une  de  celles  dont  le  roi  payait  les  appointe- 
meus  dans  la  maison  du  premier  prince  du  sang  ; elle  réunissait 
de  grands  avantages,  et  avait  toujours  été  occupée  par  des 
hommes  de  méiite.  « I/arrivée  d’un  médecin  célèbre  dans  une 
capitale,  noas  a dit  %vec  raison  Condorcet,  est  presque  tou- 
jours l'époque  d’une  révolution  dans  la  médecine.  Il  apporte 
avec  lui  un  autre  régime  , des  remèdes  inconnus  ou  inusités  , 
et  de  nouvelles  méthodes.  Ou  n’adopte  pas  toujours  tout  ce 
qu’il  propose  ; mais  il  force  d’examiner  de  nouveau,  de  reve- 
nir sur  des  principes  qu’on  croyait  incontestables;  et,  qu’on 
suive  ou  non  ses  méthodes,  l’art  doitftécessairement  y gagner.  » 
Troncliin  attaqua  de  front  nos  habitudes  quand  if  les  jugea 
vicieuses;  ce  fut  ainsi  qu’il  prescrivit  le  renouvellement  plus 
fréquent  de  l’air  autour  des  malades;  il  adoucit  le  régime  des 
femmes  en  couche , et  s’occupa  beaucoup  des  enfans  sous  le 
point  de  vue  du  développement  de  leurs  forces  et  de  toufbs 
les  branches  de  leur  éducation  physique.  Il  fit  une  application 
plus  étendue  de  l’hygiène  en  traitant  plusieurs  maladies  par 
le  régime  et  par  l’exercice  plutôt  que  par  les  inédicamens.  Èn- 
core  bien  qu’élevé  par  Boerhaave  et  condisciple  de  Gaubius , 
il  connut  parfaitement  la  matière  médicale  et  l’art  de  for- 
muler. Au  reste,  un  grand  médecin,  son  contemporain^  disait 
à un  grand  chimiste  qui  était  en  même  temps  pharmacien  : 

« !Nous  ne  pourrons  bientôt  plus  suivre  les  progrès  de  vos 
sciences,  et  un  jour  les  médecins  vous  demanderoht  des  agens 
de  guérison,  comme  les  architectes  empruntent  les  secours  de 
la  mécanique  et  de  plusieurs  arts  pour  l'exécution  de  leurs 
projets.  » C’était  Boraeu  qui  parlait  ainsi  à Bayen,  et  la  pré- 
diction s’est  accomplie.  Pcesque  tous  les  médecins  ont  porté 
dans  la  pratique  leur  caractère;  ainsi  Troncliin,  modeste  et 
circonspect,  s’est  montré  en  général  expectant  dans  le  traite- 
ment des  maladies  aiguës.  Cependant  il  croyait  qu’il  fallait 
soigneusement  préparer  les  crises  et  les  seconder.  Le  triomphe 
de  l’art  est-il  de  guérir  les  affections  aiguës,  ou  celles  qui  sont 
chroniques  ? Les  médecins  sont  partagés  sur  cette  question.  11 
y a long-temps  que  nous  avons  pris  notre  parti,  et  nous 
sommes  convaincu  que  c’est  dans  les  maladies  de  longue  durée 
que  l’art  déploie  toutes  ses  ressources  et  manifeste  le  plus  évi- 
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demmeDi  sa  puissance.  Troncbia  traita  les  maladies  chronique» 
avec  beaucoup  de  succès;  il  s’appliquait  surtout,  dans  ces.cas, 
à reconnaître  les  passions  de  ses  malades  et  à s’emparer  de 
leur  confiance  pour  les  diriger  à son  gré.  Il  ayait  un  art  par- 
ticulier pour  donner  aux  fonctions  de  son  état  l’apparence  et 
le  charme  des  soins  de  l’atnitic.  Aussi  était-il  singulièrement 
chéri  de  ses  malades;  cependant  il  conservait  avec  eux  un  ton 
imposant  qui  lui  était  naturel.  Né  et  resté  citoyen  d’une  répu- 
blique, il  se. rusait  ù sa  politesse  affectueuse  une  teinte  d’in- 
dépendance. 'l’P^ichin  se  livrait. peu,  dans  les  grands  cercles, 
aux  raisonnemçns  sur  la  médecine;  il  ne  cherd^aii  point  à con- 
vertir les  incrédules,  et  écoutait  avec  patience  les  railleries  que, 
presque  tous  se  permettent  contre  un  art  auquel  tout  le  monde 
h recours.  « Une  pratique  très-étendue,  nous  a dit  Condorcet, 
ne  permit  point  .h  Troncliin  de  publier  des  ouvrages.  Si  même 
on  excepte  quelques  traités  très^-courts,  les  principes  de  sa  pra- 
tique , les  observations  qu’il  a faites  ne  subsistent  plus  quefians 
la  mémoire  de  ses  disciples.  Tel  a été  le  sort  de  plusieurs  pra- 
ticiens célèbres,  et  c’est  peut-être  une  des  causés  qui  a le  plus 
retardé  la  marche  de  la  médecine.  » Tronchin  a oncot^  trop 
écrit  pour  son  repos.  11  publia  un  Traité  . suc  la  colique  de 
Poitou,  ouvrage  qui  est  plutôt  une  copie  qu’une  compilation 
de  divers  observateurs.  Un  homme  que  la  postérité  ne  connaî- 
tra guère  que  par  la  causticité  de  scs  propos  et  quelques  pages 
remplies  de  raison\et  de  malignité,  Bouvart,  qui  fut  aussi  un 
très-habile  médecin,  se  déchaîna  à celte  occasion  contre  Tron- 
chin, mais  sous  le  voile  de  l’anonyme.  Tout  le  monde  le  re- 
connut, et  quand  on  vint  à lui  adresser  des  reproches^ur  le  ton 
qui  régnait  dans  son  Examen  du  Traité  de  la  colique  de  Poi- 
tou, il  répondit  froidement  : « Je  me  suis  borné  à faire  voir 
que.  M.  Tronchin  faisait  partout  des  eniprunts  littéraires  sans 
laisser  de  reconnaissances  à ses  créanciers.  » Tronchin  avait 
.montré  son  adnû ration  pour  Raillou  en  publiant  une  édition  de 
ses  ouvrages,  qui  est  très-recherchée.  Une  maladie  violente 
l’enleva,  le  3o  novembre  1781  ; il  fut  assisté  à son  lit  de  mort 
par  Lorry,  BeriholLet  et  de  Laroche;  il  était  le  bienfaiteur 
des  deux  derniers.  Ge  fut  d’après  ses  avis  que  Voltaire  vint 
habiter  Ferney.  L’amitié  du  vieux  malade  a immortalisé  son 
médecin.  Les  nombreuses  academies  auxquelles  appartenait 
Tronchin  déplorèrent  sa  perte.  Louis  en  fit  un  bel  éloge  de- 
vant l’Académie  royale  de  chirurgie,  et  Condorcet  en  lut  un 
autre  dans  l’Académie  des  sciences.  Nous  avons  emprunté 
plusieurs  choses  de  ce  dernier.  Nous  en  cilei'ons  encore  un 
morceau  : u Les  regrets  les  plus  hoiArables  attendaient  la 
mémoire  de  Tronchin  : on  apprit  alors  combien  il  avait  été 
bienfaisant  ; une  foule  de  pauvres  entourèrent  son  cercueil  H 
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avait  régardé  son  état  comme  un  minislère  d’humanité;  toutes 
les  espèces  de  souffrances  lui  paraissaient  avoir  des  droits  à ses 
secours;  il  donnait  avec  zèle  è ceux  qui  c'prouvaicnt  le  double 
malheur  de  la  maladie  et  de  la  misère,  des  soins  dont  sa  célé- 
brité eût  pu  le  rendre  avare;  et  il  versait  dans  leur  seiu  ce  que 
la  reconnaissance  du  riche  lui  pro^liguait  souvent  malgré  lui. 
Econome  dans  sa  maison,  et  prodigue  eu  bienfaisance  seule- 
ment, il  n’a  laisse  qu’une  fortune  médiocre,  tandis  que  sa  pra- 
tique et  son  crédit  eussent  pu  lui  en  procuj^  une  immense. 
Mais  il  s’était  fait  une  grande  famille  de  tous  M infortunés  qui 
avaient  eu  besoin  de  lui,  et  il  ne  les  abandonnait  plus  quand 
une  fois  il  leur  avait  été  utile.  » 

Ecrits  de  Tronchin  : 

' JD«  co/ied  i’/ctonuTO.  Genève,  1757,  in-S®. 

Guillielmi  Ballonii  opéra  omnia  in  quatuor  tomns  divisa,  studio  Jacobi 
Thevart , cum  prcej'atione  Theodori  Tronchin.  GeoèTc  , 176a , a vol. 

Le  portrait  de  Tronchin  a été  souvent  peint,  et  gravé  nne  fois  avec 
une  grande  perfection.  (n.  dzscgnettes) 

TSCHIR.NHAUSEN  (EHBEWFRizn-GAtJTiEB),  de  Kislings- 
vvald,  dans  la  Haute  Lusace,  où  il  naquit  le  10  avril  i65i,  ap- 
partenait à une  ancienne  famille  noble  de  la  Bohême.  H fît  ses 
études  à Lcyde,  où  il  s'attacha  d'une  manière  spéciale  aux 
mathématiques  et  à la  physique.  En  1672,  il  servit  daus  les 
troupes  de  Hollaude,  en  qualité  de  volontaire;  mais  au  bout 
de  dix-huit  mois,  il  se  retira,  et  entreprit  de  longs  voyages  en 
Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  A son  retour  en  Allemagne, 
il  se  contera  exclusivement  aux  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  1^08.  La  découverte 
des  caustiques,  c’est-à-dire  des  courbes  formées  par  le  con- 
cours des  rayons  de  lumière  qu’une  autre  courbe  quelconque 
a réfléchis  ou  rompus,  l’a  rendu  célèbre,  ainsi  que  la  construc- 
tion de  son  fameux  miroir  ardent,  dont  l’action  surpassait  celle 
de  tous  les  instrumens  semblables  fabriqués  jusqu’alors,  et  qui 
existe  encore  aujourd’hui  dans  le  cabinet  de  Dresde.  Nous  ne 
lui  aurions  point  donné  place  dans  ce  Dictionaire,  quelque 
grands  que  soient  d’ailleurs  les  services  qu'il  a rendus,  s’il 
n’avait  publié  un  Traité  d'hygiène,  dont  le  but  est  de  démon- 
trer que  la  modération  .en  tout  suffit  presque  toujours  pour 
conserver  la  santé , que  l’abstinence  et  le  repos  sont  les  meil- 
leurs moyens  pour  guérir  les  malades,  et  qu’on  doit  éviter  l’em- 
ploi des  médicamens  qui  sont  trop  actifs  pour  la  structure  fra- 
gile du  corps  humain.  Ce  Traité  est  fort  remarquable^  et,  à 
part  l’aversion  mal  cafculée  de  l’auteur  pour  les  secoars  de  la 
médecine  agissante,  qui  sont  si  souvent  utiles  et  même  indis- 
petvables,  on  y trouve  uue  multitude  de  préceptes  annonçant 
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un  esprit  sage  et  accoatumé  ii  l’observation  de  la  nature.  11  a 
poor  titre  : ’ 

Medicina  mentit , eut  anfiexa  est  medicina  corporit,  teu  cogilationis, 
admodum  probahilis  de  consetvandd  sanitate. , AntsUrdam , 1686,  in-4*. 
- Léipzick,  1695,  in-4*.  - Vienne , 1737  , in-8®.  (o.) 

TULP  (Nicolas)  , fils  d’un  riche  négociant  d’Amsterdam , na- 
quit le  Il  octobre  i5g3,  fut  eropl6yé  pendant  quelque  temps 
dans  la  boutique  d’un  barbier,  mais  étudia  ensuite  la  médecine 
Il  Leyde.  Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur,  il  alla  exercer 
l’art  de  guérir  dans  sa  ville  natale',  où,  pendant  plus  de  cin- 
quante ans  , il  jouit  de  la  réputation  d’un  praticien  consommé; 
L’énergie  qu’il  déploya  en  1672,  et  qui  sauva  Amsterdam  au 
moment  de  tomber  sous  le  joug  de  Louis  xiv,- augmenta  en- 
core l’estime  de  ses  concitoyens,  qui  lui  témoignèrent  leur  re- 
connaissance en  l’élevant  successivement  à la  place  d’échevin  , 
puis  à celle  de  bourgmestre.  Il  mourut  en  1,674»  après  avoir 
publié  un  recueil  iniéressanttf’observalions , dont  le  style  est 
pur  sans  affectation,  et  concis  sans  obscurité,  et  où  les  objets 
sont  représentés  avec  ordre  et  méthode.  Ce  livre j souvent  con- 
sulté et  cité,  a pour  litre  : 

Observationum  medicarum  Itbri  III.  Ainsi  erdain,  lôji , ia-12, -Ipid. 
i65a  , in-13. 

Il  en  a paru  trois  autres  éditions  ( Amslerdam , 167a  i in-^a;  Ibid. 
i685  , in-ia  ; Lejide  , 17V6  , in- 12  ) augmentées  chacune  d'un  quatrième 
livre.  (g.) 

TURINI  (André),  ou  THUIUNUS,  médecin  de  Florence, 
exerçait  son  art  avec  beaucoup  de  réputation , et  fut  honoré 
du  titre  de  médecin  des  papes  Clément  vti  et.  Paul  iii,  ainsi 
que  des  rois  de  France  Louis  xii  et  François  i.  11  eut  des 
démêlés  très-vifs  avec  Corie  sur  la  préférence  qu’on  doit  ac- 
corder k la  saignée  du  bras  opposé  au  côté  malade,  dans  la 
pleurésie.  Sa  méthode  consistait  k faire  d’ampjes  saignées  dès 
les  premiers  jours  de  la  maladie,  et  k répéter  les  émissions  san- 
guines dans  le  fort  du  mal.  Cependant  il  y renonça  lorsqu’il 
vint  k être  atteint  lui-même  d’une  pleurésie  très-vive,  et  voulut 
être  traité  suivant  la  coutume  dqs  Grecs,  c'est-k-dire  saigné  du 
côté  même  de  la  douleur.  Scs  ouvrages,  dont  il  a paru  un  re- 
cueil k Rome  (i545,  in-fol.),  sont  pour  la  plupart  polémiques, 

et  portent  les  titres  suivans  : < 

1 * 

Médian  diseeptatiuncula  adversàs \opinionem  MttUhœi  Curtii  de  eanâ 
^tprandio,  Paris,  iS55,ia-8®. 

Ue  curatione  pleuritidis  per  vemeseciionem.  Lyon  , i537,  iar4®.  _ 

De  embrocha  nova , seu  deu<^  artificitdi , quà  utuntur  Florentini  ad 
variot  morbos.  Lyon.  i537,  în-ij*. 

Hesponsiones  eontpt  Matheeum  Gurtium  de  vend  in  pleurilide  tecandâ, 
Paris,  i538 , ia-4®.  - Bologne , t543,  in'4". 


Digitized  by  Google 


376  TURN 

De  bonkate  aejuarum  Jontana  et  cistemœ.  Bologne  , i5^i , io-4*- 

Hwpocratis  et  Galeni  dejèntio  de  cousis  dierum  crùicorum  contrà 
Jl.  Frocastorium.  Bologne,  i543,  in-4°. 

Dejensio  contra  M.-A.  Montisianum , quod  non  in  omni Jebre  putridà 
conveniat  sanÿuinis  missio.^oiae , >549,  io-fol.  (z>) 

TURNER  (Guillaume),  de  Morpeth,  dans  le  Northuni- 
berlaod , fut  élevé  k Cambridge,  où  il  cultiva  la  philosophie 
et  la  médecine.  Condisciple  et  ami  du  célèbre  Ridley,  il  em- 
brassa, comme  ce  dernier,  les  principes  religieux  des  réformés, 
avec  tant  d’ardenr,  que,  brûlant  du  zèle  de  les  propager,  il 
abandonna  pendant  quelque  temps  la  médecine,  et  se  mit  ^ 
parcourir  l’Angleterre,  prêchant  partout  la  nouvelle  doctrine. 
L’évêque  Gardiner  le  fil  empiisonner,  puis  bannir.  S’étant 
rendu  en  Italie,  il  prit  le  grade  de  docteur  à Ferrare,  d’ôù  il 
alla  se  fixer  à Cologne.  Sous  le  règne  d’Edouard  vt,  il  revint 
dans  sa  pairie,  et  gagna  tellement  la  confiance  du  prince, 
qu’il  obtint  une  prébende  à Yor||,  puis  une  autre  k Windsor, 
et  enfin  la  place  de  doyen  du  chapitre  de  Wells.  Ces  dignités 
ecclésiastiques  ne  l'empêchèreni  pas  de  cultiver  la  médecine, 
et  il  SC  fil  même  agréger  au  Collège  d’Oxfort.  A l’avénement 
au  trône  de  la  reine  Marie,  il  fut  encore  obligé  de  quitter  sa 
patrie,  et  se  relira  en  Allemagne,  d’où  il  passa  k Rome,  en- 
suite k Bâle.  Il  ne  rentra  en  Angleterre  que  sous  le  règne  d’Eli- 
sabeth, et  y mourut  le  7 juillet  i56B.  Les  Anglais  lui  doivent 
le  premier  traité  de  botanirme  (|ui  ail  été  publié  dans  leur  lan- 
gue. Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ne  citerons  que  ceux 
qui  sont  relatifs  aux  sciences  physiques,  ont  pour  titres  : 

A honk  of  the  nature  and  properties  qfbathes  in  England.,  as 
other  bathes  in  Germany  smd  Italy.  Cologne,  i56a,  in-fol. 

The  nature  of  wines  commonly  used  in  England,  with  a coafutation 
o/" them  that  hoUl  that  rhenish  and  other  small  wiries  ought  not  to  be  drun- 
hen,  either  of  them  that  nave  the  stone  , Üie  rheum,  or  other  discases. 
Londres,  1568,10-8°. 

The  rare  treasure  qf  english  bathes.  Londres  , , in-4°- 

A new  kerball,  vdierein  are  contayned  the  names  of  herbes  in  greeke , 
latin , engljrsh,  duch,frenclie,  and  in  theapotecaries  and  herbaries  latin , 
wiût  the  ptopéttics , degiees,  and  naturel  pinces  of  the  same  gatbered. 
Londres,  P.  I,  i55i  ; II,  i55a;  III , i568,  in-fol. 

Aaium  prcecipuarum , quorum  opud  Pliiüum  et  Aristotelem  menlio  est , 
brevis  et  succincta  historia.  Cologne , i554 , in-ia. 

Turnek  (Daniel),  chirurgien  anglais,  qui  exerçait  sa  profession  à 
Londres,  est  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  : 

Case  in  sur^ry  bmng  an  accounl  of  an  uncommon  fracture  and  dé- 
préssion qf  the  skull  in  a child  about  six  years  aecompanyed  wîth  a vast 
apostume  q/'tké  ârai/i.  Londres , 170g,  in-8°. 

Trealise  of  diseuses  incident  to  the  Londres,  1714  , \o-V.-Ihid. 
1736,  in-8®.  -Trad.  en  français,  Paris,  1743,  ia-12. 

Siphylis.  Londres,  tome  I,  1717;  II,  ^*7,  in-8®.  - Udd.  173a,  in-8°. 

~ Ibid.  1739,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris,  X767,  in-ia. 
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The  art  of  $urgery.  Londres,  i^aa,  in-8®.  - Ibid.  ijaS,  in-S'.-IJM/. 
i736,in-8°. 

Diseourse  conceming  gUats. ‘Lovâtes,  ijagjin-S®. 

Discourse  conceming fèyers.  Londres,  i73a,in-8®. 

The  ancient  physiciam  legacy  imparlûiUjr  survyd.  Londres , 1784,  in-8*. 
^phrodisiacus.Londtts,  1786,  in8®.  (o.) 

TURRE  (Geobges  de),  né  à Padoue  en  1607,  étudia  la  naé- 
deciiie  dans  cette  célèbre  Université,  et  y acquit  des  uonnais- 
sances  si  étendues,  non-seulement  dans  l’art  de  guérir,  mais 
encore  en  histoire  naturelle,  qu’à  l’àge  de  trente  ans,  il  pas- 
sait pour  un  praticien  très-habile,  et  pour  un  des  plus  sayans 
botanistes  de  l’Italie.  Nommé  à la  chaire  de  botanique  en  1649, 
il  passa  en  1666  à celle  de  thérapeutirfue,  sans  perdre  toute- 
fois sa  place  de  directeur  du  jardin  des  plantes,  lia  mort  l’en- 
leva en  1688.  Il  n’a  publié  que  les  trois  opuscules  suivans  : 

Catalog/us  korti Patavini plantarum.  Padoue,  1660,  Ibid.  iG6a, 

in-8®. 

Junonis  et  Nertis  vires  in  humante  saluùs  obsequium  traductee , s.  de 
aeris  et  aquee  naturd.  Padoue,  1668,  iu-4®. 

Dryadum , amadryadJkt , chloridisque  triumphus , ubi  plantarum  na- 
tura  spectatur,  qffeclionet  expendunlur,facuUates  explicantur.  Padoue , \ 

i685 , in-fol.  ^ (i.) 

TYSON  (ÉpouaRD),  né  en  i65i,  dans  le  comté  de  Sommer- 
set  en  Angleterre,  étudia  la  médecine  à Oxford,  où  il  fut  reçu 
bachelier  eu  1670,  et  dix  ans  après,  alla  prendre  le  bônnet 
doctoral  à Cambridge.  11  passa  de  là  à Londres,  fut  reçu  dans 
le  Collège^  royal  en  i683,  et  ne  tarda  pas  à obtenir  l’emploi 
de  médecin  des  hôpitaux  de  Bethleeu  et  de  Bridewell.  Plus 
lard,  il  devint  membre  de  la  Société  royale,  et  professeur 
d’anatomie  dans  le  Collège  royale  des  chirurgiens.  Les  Tran- 
sactions philosophiques  contiennent  plusieurs  mémoires,  dans 
lesquels  il  a décrit  avec  soin  ses  nombreuses  observations  d’a- 
natomie comparée  et  d’anatomie  pathologique.  11  a publié,  en 
en  outre , les  ouvrages  suivans  : 

Phoctena,  or  the  anatomy  of  a porpess  dissected.  Londres,  1680,  iu8®. 
Orang-outang , s-  homo  tjrlveslris , or  the  anatomy  of  a pygmie , 
cornpared  with  that  of  a monkey,  an  ape  and  a inan.  Londres,  1600, 

in-8®. -iWrf.  1751 , in-4®. 


U 
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UCAY  (Gebvais),  médecin  de  Toulouse,  qui  vivait  dans 
le  dix-septième  siècle , a publié  une  lettre  sqr  un  hermaphro- 
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dite,  dans  les  Transactions  phHosopfaiques.  Mais  il  est  plus 
connu  par  son  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  contient 
des  idées  très-raisoimablesl  Ucay  prétend  que  la  vérole  est 
aussi  ancienne  que  le  mondé,  et  qu’elle  peut  prendre  naissance 
par  le  seul  fait  de  la  débauche,  c’est-à-dire  par  la  pblogose 
des  parties  génitales  qui  suit  presque  toujours  les  excès,  habi- 
tuels surtout,  dans  le  coït.  Les  personnes  raisonnables,  dit-il, 
ne  doufcnfplus  qu’elle  ne  se  produise  de  cette  façon,  quoique 
tous  ceux  qui  l’ont  aujourd’hui  ne  la  contractent  pas  ainsi. 

Droite  de  la  maladie  vénérienne  , oà  l'on  donne  les  moyens  de  la  con- 
nailre  dans  tous  ses  degrés , avec  une  méthode  de  la  irnitef  plus  sûre  et 
plus  Jacile  que  la  commune,  et  la  résolution  d'un  gt^nd  nombre  de  pro- 
blèmes très-chneux  sur  ces  matières.  Toulouse , i6w,  in-ia.  - Ibid.  i6g3 , 
in-ia. -Paris,  i^oa,  in-ia. -/Aid.  171a,  in-ia.  - Trad.  en  latin,  Ams- 
terdam, i6gg,  in-8*. -en  hollandais,  Uirechi,  1700,10-8'’.  (i.) 

UDEN  (CoOTtAD-FaénÉBic),  successivement  médecin  k Ber- 
lin, Spandau,  Altona  et  Tschernigow,  dans  l’IJkraine , fut 
nommé,  en  1802,  professeur  ordinaire  de  thérapeutique  et  de 
clinique  à rUniversiié  de  Dorpat,  et  ^assa  ensuite  à Saint- 
Pétersbourg,  en  qualité  de  membre  et  de  secrétaire  du  conseil 
de  médecine.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  ; 

Bejrtraege  zur  Geschichte  der  Hornviehseuche.  Stendal,  1777,  10-8”. 

Briefe  ueber  Beobachtungen  aus  der  prahtischen  .drxneywisseruchaft. 
Stendal,  1179,  in-8“. 

Ueber  die  Glaub  wuerdiekeit  der  Medicinalberichte  in  peinlichen 
Rechtshacndeln.  Berlin,  1780  , in-8“. 

Magaiin /lier  die  gerichtliche  Arzneyhunde  und  medicinische  Polizey. 
Stendal,  1789-1784.10-8*’ 

Rachricht,  das  zu  Berlin  angelegte  engliscke  Damp/bad  betreffend, 
Dessau  , i'j82 , in-8®. 

Medicinische  Politik.  I cipzick , 1783,  in-8®. 

Gemeinnuetzige  Aufsaetze fuer  Gesunde  und  Kranke,  aus  dem  Seiche 
der  Arzneywissenschaft.  Berlin,  1783,  in-8®. 

Medicinische  Unterhaltungen.  Dessau , 1788 , in-8®. 

Porlesungen fuer  die  mittlere  lugend  ueber  den  menschlichen  Kotrper, 
und  die  Mittel,  sich  gesund  zu  erhalten.  Lubeck  ,*1784-1786 , 4 vol.  in-8®. 

, . (oO 

UFFENBACH  (Pierre),  de  Francfort-sur-le-Mein , étudia 
la  médecine  ch  Italie,  et  l’exerça  ensuite  dans  sa  ville  natale, 
où  il  parvint  à la  charge  de  physicien,  et  mourut  le  20  octo- 
bre i635.  Laborieux  éditeur  et  traducteur,  il  a publié  le  Pan- 
theum  medicinæ  selectum  de  sOn  maître  Sassonia,  la  pi^iique 
de  Victorius  , les  OEuvres  de  Montagiiana , et  une  édition  revue 
de  l’Herbier  de  Lonicer.  11  a traduit  en  latin  l’Anatomie  et  la 
médecine  des  chevaux  de  Charles  B.uini,  en  latin  aussi  la  Chi- 
rurgie de  Feriara,  et  en  Allemand  l’Herbier  de  Durante.  On 
lui  doit  en  outre  Jes  ouvrages  suivans  : 
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Dhsertalio  de  venenû  ac  morbificis  medicinis  in  genere  Bâle,  iSgfj , 
in-4“- 

JJissertatio  de  generalioné  et  interitu.  Strasboar^,  1591 , in-4'’- 

Vhesaurus  chirurgicus.  Francfort,  1610,,  in-fol. 

Collection  des  principaux  traités  de  Faré , Taganll , Houliier,  Sstalo', 
Bolo^nini,  Biondo,  Ferri,  Dondi  et  Fabrice  de  Uilden. 

Diapemalorium  gnUno-chymicum , conünens  Joannit  Menodeei  iiisti- 
tutionum  pharmaceuticarum  libtoi  V,  de  materid  medied  tibro»  ///,  et 
anüdotprium  varium  et  absolulissimum  ; item  Joseph!  Quercetani  Phar- 
macopœam  dogmalicorum  restitutam.  Francfort,  i63i,  iil-4®.  ( x.) 

ULSTAD  (Philii»pe),  médecin  de  Nuremberg,  issu  d’une 
des  premières  familles  de  cette  ville,  florissait  vers  le  com- 
mencement du  seizième  siècle.  Il  enseigna  la  médecine  avec 
éclat  dans  l’Université  de  Fribourg.  Les  deux  ouvrages  suivans, 
qu’il  mit  au  jour,  contribuèrent  à sa  réputation,  quoiqu’ils  ne 
renferment  rien  qui  autorise  h les  exhumer  aujourd’hui  de  la 
poussière  des  bibliothèques. 

2>e  epidemid  tractatus.  Bâle  , i5a6,  in- 8®. 

Cœlum  philosophorum , s.  de  secrétis  naturve  liber,  ex  variis  authori- 
bus  accuratè  selectut,  variisque  figuris  iUustratus,  Strasbourg.  i5a8, 
in-fol.  -Paris,  i544)  in-8“.-Lyon,  i553,  in-ia.  -Lyon,  i557  , in-ia.- 
Francfort , 1600,  in-12,  - Strasbourg,  i63o  , ift-8“. 

Les  deux  éditions  de  Strasbourg  sont  les  seules  dans  lesquelles  cct  ou- 
vrage ne  soit  pas  réuni  à ceux  d’autres  écrivains.  (o.)  '' 

ULSTEN  (Théodoric ) , médecin-poète,  de  la  Frise,  qui 
florissait  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  et'  qui  termina  ses 
jours  à Bois-le-Duc,  fut  pendant  quelque  temps  physicien  de 
la  ville  de  Nuremberg  , si  l’on  en  croit  Matihiæ.  Il  composa 
plusieurs  pièces  de  vers , parmi  lesquelles  on  distingue  célle 
qui  a pour  titre  : 1 

De  pharmacandi comprohatd  ratione  libri  efuo. Nuremberg,  i4od,  in-8®. 
-Bâle,  iS'ji,  in-8®.  1 6 y" 

A l’édition  de  Bâle  sont  annexés  les  commentaires  de  Georges  Pici- 
torius.  (o.) 

UNTZER  ( MATaiEtJ ) , patricien  dé  Halle,  né  en  i58i:, 
étudia  la  médecine  à Léipzick,  Tubingue  et  Padoue,  et  reçut 
les  honneurs  du  doctorat  à Bâle.  Il  revint  ensuite  dans  sa  ville 
natale,  où  il  pratiqua  l’art  de  guérir  jusqu’à  la  fin  de  ses  jours, 
qui  eut  lieu  le  7 août  i6a4-  Disciple  de  Plater,  et  grallU  par- 
tisan de  l’école  chitniatrique,  il  a , publié  plusieurs  ouvrages 
qui  témoignent  plus  d’érudition  que  de  jugement,  et' dont 
voici  les  titres.  • ■ 

De  nephritide , seu  renom  cakulo , fiorilegium  medico-chymieuih  in 
duos  libres  distributum.  Halle,  i6t4,  in-4°.  - Magdebonrg,  i6a3,  in-^®. 

Théorie  chimique  de  la  formation  des  calcnts.  L’auteur  se  montre  trèa. 
crédule , et  très-porté  en  faveur  déjà  polypharmaèie. 

De  lue  pestiferd  libri  III.  Halle,  i6i5,  in-4®. 
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Hiero-notolo^  chtmiatrica , hoc  est  epileptite , seu  mcrbi  sacri  uocu- 
ratistima  detcnplio.  Halle,  1616,  ‘ 

De  sulpkure  tractatus  medico-chymicus.  Halle , i6ao , in-4'*- 
jdnatomia  mercurii  spagyrica , seu  de  hjrdrargjrri  nalurâ , proprietate , 
viribus  aUfue  usu  libri  II.  Halle,  i6ao, 

yfntidotariumpesdlentùUein  duosUbnu  distributum.  Halle,  i6ai,  in-4* 
Physiologia  salit , tive  de  salit  naturâ  ejusque  primé  oriffme  , diffe- 
renuit,  proprietate  algue  uut  commentatio  philotopkico-màdica.  Halle, 

i6a4,  io-4*- 

Ses  ouvrages  ont  été  réunis  sons  ce  titre  : 

Tractatus  medico-chymici  teptem  , ut  do  sale  , sulpkure , mercurio , 
nephritide  seu  renum  calcula,  duptices  de  peste  et  epilepsid,  stmUit  ia 
locis  ab  ipso  auctore  aucti.  Halle,  i634,  in-4*>  (2  ) 

ÜNZER  ( Jeais-Auguste ) , né  à Halle,  le  ag  avril  1727, 
éludia  la  médecine  sous  Krueger  et  Junker,  et  se  nourrit  à la 
fois  des  principes  de  Boerbaave  et  de  ceux  du  stahlianisnie. 
Pressé  d’écrire,  il  publia,  avant  sa  réception , plusieurs  ou- 
vrages très-faibles  qui  furent  assez  mal  accueillis.  Cette  cir- 
constance le  décida  à poser  la  plume  cl  & reprendre  assidue- 
ment  le  cours  de  ses  études.  Après  sa  promotion  au  doctorat , 
il  fit  des  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  En  1780,  il 
alla  s’établir  à Hamboqrg,  et  ne  tarda  pas  à obtenir  une  nom- 
breuse clienlelle  à Altona.  Ce  fut  lè  qu’il  composa  sou.  Journal 
hebdomadaire,  calqué  sur  le  Spectateur  d’Addison,  qui  eut 
un  grand  succès,  et  qui  le  méritait  quoique  déparé  souvent 
par  un  style  affecté  et  entortillé.  Cet  ouvrage  fut  lu  avec  avi- 
dité, et  contribua  beaucoup  à répandre  des  idées  saines  sur 
l’iufluence  de  la  médecine , et  en  particulier  de  l’bygièue.  A 
cette  époque,  Unzer  s’était  formé  par  lu  lecture,  et  le  Manuel 
qu’il  publia  contient  un  résumé  fort  exact  de  toutes  les  opi- 
nions, de  toutes  les  théories.  C’était  une  compilation  bien  faite, 
que  les  médecins  praticiens  pouvaient  consulter  avec  fruit.  Le 
principal  mérite  d’Unzer  fut  de  combattre  les  systèmes  exclu- 
sifs des  mécaniciens  et  des  animistes,  et  de  porter  les  lumières 
d’une  saine  philosophie,  fondée  sur  l’anatomie,  dans  la  grande 
question  de  la  production  des  sensations  et  de  la  formation  des 
idées.  On  lui  reprochera  cependant  toujours  d’avoir  sali  sa 
mémoire,  en  débitant  un  remède  secret,  dont  la  vente  lui  pro- 
cura des  sommes  considérables.  Ce  médecin  est  mort  le  2 avril 
1799.  (i  a publié  les  ouvrages  suivons  : 

Gedanken  vom  Einjlusse  der  Seele  in  ihren  Koerper.  Halle,  1746»  in^*- 
Gedanhen  vom  Schiksale  der  Gelehrten.  Halle,  inl\6,  in-8®. 

Gedanken  vom  Schla/è  und  von  den  Traeumen.  Halle,  174^>  in-8®. 
Abhandlun^  vom  Seujzen.  Halle,  , in-8“. 

Dissertatio  de  sternutatione.  Halle,  îd-8®. 

Dissertatio  denexu  metaphysicet  cum  medicinà  getseratim.  Halle,  1749, 
in-8®.  » .1 

Philotophische  Bdlrachuasa  des  menschliehen  Koerpert  ueberhaupt. 
Halle,  1750,  in-8*.  ^ 
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Der  Ant^  eine  medicinitche  ff'ochenschrijl.  Hamlioarg,  1759-1764, 
la  Tol.  in-8“.- Tbid.  1769,  in-8®.  - /Ai'rf.  1770,  in-8®. 

S^lfnmlung  kleiner  Schrifun.  Tomel,  Leipzick,  1766;  11,  Ibid.  1767; 
III',  Hambourg,  1767 , m-8‘*. -Trad.  en  iiollandais,  Amsterdam,  1766- 
17^,  in-8°. 

Pb^sihalisehe  Untersuchune  von  der  Strubtur  der  Erdjlaèche , und 
der  Ursachen  der  Erdbeben,  Hambourg,  1768,  in-8“.-Trad.  en  hollan- 
dais, Amsterdam,  1769,  in-8°. 

Grundriss  eines  Lenrgebaeudes  von  der  Sinnlichheit  der  ihierischen 
Koerper.  Lunebourg , 1768  , in-8®. 

MedicinUches  fPoerterbuch.  Hambourg,  1770,  in-8°. - Léipzick  , 1776, 
10-8“.  - Ibid.  1780,  in-8“.  - /iû/.  1789,  in-8“.-/ii't/.  1794,  in-8°. -Trad. 
en  danois  par  U.-B.  Aaskow,  Copenhague,  1773,  in-8®.  - en  hollandais, 
ütrecht,  1770,  in-8*.;  Amsterdam,  1773,  in-8®. 

Erste  Gmende  einer  Physiologie  der  eigentlichen  tfâerischen  Natur 
thierischer  Xoerper.LéipzicV.,  1771,  im8®. 

Physiologische  UntersuchungaufVeranlassung  der  Recensionen  seiner 
Physiologie.  Léipzick,  1773,  in-8®. 

Xleber  die  Ansleckung,  besonders  der  Pocken.  Léipzick,  1778,  in-8®. 
Einleitung  zur  allgemeinen  Pathologie  der  ansteckenden  Krankheilen. 
Léipzick,  178a  , in-8®. 

Vertheidigung  seiner  Einwuerje  gegen  die  Pockeniheorie  von  Eoff- 
mann.  Léipzick,  1783,  in-8®. 

Auteur  de  quelques  dissertations  inaugurales  qui  ont  paru  sons  le  nom 
d'aspirans  au  titre  de  docteur  à TUniversité  de  Halle,  il  a publié,  sous 
le  sien  , un  grand  nombre  de  Mémoires  dans  le  Magasin  de  Hambourg 
et  dans  divers  autres  recueils  périodiques.  (i.) 

13NZER  (Jean-Christophe),  né  à Wernigerode,  le  17  mai 
I>j47>  reçu  docteur  en  médecine  à Goeltingue  , et  devint , 
en  1775,  professeur  ordinaire  de  physique  et  d’histoire  natu- 
relle à Altona , où  il  termina  sa  carrière,  le  20  août  1809^  re- 
vêtu du  titre  de  médecin  pensionné.  Outre  divers  morceaux  de 
littérature,  tels  que  comédies,  tragédies  et  poésies  légères,  il  a 
rédigé  le  Mercure  d’Altona  depuis  177a  jusqu’en  1780.  On  lui 
doit  encore  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  cur  Jeminis  Europaeis  et  illustribus  prce  aliis  gentibus  et 
nsticis  partus  sunt  laboriosiores?  Gœttingne,  1771 , in-4®. 

Beschreibung  eines  mit  dem  kuenstlichen  Magneten  angestellten  me- 
dicinischen  Persuchs.  Hambourg,  1776,  in-8®.  (i.) 

URSINUS  (Jean),  médecin  polonais,  de  Lemberg,  étudia 
la  philosophie  à Cracovie,  devint  ensuite  recteur  du  collège 
de  sa  ville  natale,  mais  abandonna  bientôt  cette  carrière,  pour 
aller  étudier  la  médecine  à Padoue,  où  il  obtint  les  honneurs 
du  doctorat  après  un  séjour  de  cinq  années.  S’étant  établi  en- 
suite h Zamosc,  il  y exerça  l’art  de  guérir  avec  succès  et  con- 
sidération pendant  un  grand  nombre  d’années.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  cependant,  il  renonça  à la  pratique,  et  entra  dans 
les  ordres  sacrés.  Il  était  chanoine  lorsque  la  mort  l’enleva  , 
en  i6i5,  à l’âge  de  plus  de  cinquante  ans.  On  ne  connaît  de 
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lui  qu'on  Traité  de  grammaire  et  de  dialectique,  et  un  autre 
Truiiu  en  (rois  livres,  sur  l’ostéologie. 

Castaoi  {Jean)  , rn^decin-po^te , français  de  Dation,  qui  vivait  ‘fen 
le  milieu  du  seizième  siècle,  a laissé  les  ouvrages  suivans: 

Prosopopœia  animalium  aliquot , cum  scholns  Jacobi  Olivarii  , uive- 
nionensu.  Vienne  ( Dauphiné],  i54t , in-4®. 

Elegiœ  de  peste , edque  medicinœ  paru  qiue  tn  victûs  raliene  consistit. 
Alexandrie,  i549,  in-4''. 

CnsiNDs  {Jean-Henri) , surintendant  de  l'église  de  Ratisbonne,  né 
le  36  janvier  1608  à Spire,  mort  le  14  mai  1667,  a laissé  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  ne  devons  citer  ici  que  le  suivant: 

jirboretum  Biblicum,  in  quo  arbores  et  fructus  passim  ùi  saceis  IM.- 
Uris  occurrentes  notis  philologicis , pkilosophicis  , theologicis  exponuntur 
et  lï/urtranmr.  Nuremberg , i663,  in-8“.  - //«Vf.  i665,  io-8®.  - /JtVf.  i685, 

in-i3. 

Uksinus  ( Léonard)  , dont  le  véritable  nom  était  Beer,  né  à Nurem- 
berg le  ai  janvier  iCi8,  devint  professeur  de  botanique  à Léipzick  en 
i65a  , puis  de  physiologie  en  iG&S,  et  membre  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  nature  sous  le  nom  de  Zephjrrus.  Il  mourut  la  a février  1664, 
après  avoir  publié  : 

De  corporis  humant  proportione.  Léipzick,  i643,in-4®. 

Disscrlalio  de  ophthalmià.  Léipzick , i653  , in-4®. 

Dissertalin  de  ricore  febrtli.  Léipzick,  i656,  in-4®. 

Disserlalio  de  affectibus  capilis  înternis.  Léipzick  , 1657 , in-4“. 

Dissertatio  de  gonorrhœâ.  Léipzick  , i6Ga  , 10.4“- 

Duserlatio  de  scorbulo.  Léipzick,  i663,  in-4®. 

Descriplio  lilii  albi  pleni.  Léipzick,  itiGa,  in-j®. 

Descnplio  tulipœ  de  alepo.  Léipzick,  1667,  in-4®. 

UnsiNus  (Christophe),  né  à l’enkun  , dans  la  Poméranie,  en  1607, 
mort  le  i®'  juillet  1676,  fut  professeur  de  médecine  à Francforl-sur- 
l'Oder , où  il  avait  fait  scs  études  et  pris  le  grade  de  docteur.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  de  lue  caslrensi  s.  peste  privatd  militum  vulgà  febris  hun- 
garica  vocata.  Francfort,  i65o,  in-4®. 

Dissertatio  de  ranâ  in  homine  genitd  ejusque  curations.  Francfort , 
i65i,in-4®. 

Dissertatio  de  apoplexid.  Francfort,  167a,  in-4®.  (o-) 

USTERI  (Paul),  savant  naëdecin  et  botaniste,  né  h Zurich, 
en  1768,  nommé  membre  du  petit  conseil  de  cette  ville,  en 
i8o5,  est  auteur  d’un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  con- 
tribué à répandre  des  lumières  sur  plusieurs  points  de  Phisloire 
des  végétaux. 

Magazin  fuer  die  Botanih.  Zurich,  1787-1791,  la  cahiers  in-8®. 

Publié  avec  Jean-Jacques  Roemer.  Ce  journal  intéressant  a été  conti- 
nué sons  le  titre  de  : 

jinnalen  âer  Botanik.  Zurich,  1791-1801 , in-8®. 

Specimenbibliothecœ  criticce  magnetismi  sic  dicti  amma/is. Goellingue, 
1788,  in-8®. 

Deleclus  opusculorum  botanicorum,  Strasbourg,  tome  I,  1790  ; U, 
1793,  in-8®. 

Entwurf  meiner  medicinischen  Fbrlesungen  ueber  die  Naiur  des 
JHeaschen,  Zurich , 1790,10-8®. 

Repertorium  ^er  medicinischen  Litteratur.  Zurich,  1790-1797,  in-8®. 

Grundlage  medixinisch  ~ anthropologischer  forlesungen  fuer  Hicht- 
aerzte,  Zurich,  1791  , in-8®.  (2.) 
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VAILLANT  (Sébastien),  celui  des  botaniste» français  dont 
les  recherches  ont  le  plus  contribué  à débrouiller  et  enrichir 
la  flore  des  environs  de  Paris,  naquit  en  i6bg,  a Vigny,  près 
de  Pontoise. 

On  assure  que  son  go&t  pour  les  plantes  se  manifesta  dès 
Tàge  de  cinq  ans.  Transporter  dans  le  jardin  de  son  père  toutes 
celles  dont  l’éclat  frappait  ses  yeux  dans  la  campagne  fut  le 
principal  sAnusement  de  son  enfance.  Après  quelques  études , 
dans  le  cours  desquelles  il  se  fit  remarquer  par  son  applica* 
tion,  spn  père  le  confia  à un  organiste  de  Pontoise,  pour  lui 
enseigner  la  musique.  Scs  progrès  dans  cet  art  furent  assez  ra- 
pides pour  qu’à  l’àge  de  onze  ans,  son  maître  étant  mort , il 
pùt  le  remplacer  à l’orgue  des  Bénédictins.  11  fut  peu  de  temps 
après  attaché  comme  organiste  à un  couvent  de  religieuses,  où 
il  eut  un  logement.  Ses  raomens  de  loisir  étaient  employés  à 
étudier  la  chirurgie  dans  l’hospice  de  la  même  ville,  où  il  avait 
été  reçu  comme  élève. 

Le  marquis  de  Goville  le  fit  entrer,  en  1690,  comme  chi- 
rurgien, dans  un  régiment.  Cet  officier  ayant  été  tué  à la  bataille 
de  Fleurus,  Vaillant  chercha  lui-même,  parmi  les  morts,  le 
corps  défiguré  de  son  protecteur,  pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs. 

Arrivé  l’année  suivante  à Paris  pour  continuer  ses  études,  il 
assista  aux  leçons  de  Touruefort,  et  sa  vocation  fut  décidée. 
Les  circonstances  l’ayant  engagé  à se  fixer  chez  un  chirurgien 
de  Neuilly,  l’éloignement  ne  le  rendit  pas  moins  assidu  au 
Jardin  des  Plantes.  Son  ardeur  pour  la  botanique  lui  avait  con- 
cilié la  bienveillance  de  Tournefort,  à qui  il  ne  fut  pas  inu- 
tile pour  son  Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris. 

Fagon,  premier  médecin  de  Louis  xiv,  l’ayant  trouvé  pré- 
parant des  mousses,  chez  un  jésuite,  confeueur  du  duc  de 
Bourgogne,  dont  il  était  devenu  secrétaire,  lui  offrit  sa  pro- 
tection, et  l’engagea  à venir  demeurer  chez  lui  au  même  titre. 
Il  lui  confia,  peu  de  temps  après,  la  direction  du  Jardin  du 
Roi,  occupation  trop  conforme  aux  inclinations  de  Vaillant 
pour  qu’il  ne  s’y  livrât  pas  avec  délices  et  avec  succès. 

Fagon  ayant  résigné  en  sa  favèur  ( 1708)  sa  charge  de  pro- 
fesseur et  sous-démonstrateur,  considérée  alors,  au  Jardin  dn 
Roi,  comme  supérieure  à celle  de  professeur  ordinaire.  Vail- 
lant , pour  ne  pas  jouir  d’un  vain  titre , fit  dès  lors  des  herbo- 
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risalions  publiques.  Par  ses  soins  furent  ensuite  construits  un 
amphithéâtre,  puis  des  serres,  et  formé  \m  cabinet  de  drogues ^ 
qu’on  peut  regarder  comme  la  première  origine  de  la  magni- 
fique collection  d’histoire  naturelle  qui  existe  aujourd’hui. 

Quand  le  czar  Pierre,  passant  k Paris,  viÿla  le  jardin  et  le 
cabinet  du  B.oi,  on  remarqua,  la  justesse  et  la  précision  des 
explications  que  Yaillaut  fut  chargé  de  donner  à cet  homme 
extraordinaire. 

Ce  ne  fut  qu’en  1 7 1 en  l’absence  du  professeur  ordinaire,  qu’il 
fit  enfin  un  cours  suivi  de  botauique  qu’il  fut  engagé  k conti- 
nuer les  années  suivantes.  Ses  cours  et  ses  herborisations  , où 
couraient  en  foule  les  élèves,  et  même  les  savans,  avec  une 
ardeur  que  Lacroix  s’est  plu  k peindre  dans  son  poème  De 
connubiis  Jlorum,  ses  correspondances  dans  présidé  tous  les 
pays,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi,  lui  avaient 'donné  beau- 
coup de  célébrité , et  ouvert  les  portes  de  l’Académie  des 
sciences  (1716),  quand  une  phthisie  calculcuse  vint  arrêter  le 
cours  de  scs  travaux. 

Sentant  sa  fin  prochaine,  il  fil  prier,  par  Shérard,  l’illustre 
Boerhaave  de  se  charger  de  la  publication  du  trav'ail  qu’il 
avait  préparé -sur  les  plantes  des  environV  de  Paris,  et  d’ac- 
quérir les  dessins,  au  nombre  de  plus  de  3oo,  qu’Aubriel  avait 
faits  pour  cet  ouvrage.  Tranquille  après  ces  dispositions  , et 
ne  voulant  plus  même  entendre  parler  de  botanique,  il  ne 
s’occupa  que  de  piété  jusqu’k  sa  mort,  qui  arriva  le  26  mai 
1722. 

Il  laissa  sans  enfans,  et  avec  une  fortune  très-bornée,  made- 
moiselle Bossonat,  qu’il  avait  épousée  en  1701.  Son  herbier  et 
sa  collection  d'histoire  naturelle  furent  achetés  par  le  roi. 

Grand,  robuste,  actif,  infatigable  k la  marche,  et  doué 
d'une  vue  perçante.  Vaillant  semblait  fait  pour  les  herborisa- 
tions. Scs  excursions  ne  s’étendirent  cependant  jamais  plus  loin 
que  la  Normandie  et  la  Bretagne.  Droiture  d’esprit  et  de  cœur, 
bonté,  franchise,  il  eut  ces  qualités  qui  font  l’homme  esti- 
mable, et  que  celui  qui  écrit  l’histoire  des  sciences  a rarement 
le  chagrin  de  voir  manquer  au  savant.  • 

Elève  de  Tournefort,  Vaillant  essaya  de  perfectionner  la 
méthode  de  son  maître;  il  ne  fit  réellement  qu'eu  montrer  les 
imperfections.  Il  pensait  que  Tournefort  avait  donné  trop  d’im- 
portance k la  fleur  et  trop  peu  au  fruit,  qui  doit  être  considéré 
comme  offrant  des  caractères  bien  plus  essentiels.  11  observa 

3ue  les  arbres  et  les  plantes  herbacées  ne  doivent  point  former 
es  classes  différentes.  En  cessant  de  regarder  les  fruits  des 
ombellifères  comme  des  semences  nues , les  botanistes  mo- 
dernes n’ont  fait  que  rajeunir  une  observation  de  Vaillant. 

Il  s’empressa  d’admettre  l’existence  des  sexes  et  la  nécessité 
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de  la  fecondalioQ  dans  les  plantes,  que  lejelait  Tournefort  ; 
on  peut  même  dire  qu’il  fut  le  premier  qui  développa  ce  phc> 
nomène  d’une  manière  salisfaisaïue  {sedpaullb  lascîvihs justOf 
Spreng. ) dans  le  discours  qu’il  prononça,  en  iSi'j,  à l’ouver- 
ture de  son  cours. 

Il  fit  une  élude  particulière  de  la  grande  famille  des  compo- 
sées, dont  il  proposa  la  division  en  trois  groupes  (cynarocé- 

Ï diales,  corymbifcies,  chicoracécs ) , adoptée  aujourd’hui  par 
a plupart  des  botanistes.  £n  changeant  et  multipliant  les 
genres  de  ces  plantes,  il  donna  un  exemple  sur  lequel  on  a 
trouvé  le  moyen  de  renchérir  beaucoup  de  nos  jours.  Des  noms 
tels  que  ceux  qu’il  se  plaît  à leur  imposer  {dimorpholheca ^ 
anlanisopkj'Utim,  stachyarpagophora  ^ etc.),  quelque  signifi- 
catifs qu’on  les  suppose,  ne  peuvent  cerlainciucnt  être  avoués 
par  le  goût.  Boerhaave , dans  sa  préface  du  Botanicon  pari- 
stense , nous  apprend  qu’il  avait  l’intention  d’appliquer  à tout 
le  rogne  végétal  une  semblable  nomenclature  qui  exprimât  les 
caractères  distinctifs  de  chaque  genre;  idée  séduisante , mais 
malheureuse,  renouvelée  depuis  sans  succès,  et  que  la  barbarie 
inévitable  dans  l’execution  doit  toujours  faire  échouer.  Les 
traits  par  lesquels  les  espèces  diffèrent  essentiellement  entre 
elles  devaient  être  exprimes  aussi  brièvement , et  dos  figures 
caractéristiques  faciliter  la  connaissance  des  uns  et  des  autres. 
Les  Mémoires  de  Vîûllant  sur  les  composées  sont  donnés 
comme  un  exemple  de  ce  qu’il  se  proposait  de  faire  pour  le 
reste  des  plantes;  travail  qu’il  laissa,  dit-on,  fort  avancé. 

Mais  c’est  surtout  par  son  Botanicon  parisi'ense  que  Vaillant 
a mérité  la  reconnaissance  des  botanistes.  Le  nom  de  l’auteur, 
regretté  de  ses  nombreux  élèves,  le  nom  bien  plus  célèbre  en- 
core de  l’éditeur,  Boerhaave,  le  luxe  alors  fort  rare  avec  lequel 
fut  publié  cet  ouvrage  posthume,  tout  contribua  à l’intérêt  avec 
lequel  il  fut  reçu.  ’ 

La  flore  d’une  contrée  ne  pouvait  guère  sans  douté , à cettd 
époque,  être  présentée  d’une  manière  plus  complète.  Ce  livre 
suppose  les  recherches  les  plus  scrupuleuses  cl  les  plus  persé- 
V vérantes;  mais  il  offre  en  même  temps  les  défauts  d’un  travail 
resté  impatfail.  A côté  d’une  foule  de  plantes  décrites  avec 
une  exactitude  remarquable,  beaucoup  d’autres  ire  sont  carac* 
térisées  que  par  ces  phrases  vagues  qui  tenaient  alors  lieu  de 
noms.  Leur  station  même  est  souvent  omise.  La  synonymie, 
faite  avec  crili(|uc,  mérite  des  éloges.  Quelques  plantes  indi- 
quées par  Vaillant  ne  se  trouvent  plus  aux  environs  de  Paris. 
Son  silence  sur  d’autres,  qui  y sont  aujourd’hui  communes, 
semble  prouver  qu’elles  n'y  existaient  pas  de  son  tetnps. 

Ou  ne  peut  s’empêcher  de  s’étonner  que  le  Botanicon  pari- 
vn.  . • ! î5 
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fiense  a’offre  pas  les  plantes  rangées  suivant  la  méthode  simple 
et  naturelle  de  Tournefort,  alors  suivie  par  la  plupart  des  bo- 
tanistes, et  que  Vaillant  pouvait  modifier  avantageusement 
d'après  les  vues  présentées  dans  ses  remarques  sur  ce  sujet.  Il 

Earaît  cependant  qu’il  n’eut  jamais  l’intention  de  suivre  ce  plan, 
icn  prcl'ërable  à l’ordre  alphabétique.  L’omission  des  carac- 
tères génériques  est  un  autre  defaut  que  les  ouvrages  de'Tour- 
neforl  rendaient  facile  à l’e'diteur  de  luire  disparaître.  11  résulte 
de  ces  inconvéniens  que  cette  flore,  riche  et  estimable  d’ail- 
leurs , n’a  pourtant  jamais  été  d’un  usage  commode. 

Mais  elle  offre  un  autre  genre  de  mérite  qui  la  classe  parmi 
les  ouvrages  originaux.  C’est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
où  les  mousses,  les  lichens,  les  champignon^,  et  les  autres 
plantes  cryptogames,  aient  été  décrites  en  aussi  grand  nombre 
et  avec  autant  d'exactitude.  Les  ouvrages  de  Alicheli  et  de 
Dillen  n’avaient  point  encore  débrouillé  cette  classe  immense. 
Vaillant  fit  à cet  égard  tout  ce  qu’on  pouvait  attendre  d’un 
observateur  patient  et  plein  de  sagacité.  Le  nombre  des  espèces 
nouvelles  de  ces  familles  obscures  qu’il  a fait  connaître  est 
considérable.  Ses  descriptions  de  mousses  et  de  champignons 
sont  la  plupart  excellentes.  11  partage  les  premières  en  plu- 
sieurs sections,  d’après  les  formes  de  l’urne  et  de  la  coiffe,  et 
quelquefois  d’après  leur  port.  La  manière  dont  il  divise  les 
champignons  en  six  familles,  d’apres  leur  chapeau  nu  en  des- 
sous, ou  doublé  de  papilles,  de  pointes,  de  tuyaux,  de  ner- 
vures ou  de  feuillets , est  surtout  commode  et  naturelle. 

Les  figures,  dessinées  par  Aubrict,  peintre  du  cabinet  du 
roi,  pour  le  Botanicon,  n’en  sont  pas  la  partie  la  moins  im- 
portante. Vaillant  eut  du  moins,  ù cet  égard , le  mérite  d’avoir 
dirigé  l’artiste.  Il  eut  surtout  besoin  de  l'étre  pour  les  figures 
nombreuses  de  mousses  et  de  lichens , où  l’on  remarque , outre 
le  talent  du  dessinateur,  cette  exactitude  minutieuse  dans  les 
détails  qui  ne  peut  appartenir  qu’au  naturaliste.  Ces  figures 
sont  au  nombre  des  plus  beaux  monumens  d'iconographie  bo- 
tanique; on  n’a  guère  fait  mieux  en  ce  genre , et  c’est  principa- 
lement h cause  du  secours  qu’elles  offrent,  que  l’ouvrage  de 
V.iillant,  malgré  les  progrès  de  la  science,  est  encore  aujour- 
d’hui dans  toutes  les  mains. 

Vaillant  fut  un  de  ces  hommes  patiens  et  laborieux,  qui 
sans  s'élever  jusqu’aux  grandes  vues  qui  étendent  les  limites 
des  sciences,  ou  répandent  la  lumière  sur  toutes  leurs  parties, 
les  servent  cependant  utilement  par  des  recherches  assidues  et 
des  observations  exactes.  Il  méritait  l’hommage. que  lui  rendit 
Tournefort  en  lui  dédiant  le  genre  valantia,  dont  il  eut  néan- 
moins la  bonne  foi  de  ne  pas  approuver  la  création , en  effet 
très-peu  motivée.  Deux  autres  plantes,  par  leurs  .noms  mo- 
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dernes,  galium  vaillantii  et  hiilliarda  vailUandii^  rappellent 
égaletnent  sa  mémoire,  chère  aux  botanistes  parisiens. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Vaillant  dans  l’ordre  de  leur 
publication. 

Discours  sur  la  structure  des  /leurs,  leurs  différences  et  Cusaee  de 
leurs  parties  , recueilli  par  les  étudions  en  botanique , à la  fin  duquel 
on  a ajouté  l'établissement  de  trois  noureaux  genres  de  plantes,  Cara- 
liastrum , lu  sherardia , et  la  bnerliauriu , arec  la  description  de  deux 
espèces  nouretles  rappnitées  à ce  dernier  genre  de  plantes.  Lcyde,  i'i8 
et  1728,  in-4®. , fh  lalin  i-l  rn  français. 

C’csl  le  di.scours  d’ouverlure  que  Vaillant  av.iil  prononcé,  en  1717, 
à l'oiis  erlurc  de  .«on  cours  de  bolaniqne  au  Jardin  du  Roi. 

Itdcmoire  contenant  C établissement  de  uoureaux  coraclèi  es  de  trois  Ja- 
milles  ou  classes  de  plantes  à /leurs  composées , snroir  : des  cjrnaroeé- 
pliales,  des  corymbifcrcs  et  des  chicorucées.  (Mcin.  de  rAcadciii,  des 
scirnceg  de  Pans,  année  1718.) 

lUéinoire  contenant  les  caractères  de  quatorze  genres  de  plantes , le 
dénombrement  de  leurs  espèces , les  descriptions  de  quelques-unes , et  les 
figures  de  plusieurs.  (Mcin.  de  l’Académ.  des  sciences  de  Paris,  année 
i7>9*.) 

Mémoire  Jhisanl  suite  à celui  sur  les  plantes  à fleurs  composées  (classe  11, 
corymhijeres  ).  ( Méin..  de  l'Acad.  d<  s sciences  de  Paiis,  année  1719.) 

/Hetnoire  sur  les  plantes  à fleurs  composées , faisant  suite  au  précédent 
(classe  II,  coiymbi/èies  ).  (Mcin.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Paiis, 
année  1750.) 

Mémoire  sur  les  plantes  à fleurs  composées , faisant  suite  aux  précé- 
dens  (classe  iii , chicoracées).  ( Méoi.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Paris, 
année  17U1.) 

Mémoire  contenant  la  suite  de  rétablissement  de  nouveaux  caractères 
de  plantes  (classé  des  dipsucées).  ( Méiii.  de  l’Acad.  des  sciences  de 
Pai  is  , année  172a  ) 

Remarques  sur  la  méthode  de  Tournejort.  ( Mcm.  de  l’Acadéin.  dea 
sciences  de  Paris,  année  172a.) 

Botanicon  pansionse  , opeiis  majoris  prodituri  prodromus.  heyde , 
1723  et  1743  , in-i  2. 

Botanicon  purisiense , ou  Dénombrement  des  plantes  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Paris , etc.  Leydc,  1727,  in-fol.  fig. 

Ces  deux  ouvrages  , principal  fruit  des  travaux  de  Vaillant , n'onl  été 
publics  qii’après  sa  niurt , et  par  les  soins  du  célibre  Boerbaavc.  Le 
preiiniT,  dont  le  in.aniiscrit  servait  de  manuel  à railleur  pour  ses  herbp* 
risations,  n’est  qu’un  siui|ile  calaloguc  des  plantes  décritis,  nu  moins  la 
plupart,  dans  le  second.  Ce  dernier,  orné  de  tnnte  • trois  planches, 
supérieurement  gravées  par  Jacques  Wandcl.iar,  d’après  les  des.sirs  de 
Claude  Aubriel,  et  représentant  trois  cent  cinqiianie-une  pl.inies,  offre 
en  outre  un  beau  portrait  île  Vaillant,  gravé  par  Houbraken , et  souvent 
une  carte  des  enviroifs  de  Paris.^  (marquis.) 

VALENTIN  (Louis),  natiuit  h Soiilangcs  près  Vitry-lc- 
Fi  ançais,  le  i3  oclobie  il  clail  k peine  âgé  de  seize  ans 

iQi'Squ'il  entra,  couuiie  élève  en  chirurgie,  au  rcgiuieivt  du  Iloi 
inraiilcrie  , dont  son  oncle  était  diirurgicn-major.  Ce  régiment 
possédait  une  école  où  le  jeune  Valentin  lut  nommé  profes- 
seur, et  quelque  temps  après  il  obtint  le  litre  de  chirurgieu- 
major-adjxiiot.  L’Acaaémie  royale  de  chirurgie  lui  accorda,  à 

i5. 
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celte  époque,  une  médaille  en  or,  pour  un  Mémoire  qu’il  lui 
avait  envoyé  sur  le  goitre,  et  qui  est  ensuite  demeure  inédit. 
En  1790,  les  événemens  qui  se  succédaient  en  France  inspirè- 
rent à Valentin  le  désir  de  se  rendre  à Saint-Domingue,  afin 
d'observer  les  maladies  des  Antilles.  Il  exerçait  dans  cette  co- 
lonie les  fonctions  de  premier  médecin  des  armées,  lorsque  la 
révolution  dont  elle  devint  le  théâtre,  le  força  de  se  réfugier 
aux  Etats-Unis,  où  le  consul  de  France  ne  tarda  pas  à lui  con- 
Gcr  la  direction  des  hôpitaux  de  la  Virginie,  destinés  à recevoir 
nos  marins.  Valentin  revint  en  France  en  1799,  et  sc  fixa  h 
Nancy,  dans  une  retraite  agréable,  qu’il  ne  quitta  plus  que 
pour  faire  quelques  excursions  en  Angleterre,  dans  diverses 
parties  de  la  France  et  en  Italie.  11  fut  décoré  en  i8i4  de  l’ordre 
de  la  Légion-d'Honneur  ; en  i8i5,  il  fit  partie  de  la  commis- 
sion chargée  de  rendre  compte  au  réi  de  l’état  de  l’enseigne- 
ment dans  les  Ecoles  de  médecine  et  de  chirurgie;  il  est  membre 
d’un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes. 

Valentin  s’est  montré  pendant  toute  sa  vie  animé  du  désir 
d’être  utile  aux  hommes.  La  vaccine  le  compte  parmi  ses  plus 
ardens  propagateurs;  il  n'épargna  ni  soins,  ni  fatigues,  ni  dé- 
penses même,  pour  naturaliser  cette  pratique  salutaire  dans  la 
partie  de  la  France  qu’il  habitait.  11  se  prononça  fortement,  et 
l’un  des  premiers,  contre  la  contagion  de  la  fièvre  jaune,  opi- 
nion qui  partit  aujourd’hui  généralement  prévaloir  sur  la  doc- 
trine opposée.  Valentin  a beaucoup  écrit,  cl  ses  ouvrages,  ont 
en  général,  pour  base  des  faits  observés  avec  exactitude,  des 
résultats-pratiques  importans. 


Traite  théorique  et  pratique  de  t inoculation.  Paris,  an  vin,  in-8®. 

Cet  opuscule  porte  le  nom  de  Desuteux  et  Valentin , mais  le  premier 
de  ces  praticiens  n'en  composa  que  l'introduction. 

Traité  de  la  fi^re  jaune.  Paris,  i8o3  , in-8“. 

Notices  sur  l'état  présent  des  sciences  physiques  et  naturelles  et  sur 
quelques  découvertes  récemment  jaites  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique. 
Paris.  i8ofî,  1808,  i8ck),  in-8“. 

Coup  dœil  sur  les  differens  modes  de  traiter  le  tétanos  en  Amérique. 
Pari.s , 1811 , in-8". 

Recherchés  historiques  et  pratiques  sur  le  croup.  Paris , i8ia , in-8". 

Mémoire  et  observations  sur  les  fluxions  de  poitrine,  Nancy,  18 15, 
in-8". 

Mémoire  et  observations  concernant  Jes  bons  effets  du  cautère  actuel 
appliqué  sur  la  tête  ou  sur  la  nuque  dans  les  maladies  des  yeux , des  en- 
veloppes  du  crdne , du  cerveau,  et  du  système  nerveux.  Nancy,  i8i5, 
iu-8". 

Voyam  médical  en  Italie , fait  en  1820,  précédé  dune  excursion  au 
volcan  du  mont  Vésuve.  Nancy,  i8aa,  in-8". 

Notice  historique  sur  le  docteur  Jenner,  auteur  de  la  découverte  de  la 
vaccine,  suivie  de  notes  explicatives.  Nancy,  i8a4,  in-8". 

Lettre  à M.  Millin  sur  les  monumens  antiques  transportés  d’Egypte  à 
Londres.  (Insérée  dans  le  Magasin  encyclop^iqne , tome  III). 
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IVotict  tur  topostum.  (Dans  les  Mémoires  de  T Acad,  des  sciences 
de  Marseille,  tome  IX.) 

Sur  la  Jièure  jaune  qui  a régné , en  1817  , à la  Noui/e  Ile-Orléans , et, 
en  1818,  à la  Martinique.  (Dans  le  Journal  universel  des  sciences  mé- 
dicales , tome  XIV.  ) 

Réflexions  sur  le  rapport  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  con- 
cernant la  fièvre  jaune,  (Même  recueil,  tome  II.  ) 

Deux  fragmens  assez  curieux  d'un  voyage  médical  en  Angleterre  ont 
aussi  é(é  insérés,  par  Valgnlin , dans  les  volumes  XXII  et  XXIV  du  Jour- 
nal général  de  médecine.  (l.-j.  béoim) 

VALENTINl  ( MicnEL  ^Bernard  ),  de  Giessen,  vint  au 
monde  le  26  novnubre  1657.  II  étudia  la  médecine  dans  l’Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  lut  admis  à la  licence  on  1680,  et 
obtint  l’année  suivante  la  place  de  médecin  de  la  garnison  de 
Philipbourg;  mais  il  rctonina  en  1682  à Giessen,  où  il  reprit 
le  cours  de  ses  travaux  et  lit  des  cours  publics.  L’Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l’admit  bientôt  au  nombre  de  scs  membres, 
sous  le  nom  de  Thessalus.  Ayant  pris  enfin  la  résolution  de 
voyager,  pour  s’enrichir  des  connaissances  de  l’étranger,  il 
séjourna  pendant  quelque  temps  il  Heidelberg  et  il  Francfort, 
puis  se  mit  en  route  pour  l«t  Hollande,  l’Angleterre  et  la  France, 
qu’il  parcourut.  L’Uriivcrsilé  de  Giessen  lui  avait  décerné  le 
litre  de  docteur  pendant  son  absence,  et  h son  retour  elle  lui 
confia  la  chaire  de  physique.  En  iCg6,  il  fut  investi  de  celle  de 
médecine,  qu’il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i3  mars 
172g.  Ecrivain  infatjgable,  il  a publié  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages, dont  voici  les  litres  ; 

Dissertdtio  de  convulsionihus.  Gicsien  , 1680,  in-4°. 

De monslrorum  Hassiacorum  orlu  atque  cousis,  Marbourg,  1684,  in-4®. 

Historia  moxes , cum  adjunctis  meditationibus  de  podagrd.  Leyde,  1C86, 
in-12. 

Discursus  academicus  de  chind-chind,  Giessen,  1697,  in-4“> 

De  herniis  arcano  regis  GaUiarum  ahsque  seclione  curandis,  Giessen, 
i697,in-4“. 

De  ipecacoanhd , novo  Gallorum  anltdjrssenterico,  Giessen , i6g8  , 
in-4“. 

Medicina  novantiqua , tradens  universum  medicinœ  cursum  à scriptis 
Ilinpocrntis  ad  mentem  modemorum  erutum,  Francfort,  1698,  in-8*. - 
Ibid,  1713,  in-4®. 

Dissertatio  de  lapide  porcino,  Giessen,  1699,  in-4“. 

Polychresta  exotica  in  curandis  affectibus  contumacissimis  probalis- 
sima,  Francfort,  1700,  in-4®. 

Pandectœ  medico-legales , s,  resjionsa  medico-jbrensia  ex  archivis 
Academiarum  et  celcbnonim  medicorum  dfsumpta.  Giessen  , 1701. 

< Collection  importante  pour  l’historien  de  la  médecine , à qui  elle 
fournit  des  documens  autnentiques  pour  bien  juger  ceux  qui  exerçaient 
alors  les  diverses  branches  de  l'art  de  guérir  en  Allemagne. 

Declamationes  panegyricce,  Francfort,  1701  , in-4®. 

Dissertatio  de  lapidé  filtro.  Giessen  , 1702 , in-4®. 

Disserlatio  de  morbis  infanlum.  Giessen , i7o4,in*4®.  _ 

Musceum  musceorum,  oder  Schaubuchn  aUer  Materialien  und  Spe- 
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cewen.  Francfort,  1704-1714,  3 in-fol. - Tratl.  en  latin  par  J.-C. 
Becl  1er,  Francfort,  1716,  in-fol.;  Giciscn  , 1723,  in-fol.;  Otfenbacb  , 
1733 , in-fol. 

CV(t  un  yaste  traité  de  matière  médicale. 

Retaiio  de  ma^nesid  albd  riot'o  i;enuino  et  polychrtsto  et  innoiio  ptian- 
maco  purgante.  {j’itMrn  , 1707,  in-4*. 

De  novellarum  publicarum  usu  et  aiusu  in  rebut  phyrsico-medicis. 
Francfort,  1707,  in-4”. 

Frodnmus  hitiorice  naturalis  Ilaisiœ.  Gii-asrp,  1707,  in-4*. 

j4ri/iamenlariiini  nalurte  systemuliciiin.  Gir.ucn,  1709.  in*4®. 

Cynotura  materiœ  medictr.  Strasbourg  . 1710  , \n-^*.-lbid,  1726,  in-4®. 

Rnvellce  medico-legalet.  Francfort,  171 1,  in-4*. 

C’csl  la  suite  de  scs  Pandectes. 

Praxit  medicina  inJ'ultMlis  cum  notocomio  academîco,  Francfort , 
1711-1715.  iii-4*.  Ibid,  1731,  in-4”. 

J’hysiniogice  biblica  capita  selecta,  Giessrn,  17H  , in-4”. 

^ nimndvertiones  in  Mncbiavellum  medicum  de  ralione  statûs  medi- 
coruiii.  Francfort,  1711,  in-4“. 

j4 niphiiheatrum  lootomicum.  Francfort,  1720,  in-fol.  - /iiW.  1742, 
in-fol. 

Vindnrium  refurmatum.  Francfort  , 1720,  in-fol- 

Cnrpui  juris  medico -legale.  Francfort,  1722,  in-fol. 

Collection  de  tous  ses  écrits  sur  la  jurisprudence  médicale. 

De  conjèclione  ullermes.  Giessen  . 1725  , io-4”. 

Xluge  Kindbellerin.  Léipzick  , 1726,  in-4”. 

De  vncillniione , casii  et  polingeiiesi  dentium.  Giessen,  1727,  in-4®. 

Valentini  { Christophe- Dernnrd) , fil.s  du  précéilcnl,  et  comme  lui 
professeur  à Giessrn  , membre  de  PAcadémic  des  Curieux  de  la  nature, 
sous  le  nom  de  7'hessnbis  //,  a public  : 

Labyrinthus  medki  studii Jeliciter  suprrandus.  Giessen,  1711  , in-4®. 

7'ournejbrtius  contraclus  , suh  forma  tubularum,  sîstens  inswutiones  rei 
hcrbarice  ; uccedit  maleria  medica  à P.  Hermanno  in  certas  classes  cha- 
racteristicat  redacta,  Francfort,  1715,  in-fol.  (jJ  ' 

VALESCUS  DE  TARENTA,  appelé  aussi  Balescon  de 
Tharare,  ctall  de  Portugal.  11  connuetiça  ca  i3d2  b exercer  la 
médecine  h Moqlpellier.  Mais  ce  fut  sculenieni  en  i4'^»  c’est- 
à-dire  apres  tieule-six  ans  de  pratique,  qu'il  sentit  h écrire 
l’ouvrage  que  tious  possédons  sotis  son  iiom.  Cet  ouvrage  traite 
de  toutes  les  nialauies  en  neuf  livres,  comprpnatit  deux  cctit 
soixante-douze  chapitres.  11  est  long  et  d’un  style  barbare, 
Ctfmine  tous  les  écrits  du  tetiips,  mais  clair  cl  méthodique.  On 
y tiotive  mctite  des  observations  intéressantes  sur  la  pratique 
de  la  tiiédccinc  et  de  lu  chirurgie.  Le  grand  nombre  d’éditions 
qu’il  a eues  prouve  l'cstintc  qu’oii  en  a fait  pendant  long-temps. 

Philonium  pharutaceuticum  et  chirurglcum  de  medendit  omnibus , 
càm  internis , tum  externis  humani*  corporis  affuctibus.  Venise,  l49<>, 
in-fol. -Lyon , i5oo  , in-4".  - Venise  , i5oa,  \a-io\,  - Ibid.  i5ai,  in  fol, 

- Lyon,  1.521,  in-fol.  - /ii'rf.  iSjG,  in-4“- -Venise  , i532,  in-fol.  - Lyon , 
i535,  \n-ltf  - Ibid.  i56o,  iu-8°.  - Francfort,  1599,  in-4”.  - 76«/.  1Ü80, 
in-4”. -Léipzick,  1714  , in-4”.  (®0 

YALLA  (Geobges),  médecin  du  qulnxiènae  sic'cle,  né  à 
Plaisance,  exerçait  son  art  et  enseignait  les  belles-lettres-à'Ye- 
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nise.  II  se  rendit  célèbre  par  ses  connaissances  profondes  dana 
les  langues  grecque  et  latine,  et  publia  oa  tradnisil  ceux  des. 
ouvrages  des  anciens  qui  étaient  les  plus  rares  et  les  moins 
connus,  de  manière  qu’il  contribua  beaucoup  à faciliter  les 
études  dans  un  temps  où  les  lettres  gémissaieul  encore  sous  le 
joug  de  la  barbarie.  On  a de  lui  : 

I 

Universat  medicinee  , ex  Grœcis  /•olissimàtn  contractas  , Ubri  teptem. 

Venise , i5oi  , iii-fol.  > 

Interpreialio  lalina  Alexandri  Aphrodisei  de  Jehrium  cautis  et  diffe- 
reradVj.  Lyon,  i5o6,  in-8°. 

Cicero  de  Falo,  cum  explanationibus.  Paris  , iSoQ,  in-4‘. 

De  kumani  co'-poris  partibus  opusculum.  fiàle,  1^7,  in-8*.  -Vroite, 
1 538,  in-8“.  - /ii'a.  i555,  in-ia. 

Jt/iazis  de  pestilentiâ  liber  grcecè  interprelalus.BUe  , iBag,  in-8“. 

De  simplicium  nalurâ  liber  anus.  Strasbourg  , i5a8,  in-8‘'. 

De  inventd  rnedieind,  et  in  quoi  parles  distributa  til  ars  parva  Jo- 
haiinitJi  niedici  illustris.  Strasbourg,  iSsg,  in-8®. 

De  unwersi corporis  purgations.  Strasbourg,  iSag,  in-8°- 

De  tueruld  sanilale  per  victum  , el  quee  secundum  aijusque  naturam  in 
viclu  sequenda  aut  fugienda  sunt.  Strasbourg,  iSag,  la-S". 

De  corporis  humani  commndis  et  incommodis  librt  III,  quorum  primas, 
de  niiiind , secundus , de  corpore , tertius , de  uriiiis  ex  Hippocrate  et 
Æginetd,  deque  Galeni  qutestionibus  in  Hippocratem  agit.  Strasbourg, 
iSag.  in-8“.  - Ibid.  i53i  , in-8®. 

Aphrodisei  problemalum  quinque  sectinnum  exposüio.  Venise,  i5ag, 
in-fol.  , 

Nemesii  de  naturd  hominis  liber  è grceco  latinus  factus.  Lyon  , i538, 
in-8®. 

De  differentiis  pulsuum.  Problemata  Aristotelis  de  re  medied.  Dia- 
logue Farthenii  de  sectione  kumani  corporis.  Strasbourg,  i5gg,  in-8®. 

Valia  (Georges) , médecin  de  Brcsci.1,  fi|s  peut-être  du  prccédcnli, 
a laissé,  sur  la  vérole,  un  ouvrage,  publié  à M.mtone,  probablement 
avant  i3o8 , et  qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  Luisini , sous  ce  litre  : 

Consilium  medicum  pro  egregio  arlium  doctore,  Aloysio  Mantuano, 
qui  morbà.  Gailkô  luborabat.  (o.) 

VALLtRlULA  (Fiiançois),  médecin  du  seizième  siècle, 
enseigna  et  pratiqua  d’abord  l'art  de  guérir  à Valence  dans  le 
Dauphiné,  cl  remplit  ensuite  une  des  premières  chaires  de  la 
Faculté  de  Turin,  où  il  mourut  en  i58o,  dans  un  âge  très- 
avancé,  Il  s’est  rendu  célèbre  par  ses  observations,  dans  le 
nombre  desquelles  oti  en  remarque  plusieurs  qui  sont  fort  in- 
téressantes. Cependant  on  peut  lui  reprocher  raffectalion  avec 
laquelle  il  étale  un  vain  luxe  d’érudition,  le  soin  qu’il  prend 
, de  ne  raconter  que  les  cures  qui  ont  eu  une  issue  heureuse,  et 
la  nraligence  qu’il  apporte  dans  l'énumération  des  details 
relatif  il  chaque  fisit.  D’ailleurs  Galien  était  son  oracle , et 
toutes  les  doctrines,  toutes  les  assertions  du  médecin  de  Per- 
game  passaient  à ses  yeux  pour  autant  d’articles  de  foi.  Ses 
ouvrages  sont  : 


J' 

Digitized  by  Google 


Sga  VA  L L 

Comme/itaria  in  sex  libres  Galeni  de  morbis  et  sympiomatibus.  Lyon  > 
i54o,  in-8®. -Veni«e,  1548 , in-8”. 

IJe  re  medicâ  oratio.  Vpdîsc,  i548,  îd-8®. 

Enarrationum  medicinalium  libri  sex.  Responsionum  liber  unus.  Lyon  i 
l554,  in-fol.  - /4i/.  i58g,  io-8“. -Venise , i555,  in-8® 

hnei  medicina  communes  tnhus  libris  dÎMsli.  Lyon,  i56a,  in-ia. - 
Venise,  i5()3,  in-8®.  - I.yon  , i58g,  in-8®.  - Genève  , iGo^  , in-8®. 

Observiiiioiuim  medicinalium  libri  VI.  Lyon , 1673  , in-fol.  - Ibid.  i588, 
Ibid.  i6o5,in-8®. 

C’est  le  plus  important  de  tous  les  ouvrages  de  Valleriola,  le  seul 
même  qii'o;i  doive  consulter  encore  quelquefois  aujourd'hui , à cause  d'un 
certain  nombre  de  faits  d'anatomie  pathologique  et  d'ouvertures  de  ca- 
davres, qu'il  rcnfirme, 

Commentarii  in  lihrum  Galeni  de  constitulione  aitis  medicœ.  Turin  et 
Çenève  , 1677  , in-8®.  - Lyon  , 1626,  in-8®. 

jlniinadversiones,  sire  annotata  in  timnia  Laurenlii  Jouberli  para- 
doxa.  Francfort,  iSgg,  in-fol.  - /iitf.  i645,  in-fol.  (o.) 

VALLE.S  (François),  ou  de  Cobarruvias,  d.ms 

la  Vicille-Caslille , jouissait  d’uiic  grande  réputation  vers  la  fin 
du  seixicme  siècle.  Il  enseigna  la  médecine  à Alcala  de  Hcna- 
rcs , devint  médecin  de  Philippe  it , et  jouit  d’une  grande  faveur 
à la  cour  de  ce  prince.  Indépendamment  de  plusieurs  commen- 
taires sur  les  œuvres  d’Hippocrate,  il  a publié  un  grand  ou- 
vrage dans  lequel  il  essaie  de  comparer  et  de  concilier  les  idées 
si  souvent  disparates  ou  même  contradictoires  des  médecins 
grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage,  quoique  entaché  du> défaut  com- 
mun à toutes  les  productions  du  siècle,  une  extrême  subtilité 
dans  les  raisonnemens,  est  remarquable  par  l’érudition  que  l’au- 
teur y étale,  et  par  le  goût  qu’il  y montre  pour  la  ntélhodc  d’ob- 
servation. On  doit  considérer  Vallès,  avec  Morcuriali,  comme 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à répandre  le  goût  de  la 
médecine  grecque  et  de  la  méthode  hippocratique.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Jn  quatuor  libres  Meteorolo^icorum  jirsitntelis  commentaria.  Alcala 
de  Henarez,  i558,  in-8®.  -Turin,  i5S8  , in  8°.-Pacloue,  i5gi , in-4®. 

Commentaria  in  Galeni  de  locis  putientibus  libres  sex.  Lyon  , tSSg, 
in-8®. 

Traetntus  médicinales.  Lyon,  i55g,  in-8®. 

In  Aphorismes  Hippncralis  , simul  et  in  libellum  ejusdem  de  alimente 
commentaria.  Alcala  de  Henarex,  i56i , in-8®.  - Cologne,  iSSg,  in-fol. 

Octo  libri  Aristotelis  de  physied  doctrind.  Alcala  de  Henarez  , i56a, 
in-fol. 

Controversiarum  medicarum  et  philo sophicamm  libri  X.  Accessit  li- 
bellas de  locis  manifesté  puenantibus  apud  Galenum.  Alcala  de  Henarez, 
l564t  in-fol.  -Fr.iDcfort , i58a , in-fol.  - Alcala  de  Henarez , i585,  in-fol. 
-Francfort,  i5ÿO,  in-fol.  - Bàle,  i5r,o,  in-4®.  - Venise,  iSgi  , in-4®. - 
Francfort,  iSgS,  in-fol.  - Hanau,  1G06,  in-fol.  - Lyon  , iÔîS  , in*4®. 

Commentaria  in  Galeni  nrtem  medicinalem.  Alcala  de  Henarez  , i567,, 
in-8®.  -Venise,  i5gi , in-8®. 

lie  urinis,  pulsibus  et  Jibribus.  Alcala  de  Henarex  , i56g , in-8®.  - 
Turin,  i588,  in-8®.  -Padoue,  iSgt,  in-8®. 
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In  libros  Pranotionum,  in  libros  de  Ratione  .victûs  in  morbis  acutiê 
commentaria.  Alcala  de  Heoarez,  i56g,  in-8".  -Turin,  iSgo,  in-S”. 

In  Hippocraüs  libros  epidemion  commentaria.  Madrid,  i577,  in-fol. 

- Cologne,  i58g,  io-fol.  - Naples,  i6ai , in-fol.  - Genève,  i654,  in-fol. 
-Paris,  i663,  in-fol. 

De  sacrd  philosophid , sive  de  iis  quœ  scripla  suht  physicè  in  lihris 
sacris.  Lyon  , i588,  inr8®. -Turin , 1587,  in-8“.  - Francfort  , iDgo  , in-8®. 

- Lyon  , I Sga , in-8®.  - Ibid.  iSgS , in-8®.  - Francfort , 1608 , in-8®.  -Lyon , 
l6aa  , in-8®. 

Melhndns  medendi  in  quatuor  libros  divisa.  Venise,  158g,  in-8®.  - Ma- 
drid , i6i4 , in  8®.  - Louvain  , 1647  > >''•8®.  - Paris , i65i , in-ia. 

Commentaria  illustria  in  Galeni  Pergameni  libros.  Cologne,  i5ga, 
in-fol. 

Tralado  de  las  aquas  distilladas  , pesos  y medidas , de  que  los  boti~ 
cerias  debenusar.  Madrid,  iSga,  in-8®.  (o.) 

VALLISNIERI  (Antoine),  célèbre  naluralisle  et  médecin, 
d’une  ancieniie  famille  de  Rrggio,  naquit  le  3 mai  i6ôi,  à 
Trasilico,  château  du  petit  pays  de  Curfagnana,  dans  le  terri- 
toire de  Modène.  11  commença  ses  études  à Sc-andiano,  les 
continua  à Modène  et  les  acheva  à Reggio.  En  i683,  il  passa 
h Bologne,  où  il  s’appliqua  k la  médecine,  d’abord  sous  Sa- 
lani,  puis  sous  Malpighi.  Deux  ans  après,  il  retourna  à Itcggio, 
où  il  se  fît  recevoir  docteur  eii  philosophie  et  en  médecine, 
conformément  aux  ordres  du  duc  de  Modène,  qui  avait  défendu 
k ses  sujets  de  prendre  ce  degré  hors  de  scs  états.  Vallisiiieri 
revint  ensuite  k Bologne,  pour  s’y  peifeclionncr  dans  la  pra- 
tique de  la  médecine,  raiiatomie  et  l’histoire  naturelle,  qui 
faisaient  les  principaux  objets  de  ses  occupations.  Il  demeura 
dans  cette  ville  jusqu’en  1687,  qu’il  passa  à Venise.  La  répu- 
tation de  Sacco,  qui  enseignait  à Parme,  l’engagea,  l’année  sui- 
vante, à s’y  rendre,  pour  prendre  ses  leçons.  Lorsqu’il  se  crut 
suffisamment  instruit  sous  ce  grand  maître,  il  retourna  à Scan- 
diano,  et  s’y  adonna  k la  pratique  de  la  médecine,  sans  toute- 
fois négliger  l’histoire  naturelle,  pour  laquelle  il  se  sentait  une 
inclination  particulière.  Les  découvertes  <juc  ses  observations 
lui  firent  faire,  répandirent  au  loin  sa  réputation.  [,a  répu- 
blique de  Venise  lui  confia,  en  170U,  une  chaire  de  médecine 
k Padoue,  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  28  janvier 
1780.  Les  naturalistes  ont  rendu  un  hommage  mérité  k sa  mé- 
moire, en  lui  consacrant  un  genre  de  plantes  [vallisneria) 
de  la  famille  des  hydrochai idées.  L’histoire  naturelle  lui  est 
redevable  d’une  foule  d’observations  intéressantes,  relatives 
surtout  aux  animaux  des- classes  inferieures,  particulièrement 
aux  insectes..  C’est  ainsi  qu’il  a donné  la  première  description 
des  moeurs  singulières  du  fourmilion.  Son  histoire  du  caméléon 
est  plus  complète  que  toutes  celles  qu’on  possédait  avant  lui. 
Partisan  du  système  des  ovaristes,  il  a plusieurs  fois  attaqué 
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celai  des  animalcnlistes,  qui  comptait  alors  beaucoup  de  secta- 
teurs. Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Diolngi  fra  Malpi^hi  e Plinin  inlorno  la  curiosa  origine  di  molli  in~ 
M«i.  Venise,  1700)  in-i3. 

Ces  deux  dialogues  avaient  déjà  paru  dans  les  tomes  I et  III  de  la 
Giillcria  di  Minervu. 

P riva  raccoUn  d'ofservazîoni  ed  esperienze.  Venise,  1710,  in-8“. 

Colleciion  de  plusieurs  dissertations  éparses  dans  les  sept  volumes  du 
même  recueil. 

Contiderazinne  intorno  al  credulo  cervello  di  bue  empieuito  , vivente 
anror  l'animale,  Padoiic,  1710,  in-4*. 

Il  réfute  l'opinion  de  Duverney,  et  démontre  que  le  cerveau  pétrifié 
dont  il  s'agit  n'ciail  qu'une  exostose  du  crâne. 

Gtiifitlcrazioni  ed  esperienze  intorno  alla  generazione  de'  vermi  ordi- 
nari  del  corpo  uinano.  Padoue,  1710,  in-4®.  - Ibid.  1736,  in-4°. 

Varie  leltcre  speltanli  alla  storia  medicn  e naturali.  Fadoiie,  1713,10-4®. 

Esperienze  ed  ossetvazioni  inlofno  alC  origine,  svituppi , e cosUimi 
di  varii  inselli , con  allre  speltanli  alla  nalurale  e meUica  storia.  Pa- 
doiie,  1713 , in-4“. 

Naova  idea  del  male  contagiosn  de'  buoi.  Milan,  1714  < in-ia. 

Isloria  del  cumeleonle  ajricano  e de'  vari  animali  tTIlalia.  Venise, 

1715,  in-4“. 

Lezione  accademica  intorno  ail'  origine  delle  fontane.  Venise  , 1715, 
in-4“. 

Il  attribue  1rs  fontaines  à la  pluie,  à la  neige  et  aux  glaces  des  mon- 
tagnes. Ce  traité  a eu  une  seconde  édition  (Venise,  1736,  in-4“- ) à la- 
quelle sont  joints  divers  opuscules  pour  et  contre  l'opinion  de  l'auteur, 

JtaccoUa  di  varii  traltaii.  Venise,  1716,  in-4®. 

Isloria  délia  generazione  de  IP  uomo  e degli  animali,  se  sia  de'  ver- 
micelli  spermatici,  o dalle  uova  , con  un  trallalo , nel  fine,  délia  sterilità 
e de'  suni  remedi , con  la  crilica  de'  superjlui  e de'  nocivi  ; con  un  discorso 
academico  inlorno  la  connessione  di  tulle  le  cose  create , e con  alcnne 
leltere  , istorie  rare,  ossetvazioni  duomini  illuslri.  Venise,  1731,  in-4®. 

Ue'  corpi  mariai,  cite  su’  inonli  si  Irovano  ; délia  loro  origine , e dello 
stalo  del  inoiulo  avanti  il  diluvio  , nel  diluvio  , e dopo  il  diluvio , leltere 
criliche  , aile  quali  s'aggiungono  tre  allre  lellere  crilichc  contra  le  opéré 
del  signore  Andty,  e suoi  Giornali,  Venise,  1731  , in-4®.  - Ibid.  1738, 
in-4®. 

DelP  uso  e delP  abuso  delle  heVande  et  bagnature  calde  e Jredde. 
Modène,  1735,  in-4®. 

Orazione  problcmatica  , se  si  deve  concedere  lo  studio  delle  scienze  e 
delle  arti  belle  aile  donne.  Venise,  173g,  in-4®. 

Le  fils  de  Vallisnieri  a fait  imprimerie  recueil  des  œuvres  de  ce  mé- 
decin , sous  le  litre  de  : 

Opéré  fisico-mediehc  continenli  un  gran  numéro  di  trat'ati,  osserva- 
zioni , ragionamenti  e dissertaziuni  sopra  la  fisica , la  medicina  e la  sto- 
ria naturale.  Venise,  1733,  3 vol.  in-fol.  (a.-*.-i..  i.  ) 

VALSALVA  ( A^TOl^tE-MAInE  ) , patricien  d’iniola,  dans  la 
Roinagne,  naquit  dans  celle  ville  en  1666.  Dès  que  scs  pre- 
mières études,  qu’il  fit  avec  succès  sous  les  yeux  de  ses  parens, 
furent  terminées,  on  l’envoya  k l’Université  de  Bologne,  rem- 
plie d’hommes  du  mérite  le  plus  distingué.  Valsalva  s’y  livra 
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plus  spécialement  k l’étude  de  la  physique,  des  mathématiques , 
de  la  botanique,  et  se  décida  enfin  pour  la  médecine.  On  avait 
remarqué  qu’il  avait  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  un  go^tt 
particulier  pour  l’analomié  , et  qu’il  s’amusait  à disséquer 
des  oiseaux  et  quelques  antres  animaux.  Malpighi,  qui  était 
alors  le  plus  célèbre  anatomiste  de  l’Italie,  fut  celui  des  pro- 
fesseurs auquel  il  s’attacha  le  plus,  sans  négliger  les  leçons  des 
autres,  et  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1687.  C’est  dans 
la  mcnie  année  qu’il  emporta  un  rein  à un  animal  qu’il  conserva 
en  santé.  Valsalva  se  livia  alors  avec  encore  plus  d’assiduité  k 
la  culture  de  l’anatomiej  il  disséquait  autant  de  cadavres  hu- 
mains qu’il  pouvait  s’en  procurer  dans  une  population  d’envi- 
ron ciucjuante  mille  liabitans;  il  faisait  des  ex|>éricnccs  sur  les 
animaux  vivans  pour  étudier  nos  fonclious,  et  il  commençait 
aussi  des  ce  temps  ses  recbcrches  d’anatomie  pathologique.  £11 
, Valsalva  , par  une  exception  honorable,  n'étunt  point  né 
dans  la  légation  cl  meme  la  cite  de  Bologne,  fut  nommé  pro- 
fesseur d’anatomie,  cl  contribua  par  scs  leçous  k augmenter  la 
célébrité  des  écoles.  Pratiquant,  comme  les  restaurateurs  de  la 
médecine  en  Italie,  toutes  les  parties  de  l’art,  il  fit  d’iieu- 
' rcusos  innovaiioiis  dans  riiôpital  des  Inéurables,  dont'il  était 
chargé.  Quand  il  prit  le  service  de  cet  établissement,  on 
arrêtait  le  sang  k la  suite  des  amputations  avec  le  cautère  ac- 
tuel, et  ce  fut  lui  qui  recommença  k pratiquer  la  ligature  des 
vaisseaux,  tombée  en  désuétude  malgré  scs  avantages.  11  eut  des 
succès  remarquables  dans  le  traitement  des  maladies  de  l’ouïe; 
il  reforma  et  perfectionna  plusieurs  instrumens  de  chirurgie, 
sans  vouloir  en  augmenter  le  nombre.  L’institut  de  Bologne 
l’avait  nommé,  conjointement  avec  Jean  Scutari,  pour  exa- 
miner la  première  partie,  encore  manuscrite,  àcs  Adversaria 
flnatomica  de  Morgagni,  jeune  alors.  Valsalva,  avant  de  les 
approuver,  voulait  vérifier  sur  les  cadavres  et  dans  les  livres  les 
faits  et  les  citations  énoncés.  Comme  cela  demandait  beaucoup 
de  temps , et  pouvait  retarder  de  quelques  années  l’impression , 
on  pressa  Valsalva,  qui  persista  dans  scs  premières  résolutions, 
et  ne  voulut  consentir  qu’k  déclarer  qu’il  n’avait  rien  reconnu 
dans  ect  ouvrage  de  faux  ou  de  contraire  aux  réglemens  de 
l’institut.  Quand  on  lui  adressa  des  reproches  k ce  sujet,  il  sè 
justifia  en  disant  qu'il  préférait  la  vérité  k Morgagni.  Celui-ci 
nous  a conservé  les  expressions  de  son  maître  : sic  sum  u<  vi- 
detis,  Morgagnum  diligo  sed  verum  magis.  On  reconnaît  un 
esprit  sévère  et  positif,  qui  eût  voulu  construire  avec  des  ma- 
tériaux solides  et  indestructibles,  s'il  en  eût  eu  la  puissance. 
Valsalva  , singulièrement  honoré  eu  Italie  et  dans  tout  le 
reste  de  l’Europe,  niourut  k Bologne  en  l’joâ.  Les  arts,  qu’il 
kvaii  aimés  et  admirés,  lui  ont  élevé  un  tombeau’  sarttfohfë 
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d’un  b«au  buste  en  marbre;  mais  Morgagni  a fait  plus  pour  sa 
mémoire. 

Ecrits  de  Yalsalva  : 

He  aure  humanà  Iractatui , in  quo  integra  ejusdem  auris  Jahrica , 
' muUis  novis  inventis  et  iconismis  illustrata  Jescribilur.  Boiogoc , 1704, 
in-4“.  - Ulrccht,  l'O^,  in-4*.  : De  aure  humanà  tractatus  , etc,,  curd 
J.-Ji.  Morgagni,  eut  atijunxit  dissertationes  très,  quorum  prima  ad 
colon , ad  arleriant  magnam , ad  accessorios  nervos  et  ad  oculos  per^ 
tinct  ! altéra  item  ad  oculos  et  ad  suffusiones  ; tertio  ad  excretorios  due,- 
tus  reiium  succenturiatorum.  Venise,  i74o>  t 'vol.  in-4®.  avec  fig. 

Ce  traité  est  un  des  plus  complets  qui  aient  paru.  Il  est  divisé  en  deux 
parties;  dans  la  première,  l'auteur  donne  une  description  de  l'oreille, 
et  dans  la  seconde,  il  indique,  en  savant  physicien  , les  usages  de  chaque 
partie  dont  elle  sc  compose,  et  il  parle  sommairement  des  principales 
maladies  qui  attaquent  cet  organe.  La  description  que  donne  Valsalva 
de  l'oreille  intérieure  contient  des  remarques  intéressantes.  On  lui  doit 
la  découverte  d'une  membrane  ]>resqiie  flottante  dans  le  vestibule.  C’est 
dans  ce  même  traité  qu'il  indique  les  portions  du  cerveau  qui  sont  le 
siège  des  paralysies  et  des  convulsions , et  qu  il  détermine  leurs  rapports 
de  position.  Il  a bien  connu  la  surdité  qui  est  causée  par  l’oblilération  de 
la  trompe  d'Eiistache.  On  trouve  atis.si  à la  suite  de  ce  traité  deux  ob- 
servations , l'une  d'un  homme  qui  n'avait  qu'un  rein,  et  l’autre  d’un 
chien  privé  de  la  rate.  Mous  avons  été  dans  le  cas  de  faire  une  observa- 
tion semblable  à la  première,  en  1797,  à l'iiôpital  militaire  de  Paris. 
Pour  en  revenir  au  traité  de  l’oreille , cet  ouvrage , qui  coûta  seize  ans 
à Valsalva  , est  terminé  par  dix  planches  explicatives  très-bien  exé- 
cutées. 

Les  trois  dissertations , dont  les  titres  énoncés  ci-dessus , font  a.ssex 
connaître  l'objet,  avaient  été  communiquées 'à  diverses  époques  à l'In- 
stitut de  Bologne,  et  rendues  publiques  dans  des  collections  académiques 
et  isolément. 

En  publiant  les  ouvrages  de  Valsalva,  Morgagni  ne  se  borna  point  au 
simple  rôle  d’éditeur;  il  les  commenta  et  les  critiqua  avec  l'exactitude 
scrupuleuse  et  l'érudition  choisie  et  profonde  qu'il  mettait  dans  tous  ses 
travaux , et  l'élégante  pureté  de  style  qui  caractérise  tous  ses  écrits. 

(r.  uesoekeites.  ) 

VALVERDE  (Jeaw),  surnomme  JTuescanus  ou  ah  Huesca 
du  nom  de  sa  pallie  Huesca,  dans  le  royaume  de  Leon  en 
Espagiie,  où  il  naquit  dans  le  seizième  siècle,  annonça  fort 
jeune  beaucoup  de  goût  pour  l’clude  de  l'analomic  cl  de  la 
médecine,  et  ne  put  se  livrer  avec  succès  a la  première  de  ces 
sciences,  poursuivie  dans  la  Péninsule  par  toutes  sortes  de  pré- 
jugés. Le  cardinal  Jean  Tolct,  qui  fut  depuis  archevêque  de 
Saint-Jacques  de  Composielle,  l’appela  à Rome,  où  il  prit 
des  leçons  de  Colorabus  et  disséqua  sous  ses  yeux.  Sans  avoir 
fait  de  découvertes , Valverde  mérite  de  trouver  place  dans 
Phitioire  de  l’anatomie  pour  en  avoir  répandu  le  goût  et  faci- 
lite l’étude  h son  retour  dans  sa  patrie.  Ses  ouvrages  sont: 

De  animi  et  corporit sanitate  tuendà.  Paris,  1 55a,  in-8®,- Venise,  i553, 
même  format. 
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Hiêtoria  de  la  composicion  del  cuerpo  Humana.  Rome , i656.  - Trad. 
en  italien,  i56o,  in-fo). , sous  le  titre:  A' Anatomia  del  corpo  uniano. 
-Trad.  en  latin  par  Colombo  sons  le  titre  : d'Anaionie  corporis  humant, 
Venise,  iSSg  et  1607,  in-fol. 

Voici  ce  qu'a  dit,  du  principal  écrit  de  Valrerdè,  l'historien  de  l'ana- 
tomie et  delà  chirurgie  : « L'ouvrage  d'anatomie  de  Valverde  est  pres- 
que le  même  que  celur  de  Vésale  ; il  y a seulement  ajouté  quelques  re- 
marques peu  essentielles,  et  il  a fait^graver  ses  planches  sur  le  cuivre, 
ce  qui  les  rend  plus  belles  à la  vue,  sans  leur  donner  plus  de  justesse: 
au  contraire,  en  plusieurs  endroits  Valverde  leur  a ôté  de  leur  exacti- 
tude en  les  compliquant  par  des  objets  étrangers  à l'anatomie.  Ainsi  l'on 
y trouve  des  cadavres  cuirassés , armés  d'un  bouclier  et  d'une  épée  , etc. , 
ornemens  bien  étrangers  à l'art.  Dans  l'édition  que  Colombus  dirigea , 
en  1607  1 il  y ^ quatre  planches  sur  la  myulogie  qui  sont  de  beaucoup 
inférieures  à celles  que  Vésale  avait  données  sur  cette  matière.  Parmi  ces 
différentes  descriptions  empruntées  de  l'ouvrage  de  Vésale , on  trouve 
les  principales  objections  que  Colombus  faisait  à cet  auteur.  Ainsi  Val- 
verde n'a  fait  que  combiner  l'un  avec  l'autre.  » (n.  descskettes.) 

VANDERMONDE  (Charles-Augustis),  était  de  Macao, 
dans  la  Chine,  où  il  naquit  le  18  juin  l'j'i'j.  Fils  d’un  médecin 
établi  dans  celte  ville,  il  passa  on  Europe  avec  son  père,  qui^ 
étant  atiivé  à Paris,  où  il  résolut  de  fixer  son  séjour,  y prit  le 
bonnet  doctoral  en  et  mourut  quelque  temps  après.  Le 

jeune  Vandermonde,  livré  h lui-même,  trouva  des  amis  dans 
les  Jussieu,  qui  voulurent  bien  lui  servir  de  pères.  Lorsque  le 
temps  de  scs  premières  éludes  fut  achevé,  il  se  mit  sur  les 
bancs  de  l^Facullé  pour  faire  sa  licence,  et  fut  admis  au  doc- 
torat en  1750.  Dès  lors  il  ne  songea  plus  qu’à  se  former  h la 
pratique  de  la  médecine,  .sans  négliger  toutefois  la  littérature 
médicale,  l.a  mort  l’enleva  le  28  mai  1763.  Sa  pratique,  sage 
et  presque  toujours  heureuse,  lui  procura  une  brillante  clien- 
tèle, mais  son  caractère  contentieux  et  exigeant  lui  attira  aussi 
beaucoup  d’ennemis.  Ce  <|ui  a surtout  contribué  à le  faire  con- 
naître dans  le  monde  littéraire,  c’est  le  Journal  de  médecine, 
à la  tête  duquel  il  fut  placé  par  le  libraire  qui  en  avait  acquis 
1c  privilège,  et  qui  tomba  après  sa  mort  entre  les  mains  de 
M.  Roux.  Scs  autres  ouvrages,  qui  n’offrent  rien  de  remar- 
quable, ont  pour  titres  : 

Essai  sur  la  manière  de  perfectionner  F espèce  humain.  Paris,  1766, 
a vol.  in-13. 

Dictionnaire  de  santé.  Paris,  1760,  a vol.  io-ia.  (z.) 

VARANDAL  (Jean),  en  latin  Varendæus,  né  dans  la  ville 
ou  au  moins  le  diocèse  de  Nismes,  fut  reçu  bachelier  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  le  3 juin  i585  , et  doc- 
teur le  II  avril  1687.  Il  fut  nommé  professeur  en  i5g7,  vice- 
chancelier  en  1609,  et  mourut  doyen  le  3i  août  1617.  Varan- 
dal  ne  publia  rien  de  son  vivant  ; mais  ses  disciples  ont  donné 
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beaacoap d’écrits qu’iU  pcéiendaient  fidèlement  recaeilis  d’après 
ses  leçons,  ondes  manuscrits  autographes. 

Ouvrages  attribues  k Varandal  : 

Formula  remedîorum  internorum  tt  extemnrum.  Hanovre , 1617,  in-8®., 
publié  avec  le  suivant  par  Pierre  Janicliius.  Montpellier,  1620,  in-S”., 
avec  les  autres  ouvrages  de  Varandal. 

TraclaUis  de  ajfeclihuf  renum  etvesîcce.  Hanovre  , 1617,  in^S®.  - Mont- 
pellier, 1620 , iii-ti“. 

Physinloÿia  et  palhologla , (juibui  accesserunt  tractatus  prngnnslicui 
et  traclalui  de  indicutloiiibus  cnrntiWv.' Hanov  re , 1619,  in-8”.  - Mont- 
pellier, 1620,  in-8”. 

Oc  mtirbit  et  ujfectihus  mulierum  libri  très.  Lyon,  1619,  in-8®.  par  les 
soins  de  Pierre  Myleau.  - Hanovre  , 1619,  in-8”.  - Montpellier  , 1Û20, 
in-8”. , par  les  soins  de  Romain  de  la  Coste. 

Traclalut  thernpeuticus  primus  de  morbis  ventriculi,  1620,  in-8”.,  pu- 
blic par  Cl.  de  Bost.  ' 

Tractatus  de  cle/ihanliasi  seu  leprd.  Item  de  lue  venered  et  hepatide. 
Genève  i 1620,  in-8". 

Plusieurs  de  ces  trailés,  devenus  rares,  furent  réunis  à quelques  autres 
par  Henri  Gras,  et  publiés  sous  le  titre  suivant:  Opéra  oninia  ad  fidem 
coiiicuni  ipsius  aulhnris  manuscriplorum  reco^nila  et  emenduta , pos- 
tremd  laïc  cdUiniie  luutlis  tractatibus  nun^uam  coati  à eililis  auctiora.  Lyon, 
l658,  in-fol.  Cependant  les  traités:  De  elephantiasi , De  lue  venered. 
De  hepatide,  ne  se  trouvent  point  dans  celle  collection.  L'éditeur  y a 
inséré  dpux  autres  traités  , l'un  : De  morbis  t'enilalium  in  viris  , et  l'autre 
interprétatif  du  livre  d'Hippocrate  De  nulurd  hominis, 

A'Iruc  cl  après  lui  tous  les  biographes  ont  cité  un  passage  de  lettre 
de  Gui  Patin,  du  16  août  1847,  dans  lequel  il  parle  de  Varandal  avec 
heaacoup  d'éloges.  (r.  de|^eii£ttrs.) 

VARIGNANA  (Barthélemi ),  médecin  de  Bologne,  mort 
vers  l’an  i3i8,  était  disciple  de  Taddeo,  et  jouissait  d’une 
grande  célébtilc.  Scs  ouvrages,  qui  consistent  en  de  simples 
commentaires  sur  quelques  livres  d’Hippocrate  et  de  Galien, 
n’ont  |ioint  été  publiés.  (z.) 

VAR1GN.\NA  (Guillaume),  fils  du  précédent,  fut  proba- 
blement aussi  professeur  k Bologne,  et  ii’excrça  jamais  la  nic- 
decinc  h Gênes,  comme  on  l’a  prétendu.  Quoitju'il  n’ait  pas 
acquis  une  ré|)utaiion  aussi  étendue  que  son  père,  ses  cciits 
ont  eu  un  meilicur  sort.  Ln  effet,  ils  sont  parvenus  jusqu’à  nous 
sous  le  titre  de 

Sécréta  sublimia  ad  varies  curnndos  morbos  verissimis  autoritatibus 
illustrata.  Lyon  , iSaô  , in-4”.  - Bâle,  i545  , in-4”.  - Ibid.  i597  1 io-8”. 

Cet  ouvrage  a paru  sous  des  titres  Lu  peu  différons,  de  manière  que 
les  bibliographes  en  ont  fait  deux  livres.  On  y distingue  des  remarques 
curieuses  sur  la  nature  du  cal , et  de  bons  préceptes  sur  le  traitement 
des  fractures.  (z.) 

VAROLl  (Constant),  né  k Bologne  en  i543,  enseignait  U 
chirurgie  dans  les  écoles  de  celte  ville,  lorsque  le  pape  Gré- 
goire XIII  l’appela  k Rome,  peu  de  temps  après  son  exadlatiou, 

6t  le  noouua  son  premier  médecin.  Yaroli  ne  jouit  pas  long- 
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temps  des  avantages  de  cette  place,  car  unemortprcmatorécren* 
leva  eai5’]5.  Habile  anatomiste,  et  chirurgien  exercé,  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  lilhotoihiste.  La  protubérance  an- 
nulaire du  cerveau  lui  a été  consacrée  sous  le  nom  de  pont  de 
varole.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  la  nouvelle  méthode  de  dissé- 

3ucr  le  cerveau  par  la  base,  et  qui  le  premier  étudia  l’origine 
es  nerfs  d’une  manière  spéciale.  Il  s’attribua,  mais  k tort,  la 
découverte  de  la  valvule  ilio-coÜquc,  dont  Achillini  avait  déjà 
parlé,  en  termes  obscurs  à la  vérité.  11  rejetait  l’existence  de 
J’allaiitoïde  chez  l’homme.  C’est  à tort  aussi  qu’il  s’appropria  la 
découverte  des  couches  optiques,  indiquées'  par  Eustachi.  Il  a 
parfaitement  bien  décrit  l’origine  du  nerf  de  la  troisième  paire. 
Ses  ouvrages  sont  : 

. 

De  nervit  npücis  nonnuUisque  aliis  prœter  fommunem  opimonem  in 
humano  capile  observalis  epistola,  Padoue,  1578 , in-S”.  - Francfort  , 
i5m  , in-8“. 

De  resolutione  corporis  humaiû  lihri  quatuor.  Francfort , 1591 , in-8‘*. 

VARUS  (Antoine),  de  Weimar,  vint  au  monde  le  12  dé- 
cembre 1557,  étudia  la  médecine  dans  diverses  Universités 
d’Allemagne  et  de  France,  mais  surtout  à Paris , où  il  demeura 
trois  ans,  et  prit  le  grade  de  docteur  à Bâle  en  iG86.  De  là  il 
passa  à léna,  où  il  devint  professeur  de  logique,  puis,  quelque 
temps  après,  professeur  de  médecine,  et  termina  sa  longue  car- 
rière le  20  août  1637.  Ce  médecin  n’a  publié  que  des  disserta- 
tions , parmi  lesquelles  nous  citerons  la  suivante  : 

iJitrertati'o  t/e  ufu /lem'i.  léna,  i6i3,  in- , (z.) 

VATER  (Abraham),  ûlsdu  suivant,  né  h Wittenberg,  Icg 
décembre  1684,  étudia  tant  à Mersebourg  que  dans  sa  ville 
natale,  où'il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine.  Après  sa 
réception,  il  Ht  un  voyage  en  Angleterre  et  en  HollandyC,  et 
profita  surtout  de  son  séjour  à Amsterdam  pour  se  lier  avec 
Ruysch,  qui  lui  donna  des  instructions  particulières  sur  J’aua- 
tomie.  Nommé  professeur  extraordinaire  à Wittenberg  en  1717, 
il  obtint  en  1719  la  chaire  d’anatomie  et  de  botanique,  en  1787 
celle  de  pailiologie,  et  en  174.6  celle  de  thérapeutique,  qu’il 
conserva  jusqu'à  l’époque  de  sa  mort,  arrivée  le  18  novembre 
1 75 1 . Parmi  les  ouvrages,  en  très-grand  nombre,  qu’i  1 a publiés, 
et  dont  nous  allons  donner  les  titres,  on  distingue  surtout  ceux 
qui  ont  rapport  à l’anaton^ie  et  à la  chirurgie.  Personne , n’ignore 
l’erreur  anatomiqjue  qu’il  a commise  en  soutenant  que  le  troji 
borgne  de  la  langue  est  l’orifice  du  canal  excréteur  d’une  grosse 
glaude  située  à la  base  de  cet  organe,  et  qui , suivant  lui ^ com- 
munique avec  la  glande  thyroïde  par  pljusieurs  çaoau^. 
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Disteruaio  prima  d*  tiUdhamsmo  adtiomim  vitalium.  Wittenberg, 
1707,  in-i». 

lipùtola  probUmatica  ad  F.  Ruyschiun  de  viis  ahsconditis  pulmanum, 
quibu$  air  respirando  receptus  in  san^inem  pénétrât , nec  non  de  va- 
sorum  secreto'inrum  structurd  mechantcd  et  de Jibriünrum  nervearum  in 
cerehro  principiis;  cum  responsione  Ruyschii.  Amslerdara  , 1714  > in-4“- 

Dittertatio  postera  de  actionibus  vitalibus,  WittenheTg,  170g,  in-4®« 

Dissertatio  de  succi  nervei  secretione  mechanicâ,  Wilienberg,  1711 , 

in-4“- 

Pmff-amma.  quo  specimen  de  incrementis  theoriee  medicœ  Londlni 
idiomate  an^tico  editnm  latinilate  donavit , et  studio  sua  commendavit. 
Willenberg.  i7ii,in-4“. 

Dissertatio  de  thooriâ  chymia  mechanicâ.  Wittenberg,  1716,  in-4®. 

Dissertatio  de  œconomid  sensuum  ex  speciali  organorum  sensoriorum 
et  sigiltatim  ex  papiltarum  nervearum  texturd  mechanicâ  demonstratà. 
Willenberg,  1717,  in-4“. 

Programma  de  incrementis  artis  medicœ  ex  remediis  exoticis  noviter 
detectis  exspectandis.  Willenberg,  1718,  in-4°- 

Programma  de  mechanismo , quo  natura  utitur  in  obturando  foramine 
ovali  et  ductu  arterioso.  Willenuerg  , 1719,  in-4®- 

Programma  de  hepate  in  hydrope  sœpiàs  insonte.  Wittenberg,  1720 , 
in-4®. 

Programma  de  balsami  de  Meccâ  naturd  et  utu.  Wittenberg,  1720, 

Programma  quo  novum  ductum  saliaalem  eumque  prœcipuè  in  linguA 
exetetnriam,  glanJulæ  insignis  ad  latera  llnguœ  et  sub  ed  silœ  , itemque 
super  radicein  linguce,  epiglottidem  , super  arytcenoîdes  usque  intra  oeso- 
pltagum  expnnsœ,  nunc  deniàni  injectione  deiectœ , luci  exponit  et  de~ 
mon  ttrof.  Willenberg  , 1720,  in-4®.  ' 

Dissertatio  de  noao  bilis  direrticulo , cired  orifîcium  ductâs  choledochi 
et  devalvulosâ  coUi  felleœ  vesicœ  constructione  alque  singularis  utrius~ 
que  structura  eximid  utilitate  in  vid  bilis  determiuandâ . Willenberg, 
1720  , in-4®. 

Dissertatio  de  methodo  novd  transplanlandi  vstriolas  per  insitionem. 
Willenberg,  1720,  in-4®. 

Dissertatio  de  vulnerum  in  intestinis  lethalitate , occasione  casAs  raris- 
simi , quo  colon  vulneratione  inrersum  per  XIV  annos  ex  abdomine 
propendens  exhibetur.  Willenberg,  172*,  in-4®. 

Xbhandlung  vont  DlatterbeUen.  Willenberg.  1721 , in-4®. 

Catalngus  plantarum  imprimis  exoticarum  horti academici  Vitenbergen- 
sis.  Willenberg,  1721  , in-4®. 

Programma  ad  anatomen  publicam  corporis  fœminei  in  quâ  vasa  lactea 
cum  cisternd  chjrli  duodecimo  post  mortem  die  chylo  adhuc  turgentia 
demonstravit.  Willenberg,  1722,  in-4®. 

Dissertatio  de  calculàin  vesied Jelled  generatione.  Wittenberg,  1722 , 

in-4®. 

Dissertatio  de  nutnere  cerebtn  sclopetario  septimd  demiun  hebdomade 
absolutè  lethali.  Willenberg,  1722,  in-4®. 

Dissertatio  de  graviditate  apparente , ex  tumore  ovarii  dextri  enormi 
ortd , per  très  annos  cum  dimidio  durante , tandemque  in  ascitem  termi- 
natâ.  Wittenberg,  1722,  in-4®. 

Dissertatio  de  vitiis  visits  duobus  rarissimis , altero  duplicati,  altero 
dimidiati,  physiologicè  et  pathologicè  consideratis.  Willenberg,  1723, 

in-4®.  ...  . . . . J /-  . . 

Dissertatio  de  scirrhis  viscerum  occasione  vin  tjrmpamte  dejuncti , in 
quo  prater  alla  notatu  digna  sciirhits  tienis  singularis  camosus  observatus 

yîtit.  Willenberg,  1723,  in-4®. 
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Distenatio  de  affectu  magno  mortûjue  proximo  tyncope  ejutque  cam~ 
sis  et  cura.  Wiltenberg,  1723,  in-4“. 

Programma  de  liene  celluloso.  Witlenberg,  1728 , in*4®. 

Programma  de  anatomes  ulilitate  in  cruendis  caussis  occuhis  morborum 
vel  mortis  subitaneœ.  Wiltenberg  , 1723  , in-4“. 

Dissertalio  qud  ductus  salivalis  in  lingud  elucidatur , confîrmalur  no- 
visque  experimentis  adslruilur.  Wiltenberg,  1723,  in-^”. 

Dissertalio  de  arce  podagrœ  armis  chymicis  expugnabili.  Wiltenberg , 

1724 , in-4®. 

Dissertalio  de  igné  incendii  fehrilis  caussd.  W^itlcnberg,  1724,  in-4®. 

Dissertalio  de  senectutis  prœsidiis.  Wiltenberg  , 172.4  , in-4“. 

Dissertalio  de  ingraridalione  dissimulatd  ac  dissimutandi  mediis.  W^il- 
tenberg,  1724,  io-4". 

Pivgramma  de  paUestrd  anatomicâ  tvgio  mandato  apertâ.  Willcn- 
berg,  172'],  in-4“-  • 

Supplementem  catalogi  plantarum.  Wiltenberg,  1724,  in-4". 

Programma  de  umbiiici  dignitale.  Wiltenberg,  1725,  in-ij". 

Programma  de  hippnmane.  Wiltenberg,  1726,  in-4“. 

Dissertalio  de  specificorum  antepiiepticorum  , sigUlalim  olei  animalit 
, virlulibus,  Wiltenberg,  1725,  in-4“. 

Dissertalio  de  utero  gravido  , physiologicè  et  palhologicè  considerato. 
Wiltenberg,  1725,  in-4“-  _ ...  . 

Dissertalio  de  observationihus  rarissimis  calculonim  in  corpore  humano 
generationem  illuslrantibus.  Wiltenberg,  1726,  in-4“. 

Catalogus  variorum  exoticorum  rarissimonim , quœ  in  niuseo  suo  pos- 
sidet,  ‘Witlenberg,  172(1,  in-4“. 

Programma  de  ossificalione  prœternaiurali  parlium  membranacearum 
cnrporis , in  sectionc  septuagenariœ  aniculœ  observatd.  Witlenberg, 

1726,  in-4“- 

Programma  de  hjrmene.  Witlenberg,  172^,  in-4®. 

Programma  de  animœ  et  corpoiis  commercio.  Witlenberg , 1727,  in-4®. 

Epislola  gratulaloria  ad  Ruyschium , in  qud  ipsi  de  musculo  orbicu- 
lari  in  fundo  uteri  delecto  gralulatur.  Amsterdam,  1727,  in  4°. 

Dissertalio  de  analepsi  rationali.  Wiltenberg,  1727,  in-4". 

Dissertalio  de  casu  oppidb  raro,  sarcomatis  è pudendo  muUebri  sec~ 
lione  sublali  historiam  continente.  Witlenberg,  1728  , in-4®. 

Programma  de  chirurgice  antiquilate  ac  dignitale  et  coUegiorum  clti- 
rurgicor  um  uUlilate.  WiUenberg  , 1728  , in-4®. 

Programma  de  ossium  in  corpore  humano  generatione  et  jam  genera- 
lorunt  diminutione  et  totali  absumplione  imprimis  in  alveolis  tlenlium  in 
maxilld  senum  in  totum  obliteratis.  "Wiltenberg  , 1728,  in-4®. 

Programma  de  ulilitate  observationum  tum  in  universd  medicinâ,  tum 
in  anàtome.  Witlenberg,  1728,  in-4°- 

Dissertalio  de  mold  prcegnante  aborlûs  cautfd.  Witlenberg.  1729,  in -4®. 

Disseitalio  de  prudenlià  et  circumspectione  in  uroscopiœ  adminislru. 
tione  à medico  rationali  adhibendâ.  Wiltenberg,  1729,  in-4®.- 

Dissertalio  de  casu  singulari  aslhmatis  à depressione  sterni  ex  fibre 
purpurald  cum  orthoimœà  offligente  reponati , sold  thoracis  artifididi 
constric£io/ie  cnrati.  Willenbei  g , 1729,  in  4°- 

Programma  ad  anatomen  cadaveris  virilis , prœmissd  vasorum  atque 
oiscerum  injectione.  Wiltenberg,  1780,  in-4°» 

Programma  de  fibre  teriiand  ob  empyema  è vomied  pulmonis  ropid 
in  carilatem  pcctoris  dextram  effusum,  Wiltenberg,  1781  , in-4®. 

Programma  de  tinrturœ  antimonii  varid  prteparalione , et  indè  pen- 
dente  indole  et  ejfficacid.  Wiltenberg,  1731 , in-4®. 

Programma  de  morbo  spasmodico  à varioiis  male  curatis.  Wiltenberg, 

1781  , in-4®. 
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Programma  de  hamoptysi  VViuenbprg,  i^3i  . in-4”. 

Programma  de  potiU  in  Jebribat  necessitate.  Wiiienborg,  1731,  in-4'’. 

Difsenutin  de  choiera  huinidn,  Willcnbcrg,  173a  , in-4'’. 

Disscrtiitio  de  injlammalionis  sanguineœ  theoriâ  rnechunicà.  Willen- 
liorg,  173a  , iti-  'i". 

DisserüUio  de  osleogeniti  naturali  et  pnetemaXurali.  Witlenberg , i j3a, 

Vissertalio  de  valore  et  snjjlcienlid  signorum , infantem  recens  natnm 
ont  vivum  nul  mnrtuum  edtlum  urguentium , nd  dijudicandum  inj'anlici- 
i/iu/n.  Wiltenbrrg,  1735,  in-j". 

JJitsertalio  de  rjflcaciâ  admirandâ  c/iinœ-  chinœ  ad  gangrcenam  siss 
tendam  in  Jnglid  obsemaln.  Wiltcnbcig,  1735,  in-4". 

Vissertalio  de  rutâ  ejusdemquc  virtuhius.  Wilicnbcrg,  1735,  in.4°. 

Programma  de  alei  oliaannn  efflcaciâ , contra  morsum  canis  rabiosi 
exprrimenlo  Dresdœ  Jàcto  adslruclà,  Willenbcrg , i73(i,  in-4”. 

Disseiintio  île  anitdntn  noro  adversàs  viperarum  morsum  preesentis- 
sini  '.  %Viiifnb(.Tg , i73G,iii-4". 

Disscrlnlio  de  ïnurocerasi  indnlc  venenatd  , exemplis  hominiim  et  hru- 
torum  e/us  uquà  enecalnrum  confirmalii.  Willrnberg,  1737,  in-4". 

Syllubus  pliiiitnrum  quœ  in  horlo  mcdico  Vilebergensi  alunlur.  Wit- 
tenberg,  1737  , in-8". 

Prorramma  de  situ  singulari  et  />rœtcrnaturali  inleslini  coli  in  cada- 
t>ere  inrili.  Willcnberg  , '17.37  , in-/|". 

JJissertfitio  de  chordapso  Celsi.  Willonborg , 1738,  in-4". 

Vissertalio  de  casu  singulari  polypi  posl  febrem  epidemicam  ex  utero 
egrwsi.  Willcnberg,  1731J,  in  4". 

Programma  de  olei  animalis  rfflcocià  contrà  hydrophobiam  et  vene- 
r.um  lauro  cerasi.  VViilenbeig  , i;4o , in-4“. 

Dissertnlio  de  calculis  in  lotis  inusilatis  generatis  et  per  vias  insolilas 
Willenbcrg,  1740,  in-.4". 

Vissertalio  de  consensu  partium  cnrpnris  humani,  ocensione  spasmi 
siagidaris  in  manu  ejusque  digitis  exhernid  observati.  Willcnberg  , 1740, 
in-(“. 

]‘rngranvna  de  lilhonlripticn  noro  A nglicano.  Willcnberg,  1741,  in-4". 

Programma  de  anatome  trunci  ulmi , cui  cornu  cervinum  monstrosum 
Willcnberg,  17.41  , in-4". 

Vissertalio  de  vesientoriorum  ad  domandas  febres,  malignas  virtute  et 
effîcacid  confirinatd.  Willcnberg,  171a,  >n-4“- 

Vissertalio  de  polypo  nasi  ex  fducibusjeliciter  extracto  ejusque  gene- 
ironelnlc  Cf  cnra.  VyitlCnberg,  1743  , in-4". 

Quid  in  judicio  et  prognosi  de  niorbis  magnis  ex  parais  iniliis  et  leoio- 
rib.'is  caussis  oriundis  observari  débet.  Willcnberg,  1744  1 in-4"- 

Programma  de  cornu  cervi  monslivso  à trunco  arboris  fagi  resecto, 
Willenbcrg,  1744 'in-4"- 

Programma,  de  dicterio  : medicè  vivere , miserè  vivere.  Willenbcrg, 
1745,  in-4". 

Vissertalio  de  curatione  morbonim  , quœ  peragilur  exspectatione.  Wit- 
tenherg , 1746,  in.4°. 

Disserlatio  de  lienis  prolapsione.  W^illenbcrg,  1746,  in-4". 

Disserlatio  de  dysenierid  epidemied  maxime  conlagiosd  et  malignâ  su- 
periori  anno  palriam  deanstanle.  W^illcnbcrg  , 1747  , in-4". 

Programma  de  sarcasiicis  medicorum  denuncialione  et  schediasmati- 
hus  gènnanicis , quibus  panaceœ  atquc  specifica  médicamenta  venalia 
ci/)onu/ilur.  Willcnberg,  17.47,  in-.4". 

Programma  de  purganlium  diversâ  operatione.  Wilicnbcrg,  1747  > 

in-4". 

Vissertalio  de  fonte  medicMo  Vitchergensi.  Wilicnbcrg  , i"4S,  in-4'’. 
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Pi'nsp'nmma  de  tincUtrœ  anlimonii  antehac  inventce  virtiite  et  ejjicacià 
in  mcu-bi.i  Wiltcnbmg , 1749,10-4“. 

Programma  de  plicd  polonicâ.  Willenberg,  1749,  in-4“. 

Dissertatio  de  deglutilionis  difficilis  et  impeditæ  causais  abdilis.  "Wil- 
f.onberg,  1750,  in-4“. 

Muséum  anatoniicum  proprium.  Helmstacdt,  1750,  in-4“. 

l’iiblié  par  L.  Hcislcr. 

Pmgramma  de  otei  oUvarum  adrerslis  morsiim  animalium  venenato- 
lum  cjjïcacid  et  tirtutc  Witlcnbcrg,  1761  , in-4“. 

Dissertatio  de  phosphori,  loco  medicince  assumpli,  virtute  medicd. 
Wiltcnberg,  1751,  in-4“. 

Programma  de  vitrioli  ejusque  sulpliuris  et  tincturce  indole  atqua 
pnestanüà,  Willenberg,  1751  , in-4“. 

Programma  de  hypotiicsium  in  physicis  et  niedicis  noxis.  W^iltenberg, 
1751  , in-4“. 

Dissertatio  de  causais  el  ejjectihus  pleihorce.  Willenberg  , i~5i,  io-4®.. 

Programma  de  prœjudiciorum  in  medicitiù  noxis.  Willenberg,  i^Si 
in~4“.  (a.-j.-l.  ioubdan.  ) 

VATER  (CnniiTiF->),  de  Julcibock,  dans  la  Thuringe,  vint 
a'ii  monde  en  i65i.  Il  iréijuenla  d’abord  les  Ecoles  de  Torgan 
et  de  Weisscnfcis,  et  passa  ensuite  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  Wittenberg,  qui  lui  accorda  les  honneurs  du  doctorat  en 
i68i . S’étant  fixé  dans  celte  ville,  où  il  avait  l’espoir  d’obtenir 
quelque  emploi,  il  fut  effectivement  nommé  médecin  provincial 
en  16811,  et  quatre  ans  après  on  lui  conféra  une  chaire,  qu’il 
conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  6 octobre  1 732. L’Académie 
des  Curitux  de  la  nature  se  l’était  agrégé  sous  le  nom  de  Nico- 
maclms.  Il  a publié  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages,  dont 
voici  l.es  litres  : 

Dissertatio  de  odontalgid.  Willenberg,  i683,  in-4“. 

Dissertatio  de  virtute  marlis  ndstrictorid  et  aneritivâ.  Willenberg, 

iG83,in-4“. 

Dissertatio  de  medtcamenlis  diaphoreticis.  Willenberg,  i683 , in-4“. 

Examen  sulfuris  tiitrioli  anodyni,  W^ilicnberg,  i683,  in-4“. 

Dissertatio  de  dyspnœd.  W^illenberg,  iC84 , iu-4“. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  per  venam  portée,  Willenberg,  168D  , 

in-4“- 

Dissertatio  de  fehrium  naturâ , cousis , differentiis  et  symplômatiLus, 
Willenberg,  i685  ,in-4“. 

Dissertatio  de  nalurd  et  curd  memoriœ.  Wittenberg,  1686,  in-4“. 

Dissertatio  de  vermihus  intestinorum.  Willenberg,  1687  , in-4“. 

Dissertatio  de  existentid  et  motu  spirituum  animalium.  Wittenberg, 
1G87,  in-4°. 

Dissertatio  de  podagrâ.  Willenberg  , 1687  , in-4". 

Dissertatio  de  verligine.  Willenberg,  1687,  iu‘4“* 

Physiologica  disputatio  de  partibus  humani  corporis  humidis  et  spiri.- 
tuosis.  Willenberg,  1789.  in-4". 

Dissertatio  de  phthisi.  W^illenbcrg,  1690,  in-4*. 

Dissertatio  physiologica  de  nwliontbus  vitalibus  corporis  luimani.  Wil- 
tciiborg,  1690,  in-4“. 

Dissertatio  de  partibus  genitalibus.  Willenberg,  iCgo,  in-4“. 

Dissertatio  de  judicio  à sanguine  per  vente  sectionem  émisse.  Willcii- 
berg,  1G93,  in-4“. 

5iG. 
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Histnriit  et  curatio  huhonit  inguinalh  cum  perforatione  intestini  cl 
fi-.iplioite  lumhricorum.  Wiltcnbcrg,  ittyî  , in-4®. 

HiUoria  et  cura  sarcamalis  monslrnsi  et  cancrosi.  "Willenberg,  1693, 

îd-4°- 

Dissertiitio  de  cœsareo  partu  et  Jatds  ex  matre  viud  seclione.  Witlen- 
btTC  , JtigS,  in-4*.  • 

JJisserlatin  de  sensibus.  Willenbcrg,  1691,  in-4“. 

Disserlntio  de  muta  animali  e Jundumcntis  genuinif  erata.  Wittenbcrg , 

lGf)4  , in-4'’- 

Disiertatto  de  medicamends  niercurialibus.  VVilipnberg . i6y5,in-4®. 
Vissertotio  de  iraiispinilionc  insensibili  corporis  Uumaid.  Wiuenberg, 
lG9^,  in-4“. 

Oisseilalio  de  morbo  lateraliacuto  plcuritide  dictOf'WilienheTg,  i6g5, 

Visfertalio  de  cantracturis.  Witienbcrg,  1G9G  , 10-4“. 

Disiertutio  de  lationibus  et  curationibus  doiorum.  Wittenbcrg,  169G, 

. ... 

Diiscrtalin  de  machina;  humanœ  organis  vUalibus  secundtim  <tuTo4>«T 
rfc/bieuti».  Willenbcrg,  1O97  , in-4”. 

Disserlalio  de  abortu.  Wiltenberg,  iGg^,  in-4“. 

Disscrlalio  de  ve'iigine.  Willenbcrg,  1698,  in-4". 

Diisertutio  de  adfeclibus  sopnrosis.  Willenbcrg,  1699,  in-4”. 
JJisscrlalio  de  cerebti  commolione.  Willenbcrg,  1G99,  in-4". 
DisserUitin  de  machinœ  humanœ  organis  animaliis  inspecte  dictîs.  W^il- 
tcnbcrg,  1700,  in-4”. 

Disserlalio  de  venenis  eorumque  antidotis,  Willenbcrg,  1700,  in-4”. 
Disserlalio  de  ulccre  cancroso.  Wiuenberg,  1700,  in-4". 

Disserlalio  de  hcmiplegià.  Willenbcrg,'  ijoo,  in-4”. 

Disserlntio  ne  ulceribus Jistulnsis.  Wiltenberg,  1700,  in-4". 
J}issertatio  de  pulmonum  vuniictl.  WilUnberg,  1700,  in-4”. 
Disserlalio  de  cularrhis  et  morbis  ex  seri  sanguinis  niotu  et  decubilu. 
Willenbcrg,  1701  , in-4”. 

Phpsiologia  experimentalis  et  denionstrativa  iconibus  illustrata.  Wit- 
tenlierg  , 1701,  in-4”-  - fhid.  171a,  in-4”.  . 

Disserlalio  de  malo  sic  dicta  liYpnchondriaco.  Wiltenberg,  170a,  in-4". 
Disserlalio  de  melancholid.  Wiltenberg  , 170a  , in-4”. 

Disserlalio  de  niorbo  olim  sacra  dicto.  Wiltenberg,  170a,  in-4®. 
Disserlalio  de  hœmoplysi.  Wiltenberg,  170a,  in-4". 

Disserlalio  de  vitœ  humanœ  ptarogalione . Wiltenberg,  170a,  in-4*. 
Dissertalio  de  trachomate.  Wiltenberg,  1704,’ in-4". 

Dissertatio  de  visionis  lœsinnibus.  "Witienbcrg , 1 706  , in-4”. 
Disserlalio  de  venenis  et  philtris  pmpinatis.  Wiltenberg,  1706,  in-4®. 
Dissertatio  de  gangrœnâ.  Wiuenberg  , 1707,  in-4”. 

Dissertatio  de  prœsagiis  vitœ  et  mortis  in  œgrotantibus.  Wittenbcrg, 
1708,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  convulsivis.  Wiltenberg , 1708 , in-4”. 
Dissertatio  de  ulceris  vesicœ  originibus , signis  et  remediis,  Willen- 
bcrg, 1709 , in-4”. 

Disserlalio  de  uleri  morbis.  Wiltenberg,  1709,  in-4”. 

Disserlalio  de  febribus  continiiis  malignis  et  earum  medendi  ratione. 
Wiuenberg,  1711,  in-4®. 

Dissertatio  de  sterilitate  sexAs  utriusque.  Wiltenberg,  1711  , in-4®. 
ZJiisertr/tiorfeoiorlu.  Wittenbcrg,  17U,  in-4». 

Disserlalio  de  vulneribus  eorumque  symptomatibus.  Wiltenberg,  171», 

in-4". 

Dissertatio  de Jebris  petechialis  indole  et  medicind,  Wiltenberg,  171a, 
i«-4". 
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Dissertatia  de  contûi^it.  Wiuenberg,  17H,  ii>-4®. 

Disserlulio  de  mortis  subita  cuusis  non  vulgalis  et  remediis.  Wilten- 
berg,  1713,  iii-4®.  '' 

Disserlaiio  de  morho  infantum  rachilide.  Witipnbrrg,  1713,  in-4*. 
Disserlatio  de  hydrope  sicco  ne  Jlalulento.  Witifiibcrg  , 1713,  in-4'’. 
Disserialio  de  partu  hominis  post  inorlem  matris.  Wiltpnberg,  1714? 
in-4“. 

Oissertntio  de  morbis  classiarorium  ac  navîgantium  eorunu/ue  reme- 
diis. Wiiicnberg,  *7i5,  in-4®- 
Disserlatio  de  suffusione  oculorum  Witlrnberg,  1715,  in-q®. 
Disserlatio  de  sudore  colliquativo.  Willenberg,  1715,  in-4°. 
Disserialio  de  infanlicidii  impulati  signis  et  prognoslicis.  W iuenberg  , 
1716,  in-4®. 

Disserialio  de  Uene  morbipeante.  "Willenberg,  1716,  in-4®. 

Disserialio  de  gangrand.  W^illenberg  , 1717  , in-4“- 

Disserialio  de  sanilalis  priesidiis  rite  aditibendis.  W^ilTenbi  rg  , 1717  , 

in -4°. 

Disserlatio  de  hœinorriwïdum  fiuxu  salutari  et  morboso.  Williubeig, 

1717  , in-4‘>. 

Disserialio  de  morbis  epidemicis.  W^illenbcrg,  1717,  in-4”. 
Disserlatio  de  nèphrilide  verd  ejusque  curalivne  leguimd.  Willenberg  , 

1718  , in-4®. 

Dissertatin  de  atrocissimâ  et  acutissimd  vholericâ  passione  rite  judi- 
candd  cl  ctirandd.  Willenberg.  1718,  in-4®. 

Semtolicœ  disputationes  sex.  Willenberg,  '719,  in-4®. 

Disserlatio  de  coralliorum  nalurd  , prœparatis  et  nju.  Willenberg  , 
1730,  in-4®. 

Disserlatio  de  ischiade.  W^illenberg,  1731  , in-4®.  ' 

Disserlatio  de  delirio Jebrili plirenitis  dicto.  "Willenberg,  1731,  in-4“. 
Disserlatio  de  infanlicidii  impulati  signis  "Willenberg , 

1733,  in-4®. 

Disserlatio  de  memoriee  et  capilis  Ucsionc  à colied  spasmodicâ  malè 
curatd.  "Willenberg,  1733,  in*4®. 

Disscitatio  de  agris  asthniaticis  rectè  judicandis  et  curandis.  Willrn- 
berg,  1733 , in-4®. 

Dissertatio  de  semiotied.  Willenberg,  1733,  in-4®. 

Disserlatio  de  hygiene,  hoc  est,  arte  salatuti  et  infallibili  sanitnUm 
hominis  ad  seneclutem  usque  conservandi.  "Willenberg,  1733,  in-4“- 
Institutiones  medicœ,  "Willenberg,  1733,  iu-4®. 

Disserlatio  de  curd  gravidarum  et  puerperarum.  Willenberg  , 173.3  , 
in-4®. 

Disserialio  de  œgris  phlhisicis  rectè  judicandis  et  curandis.  Willen- 
berg , 17-36 , in-4®. 

Disserlatio  de  passionibus  colicis  et  iliacis  prudenter  avertendis  et  cu- 
rahdis.  Willenberg,  1736,  in-4®. 

Disserlatio  de  medicind  prœservatorid.  "Willenberg  , 1727  , in-4®. 
Disserlatio  de  apoplexiœ  remediis  selectissimis  cilà  tutln/ue  adhibendis. 
Willenberg,  1727  , in-4*. 

De  morbis  compticatis  et  iniricalis  observationes  medico-practicce.  Wil- 
lenbcrg,  1728,  in-4®. 

Disserialio  de  scienlid  et  methodo  medendi  generati.  Willenberg, 
«73o,  in-4®.  . (A.-J.-n.  J.) 

VAUGHAN  (Thom.as),  de  Newton , dans  le  pays  de  Galles , 
naquit  eu  iGii  , et  cuira  dans  les  oidres  sacrés  après  avoir  ici- 
iuitié  ses  cours  de  philosophie.  Mais  les  troubles  survenus  eu 
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Angleterre  lui  lircnt  abandonner  ccl  iHat  jioiir  cludicr  la  méde- 
cine. 11  s’y  appliqua  à Oxford,  passa  ensuite  à Londres,  où  il 
s’occupa  beaucoup  de  chimie,  et  mourut  le  27  féviier  16G6. 
Grand  admirateur  d’Agrippa,  cl  partisan  de  la  chimie  hermé- 
tique , U a public  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages , la  plupart 
sous  les  pseudonymes  de  Pliilalclha  et  Philalethes , avec  les 
prénoms  d’Ircnacus,  P.lyrcnacus  ou  Cyreuaeus,  quelquefois 
aussi  sous  celui  d’irenaeus  Philoponus. 

Tntroâtu  operUts  ad  occlusum  re^is  palalium.  Amsterdam  , 1667,  in-8". 
-Venise,  iG83.  in-8“.  - léiia  , i(>99  , in-8‘’. -Francfort,  l'oG,  in-8“. - 
Jfiii/.  i7'i8,  in-8“.-Trad.  en  anglais,  Londres,  17C9,  in-8“.-cn  allemand, 
Dresde,  1718,  in-8®. 

Müdulla  alchymice.  Londres,  1664  , in-8“.-Trad.  en  allemand , Dresric  , 
iG85 , in-8®. 

Jixpcnnieiita  de  prœparatione  mercurii  sophici  ad  lapidem  per  regu- 
lunt  iiruimonii.  Ainsleidani,  1GG8  , in-8®.  - Trad.  en  anglais,  Londres, 
iG7r',  in-8®.  - 1G78,  in-8®. 

P^era  confettio  tupidis  philosophici.  Amsterdam.  1G78,  in-8®. 

Knarraüo  melhodica  trium  Ùebri  medicinarum.  Amsterdam , 1078-, 
in-8®. 

Ll  beaucoup  d'autres  sur  les  memes  matières , que-nous  passons  sons 
silence.  (z.) 

VEGA  (Christophe  de),  professeur  à l’Université  d’Alcalu 
«le  Henarez,  jouissait  d’une  grande  célébrité  au  seizième  siècle. 
11  lut  médecin  de  l’infortuné  don  Carlos,  et  survécut  à ce 
prince  jusqu’en  Les  ouvrages  qu’il  a laissés  allcstent  la 

préférence  qu’il  accordait  h la  médecine  grecque  sur  celle  des 
Arabes. 

Commenlaria  in  Hippocratis  prognoslica , additis  annolalionibus  in 
Galcni  commentarins.  Salamanque,  i55a,  in-fof.  - Alcala  , i553  . in-8®. 
-Lyon,  i5G8 , iu-8". -Turin  , 1569 , io-8®.  - Lyon  , 1570,  in-8”. -Venise, 
1871  , in-8”. 

De  curat/o/ie  curTmcn/uru»i.  Salamanque  , i55a,  in-fol. -Alcala,  i553, 
in  8®. 

Commenlaria  in  libros  Galeni  de  differentiis  jehrium.  Alcala,  i5[i3, 
in-8®. 

De  pulsihus  et  urinis.  Alcala,  i554,  in-8". 

De  mclhodo  medendi  libri  1res.  Lyon,  i5G5,  in-fol.  - Alcala  , i58o. 
in-fol. 

Tous  ces  ouvrages  ont  etc  réimprimé.s  ensemble  avec  les  notes  de  Louis 
Serranus  ( Lyon  , 1576,  in-8®.  - Ibid.  1887  , in-6®.  - Ibid.  iGaG  , in-8".  ). 

(o.) 

VEGA  (Thomas-Rodhigue  de)  , d’Evora,  passa  pour  un 
des  médecins  les  plus  distingués  du  Portugal,  et  fut  aamiré  de 
ses  compaltioies , (fui  ne  parlaient  de  lui  qu’avec  erilhousiasmc. 
Le  roi  Jean  iii  lui  accorda,  il  Coïinbre,  en  i5'(8,  une  chaire 
qn’il  remplit  jti.5(jne  clans  un  âge  fort  avancé.  Scs  ouvrages 
sont  : 
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Commentarionim  in  Galenum  tomus  primus , in  quo  complexus  ist  in~ 
terprelulioHcm  unis  medicœ  et  tibrorum  sex  de  locis  ojj'etlis.  Amers  , 
iStij,  in  fo!. 

Comnientarii  in  libros  duos  Galeiii  de  Jelrium  differenliis.  Cuïmbrc, 
i5"7 y 1074'^*  ^ ^ . . I 

Praclica  medica,  Accedit  traclatus  de  fontanellis  'et  cnuleriis.  Lis- 
bonne, lüjS*  in-4“. 

La  jrluparl  des  productions  de  Vega  ont  été  réunies  ensemble  (Ge- 
nève, i586,  in-fol. - Lyon , i594,  in-foL).  (o  ) 

VELTIlUISEN  ( Lambert),  ou  Vellhusius,  m;  à Uucclit, 
eu  IÜ22,  mourut  eu  i685  , après  avoir  rempli  pciidaiit  plu- 
sieurs aimées  des  fonctions  dans  la  niagisliature  de  sa  ville 
natale.  Quoique  décoré  du  litre  de  docteur  en  médecine,  il 
n’exerça  jamais  l’art  de  guérir,  mais  s’apidiqua  S|iéciakiiient 
à la  théologie  et  à la  philosophie,  et  soutint  les  piinci[)es  de 
Descartes  contre  Voetius  avec  beaucoup  de  ciialeur.  Ses  ou- 
vrages ont  été  réunis  en  deux  volumes  (Roierdam,  ibbo, 
tn-ij.'’.  ).  Ils  sont  tous  étrangers  à l’objet  de  ce  Dictionnaire,  si 
l’on  excepte  deux  petits  traités,  l’un  sur  la  rate,  et  l’autre  sur 
la  génération,  qui  avaient  déjà  été  imprimés  à ütrecht,  en 
1607  et  en  1675 , in-i2.  » (z.) 

VEiVEL  (Gabriel -Fbawçois),  né  au  village  de  Tourbes 
près  Pézeuas,  en  Languedoc,  le  avril  1728,  sortait  d’iim; 
laniille  médicale  du  côté  paternel  et  maternel.  11  fitd’excclicntc's 
études  dans  le  collège  que  les  Oratoriens  avaient  à Pozcrias , 
et  alla  ensuite  étudier  la  médecine  à Montpellier.  Un  avait 
déjà  vu,  au  commencement  du  siècle,  sur  les  bancs  de  çette 
célébré  Faculté,  Jean-Fiançois  Veuel  qui  lit,  dans  le  f.evant, 
un  voyage  utile  aux  sciences,  et  fut  père  d’Etienne,  qui  mérita 
lacontiancedeses  concitoyens  commehabilepraticien.  Celui-ci, 
pète  de  Gabriel-François  et  d’André-Joseph,  survécut  à tous 
les  deux,  et  mourut  plus  qu’octogénaire  sans  pouvoir  se  con- 
soler de  la  perte  de  scs  fils. 

Veuel  ( Gabriel- François  ) soutint,  en  avril  >741,  avant 
d’avoir  dix-huit  ans  accomplis,  une  thèse  iemai(|uable  dans 
laquelle  il  détermina  , avec  plus  de  précision,  raction  do  quel- 
ques médicamens,  et  osa  même  s’élever  contre  l’abus  des  pur- 
galifs;  il  commenta  ensuite,  avec  beaucoup  de  sagacité,  la 
pensée  de  üaglivi  relativement  à l’influence  des  climats,  qui 
doit  modifier  les  méthodes  générales  de  traitement.  Les  pio- 
fesseurs,  contrariés  pour  la  plupart  dans  leurs  doctrines  ia- 
' ' orites , ne  purent  s’empêcher  d’admirer , dans  ce  début  d<; 
Venel,  sou  savoir  et  sa  pénétration,  et  ils  lui  pardonnèrent  fa- 
cilement quelques  écarts  qui  tenaient  à une  imagination  ar- 
dente qui  depuis  ressembla  jiruf’ois  au  génie. 

Yfîicl,  reçu  docteur  eu  i çdîjalia  pratiquer  la  médecine  sous 


Digiiized  by  Google 


4o8  VENF 

les  yeux  de  son  père  qui  lui  recommanda  la  lecture  d’Hippo- 
craie  cl  des  observateurs  qui  l’ont  pris  pour  modèle.  Devenu 
savant  chiiuisle,  il  adopta  plus  spécialement  les  théories  mé- 
dicales de  Stahl,  et  marcha,  sans  servilité  cependant,  dans 
les  mêmes  routes  que  lui. 

Un  voyage  à Paris  était  depuis  long-temps  l'objet  des  vœux 
de  Vend  ; il  se  rendit,  en  effet,  dans  cette  capitale , où  les  plus 
grands  talens  trouvent  encore  K sc  développer  et  acquièrent  la 

i)C(fcction  dont  ils  sont  susceptibles.  La  médecine  pratique  et 
a chimie  furent  scs  principales  études.  L’hôpital  de  la  Charité, 
où  se  sont  aussi  perfectionnés  llordeu  et  Fouquet , fut  le  théâtre 
sur  lequel  il  se  livra  à l’observation  des  maladies,  et  le  labo- 
ratoire de  Ilouelle  fut  son  école  de  chimie.  L’intérêt  qu’il  in- 
spira h ce  grand  maître,  et  qui  se  changea  bientôt  en  admira- 
tion, fît  presqu’en  entier  la  fortune  de  Vend  à Paris.  Le  sur- 
nom de  démon  du  midi,  que  lui  donna  Rouelle  , par  allusion 
ù l’étendue  et  la  hardiesse  de  ses  vues,  le  (It  connaître  à la  fois 
dans  le  grand  monde  et  dans  le  monde  savant.  Bientôt  il  fut 
mis  à la  tête  du  laboratoire  du  duc  d’Orléans,  et  attaché  comme 
médecin  ordinaire  au  prince  qui  lui  succéda.  Lamoignon-!\Ia- 
Icshcrbes,  qui  fut  aussi  le  protecteur  de  la  jeunesse  de  Barthez, 

f»rocura  h Vend  la  place  inoffensivc  de  censeur  royal  pour  les 
ivres  de  chimie,  et  il  l’indiqua  k d’Aleiubert  et  à Diderot 
comme  le  meilleur  collaborateur  qu’ils  pussent  se  donner  pour 
la  partie  chimique  de  l’Encyclopédie.  Vend  avait  lu  , en  1750, 
k l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris,  plusieurs  mémoires, 
dont  deux  sur  les  eaux  de  Sellz,  en  Allemagne,  et  un  troisième 
sur  l’analyse  des  végétaux.  Eu  1763,  il  fut  aussi  charge  par 
je  gouvernement  de  faire  l’analyse  générale  des  eaux  miiié- 
lales  du  royaume.  Ce  travail  important  fut  suivi,  conjointement 
et  sans  interruption  avec  Bayen , jusqu’en  1736,  où  les  dé- 
penses de  la  guerre  détournèrent  les  fonds  destinés  a cet  objet. 

.Sur  ces  entrefaites,  Vend  présenta,  le  3o  novembre 
k la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,,  dont  il  devint 
membre  peu  de  jours  après,  un  mémoire  sur  la  manière  de 
séparer  l’acide  nitreux  de  sa  base  par  le  moyen  du  soulrn,  et  de 
jeiidre  celui-ci  mou  et  flexible.  11  fit  ressortir,  en  1762,  l’uti- 
lité de  la  chimie  appliquée  k divers  arts  et  spécialement  k 
l'agriculture  j enfin  , il  donna  une  dissertation  sur  les  principes 
colorans  des  végétaux,  et  une  opinion  sur  l’innocuité  de  la 
fumée  de  tabac,  relativement  aux  différons  survenus  entre  les 
officiers  municipaux  et  les  administrateurs  de  la  manufacture 
de  tabac  de  Cette,  et  soumis  k la  décision  de  la  cour  des  aides 
de  Montpellier. 

Vcnel  était  connu  dans  toute  l’Europe  par  les  articles  : 
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cipes,  distillation,  lait,  digestion,  climat,  et  une  foule  d’autres 
qu’il  avait  fournis  ii  l’Encyclopédie,  lorsqu’il  vint  à vaquer 
une  chaire  dans  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  L’in- 
tention de  la  cour  était  de  le  nommer,  mais  on  ne  crut  pouvoir 
le  dispenser  de  paraître  dans  un  concours.  La  dispute  devait 
rouler  sur  la  chimie;  ainsi  le  succès  ne  pouvait  guère  être  dou- 
teux pour  Venel.  Cependant  il  lui  fallut  repousser  les  efforts 
de  plusieurs  antagonistes  dignes  de  lui  ; Charles  Leroi  fut  le 
plus  redoutable  de  ses  adversaires.  Devenu  professeur  en  1769, 
"Venel,  d’après  le  vœu  spécial  et  l’invitation  de  l’Cniversitc, 
cnsèigna  la  chimie  et  ses  applications  à la  médecine.  Ses  cours, 
dans  lesquels  il  fut  secondé  par  Montet,  démonstrateur  royal, 
ajoutèrent  singulièrement  h la  renommée  des  écoles.  Renou- 
V citées  souvent  dans  l’intervalle  de  neuf  à dix  ans,  ces  leçons 
ont  répandu  le  goût  de  la  chimie  et  formé  plusieurs  bons  chi- 
inisles. 

En  I774i  Venel  fit  paraître  un  ouvrage  très-utile  et  très-bien 
fait  sur  la  houille  ou  charbon  de  terre.  Le  bois  de  chauffage 
devenait  de  jour  en  jour  plus  rare  en  Languedoc;  les  mines  de 
bonne  houille  y sont  au  contraire  très-communes,  et  elles  sont 
inépuisables.  Mais  avant  d’en  populariser  l’usage,  il  fallait  dé- 
truire le  préjugé  très-répandu  qui  accusait  la  fumée  de  ce 
charbon  d’insalubrité,  et  il  fallait  enseigner  l’art  de  profiter 
de  ces  richesses. 

Venel  reprit  enfin  son  traité  des  eaux  minérales  du  royaume 
suspendu  depuis  si  long-temps.  Les  causes  de  cette  longue  in- 
terruption avaient  cessé,  et  il  se  voyait  excité  par  de  nouveaux 
encouragemens  du  gouvernement  à mettre  fin  à cette  grande 
entreprise.  Après  avoir  parcouru  deux  provinces,  les  seules 
dont  il  n’eût  pas  encore  vu  les  sources  minérales,  il  se  rendit 
chez  lui,  à Pézenas,  et  se  mit  au  travail.  Mais  la  contention 
perpétuelle  que  lui  fit  éprouver  ce  nouveau  genre  de  vie  altéra 
si  rapidement  sa  santé,  qu’il  fut  obligé  d’interrompre  ses  tra- 
vaux, et  de  se  faire  transporter  h Montpellier,  où  il  mourut 
célibataire  le  29  octobre  1775,  des  suites  d’une  affection  scor- 
butique générale. 

Il  avait  annoncé  qu’après  avoir  termine  son  ouvrage  sur  les 
eaux  minérales  il  comptait  se  démettre  de  sa  place  de  profes- 
seur en  médecine,  cl  se  retirer  pour  toujours  k Pézenas,  afin  d’y 
vivre  avec  ses  amis , d’appliquer  la  chimie  k l’agriculture , 
dans  une  maison  de  campagne  dont  il  faisait  ses  délices,  et 
de  composer  de  temps  en  temps  quelques  opuscules,  comme  par 
délassement. 

Venel  fut  singulièrement  regretté  de  tout  ceux  qui  l’avaient 
connu.  Parmi  les  nombreux  éloges  dont  il  fut  l’objet,  on  rc- 


j 
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inurqiia  surtout  ceux  Je  Meiiaret,  de  De  llatte  et  de  Fouquet. 

Le  premier  de  ces  écrits,  fort  étendu,  est  un  panégyrique 
un  peu  vague,  rédigé  avec  plus  d’imagination  que  de  sévérité, 
de  jugement  et  de  goût. 

Le  second,  prononcé  devant  la  Société  royale  de  Montpel- 
lier par  un  liomme  habitué  à peindre  avec  une  justesse  incom- 
parable le  caractère  scienliiique  et  moral  des  hommes  qu’il 
avait  à louer,  a dit  de  Venel  : « Si  la  chimie  n’eût  point  existé, 
il  eût  été  dans  (luelqu’aulrc  geme  un  homme  remar([uable. 
11  cultivait  les  bclles-lctires  et  jugeait  sainement  d'un  ouvrage 
d’esprii.  Il  avait  même  un  style  à lui,  dont  la  force  et  l’éner- 
gie formaient  encore  plus  le  caractère  que  la  correction  et 
l’élégance.  La  facilité  qu’il  avait  pour  le  travail  lui  permettait 
de  goûter  les  charmes  de  la  société,  et  il  n’y  était  pas  à beau- 
coup près  insensible.  En  général,  il  était  souverainement  en- 
nemi de  la  contrainte  et  de  la  gêne,  ce  n’est  pas  qu’il  manquât 
d’ailleurs  à la  bicnst'ance  et  aux  égards  micessaircs  , etc.  » Nous 
en  demandons  pardon  au  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
royale , mais  tout  le  monde  sut  en  Languedoc  que  Venel,  ad- 
mis devant  le  roi  Louis  xv  comme  faisant  partie  d’une  dépu- 
tation des  états  de  cette  province,  fut  le  seul  membre  du  tiers 
qui,  contre  l’usage,  se  refusa  à lléchir  le  genou  et  osa  se  cou- 
vrir. « On  a reproché  à M.  Venel,  car  nous  ne  dissimulons  rien , 
continuait  De  flatte,  d’être  un  peu  trop  dogmatique  et  trop 
tranchant  dans  scs  décisions,  de  parler  avec  trop  peu  de  mé- 
nagement des  opinions  qu’il  combattait,  des  ouvrages  et  des 
auteurs.  Nous  sommes  persuadé  que  le  seul  amour  de  la  vé- 
rité et  l’assurance  de  l’avoir  trouvée,  lui  faisaient  prendie  ce 
tou  qu’on  improuve,  et  tju’il  n’avait  nul  dessein  de  blesser  per- 
sonne. 11  était  bon  y>arent,  bon  ami,  et  très-attaché  à son  pays, 
«lont  il  faisait  volontiers  les  honneurs  aux  étrangers.  11  parlait 
de  Pézenas  avec  complaisance,  et  s’en  rendait  souvent  le  pa- 
négyristc.  11  fit  un  jour  un  logogryphe  dont  le  mot  était  Pézenas  ; 
il  avait  trouvé  le  secret  d’y  placer  tout  ce  (jui  pouvait  relever 
la  gloire  de  celte  ville,  et  n’avait  point  oublié  que  c’était  là 
<(ue  Molière  avait  déployé  les  premiers  essais  de  sou  merveil- 
leux talent.  » 

P'ouquet  reçut  les  applaudissemens  les  mieux  mérités,  lors- 
que , dans  le  concours  ouvert  pour  la  chaire  vacante  par  la 
mort  de  Venel,  il  lit  ainsi  son  éloge  en  traitant  des  eaux  mi- 
nérales : « Sed  dam  de  uijuis  mineraUbus  sernio  habendus  e>t , 
hoc  vel  ipso  appcllnto  nomine , illuslrissimi  f^enelii  honora- 
hilis  utique  memoria  animis  aiulicnlhun  occurrit , meriiiim  ho- 
iiorani  ob.sequium  a quocunupie  dicluro  repelens.  Et  inehtr- 
cule  , ipt!s  unqtiant  hiude  dlgnior  ipso?  De  hoc  prnfcclo  mihi 
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neniine  vestrum  abmiUur,  Pliilialri  caris.simi\  (jui  medicinœ 
projessorern  in  hnc  ipsùmct  calhedrd  fulminanlem , tonnnlcni , 
iplenciidiiiinioruin  doÿnwltini  et  gravissimaruni  sentenliaruru 
Jlumina  rjlündenteiii  ncMslii;  : sed  ut  taceam  quœ  circà  niedi- 
cinam  docuit , quœ  srripsit  Fenelius,  et  in  quibut  ejtis  spirat 
imago  , de  chetnutd  tantum  loquar,  Deuni  iminortalem  ! qiui 
copia  argument  or  uni , quanta  orationis  iinpetu  fregit  ac  dissi- 
pauil  nias  theGriuncularum  ac  prœjudiciorum  copiai , qua;  aili 
ctiani  legitimœ  turpiter  illudehant  ! (^uœnani  in  principiis  cor- 
parum  eooloendis , in  rebus  omnibus  æslimandis  ccrloque  defi- 
niendis  judicio,sngacissirnœ  mentis  solerlinl  quisnam  in  expo- 
tiendis  eloquii  nilor  efficax!  quid  plural'  Primas  ille  chcmiœ 
plidoiophicæ  Stahlii  et  aqanrum  mincralium  sacra  nobis  apc- 
ruit , tauquàm  mystagogus  alter  extento  œvo  colcndissimus  ac 
ixmulanaus , etc.  n 

Ouvrages  de  Venel  : 

Dissertatio  de  humorum  crassitudine  , uhi  de  incidentihus  et  aUeiiunn- 
tiùus , cum  theorid  et  curatione  obstructionurn  in  genere.  Monlpeliier, 
in-4“. 

Il  faut  consulter  les  tables  de  l’Encyclopédie  pour  connaître,  indé- 
peiidaiiiment  des  arlicles  déjà  cités , tous  ceux  que  Venel  a donnés  sur  la 
7>hysiologie  , la  médecine,  la  cliiinie,  la  matière  médicale  et  la  pharmacie. 
Ils  sont  plus  nombreux  à partir  du  troisième  volmiic. 

Mémoires  sur  les  eaux  de  Seltz  et  mémoire  sur  L’analyse  des  végétaux, 
( Voyez  le  deuxième  volume  des  Mémoires  des  savans  étrangers  , collec- 
tion de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris.) 

Examen  des  nouvelles  eaux  minérales  de  Passy,  avec  M,  Bayen.  Paris, 

1755,10-8°. 

Analyse  chimique  des  eaux  de  Passy,  avec  M.  Bayen,  Paris,  1787, 
in-i3. 

Quastiones  medicœ  duodecim  pir>  regid  cathedra  vacante  per  obitum 
Rev.  Dont.  Serane.  Montpellier,  1789,  in-4“. 

Jlygieues  prospectum  et  prolegomena  sistens  dissertatiuncula.  Mont- 
pellier, 176a,  in-4°.  Production  rcmarrpiable. 

Instructions  sur  l'usage  de  la  houille,  plus  connue  sous  le  nom  im- 
propre de  charbon  de  terre , pour  faire  du  feu , sur  la  manière  de  l’adapter 
à toutes  sortes  de  feux  et  sur  les  avantages  tant  publics  que  prives  qui 
résulteront  de  cet  usage,  et  publiés  par  ordre  des  étals  de  ht  province  de 
Languedoc.  Avignon,  177D  , in-8“.  avec  fig.  (n.  desoenetths) 

VENETTE  (Nicolas),  médecin  qui  actiuit  assez  de  répu- 
tation vci's  l.t  fin  du  dix-sepliéuie  siècle,  lut  proicsscur  royal 
d’anatomie  et  de  cliiringio  à La  IVocIk  lie,  ou  il  publia  [>iu- 
sieurs  ouvrages  dont  les  plus  remarquables  sont  les  suivuiis  : 

Tableau  de  l'amour  conjugal.  Amsterdam,  1C88,  in-ia.  - Londres  et 
Paris,  1751 , a vol.  in-ia.  , 

Cet  ouvrage,  rpû  fut  d’.lbord  oidrlié  sons  le  nom  Je  Sniiouci , vénitien  , 
est  un  livre  populaire,  rempli  d’ericiirsde  tous  les  grurea  , cl  peu  digue 
lie  trouver  ]>lacc  dans  l.a  bildiotliètjue  ilu  médeein. 

Traite  du  scorbut.  La  RoebeUe,  1G71  , in- 12. 
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Observations  sur  les  eaux  minérales  de  la  Roiàllane  en  Sainumge  , avee 
une  dissertation  sur  l'eau  commune.  La  Rochelle  , 1684 , in-8". 

Traité  des  pierres  qui  s'enc;endrent  dans  les  terres  et  dans  les  animaux , 
01^  Con  parle  des  causes  qui  'les /'arment  dans  les  hommes , de  la  méthode 
de  les  prévenir  et  des  abus  qu’on  commet  pour  s'en  garantir  et  les  chasser 
hors  du  corps,  Amslcrilam  , 1701  , in-ia,  avec  des  plaDcfacs. 

Cel  ouvrage  esl,  comme  les  deux  précédeos,  tombé  dans  l'oubli. 

( BÉGIN  ) 

VENUSTI  ( Antoine-Mabie),  d’une  famille  noble  de  Milan, 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à Bologne,  et  pratiqua 
ensuite  l’art  de  guérir  à Trieste,  où  il  jouissait  d’une  graude 
réputation  vers  la  lin  du  seizième  siècle.  On  a de  lui  ; 

Compendio  di  quelle  cose,  le  quali  a nobili  cristiani  mercand  appar- 
teneono.  Milan  , i56i , in-ia. 

Discorso  generale  inlorno  alla  generazione , al  nascimento  degli  uo- 
niini , al  breve  corso  delta  vita  umana  , ed  al  tempo.  Venise , i56a,  in-8'*. 
- Milan , 1614  , in-16. 

Oratio  aendemiœ  Borwnice  habita.  Bologne,  i565,  in-4®. 

Consilia  medica,  in  quibus  vera  queedam  consultnndi  methodus  propo- 
nitur , mtdti  morbi  cum  suis  causis  et  signit  considerantur , multœ  arduee 
quœstiones  medical  pertractantur.  Venise,  1571,  in-4°.- Francfort , iGo5, 
in-4“.  (z.) 

VERCELLONl  (Jacques),  de  fiiclla,  dans  le  Piémont, 
vint  au  monde  le  25  mars  1676,  fit  son  cours  de  philosophie 
ù Turin , et  se  rendit  ensuite  à Pavie  pour  y étudier  les  inaihé- 
maliques.  Après  beaucoup  d’hésitations,  fondées  sur  l’état  chan- 
celant de  sa  santé,  ses  parens  lui  permirent  de  se  consacrer  à la 
médecine.  En  conséquence,  il  vint  à Montpellier,  où  les  leçons 
théoriques  de  Chirac,  basées  sur  les  opinions  de  Descaries 
et  de  Sylvius,  convenaient  peu  b un  esprit  nourri,  comme  le 
sien,  des  doctrines  d’Hippocrate  et  de  Galien.  Etant  allé  à 
Rome  en  1699,  il  eut  l’avantage  de  profiter  des  entretiens  de 
Baglivi  et  de  Lancisi,  qui  contribuèrent  encore  à le  dégoûter 
des  principes  de  l’école  de  Montpellier.  Il  fit,  en  celte  ville  , 
des  observations  nombreuses  sur  les  causes,  les  signes  et  le 
traitement  des  maladies,  et  obtint  une  place  de  médecin  dans 
un  des  hôpitaux.  Après  avoir  rempli  honorablement  ce  poste 
pendant  plusieurs  années,  il  revint  dans  son  pays,  et  fut 
nommé,  en  1724»  premier  médecin  de  la  ville  d’Asli.  L’époque 
de  sa  mon  ne  nous  est  pas  connue.  Scs  ouvrages,  écrits  d’un 
style  entortillé,  sont  remplis  d’hypothèses  gratuites.  C’est  ainsi , 
par  exemple,  qu’il  considère  la  glande  thyroïde  comme  un 
réceptacle  de  vers,  dont  les  œufs,  mêlés  avec  le  chyle,  impri- 
ment à cette  humeur  le  caractère  de  la  vie. 

De  glandulis  œsophagi  conglomeratis , humore  rero  digestivo  et  ver- 
rnibus  , dissertaiio  nnatomico-medica.  Asti,  171 1,  in-4®. 

De  pudendorum  niorbis  et  lue  venereâ  tctrubiblion.  Asti , 1716,  in-4*. 

/ -Loyue,  1722,  in  8". -Traé.  en  français,  Paria ,'1730  , in-ia.  (o.) 
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VERDIER  (César),  fils  d’un  chirurgien  de  Morlière,  près 
d’Avignou,  où  il  vint  au  monde  le  24  i685,  fil  ses  huma- 

iiilcs  dans  sa  patrie,  et,  comme  il  se  destinait  à la  chirurgie, 
alla  ensuite  étudier  les  clémens  de  cet  art  cl  de  ranatomic  à 
IMontpellier , sous  Nissole.  Après  avoir  fait  quelques  progrès 
dans  la  connaissance  de  la  structure  du  corps  humain  , il  se 
rendit  à Paris,  où  il  suivit  assiduement  les  cours  de  Duverney 
et  ceux  d’Arnaud , qui  lui  confia  le  soin  des  préparations  ana- 
tomiques. 'Petit  ne  tarda  pas  non  plus  à se  l’attacher  pour  la 
direction  de  sou  amphithéâtre.  Guidé  par  ce  maître  illustre  , 
\'erdier  avança  rapidement,  et  fut  bientôt  en  état  de  se  pré- 
senter à la  communauté  de  Sainl-Côme , qui  le  reçut  maître  en 
L’année  suivante,  Mareschal  lui  fit  obtenir  une  place  de 
démonstrateur  d’anatomie,  dout  il  remplit  les  devoirs  avec 
r.èle  et  exactitude.  Peu  avant  sa  mort,  arrivée  le  ig  mars  1769, 
il  se  démit,  en  faveur  de  Sue,  de  cette  place,  daus  laquelle  il 
avait  su  se  concilier  l’estime  générale  et  l’affection  des  élèves. 
Ses  leçons  étaient  très  fréquentées , mais  l’ouvrage  qu’il  a laissé 
sur  l’analomie  est  peu  remarquable.  On  ne  peut  le  considérer 
que  conirue  un  extrait  de  celui  de  Winslow,  à la  méthode  du- 
quel Verdier  se  montre  servilement  attaché,  et  auquel  il  se 
contente  d’ajouter  quelques  réflexions  chirurgicales,  dont  ou 
trouve  déjà  la  plupart  dans  Palfyn.  Ce  traité,  d’ailleurs  très- 
succinct,  a beaucoup  gagné  entre  les  mains  de  Sabatier,  qui  y 
a fait  de  nombreuses  corrections  et  additions.  Verdier  a inséré 
aussi,  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  chirurgie , quelques 
Mémoires,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  ses  recherches 
sur  la  hernie  de  la  vessie.  Ce  mémoire,  dit  Morand,  passera 
dans  tous  les  temps  pour  un  chef-d’œuvre , ainsi  que  la  plauchc 
anatomique  qui  l’accompagne,  et  qui  a été  gravée  par  Ingram. 
Verdier  a donné  Une  édition,^ avec  des  notes,  de  l’Abrégé  de 
l’art  des  accouchemeus,  composé  par  madame  Boursier  du 
Coudray  (Paris,  1759,  in-12). 

u4brègè  d’anatomie  du  corps  humain,  Paris,  i^aS,  in-12.  - Tîù/,  1729, 
in-ia.  - /W.  1739,  in-12. -Bruxelles,  175a,  in -8".  - Paris,  1759,  in-12. 
- Ibid.  1764,  in-12.  - iiîrf.  1768,  in-12.  - l'rail.  en  allemand,  Ham- 
bourg, 1744/ in-S’.-en  anglais,  Londres,  1750,  in-8®.  (i.) 

VERDIER  (JEA^),  né  à la  Ferté-Bernard,  dans  le  Maine, 
le  25  avril  1735,  fut  médecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne,  et 
avocat  au  parlement.  Sa  double  qualité  d’avocat  et  de  médecin 
lui  suggéra  d’abord  l’idée  de  traiter  la  grande  question  de  la 
jurisprudence  de  l’art  de  guérir  en  France;  mais,  après  quel- 
•|ues  essais  en  ce  genre,  qui  furent  assez  favorablement  accueil- 
lis, il  tourna  ses  vues  vers  d’autres  objets,  et  s’occupa  spéciale- 
nitni  de  l’éducation,  dans  la  vue  de  démontrer  que  l’étude  de 
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la  striictiirc  et  «les  fonctions  «lu  corps  linniain  devrait  nécessai- 
lenieiil  entrer  dans  le  plan  de  toute  éducation  pai  faite.  Scs  ou- 
vrages sont  : 

sur  la  jurisprudence  de  la  médecine  en  France.  Paris , i ^63 , 

in-ia. 

Jurisprudence  particulière  de  Li  médecine  en  /^rance.  Paris,  1763,  2 vol. 
in-i'j. 

Jurisprudence  particulière  de  la  ddrureje  en  France.  Paris  , 17O4  , 
2 vul.  i«i-i2. 

Cours  d'educavon  à tuso:^  des  élères  destinés  aux  premières  profes- 
sions et  aux  tarauds  emplois  de  l'état,  contenant  les  plans  <t éducation 
liltétaire,  physique,  morale  et  religieuse  de  lenfnnce , de  laddescence 
et  lie  la  première  jeunesse,  le  plan  encyclopédique  des  études,  et  des 
régie  me  ns  généraux  d'éducation.  Paiis,  1777,  in-12.  (o.) 

VllllUUC  (JusN-PiiiLtPPF.  ),  fils  du  suivant , cliirnrgién  Juré 
de  SaiiU-C«jmc,  et  docteur  en  médecine,  inourul  à Paris,  dans 
im  âge  très  peu  avancé.  Scs  ouvrages,  assez  nombreux  , sont 
peu  remarquables.  On  ne  «lislinguc  guère  que  le  Traité  d’os- 
téologie,  dans  lequel  il  établit  tjuc  les  os  sont  nourris  par  le 
sang,  et  non  par  la  moelle;  mais  les  piincipaux  faits  qu'il  rap- 
])oiie  , au  sujet  de  rosléogénic,  sont  tirés,  cl  t(uel«]Ucfois  même 
traduits  littéralement  de  Keikring.  "Verdiic  a fait  quelques  cx- 
jiérieiiccs  curieuses  sur  les  cflcis  «1«^  l'ablation  totale  on  parlielic 
du  cerveau.  .Son  liaité  de  cbiruigic  est  faible  et  purcmcnl  coin- 
pilaloirc.  Celui  de  physiologie  est  rempli  d’explications  fu- 
tiles, et  l’on  ii’y  trouve  rien  qui  mérite  d’être  signalé. 

Nouoclle  ostéologie  , avec  le  squelette  du  foetus,  Paris,  iGgo,  10-8“. 
- Ihid.  i(k)3  , iii-8°. 

La  secoiidB  éililion  est  accompagni’e  d’une  dissertation  sur  la  marche 
de  rlionmie  rt  dos  animaux  , li;  vol  des  oiseaux  cl  le  nager  des  poissons, 
exiraile  eu  grande  ])arlje  de  Borclli. 

l, es  opérations  de  la  chirurgie  avec  une  pathologie  de  chirurgie.  Paris, 
iGi)3  , iti-8°.  - /&(«/.  1701,  in-8“.  -Ihid.  i';o3,  in-8“.  - Ainslerdam  , I73g, 
iu-8“. 

La  pnthohgie  de  chirurgie.  Paris,  1710,  iu- 1 2.  - Amsterdam  , 1714  1 
in-i2  - Ibid.  1717,10-8°. 

t.Vst  une  (juairième  édition  à par't,  de  la  seconde  partie  de  l’ouvrage 
jiréci'dcnl. 

Traité  de  l’usage  des  parties.  Paris,  iGgG  , in-8".  - Ibid.  1711  , in-S"’. 

Publié  par  le  fr.'rc  de  l’auleiir. 

Suite  de  la  Nouvelle  ostéologie , contenant  un  traité  de  myologie  rai- 
sowice.  Paris,  1G118,  in-ia.  -Ibid,  17H  , in-i'i.  -Trad.  en  latin  , Londres, 
1G.J8,  in-S».  (j.) 

VERDUC  (Laurest),  de  Toulouse  , mourut  le  18  juillet 
iGq't,  h Paris,  où  il  s’étaii  fait  recevoir  maître  en  chirurgie,  et 
où  il  ne  devint  pas  moins  célcb.ec  par  son  habileté  dans  la  pra- 
tifjuc  que  par  le  grand  nombie  d’élèves  qui  soilirent  de  sou 
école.  J\ous  avons  «le  lui  un  ouvrage  assez  peu  remarquable, 
extrait  en  grande  partie  d’Hippocrate , avec  des  additions  tirées 
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«les  faits  découverts  par  les  modernes.  II  s’on  faut  «le  beaucoup 
tjiic  les  prcc<;ples  contenus  dans  ce  livre  soient  avoues  par  la 
cil;  nirgie  rationnelle,  telle  tju’cllc  est  conçue  et  mise  à exécu- 
tion de  nos  jours. 

La  manière  de  guérir  les  J'racUircs  et  les  luxations  par  le  moyen  des 
handages.  l’aris,  i685 , in-ia.  - /iiV/.  1G89,  \n-il.  ~ Ibid,  1711,  in-ia.f 
’J'rad.  en  liollamtais , Aiiislenlam  , i8gi,  iii-8“. 

I.a  seconde  édition  est  aii;;iiientée  d'un  petit  traité  sur  les  plaies  d'armes 
ù feu.  (j.) 

VJÙPiDUC  ( Lavrent)  , fils  du  precedent,  embrassa  la  même 
carrière  que  son  père , et  ne  tarda  pas  à s’y  distinguer.  Ses  ta- 
lons lui  méritèrent  le  titre  de  maître  en  cliirnrgie,  qui  lui  fut 
accorde  gratis.  Il  s’apjdiqua  ensuite  aux  démonstrations  anato- 
miques, et  fut  assez  suivi  dans  ses  leçons.  Mais  il  mourut  à la 
fleur  de  l’âge,  le  6 février  1703,  après  avoir  publié  l’ouvrage 
suivant , qu’il  fit  d’abord  paraître  sous  le  nom  de  son  père. 

Le  maître  en  chirurgie , ou  ydbrègé  de  la  chirurgie  de  Guy  de  Chau- 
liac.  P.aris  , 1691  , in- 12. -/Aid.  1699,  in-ia.-  Ibicl.  1704,  in-ta. 

M.algré  le  litre,  ce  livre  ne  contient  presque  rien  de  Guy  de  Clianliac. 
1,’aulcur  y traite,  en  abrégé,  par  demandes  et  réponses,  de  tout  ce  qu’il 
« St  nécessaire  ;V  iin  cliirurgicn  de  connaître.  Après  des  détails  Irès-géné- 
r.an.’;  sur  la  cbinirgic,  il  donne  un  jtrécis  succinct  de  la  jdiysiologie,  telle 
qu'on  la  concevait  alors , c’est-à-dire  vague  et  obscure  ; puis  un  esainen 
«les  maladies  cbirurgicales , et,  enfin,  un  abrégé  d’ostéologie.  (i.) 

VLRDUIN  (Pierre-Adrien),  cliirurgicn  d’Amsterdam,  sc 
rendit  célèbre,  vers  la  fin  du  dix-sepliètne  siècle,  par  la  nou- 
velle méthode  d’amputer  les  membres  qti’il  proposa , et  qui 
consistait  à conserver  un  lambeau  «le  chair,  avec  lequel  il  rc- 
cmivrail  le  moignon,  sans  lier  aucun  vaisseau,  comprimant 
plus  ou  moins  le  mctnljrc,  au  moyen  d’un  bandage  particn- 
licr,  afin  de  prévenir  l’hémorragie.  Celte  méthode  est  décrite 
dans  utic  brochure  qui  a pour  litre  ; 

Lissertatio  cpîstolaris  de  nova  artuum  decurtandorum  ratione.  Aiii.s- 
terdain  , ifigG,  in-8®. -Trad.  en  français  par  Massuet,  Paris,  1736,  in-S”. 
-en  hollandais,  Amsterdam,  1697,  in-8“.  (o.) 

YEREYCREN  (Godefroy),  né  à Anvers  en  t558,  s’était 
rendu  habile  datis  les  langues  anciennes,  ainsi  que  dans  la  phi- 
losophie de  son  temps,  lorsqu’il  passa  en  France,  où  on  lui 
procura  une  place  dans  un  des  collèges  de  Paris.  Tandis  «tu’il 
y retnpiissait  les  fonctions  de  professeur  de  philosophie,  il 
cotisacrail  scs  loisirs  à l’étude  de  la  médecine,  de  manière  qu’a- 
jriès  avoir  fait  des  progrès  sttffisans  pour  aspirer  au  doctorat  , 
il  alla  solliciter  ce  gratic  à Toulouse  , et  l’obtint  en  t58f>.  U 
ne  paraît  pas  s’êlre  empressé  de  retourner  dans  les  Pays-Ras 
après  sa  promotion,  car  il  ne  fut  admis  qu’eu  i5yi  au  nombio 
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(les  mcJeciiis  d’Auvers,  où  il  exerça  sa  profession  pendant 
plus  de  quarante  ans,  cl  contribua  beaucoup  à la  fondation  dix 
collège  de  cette  ville.  Sur  la  fin  de  scs  jours,  il  se  retira  chez 
sou  iils,  h Malines,  où  il  mourut  le  2 décembre  i6i5.  On  n'a 
de  lui  ([u'uii  traité  iusigniflant  qui  porte  pour  titre  : 

De  cognitione  et  conservatione  sut.  Malines,  i6a5 , in-ia.  - Ihid.  i633  , 
in-ia.  " (j.) 

VERllEYEN  (Philippe),  anatomiste  célèbre,  naquit  à 
Vcrbrouck,  petit  village  du  pays  de  Waes,  le  23  avril  1648. 
Scs  pareils,  simples  laboureurs,  étant  médiocrciuenl  avanta- 
gés de  la  fortune,  n’eurent  d’autre  dcssciu  sur  lui  que  de  l’as- 
socier à leur  travail  et  h la  culture  de  quelques  petites  por- 
tions de  terre  qui  faisaient  tout  leur  bien.  Mais  le  cure  de 
l’endroit,  qui  a\ail  remarqué  ses  dispositions  pour  les  sciences  , 

SC  donna  la  peine  de  lui  enseigner  les  élémens  de  la  langue 
latine,  et  lui  procura,  en  16^2,  une  place  au  college  de 
Louvain.  Verlieycn  acheva  son  cours  en  trois  ans,  et  com- 
mença ensuite  celui  de  philosophie  , dans  lequel  surtout  il  lit 
preuve  de  pénétration  d’esprit.  Il  se  destinait  à l’étal  ecclésias- 
tique, et  déjà  il  s’était  mis  sur  les  bancs  de  la  faculté  de  théo- 
logie, lorsqu’une  inflammation  considérable  s’empara  d’une 
de  scs  jambes,  amena  bientôt  la  gangrène,  cl  mit  dans  la  né- 
cessité de  recourir  à l’amputation.  Veiheyen,  ainsi  mutilé, 
était  peu  propré  aux  fonctions  sacerdotales,  de  sorte  qu’il 
tourna  ses  vues  vers  la  médecine.  Après  le  cours  ordinaire  , il 
prit  le  degré  de  licence  en  1681.  Immédiatement  ensuite,  il  se 
rendit  à Leydc , où  il  fit  des  progrès  et  se  perfectionna  dans 
toutes  les  parties  de  l’art  de  guérir.  Mais  l’affection  qu’il  avait 
conservée  pour  l’Université  de  Louvain,  l’y  rappela.  Il  fut 
reçu  docteur  en  i683.  Six  ans  apres,  on  lui  confia  la  chaire 
d’anatomie,  à laquelle  celle  de  chirurgie  fut  ajoutée  en  iGqB. 

La  mort  l’enleva  en  1710,  le  28  janvier.  De  son  vivant,  il  lit 
le  principal  ornement  de  l’Université  de  Louvain,  et  il  mérite, 
sans  contredit,  une  place  distinguée  dans  l’iiisloire  de  l’ana- 
tomie. Cependant  personne  n’a  été  jugé  plus  diversement  que 
lui.  Les  uns  en  ont  lait  les  éloges  les  plus  exagérés,  tandis  que 
les  autres,  parmi  lesquels  on  distingue  Morgagni , ScheUiamuicr 
cl  Meister,  l’ont  censuré  avec  amertume.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’est  que  ses  travaux  anatomiques  renferment  à la  fois  et 
beaucoup  de  faits  nouveaux  et  de  grandes  erreurs.  Les  ou- 
vrages qu’il  a publics  portent  les  litres  suivons  : 

Compendii  lheoriee  pmclicœ  in  quatuor  partes  distributi  pars  I et  //.  ' 

Louvain  , i683 , in-8”. 

De  febribus.  Louvain,  1692,  in-i2. 

jinatomia  corporis  humani,  LouTain,  1C93  , iD-/|°,- Léipzick  , 169g,  . 
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tn-8'*.-6ruselle6,  1710 , in-4“.- /lie/.  1796,  io-4*.-Léi{i2ick , irSi.in-S®. 

- Amsterdam 1781 , in-S®. 

La  meilleure  édition  est  celle  de  Bruxelles,  1726. 

Lettre  à un  maître  chirurgien.  Paris , i6y8 , in-ta. 

Seconde  lettre  à un  anatomiste  de  Gand.  Paris,  1(198,  in-ia. 

Ces  deux  lettres  sont  adressées  é Palfyo. 

Responsio  ad  exercilationcm  anaiomicam  de  thjrmo.  Louvain , 1 706 , 
ân-4®j 

P~era  historia  de  horrendo  saiiguinis  Jluxu  ex  oculis , naribus,  auribut 
et  ore,  et  miraculotâ ejusdem  sanatione.  Louvain,  1708,  in-8®.  (j.) 

VERLA  (JE.tN),  fils  du  tourneur  de  Côiue  ni,  grand-duc 
de  Toscvie , étudia  la  médecine  et  la  pratiqua  avec  succès  au 
dix-septième  siècle.  11  nous  reste  de  lui  un  petit  ouvrage  con- 
tenant la  description  d’un  œil  d’ivoire  que  son  père  , Jean- 
Baptiste,  avait  lait  en  1671. 

Anatomia  artifitiale  delT  occhio  umano.  Florence  , 1G77,  in-ia.  -Trad. 
en  latin  , Amsterdam  , 1(380  , in-ia;  Lyon,  1696,  in-ia.  (z.^ 

\ERMALE  (Raymond  de),  preniier  chirurgien  de  l’clec- 
leur  palatin,  l’un  des  correspondans  de  l’ancienne  Academie 
de  chirurgie,  sc  déclara  partisan  de  l’araputalion  à lambeaux. 
11  conseillait  de  foriuer  deux  lambeaux , et,  après  avoir  scié 
l’os,  puis  lié  les  vaisseaux,  de  les  appliquer  l’un  contre  l’autre, 
pour  eu  procurer  promptement  la  réunion  et  éviter  la  trop 
grande  suppuration.  Vermalc  s’occupa  aussi  beaucoup  des  ma- 
ladies des  yeux.  On  a de  lui  : 

Lettre  sur  l'extraction  du  cristallin  hors^  du  globe  de  Voeil , nouvelle 
opération  imaginée  par  le  célèbre  M.  Daviel.  Paris,  1781  , in-ia. 

Observations  et  remarques  de  chiru^ie  pratique.  Mannheim  ,^1767, 
in-ia.  (z.) 

VERNA.  (Jean-Baptiste),  de  Lanciano,  dans -le  royaume 
de  Naples,  étudia  la  médecine  à l’ Université  de  celte  dernière 
ville,  cl,  après  avoir  reçu  les  honneurs  du  doctoral,  se  forma 
h la  pratique  sous  le  professeur  Cajétan  de  Alleriis,  puis  alla 
exercer  l’art  de  guérir  à Mclfi  dan^  la  Basilicate,  d’où  il  passa 

ftlus  tard  dans  la  Fouille.  11  n’étail  âgé  que  de  trente-sept  ans, 
orsqu’il  publia  son  premier  ouvrage , destiné  h prouver  l’im- 
portance de  la  saignée  dans  la  pleurésie.  Ce  traité  ne  tarda  pas 
à être  suivi  d’un  autre, 'qui  est  une  apologie  complète  de  la 
phlébotomie.  Verna  se  fil  ainsi  connaître  d’une  manière  si 
avantageuse,  q-u’en  1714  on  lui  accorda  la  diaire  vacante  à 
Padoue  par  la  mort  de  Raniazzini.  La  manière  dont  il  s’ac- 
quitta de  cet  emploi , détermina  le  roi  de  Sardaigne  h lui  offrir 
la  première  chaire  de  pratique  à Tunu.  Mais  Verna  était  trop 
considéré  h Padoue  pour  quitter  le  poste  qu’il  y occupait.  Les 
deux  ouvrages  du  ce  médecin  qui  out  été  indiqués  plus  haut, 
[lortent  les  titres  suivans  : 
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Princept  acutorum  morhorum  pleurüis.  Venise,  I7»3,îd-4®. 

Princeps  ntedicaminum  omnium  phlebotomia,  Padone  , 1716,  in-4*. 

(o.) 

VERNAGE  (MiCHEii-Louis  ) , fils  d’un  médecin  irès-eslimé 
de  la  Faculté  de  Paris  , et  qui  en  devint  doyen,  naquit  dans 
celle  ville  le  16  mai  1697.  Il  fit  d’exelleules  éludes  littéraires 
et  médicales,  fut  lancé  de  bonne  heure  dans  la  pratique,  et 
très-considéré  de  ses  confrères  et  du  grand  monde.  Il  n’a  pu- 
blié dans  sa  vie  , qui  fut  fort  étendue,  qu’un  seul  ouvrage  sur 
l’inoculation,  b laquelle  il  était  favorable,  mais  qu’il  voulait 
«jiie  l’on  praliqùât  avec  des  précautions.  Vernage  est  ftiort,  le 
i-i  avril  1773,  doyen  d’âge  de  la  Faculté. 

Maloet  publia,  en  1776,  in-12,  son  Eloge  historique. 

Titre  du  seul  ouvrage  qu’il  ait  public  : 

Obseivations  sur  la  petite-vèrola  naturelle  et  artificielle,  Paris,  1773, 
in-ia.  (r.  desgenettes.) 

VERZASCIIA  (Bernard),  fils  d’un  médecin  de  Bâle,  na- 
quit en  celle  ville  au  mois  de  décembre  1629.  Il  étudia  la  mé- 
decine dans  sa  pairie,  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  Hol- 
lande et  en  Angleterre,  et  prit  le  bonnet  doctoral  b Montpellier, 
en  i65o.  A peine  fut-il  de  retour  b Bâle,  qu’il  se  livra  tout  en- 
tier, à la  pratique,  et  bientôt  il  eut  une  clienielle  nombreuse. 
Sa  mort  arriva  en  1680.  On  a de  lui  ; 

Lazari  Riperii  medicina  practica  în  succinclum  compendium  redacta. 
Bâle,  i663,  in-8®. 

, Oenturia  prima  observalionum  medicarUm , ’cui  accesserunt  celeberri- 
morum  virorum  consilia  et  epistolce.  Bàleet  Amsterdam,  1677,  in-8®. 

Ncu  voMominenes  Uraeuterbuch  von  allerhand  Gewaechsen , der 
Baeume,  SlnuUen  und  Kraeuter  die  in  Deutschland , Italien,  Frankreich 
und  in'andern  Orten  hervorkommen.  Bâle,  1678,  in-foi.  (z.) 

VESALË  (Ançré  ) naquit  le-So  avril  i5i3,ou,  suivant 
quelques  biographes,  le  3i  décembre  i5i4,  à Bruxelles.  André, 
son  père  , qui  descendait  d’une  famille  de  médecins  distingués 
dans  le  duché  de  Clèvcs,  fut  pharmacien  de  l’empereur  Maxi- 
milien, ainsi  que  de  l’archiduc  Philippe  sou  fils,  et  quelques 
instans  de  l'archiduc  Charles  qui  devint  le  cinquième  empe- 
reur de  ce  nom , et  que  rhisjoire  , dans  laquelle  il  occupe  une 
si  grande  place,  appelle  communément  Charles-Quint.  Vésale 
étudia  b^Louvain,  où  il  apprit  très-bien  les  langues  grecque 
et  latine  et  la  philosophie  scolastique  du  temps.  De  Louvain 
il  alla  b Cologne,  de  là  en  France,  où  il  s’arrêta  à Montpel- 
lier et  b Paris.  La  Faculté  de  Montpellier,  qui  remonte  à la 
fin  de  l’an  1000,  avait  été  illustrée  par  Pierre-Gilles  de  Corbeil, 
Jean  de  Saint-Gilles,  Arnaud  de  Villeneuve,  Gérard  de  Solo, 
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Ermenguand- Biaise  de  Montpellier,  Bernard  de  Gordonio^ 
Gui  de  Chauliac,  Raimond  Chalin  de  Vinario,  Jean  de  ïor- 
nainira,  Balescon  de  Tarcnle,  les  Saporta  et  plusieurs  autres, 
mais  elle  ne  comptait  alors  aucun  hoiunie  d’une  grande  ce'~ 
lébrité.  Le  maître  auquel  Ycsale  s’attacha  spécialement  à 
Paris  fut  Jacques  de  Le  Boë,  professeur  au  College  royal 
de  France , qui  ne  pardonna  janiais  b son  disciple  de  l’avoir 
surpasse.  La  guerre  qui  éclata,  en  1321 , entre  Charles-Quint 
et  François  1®^,  et  dont  le  principal  théâtre  fut  l’Italie,  se  pous- 
sant avec  autant  de  chaleur  que  d’acharnement,  obligea  Vésale 
à retourner  dans  les  Pays-Bas;  il  prit  du  service  dans  les  ar- 
mées impériales,  où  il  pratiqua  la  médecine  et  la  chirurgie 
depuis  i535  jusqu’en  153^,  époque  à laquelle  il  se  rendit  à 
Padoue  , où  il  enseigna  l’anatomie  jusqu’en  i5  j3.  Il  pro- 
fessa ensuite  la  même  science  dans  les  Universités  de  Bologne 
et  de  Pise.  En  i546,  il  fit  un  voyage  à Bâle  pour  s’y  occuper 
de  la  réimpression  do  quelques  ouvrages  cl  de  l’impression  de 
plusieurs  autres.  Gomme  il  sc  trouva  obligé  de  faire  dans  cette 
ville  un  séjour  plus  long  qu’il  ne  comptait,  il  y démontra 
l’anatomie,  et  déposa  dans  l’amphithéâtre  un  squelette  humaiu, 
au  dessous  duquel  on  plaça  l’inscription  suivante,  que  tous  les 
historiens  de  l’anatomie  ont  eu  raison  de  nous  transmettre  : 

Andréas  Vesal'ms  Bruccell, 

CaroU  V,  aug,  archiatrus 
Laudaliss.  anatomicarum  adminislr.  contui. 

In  hâc  urbe  regiâ  publicaturus 
Virile  quod  cernis  sceletum 
Artis  et  industries  suce  specimen 
Anna  christiano  M.  D.  XLVI. 

Exhibait  erexitque. 

Ce  fut  â la  fin  de  i543  ou  au  commencement  de  l’année 
suivante  que  Vésale  fut  appelé  à la  cour  de  Charles-Quint, 
comme  son  premier  médecin.  Lorsque  ce  souverain , fatigué  du 
poids  de  l’empire,  abdiqua  en  i555,  Philippe  n conserva  h 
Vésale  les  mêmes  fonctions  près  de  sa  personne  et  l’honora 
d’une  grande  confiance,  qui  fut  portée  à sou  comble  par  la  gué- 
rison inespérée  de  don  Carlos,  encore  enfant,  et  qui  avait  fait 
une  chute  grave  sur  la  tète.  La  prospérité  de  Vésale  lui  fit  de 
nombreux  ennemis.  C’était  un  étranger  qui  jouissait  d’uné 
grande  considération  au  milieu  d’un  peuple  qui  a toujours  eu 
de  soi  la  plus  haute  idée  ; il  avait  des  lumières  supérieures  et 
une  philosophie  qui  lui  faisaient  apprécier  les  hommes  et  les 
choses  dont  il  était  environné,  à leur  juste  valeur.  Au  reste, 
il  poursuivait  ses  éludes  en  s’acquittant  de  ses  devoirs  à la  cour, 
>et  il  n’avait  pas  le  temps'ou  dédaignait  de  répondre  h ses  ad- 
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verssirei.  Un  frère  chéri,  qui  portait  le  prénom  de  François, 
s’était  charge  de  ce  soin  avec  autant  de  zèle  que  de  capacité; 
il  était  tres-versé  dans  l’anatomie  qu’il  avait  enseignée  à l’Uni- 
versité de  Ferrare,  qu’il  quitta  pour  venir  trouver  spn  frère 
en  Espagne,  où  il  mourut  au  bout  de  peu  de  tenaps.  La  haine 
et  l’envie  planaient  donc  de  concert  sur  le  succès  de  Vcsale, 
lorsqu’un  noble  espagnol,  confié  à ses  soins,  mourut  à la  suite 
d’une  maladie  dont  les  signes  équivoques  laissèrent  beauco^ 
d'incertitude  sur  son  véritable  caractère.  Vésale  obtint  diffi- 
cilement des  parens  la  permission  d’ouvrir  le  cadavre  ; il  se  pré- 
cipita ensuite  par  trop,  et  ayant  louché  Ife  cœur  avec  la  pointe 
du  scalpel,  cet  organe,  qui  conservait  un  reste  d’irritabilité, 
se  contracta  légèrement.  Ce  malheureux  événement  fut  déféré 
en  même  temps  aux  tribunaux  ordinaires  et  à l’inquisition , et 
Vésale  fut  poursuivi  a la  fois  comme  homicide  et  comme  impie. 
Maintcuauts’il  fallait  en  croire  Boerliaave  et  Albinusdaus  la  vie 
qu’ils  ont  donnée  de  Vésale,  on  verrait  qu’il  était  condamne 
d’avance  par  le  dernier  et  le  plus  implacable  de  ces  tribunaux. 
Philippe  U prévint  le  double  jugement  par  uue  transaction  , 
et  il  fut  convenu  que  Vésale  ferait  un  voyage  expiatoire  à la 
’l'erre-Sainte.  En  conséquence  , il  passa  en  Chypre  avec  Jac- 
ques Malaiesta,  général  des  troupes  vénitiennes,  et  se  rendit 
de  là  à Jérusalem.  Vésale  était  encore  dans  la  Palestine , lors- 
que le  sénat  de  Venise  l’engagea  à venir  remplir  à Padoue  la 
chaire  d’anatomie  vacante  par  la  mort  de  Fallopio,  son  dis- 
ciple Entevenant  « n Europe,  il  fit  naufrage,  et  périt  misé- 
rablement, dans  nie  de  Zante,  le  i5  octobre  1664.  Un  orfèvre 
de  Venise,  qui  reconnut  le  cadavre,  l’enterra  et  plaça  dessus 
une  pierre  avec  celte  inscription  ; 

. Tumulus 

Andrece  Vesalii  Bruxellensis 
Qiû  obiit  idibus  oclohris^  anno  M.  D.  LXIF . 

Ætalis  vero  suœ  L. 

Qmm  Hieroiolymis  redüsset. 


C’est  à l’occasion  de  cette  perte  déplorable  et  prématurée 
que  Boerhaave  et  Albinus  nous  ont  dit  : « Atque  ila  tandem 
dira  sacerdotum  lyrannis  hortibili  mords  généré  virum  sustubt , 
cuiparem  nulla  tulerunt  secula,  cujus  memoriœ  grata  assurget 
medicina,  quamdiu  sibi  cura:  erit  sua  cuique  sanitas.  Neque 
miramur  tamen  ecclesiasticonun  ergà  hune  heroa  odxa  : vitam 
aeebat  quando  vera  resurgebat  Unguarum  et  artmm  hberaixwn 
cultura.Uterarum  tune  studio  dediüs  volupeeratcrassosubiqiui 
monachonim  errores  exponere,  explodere.imdere.Unde  etUh 
ialsissimè  hos  excepit  sœpe  nwnero.  Neque  ferebat  tgttanssi- 
mos  fabricœ  corporis  liumani , qnœ-  mijtis  swpc  locis  homini 
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hrlïuis  communié  est,  minas  intenlare  accusntionié  hærcseos 
objiciundœ,  si  analomicus  sensa  sua  libéré  proferret  de  usu  cere- 
bisjiu  terrerent  ignorantissimirerum  gnaros.  Quinet  tulit  quànt 
œgerrimè  fastum  in  ecclesiasiicis  censoribus , horum  detestans 
altum  superciUum,  et  pinguissimam  ignorantiam.  Nec  tacidl, 
sed  verbis  odia  movit.  Aliquando  et  joculario  sermohe  lusit  in 
monachorum  mores , ritus , vestes , ut  vix  ahsque  visu  legere 
est,  quœ  libéré  satis  scribit , occasione  musculi  cucullaris  , de 
vestitu  Benedictinorum , Franciscanorum  et  Jacobitarum.  Ne- 
que  scholasticis  pepercit  magis , Alberto,  Scoto,  Thonta;dum 
deliria  horum  injingendis  eneephali partibus falsissima  irridet, 
quœ  puerili  commenio  excogilaverant , ut  mcrd  pro  auctoritate 
usus  passent  assignare  Jictis  partibus  ineptissimos.  Castissimos 
dein  sanctosque  horum  hominum  mores  prodit , quando  narrai 
hilaris , studiosos  suos  pulchem'mœ  meretricidœ , in  quam  de- 
perierat  pater  reverendus , cadaver,  raptum  sepulchro , in  thea- 
trum  attulisse  ad  usus  anatomicos , in  rabiem  fere  acto  mono- 
cho,  T ali  a divulgans  iujlixit  vulnus  pectori  universi  ordinis , 
sensitque  memorem  numquam  ignoscentis  turhœ  iram.  » 

Ouvrages  de  Vésalc  : 

Paraphrasis  in  nonum  librum  Rhasœ  ad  Almansorem , de  ajffeetuum 
tingularium  corporis  partiumcuratione.Bkïe,  iSSj,  in-8“.- Lyon,  l55i, 
in-ia.  - Wilicnberg,  1687,  in-8®. 

Additiones  et  correctiones  in  Guinûteri  insliuuionet.  Bàle  , i53g. 

Epistola  docens  venant  axillarem  cubiti  in  dolore  latcrali  secondant  , 
et  melanchoUcum  succiuntex  vence  porlarunt  ramis  ad  sedent  pertinenti- 
bus pureari.  Bâle,  153g,  in*4“. 

An  areœ  Vesalii  de  corporit  humant  Jàbricâ  übrorum  epitome  Bàle  , 
i54a,  in-fol  Les  planches^e  cette  première  édition  sont  irès-estimées. 
- Paris , i56o , in-8“.  - Wmenberg , i58.  , in-8“.  sans  figures.  - Cologne, 
1600  , in-fol.  - Leyde  , 1616,  io-4°- , avec  des  coninienlaires  et  des  potes 
de  Pierre  Paaw.  - Amsterdam  , 1610,  in-fol.  - Ibid.  iG33,  in-4®.,  avec 
les  notes  de  Paaw.  - Ibid.  1643 , in-/ol. , édition  estimée,  pour  les  remar- 
ques de  Nicolas  Fontani  et  les  planchrs.  - Londres,  i(i43  , in-fol.  -Trad. 
en  allemand  par  Albanus  Torinus , Bàle , i54a  , folio  maximo. 

Oe  htmani  corporis  Jîibricâ  libri  septeni.  Bàle,  i543  , in-fol. , dit  royal , 
avec  de  très-belles  figures  gravées  en  bois  d’apres  le  Titien.  Si  toutefois, 
comme  l’ont  prétendu  quelques-uns , ces  dessins  n’élaient  point  dos  au 
crayon  de  ce  grand  maître  lui-même,  il  resterait  cependant  certain  qu’ils 
ont  été  faits  sons  ses  yeux , par  si's  meilleurs  élèves  et  approuvés  par 
lui.  -Znrick,  i55i  et  1573,  in-fol.  - Bâle,  i555  et  i563,  in-fol.  Boer- 
haave  recommande  l'édition  de  Bàle  de  i543  pour  les  planches  , et  cella 
de  i555  pour  le  texte  corrigé  par  Vésalc.  - Lyon  , i5a3  , 3 vol.  in-8®. 
sans  figures.  - Paris , i564,  in-fol. -Venise , i56'8 , iu-fol.  avec  des  figure* 
réduites.  - Anvers  , 1673 , in-fol.  avec  des  planches  Iris-soignées,  ■ t aux 
frais  desquelles  les  magistrats  de  cette  ville  conconrurcot.  -Venise,  i6o4  . 
in-fol.  avec  des  fragmens  de  Rufus  et  de  Soranus.  ■ Francfort.  i6o4  et 
i63a,  in-4®.  - Amsterdam  , 1617  et  iGJo,  in-fol.  - Trad.  en  allemand  à 
Nuremberg,  i55i  , et  en  français  A Paris,  i55g,  in-fol. 

De  radice  Chinœ  epislota.  Da  modo  ac  ratinne  propinandi  radiais 
Chines  decocti.  Venise,  i542  et  i546  > in-8®.,-  Bàle , i5'|3  , in  8".  - i5,'|6  , 
in  f.il,  -Lyon,  i547  , in-i3. 
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Ces  deux  opnseules  font  psrtic  du  recueil  D»  morbo  gallico;  on  y 
trouve  des  observalioos  d'anatomie  et  l’indication  de  quelques  erreurs 
de  Galien  sur  l’ostéologie. 

jlnatomicamm  Gabrietis  Fallopii  ohservationum  examen.  Madrid , 
1 56 1. -Venise,  i564,  in-4“.  - Hanovre , 1609,  in-8®. 

Ce  fnt  dans  la  même  année  i56i  que  Fallopio  embrassa  la  défense  de 
Galien  contre  Vésale,  son  ancien  mailrc.  Il  régna  de  |>arl  et  d'autre  beau- 
coup de  décence  dans  celte  poléiiiiqne  intéressante  par  l’érudiliou  et  les 
recherches  dont  elle  enrichit  l’anStomie. 

ConsUium  pro  illustrissimi  Terrœ-tiovo!  ducis fislulâ.  Venise,  i56S, 
iD>4°- , réuni  à d'autres  consultations. 

On  retrouve  presque  tous  ces  écrits  de  Vésale  dans  les  ouvrages  d'in- 
grassias , de  Montanus,  de  Garetzius,  Scholtzius  et  d’autres. 

’ Chirurgia  magna  in  seplem  libres  digesta.  Venise,  iSOg,  in-8®. 

Cetouvrifge,  publié  par  Prosper  Borgarucci,  est  plus  généralement 
regardé  comme  une  judicieuse  compilation  que  comme  un  écrit  original. 

yindrea  Vesalii , inviclissimi  Caroli  V.  imperiitoris  medici , opéra 
omnia  analomica  et  chirurgica  curâ  Ilermanni  Boerhaave  et  Dernhardi 
Siegfried  Albini.  Lcyde,  i;a5,  a vol.  in-fol.,  avec  de  tn'.s-bonnes  figures 
et  un  beau  portrait  de  l’auteur,  peint  jtar  le  Titien  en  i55a  , et  qui  rap- 
pelle que  Vésale  avait  alors  vingt-huit  ans.  L’original  est  dans  la  posses- 
sion de  M.  Portai  ; au  moins  c’est  Uopinion  des  plus  habiles  artistes  et 
des  meilleurs  connaisseurs  de  la  capitale. 

Senac  a dit  de  Vésale,  qu’il  avait  découvert  un  nouveau  monde  avant 
l’&ge  de  vingt-huit  ans,  et  M.  Portai  a donné  avec  beaucoup  d’étendue 
et  d’exactitude  le  détail  de  ces  découvertes  dans  son  Histoire  de  l’ana- 
tomie et  de  la  chirurgie.  On  y voit  que  ce  ne  fut  pas  plus  pour  l’amour 
de  Galien  que  pour  celui  de  la  science  que  Sylvius  et  d'autres  poursui- 
virent Vésale  avec  tant  d’achamemenù  Une  basse  jalousie  dicta  à elle 
seule  leurs  injustes  déclamations. 

Haller  a profité  du  travail  que  noos  venons  de  citer  avec  éloges.  Il 
prétend , en  outre  , que  nous  avons  perdu  un  grand  nombre  de  manus- 
crits de  Vésale  qu’il  jetta  lui-même  au  feu.  (n.  SESOENETTSS.  ) 

VESLING  (JEA^),  ne  à Mindeo,  Ans  la  Westpbalie  , en 
iSgB,  fut  conduit  très-jeune,  par  son  père,  à Vienne,  où  il 
acheva  heureusement  son  cours  d’humanités,  et  fit  ensuite  de 
grands  progrès  datis  la  philosophie  cl  la  mc'decine.  Déjà , de- 
puis plusieurs  années,  il  s’appliquait  à celte  dernière  science, 
lorsqu’il  forma  le  projet  de  voyager  dans  le  Levant , afin 
d’observer  la  nature  sur  les  lieux  memes.  L’Egypte  l’arrêta 
plus  long-temps  que,  les  autres  contrées  du  nord  de  l’Afrique, 
et  il  tcrniina  ses  courses  par  aller  k Jérusalem,  où  il  fut  reçu 
chevalier  du  Saint-Sépulcre.  De  retour  en  Europe,  il  débar- 
qua k Venise,  et  y donna,  en  1628,  des  leçons  particulières 
d’anatomie  et  de  botanique  avec  tant  de  réputation,  que  les 
écoles  de  celle  ville  furent  bientôt  désertes.  La  république, 
jalouse  de  l’attacher  k son  service,  lui  accorda,  en  i63ot,  la 
première  chaire  d’anatomie,  vacante  k Padouc.  Quoiqu’une 
légère  surdité  et  un  bégaiement  dont  il  était  atteint  le  rendis- 
sent peu  propre  aux  fonctions  de. renseignement  public,  il  fut 
suivi  avec  assiduité;  on  Iæ  cliargea  même  encore  des  cours  de 
chirurgie,  et  bientôt  après  de  ceux  de  botanique.  Mais,  fati- 
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gué  de  ce  triple  émploi , il  renonça,  en  i630j  à ]a*chaire  de 
chirurgie , pour  se  borner  à celles  d’anatomie  et  de  botanique, 
ainsi  qu’à  la  direction  du  jardin.  Dès  lors  il  se  trouva  dans  son 
centre,  car  l’c'tude  des  plantes  était  soft  goût  dominant,  et, 
pour  le  satisfaire,  il  entreprit  de  rendre  le  jardin  de  Padoue 
un  des  plus  riches  de  l’Europe.  A cet  effet,  il  sollicita  et  obtint 
la  permission  d’aller  faire  une  collection  de.  nouveaux  végé- 
taux dans  l’île  de  Candie  et  quelques  autres  contrées  du  Levant. 
L’objet  de  sou  voyage  fut  parfaitement  rempli,  mais  il  revint 
b Padoue,  épuisé  de  fatigues,  et  succomba  le  3o  août  1649. 
On  a de  lui*: 

Ohservationes  el  notas  ad  Prosperi  A Ipini  librvm  de  plantis  Ægyptiis, 
cunt  addilamenlo  atiarum  plantarum  ejusdem  regionù.  Padoue , i638., 

in-4“. 

Syntaf’ma  anatomicum,  publiais  disseciionibus  in  auditonim  usum  ap- 
tatxim.  Padoue,  i64i , in-8“.  - Francfort,  1641,  in-ia.  - Padoue,  1647, 
ia*4“.  - Amsterdam,  1649,  «n*ta. - Padoue  , i65i  , in-8®.  - Amsterdam, 
1669  , in-4“.  - Ibid.  1666  , in-4“.  - Padoue,  1677,  in-4°.-  ütreclit,  >696, 
in-4“.  -Trad.  en  holl.mdais , Leyde,  i65a,  ia-4".  - en  anglais,  Londres  , 
i653  , in-fol.-  en  allemand,  Nuremberg,  1676,  in-8®.  ; Ibid.  1688,  in-.8°. 

Catalogus  plantarum  horti  Patavini,  Padoue , l64a  , in-ia.  - Ibid.  ' 

1644,  in-i'j. 

Opobalsami  veteribus  cogniti  vindicics.  Accessit  parcenesis  ad.  rem 
herbaiiam.  Padoue  , i644  > in-8®. 

De  pullitione  Ægrptiorum  et  alite  observationes  analondcce  et  epistolœ 
medtcœ  />ost/iu/n<c.  Copenhague , iG64  , in-8®. -La  Haye,  1740,  in-8®. 

...  (j.) 

VESTI  ( Just),  né  k Hildeslieim,  le  i3  mai  i65i  , étudia 
la  médecine  d’abord  à léna , puis  à Erfurt,  el  prit  scs  grades 
dans  cette  dernière  Université.  Deux  ans  après,  il  revint  dans 
sa  pallie,  où  il  exerça  l’art  de  guérir  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction, pendant  quatre  années,  au  bout  desquelles  il  fut  rap- 
pelé h Erfurt  pour  y remplir  la  chaire  de  botanique.  L’année 
suivante,  il  devint  médecin  des  épidémies,  puis  professeur 
d’anatomie  et  de  chirurgie,  et  passa  enfin  à la  chaire  de  patho- 
logie, qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  27  mai  1715. 
Ses  ouvrages  sont  ; 

Dissertatio  de  asthmate.  Erford  , 1678  , in-4®. 

Disserlalio  de  diarrhœâ.  Erfurt,  1C82,  in-4“.  ’ 

Dissertatio  de  morbo  caduco.  Erfurt , 1684  , in-4®. 

Dissertatio  de  podagrd.  Erfurt , 1684  , in~4®. 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Erfurt , 1684 , in-4®. 

Dissertatio  de  passions  hysteried.  Erfurt,  i685,  in-4®. 

Dissertatio  de  medicamentorum  formnlis  conscribendis.  Erfurt , i685  , 

in-4®.  - \ 

Dissertatio  de  purgatione.  Erfurt , i685 , in-4®. 

Dissertatio  de  strumd.  Erfurt,  i685,  in-4®. 

Dissertatio  de  ventriculi  inflatione.  Erfurt,  1686,  in-4®. 

Dissertatio  de Jehre  ardente  malignâ.  Erfurt,  1686,  in-4®. 
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Distêrtalio  de  micUono  cruentd.  Erfort . 1686  , in-4*> 

Compendium  inililutionum  medicaruni  in  IV  dispiUationibut  compre- 
hènsum.  Erfiirt,  1686,  in-8*.  - /AiV.  1688,  in-S®. 

De  pureçatione  dnctrina  theoretico-practica  brevU  et  succincla  tecun- 
dàm  neotèricnrum  mcntedi  adornuta.  Erfual,  1C86,  in-l3. 

Dissertalio  de  magnetiimo  macrocnsmi  et  fnicrocoimi.  Erfarl,  1687, 
in-4“. 

Dissertalio  de  epilepsid.  Erfurt , 1687,  in-4“. 

Dissertalio  de  Jebre  hungaricd  , quam  vulgô  cephalalgiam  epidemicam 
vocitant.  Erfurt,  1687,  in~4®. 

Dissertalio  de  pulvere  sympathetico.  Erfurt,  1687,  in-4*- 
Disseitatio  de  hydrocephalo.  Erfurt , 1688  , in-4“. 

Dissertalio  de  calcula  renum  et  vesicte.  Erfurt,  1688 , i«i'4®* 
Dissertalio  de  scorhuto.  Erfurt,  1688,  in*4®. 

Catlrgium  chymicum  à Gaspare  Cramera  olim  propositum , jam  verà 
quinque  dissertationibus  publicè  editum , ac  eruditorym  examini  submis- 
tum.  Fruorfort  et  Léipzick , 1688,  in-4®* 

Dissertalio  de  calalepsi,  Erfurt , iG^ , io-4®* 

Dissertalio  de  lue  ve/»«re<f.  Erfurt,  1C89,  in-4®. 

Dissertalio  de  dyspepsiâ.  Erfurt , 1689,  in-4“. 

Dissertalio  de  medico Jelici  et  inJeUci.  Erfurt,  1689,  in-4®. 
Disseytatio  de  pklhisi.  Erfurt,  1G89,  in-4®> 

Dissertalio  de  phthœ  s.  adf  'ectu  thoracico  phthiseos.  Erfurt  , 1689  , 

in-4®* 

Dissertalio  de  colied.  Erfurt,  1690,  in 4®* 

Dissertalio  de  pectoralibus  adjeclibus,  eots.m  remediis  in  généré.  Erfurt, 
l6^,in*4®*  _ t 

Dissertalio  de  pleurtlide.  ErfuA,  1690,  in-4®* 

Dissertalio  de  aboitu.  Erfurt,  1690,  in-4®. 

Dissertalio  de  cUlorosi.  Erfurt , tCigi , in-4®* 

Dissertalio  de  anorexiâ,  Erfurt,  1691 , in-4®. 

Dissertalio  de  mato  hypochondriaco.  Erfurt , 1691 , in-4®* 

Z)ÛMrratto  </c  ri'nyçu/tu.  Erfurt , 1691 , in-4®*  ' 

Dissertalio  de  phrenitide,  Erfurt,  1693,  in*4®. 

Dissertalio  de  affectibus  senum  salomonceis,  Erfurt , 1693,  in-4®* 
Dissertalio  de  morbo  caduco.  Erfurt,  i6g3,  in-4°- 
Dissertalio  de  distocid.  Erfurt,  i6g3,  in-4®. 

V Casus  sat  rarvs  de  vomied  pulmonum.  Erfurt , 1G93  , in-4®* 
Dissertalio  de  mensium  supvressione.  Erfurt,  1G93,  in-4®. 

Dissertalio  de  symbolo  Pylhagorœ  : Jiibis  abstineto.  Erfurt,  1694,  in*4®- 
Dissertatio  de  agio  aituuin  tremore  correpto.  Erfurt,  1694,  in-4®. 
Dissertalio  de  atrophia.  Erfurt,  1694,  in-4". 

Dissertalio  de  pollincturd.  Erfurt,  ibgâ , in-4®. 

Dissertalio  de  magnelismis  macro  et  microcosmi  tum  piobatœ  tum  sus- 
pecta in  medicind  fidei.  Erfurt,  1698,  in-4". 

Dissertalio  de  dolnribus  vehementissimis  partum  pixrcedenliLus . Er- 
furt , i6gG , in-4®. 

Dissertalio  de  asthmate.  Erfurt,  1G9G,  in-4®. 

Dissertalio  de  philtiis. 'E\tuTl , 1G96,  in*4“ 

Dissertalio  de  sternutaloriuni  usu  et  ubusu.  Erfurt,  1G9G  , in-4®. 
Z)Hjertufio  r/<?currfifl/gju*  F^rfiirt  ,^1697  , in-4®. 

Imlilutiones  medica  rejormaus , hoc  est  fundameuta  medica,  olim  lues 
puhlica  e.xposita,  jam  verà  révisa.,  Erancforl  et  Léi)>r.ick  , 1G97  , in-8®. 
Dissertalio  de  hectied  cardiacd.  Kriurl , iG97,in-4®.  , .1.  .■*  ' 

Dissertalio  de  jehri  matignii. ’F.rfnrt , i6^’}  , . ..  * 

Dissertalio  de  rnotu  chyii  viliato.  Erfurt,  >697  , iu-4".  , ■> 

Dissertalio  de  odontalgià.  Erfurt  , 1697,  io-4"* 
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Ditsertatio  de  agri  ascitici  catu,  Erfurt , 1697  , in-4®. 

Dissertatio  de  fluoré  albo.  ’E^iurX. , 1697  , in-4“. 

Dissertatio  de  calcula  et  curaiione  illiuî.  Erfurt , 1698,  io-4*’- 
OEconomia  corporis  humant , in  <juâ  octo  dissertalionihus  Junctiones 
plerasque  et  potiores , Jacili  et  concinnd  methodo  proponuntur , et  ex 
euis  cousis  deducuntur.  Erfurt , 1698 , in-8°. 

Uissertatio  de  vomicâ  pulmoiuim.  Erfurt , 1698 , in-4°- 
Dissertatio  de  mictu  cruenlo^  Erfurt,  1698  , in-4®. 

Dissertatio  de  variolis.  Eriarl,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  apoplexid.  Erfurt,  1698,  in-4°- 

Disseitatio  de  œgro  cacochymico  à causâ  acido-phlegmaticâ.  Erfurt , 
1699,  in-4®. 

Dissertatio  de  cegro  phthisi-laborante.  Erfurt,  i(>99,  in-4®. 
Dissertatio  de  anima  habitudine  ad  corpus  speciatim  quoad  mixtioiiis 
CorporecB  conservationem.  Erfurt,  1699,  in-4®. 

Dissertatio  de  ictero  albo.  Erfurt,  1(199,  it>'4°* 

Dissertatio  de  raucedine.  Erfurt , 1700,  in-4".  .* 

Dissertatio  de  arthritide  erraticâ.  Erfurt , 1700 , in-4®.  • 

Dissertitio  de  motu  sanguinis  circulait  naturaii  et  pralernaturali. 
Erfurt  , 1700,  in-4®. 

Historia  et  cura  pleuritiei.  Erfurt,  1701  , in-4®. 

Dissertatio  de  ophthalmid.  Erfurt,  l'Oi , in-4®. 

Disseitatio  de  delectu  etpaucitate  medicamentorum  in  curandis  moriis. 
Erfurt,  1701,  in-4®. 

Dissertatio  de  hercule  medico  communiter  dicta  spermate  ceti.  Erfurt , 
1701  , in-4®. 

Dissertatio  de  castoreo  physicè  et  medicè  considerato.  Erfurt,  1701  , 
in-4®. 

Dissertatio  de  vesicatoriorum  luu  et  abusu.  Erfurt,  1701 , in-4®. 
Disseitatia  de  spiritu  hominis  triuno  p.  n.  constituto , ceu  causâ  plu- 
rimorum  morborum  efficientef^Eifurt , 1702,  in-4®. 

Dissertatio  de  lheio  Ilippocratis.  Erfurt,  170a,  in-4®. 

Dissertatio  de  succino  medicè  et  physicè  considerato.  Eiiust , 170a, 

in-4®. 

Dissertatio  de- affectione  hypochondHaeâ.  Erfurt,  170a,  in.4®. 
Dissertatio  de  peripneumonid.  Erfurt , 1702,  in-4®. 

Dissertatio  de  abortu.  Erfurt,  170a,  in-4®. 

Dissertatio  de  passions  hystericâ,ejusqiie  curatione.EifuTl , 1703,  in-4®. 
Dissertatio  de  melancholid  hypochondriacd.  Erfurt , 1704 , in-4®. 
Dissertatio  de  ventriculo  morborum  chronicorum  foecundd  matre.  Er- 
furt , 1704 , in-4®. 

Dissertatio  de  impotentiâ  virili.  Erfurt,  1704,  in-4®. 

Diisertatio  de  fructuum  honeorum  et  esculentorum  usa  et  abusu.  Er- 
furt, 1704,  in-4®.  • 

Dissertatio  de  paronychid.  Erfurt,  1704,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgroto  peripneumonico.  Erfurt,  1704,  in-4®. 
Dissertatio  de  vertigine.  Eifurt,  1704,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  melancholid  hjrpochomlriacâ  laborante.  Erfurt , 
1704  , in-4». 

Dissertatio  de  cornu  cervi  e jusque  vi  bezoardicâ.  Erfurt,  .1704  , in-4®. 
Dissertatio  de  impotentid  virili.  Erfurt,  1704,  in-4". 

Dissertatio  de  dysenterid  castmisi.  Erfurt,  1704  , in-4®. 

Dissertatio  demagid  naturaii  cjusque  usn  medico.  Erfurt,  1705,  in-4"- 
Dissertaiio  de  iqu  et  abusu  medicamentorum  mercurialium.  Erlurt , 
1705,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  melancholid  amaton'd  variis  symptomatibus  gra~ 
vioribits  maritatà  laborante.  Erfurt,  1705,  in-4"- 
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Dissertatio  de  calorie  nimii  damno.  Erfurt  , 1706,  in -4° 

Dissertatio  de  hcemoptysi.  Erfiirl,  1706,  in-4*. 
iJissertatio  de  empyemate.  Erfurt,  1707,  in-4". 

Dissertatio  de  pleuritide  fiebrim  malignam  comitem  hahente.  Erfurt , 
1707  , in-4». 

Dissertatio  de  bubone.  Erfurt , 1707,  in-4". 

Dissertatio  de  ictero.  Erfurt  , 1707,  in-4". 

DisserltiCio  de  lapide  bezoardico  orienlati.  Erfurt , 1707,  in-4». 
Dissertatio  de  hydrope  anasarcd.  Erfurt,  1708,  in-4*. 

Dissertatio  de  symplomatibus  varioiarum  retrocedeutiwn.  Erfurt,  1708, 

in*4“. 

Dissertatio  de  ischiadico  dolore.  Erfurt , 1708 , in-4®. 

Dissertatio  de  hypochondriaco  dolore.  Erfurt,  1708,  in-4". 

Dissertatio  de  temperamentis.  ErfurI  , 1708,  in-4». 

Dissertatio  de  empiricis.  ’Etfatl , 1709,  in-4". 

Dissertatio  de  cesra  undecimid  ex  corticis  china  de  china  intempestive 
usa  laborante.  Erfurt , 1709  , in-4". 

Dissertatio  de  lapicidinà  microcosmied  seu  calcula  renum  et  vesica. 
Erfurt , 1709,  in-4". 

Dissertatio  de  dysenterid  epidemicâ  ad  neotericorum  mentent  exami- 
natd  et  clarissimoruoi  virorum  experimentis  huperrimis  curatd.  Erfurt , 
1709  , in-4". 

Dissertatio  de  transpiratione  sanitatis  et  morborum  matre.  Erfurt , 
1710,  in-4". 

Dissertatio  de  operationibus  chjrmicis.  Elrfurt,  1710,  in-4". 

Dissertatio  de  panis  usu  alimentoso  et  medicamentoso.  Erfurt,  1710, 

in-4". 

Dissertatio  de  verme  umbilicali.  Erfurt,  1710,  in-4". 

Dissertàtio  de  febribus  rnalignis  in  genere,  Erfurt,  1711 , in-4". 
Dissertatio  de  purpurd  puerperarum.  Erfurt,  1711,  in-4". 

Dissertatio  de  cortice  ff  'interano.  ErfiA,  1711  , in-4". 

Dissertatio  de  œsro  mendace.  Erfurt , 1711 , in-4". 

Dissertatio  de  pleuritide.  Erfurt,  1711  , in-4". 

Dissertatio  de  vulneribus  sclopetorum.  ErfurI , >711,  in-4". 

Dissertatio  de  atropbiâ  infantum.  Erfurt , 1711  , in*4". 

Dissertatio  de  Jebre  petechiali.  Erfurt,  171a,  in-4". 

Dissertatio  de  febribus  petechialibns . ErfurI,  171a  , in-4". 

Dissertatio  de  hydrope  anasarcd.  Erfurt,  171a  , in-4". 

Dissertatio  de  temperamentis.  Erfurt,  171a,  in-4". 

Dissertatio  de  aerc.  ErfurI,  1713,  in-4". 

Dissertatio  de  anorexid.  Erfurt,  1713,  in-4". 

Dissertatio  de  ineptâ  curatione  multorum  morborum  causd.  Erfurt , 
1713  , in-4". 

Dissertatio  de  martialium  naturd , usu  et  abusa  ad  neotericorum  men- 
tent. Erfurt,  1713,  in*4“. 

Dissertatio  de  calarrho  suffocation.  Erfurt , 171 3^  in-4". 

Dissertatio  de  prœstantià  medicamentorum  simplicium  et  galenicorum 
pree  chymicis.  Erfurt , 1713,  in-4". 

Dissertatio  de  diarrhœd  lochiis  supervenienie.  Erfurt,  I7l3,  in-4". 
Dissertatio  de  peripneumonid.  Erfurt,  1714,  in-4”. 

Dissertatio  de  epilepsid  Erfurt  , 1714  > in-4". 

Dissertatio  de  tremore.  Erfurt , 1714  . in-4". 

Dissertatio  de  sympathid  morbogtm.  Erfurt,  1714  1 in-4". 

Dissertatio  de  vertigine.  f^rfiirt , tjii,  in-4".  • 

Dissertatio  de  atrophia  Uueralorum.  Erfurt,  1714  . in-4". 

( loumjJAK.  ) 
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VETRANI  (André),  de  Païenne,  s’appliqua  d’abord  k la 
médecine,  et  obtiut  même  le  litre  de  prolo-mcdeciii  dans  su 
ville  natale;  niais,  étant  devenu  veuf,  il  embrassa  l’état  ecclé- 
siastique, et  ne  s’occupa  plus  que  de  jurisprudence  et  de  théo- 
logie, carrière  qu’il  parcourut  avec  succès,  puisqu’il  devint 
proto-notaire  apostolique,  membre  du  tribunal  de  l’inquisi- 
tion et  juge  synodal.  Il  mourut  le  mars  1689,  k l’âge  de 
soixante-cinq  ans,  laissant  les  ouvrages  siiivans  : * 

Trutina  apolosetica  consilü  medici  à Paulo  Slrectcs  nuper  editî  pro 
Alexandra  La  Barbera  et  Reslivo  , contra  RR.  PP.  et  moniales  car- 
melilas  discalceatos.  Palernie  ; i65i  , in-4“. 

A mussis  medicamentaria  ad  usum  pharmacopolarum  urbis  Panormi. 
Palerme,  i655 , in-4°. 

Medicum  discrimen  de  leprâ  ^alticd,  Palerme,  1667,  in-4“. 

Oratio  funebris  Marci  Antomi  Alaimi.V&Xexme , 1062,10-4“.  (z.) 

VETTER  (Aloys-Rodolphe),  né  k Carlsberg,  dans  la  Ca- 
rinlhie,  le  28  août  15,65,  étudia  la  médecine  k Vienne,  où  il 
prit  le  grade  de  docteur,  et  mourut  le  10  octobre  1806,  k Cra- 
covie,  où  il  remplissait  la  chaire  d’anatomie  et  de  physiologie 
k l’uaiversité.  Ses  ouvrages  sont  : 

Auszug  aus  der  neuereii  Knochenlehre.  Vienne,  1788,  in-8“. 
Anatomisdie  Grundbegriffe  von  den  Eingeweiden  des  Menschen  und 
ihren  Verrichlungen.  Vienne,  1788  , in-8“. 

Kurzgefasste  Besc/ireibung  aller  Gefaesse  und  Nerven  des  menschli- 
chen  Koerpers.  Vienne,  1789,  in-8°. 

Neu  eingerichtete  Muskellehre J'uer  ScTtuelerder  Arzneykunde.  Vienne, 
1791  , in  8^“.  ’ . 

Neue  Kurart  aller  venerischen  Krank^eiten,  Vienne  , 1793,  iii-8®.  - 
Ibid.  i8o4  , in  8“. 

Erklaerang  der  Phjrsiolo^e.  Vienne  , 1794  , a vol.  in-8®.  - Ibid.  i8o5  , 
in-8“.  . 

Aphorismen  aus  der  pathologischen  Anatomie..  Vienne  , i8o3  , in-8®. 
De  plicâ  semilunari  in  cordis  humani  atrio  sinistro  nuperrimè  detecto. 
Cracovie , 1804 , in-8“.  (o  ) 

VEYRAS  (Jacques),  médecin  du  seizième  siècle,  étudia  et 
prit  ses  degrés  k Montpellier,  où  il  fut  disciple  de  L.  Joubert. 
11  attaqua  vivement  l’abus  que  les  chirurgiens  faisaient  des  on- 
guens  dans  le  traitement  des  coups  de  feu,  et  s’éleva  en  même 
temps  contre  la  pratique  funeste  du  lamponemenl  des  plaies. 
Tel  est  le  but  de  l’ouvrage  qui  a pour  litre  ; 

Traite  de  chirurgie,  contenant  la  vrajre  méthode  de  guérir  plajes 
d’arquebusade.  Lyon,  i58i,  in-12. 

On  trouve  à ia  suite  la  réfutation  de  ce  traité  par  le  chirurgien  Tan- 
neqnin  Guillaumet , qui  prétendait  que  les  plaies  d’armes  à feu  sont  faites 
par  brûlure  , et  trois  discours  de  Joubert.  (o.) 

VIARDEL  (Cosme),  célèbre  accoucheur  de  Paris,  exerçait 
son  art  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  L’ouvrage  qu’il  a 
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Eublié,  cl  dont  nou»  allons  donner  le  titre,  offre  un  mélangé 
izarre  de  théories  ridicules  et  de  préceptes-pratiques  excel- 
lons. L’auteur  admet  sans  examen  tout  ce  qu’Hippocrate  et 
Galien  ont  dit  touchant  les  phénomènes  de  la  génération;  il 
croit  en  conséquence  que  l’enfant  raàlc  est  formé  au  trentième 
jour,  que  celuide  l’autre  sexene l’est  qu’au  quarante-deuxième  » 
et  que  l’enfant  peut  vivre  è sept  mois,  mais  non  à huit.  Du  reste , 
M se  montre  partisan  des  gestations  tardives  et  de  la  superféta- 
tion. 11  donne  d’assez  bons  préceptes  sur  le  toucher,  défend  de 
trop  hâter  l’accouchement,  et  blâme  l’usage  des.  instruniens , 
la  main  seule  lui  ayant  toujours  suffi.  Son  livre  contient  aussi 
des  détails  sur  les  maladies  de  la  matrice. 

Observations  sur  la  pratiqua  des  accouchemens  naturels,  contre  nature 
et  monstrueux.  Piti»  , i6ji  , in-8*.  - /ti'd.  i^aS,  in-8®.  - Trad.  en  alle- 
mand , Francfort , i6'8 , io-8®.  (o.) 

VICARIUS  ( JEAif-JACQüES-FBAîtçois),  médecin  allemand, 

Îirit  les  grades  de  docteur  en  philosopiiie  et  en  médecine  à 
'Université  de  Fribourg,  en  Brisgau,  où  il  obtint  ensuite  une 
chaire.  1,’académic  des  Curieux  de  la  nature  l’adopta,  en  1697, 
sous  le  nom  à' Anaximandre.  11  a inséré  plusieurs  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie  savante,  et  publié  les  ou- 
vrages suivans  : 

Hydrophylacium , seu , discursus  de  aquis  saluhribus  mineralibus.  Clin , 
1699,  in-8°.  _ ' _ 

Basis  universce  medicince , in  quinque  libros  institutionum  pro  veteri 
mOre  divisa  , ac  juxta  neotericos  in  principiis  mathematicis  , mechanicis 
et  anatomicis  fundata.  Uhn , 1700,  in-8”.  - Strasbourg,  1710,  in-8®. 

Tractatus  de  intemperalo  Hippocratico  , seu  cacoctiymiis  Galeui,  in 
très  libros  divisas,  Str.asbourg , 1712,  in-4®-  (a  ) 

V ICAT  ( PiiiLirpE-RoDOLeHE) , mort  en  1783 , exerça  d’abord 
la  médecine  en  Pologne  et  en  Lithuanie,  où  il  apprit  à con- 
naître la  plique,  puis  .h  Puyerne,  dans  le  canton  de  Berne,  et 
enfin  à Lausanne,  où  il  termina  sa  carrière.  On  a de  lui  une 
traduction  de  l’histoire  des  gaz  par  Spielmann,  une  autre  des 
observations  de  médecine-pratique  par  Tissot,  une  table  géné- 
rale des  écrits  de  Haller,  et  les  ouvrages  suivans  : 

Mémoire  sur  la  plique  polonaise.  Lausanne,  1775,  in-8®. 

Matière  médicale,  tirée  de  Haller,  avec  nombre  d' additions .Joumics 
par  fauteur,  quelques  observations  du  traducteur,  et  les  usages  ceconomi- 
ques  des  plantes.  Berne,  1776,  a vol.  in-8®. -Trad.  en  allenaaod,  Léip- 
lick,  1781-1782,  in-8“. 

Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  la  Suisse,  contenant  leur  descrip- 
tion, leurs  mauvais  effets  et  leurs  antidotes.  Yverdon  , 1776,  in-8®. 

Supplément  tut  Dictionnaire  raisonné  universel  d'histoire  naturelle  de 
Valmont,dc  Uomare.  Lausanne,  1778,  in-8®. 

Obserqglions  et  dissertations  de  médecine  pratique , publiées  en  forme 
de  lettres  par  Tissot , cl  traduites  avec  l’approbation  de  fauteur.  Yverdon, 
1780 , in- 12. 
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Délectus  observationum  praclicarum  ex  diario  clinieo  depromplaraiit. 
H verdon , 1780  , in-8®. 

Vicat  R snryeillé,  août  la  direction  de  Haller-,  l'édition  des  Principes 
ttrlis  medicce.  (z.) 

VICQ-D’AZYR  (FtLix),  docteur  en  médecine,  lueiubie  de 
l’Acadcmie  française,  de  l'Académie  des  sciences,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  royale  de  médecine , naquit  à Yalogne 
en  Félix  Vicq-d’Azyr,  médecin,  et  de  Catherine  Le 

Chevalier.  U songea  d’abord  à choisir  l’étal  ecclésiastique,  sé- 
duit par  l’idée  de  consacrer  les  loisirs  de  celle  profession  à sou 
uiuour  pour  les  lettres,  et  ce  ne  fut  que  pour  se  conformer  an 
vœu  de  sa  famille,  qu’il  vint  à Paris  en  1765  étudier  la  mé- 
decine. L’impulsion  vers  les  sciences  ]>b^siques  et  la  philo- 
sophie était  alors  générale  : à ce  spectacle  nouveau  pour  lui  et 
qui  a été  la  source  de  tant  d'illustrations,  le  jeune  Yicq-d’Azyr, 
animé  d’un  noble  enthousiasme,  et  transformant  ses  devoirs  en 

filaisirs,  lit  marcher  de  frout  le  culte  des  lettres  avec  l’étude  de 
a chimie,  de  la  physique,  de  rhisioire  naturelle  et  de  la  mé- 
decine. Encore  élève  en  1778,  il  ouvrit  un  cours  d’anatomie  de 
l’homme  et  des  animaux  à l’amphithéâtre  des  écoles  de  méde- 
cine. Un  grand  savoir,  de  l’éloquence,  de  la  jeunesse,  c’était 
plus  qu’il  ne  fallait  pour  irriter  l’envie,  et,  sur  um  prétexte 
frivole,  on  supprima  son  cours.  Le  vertueux  Antoine  Petit  le 
choisit  pour  le  remplacer  dans  la  chaire  d’anatomie  du  Jardin 
des  piaules;  ce  choix  ne  fut  point  approuvé.  Vicq-d’Azyr, 
loin  de  se  décourager,  eu  appela  au  public  en  ouvrant  des 
cours  particuliers  d’anatomie  et  de  physiologie,  auxquels  il 
appliqua  la  méthode  d’analyse  développée  par  Condillac.  11 
isola  les  organes,  les  fonctions,  et  ensuite  les  considéra  dans 
leur  ensemble  ; il  éclaira  l’anatomie  et  la  physiologie  de  l’homme 
par  l’anatomie  comparée.  Ce  plan  vaste  et  philosophique  fut 
conservé  par  lui  dans  le  dictionnaire  de  médecine  de  l’Enc}'- 
clopcdie. 

Le  mauvais  état  de  sa  santé  l’ayant  forcé  de  suspendre  ses 
travaux,  il  alla  respirer  l’air  natal , et  le  voisinage  de  la  mer 
lui  suggéra  sur  les  poissons  des-rccherchcs  qu’il  soumit  à l'Aca- 
demie  des  sciences.  Quelque  temps  apres,  il  fut  désigné  pour 
aller  observer  une  épizootie  qui  désolait  le  midi  de  la  France, 
et  s’opposer  à ses  rapides  progrès.  C’est  alors  qu’il  proposa 
l’isolement  des  villages  et  l’assommement  des  bestiaux , moyens 
qui  ont  été  combattus,  et  qui  lui  attirèrent  de  sanglantes  plai  • 
santeries.  Â son  retour,  il  fut  nommé  secrétaire  perpétuel  d’une 
société  qu’il  contribua  beaucoup  à faire  établir  pour  les  épi- 
zooties, et  qui  ne  tarda  pas  à devenir  la  Société  royale  de  mé- 
decine, au  grand  regret  de  la  Faculté  de  Paris,  dont  les  cory- 
phées cachant  leur  amour-propre  derrière  l’esprit  de  corps,  le 
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désignèrent , dans  une  foule  de  pamphlets,  comme  uti  intrigant 
tourmenté  du  désir  de  s’élever.  Vicq-d’Azyr  eut  sans  doute  de 
l’ambilion;  tant  d'hommes  inepics  en  ont,  qu’on  peut  la  par- 
donner au  talent;  niais  son  ambition  le  portait  à de  grandes 
choses,  les  résultats  en  furent  utiles  h la  science  ; il  fît  créer  la 
Société  royale  de  médecine  pour  en  être  le  secrétaire  perpétuel, 
niais  il  en  fut  l’ornement,  et  elle  lui  doit  tout  son  lustre  : de 
qui  pourrait-on  en  dire  autant  aujourd’hui? 

Dès  le  moment  <|uc  la  Société  royale  de  médecine  fut  créée, 
les  médecins  rivalisèrent  de  zeie  et  de  talent  : les  lumières, 
jusque  Ik  éparses  et  isolées,  aboutirent  à un  centre  comnmn , et 
ce  généreux  élan  fut  dù  tout  entier  à la  louable  ambition  de 
Vicq-d’Azyr.  L’Académie  des  sciences  l’appela  dans  son  sein. 
11  n’avait  pas  encore  vingt-cinq  ans. 

Doué  d’un  esprit  étendu  et  philosophique,  il  se  plaisait  à 
suivre  et  à développer  des  idées  génc-rales;  il  lit,  en  anatomie 
comparée,  plusieurs  découvertes  sur  les  poissons  cl  les  oiseaux; 
il  établit,  d’après  Aristote,  le  parallèle  des  membres  supérieurs 
et  inférieurs  chez  l’honinie,  et  démontra  qu’ils  ne  diflèrent  que 
suivant  leur  position  opposée  et  le  raccourcissement  ou  prolon- 
gement des  parties  semblables,  les  uns,  plus  délicats  , plus 
souples  que  chez  les  animaux,  destinés  à la  préhension,  les 
aniics  à la  locomotion  seulement.  Il  a décrit  exactement  les 
nerfs  de  la  deuxieme  et  troisième  paires  cervicales,  et,  sur  leurs 
rapports,  il  fonda  l’explication  de  plusieurs  affections  sympa- 
thiques. • 

L’organe  encéphalique  devait  attirer  l’attention  d’un  méde- 
cin philosophe  et  d’un  habile  anatomiste.  Vicq-d’Azyr  consa- 
cra plusieurs  mémoires  à cette  élude;  son  ouvrage  méritera 
toujours  d’être  consulté;  il  a provoqué  toutes  les  recherches 
que  l’on  a faites  sur  le  cerveau  depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

Vicq-d’Azyr  s’était  proposé  de  publier  un  traité  complet 
d’anatomie  et  de  physiologie  ; le  temps  ne  lui  permit  d’en  don- 
ner que  la  première  partie.  Deux  discours  servent  d’introduc- 
tion : à la  manière  de  Buffon,  il  y multiplie  les  rapprochemens 
et  les  idées  philosophiques.  Ainsi , pour  n’en  donner  qu’un 
exemple , il  s’attache  à saisir  le  rapport  de  la  conformation  avec 
les  habitudes  en  général  ; il  n’admet  que  deux  classes  d'êtres 
dans  la  nature,  les  êtres  organisés  et  les  êtres  inorganiques; 
toujours  il  abonde  en  aperçus  et  en  résultats  du  plus  haut  inté- 
rêt, exprimés  avec  tout  le  charme  de  l’éloquence,  telle  que  la 
comportent  les  sciences.  Il  avait  formé  le  projet  de  créer  pour 
l’anatomie  un^nomenclalure  nouvelle,  projet  qui , depuis,  a 
été  réalisé  par  plusieurs  médecins  distingués,  et  entre  autres 
par  Dumas  et  Chaussicr.  Si  nous  suivons  Vicq-d’Azyr  dans  sa 
marche  rapide , nous  le  voyons  jaloux  de  réunir  toutes  les  con- 


Digitized  by  GoogI 


VICQ  43i 

naissances;  plusieurs  mémoires  sur  des  questions  de  chirurgie; 
des  remarques  sur  la  medecine  agissante;  l’article  abus  dans  le 
Dictionnaire  de  médecine  de  l’Encyclopcdie;  des  considérations 
sur  une  médecine  comparée  dans  le  Traité  des  épizooties;  une 
notice  historique  sur  les  académies  ; le  nouveau  plan  de  constitu- 
tion pour  l’enseignement  de  l’art  de  guérir,  qui  fut  présenté  à 
l’Assemblée  nationale  par  laSociété  royale  de  médecine; ses  ar- 
ticles adustion , acupuncture , aiguillon , dans  l’Encyclopédie  ; 
les  matériaux  d’anatomie  pathologique  destinés  à son  instruc- 
tion particulière,  qu’il  avait  rassemblés;  la  traduction  du  Traité 
de  Scipion  Piatolli  sur  les  lieux  et  les  dangers  des  sépultures, 
et  qu’il  a enrichie  d’observations  et  de  réflexions  nouvelles’, 
sont  des  titres  brillans  qui  témoignent  de  la  supériorité  de  Yicq- 
d’Azyr  dans  le  domaine  entier  de  la  physiologie  et  dans  cha- 
cune des  sciences  médicales.  > 

Chargé  de  prononcer  l’éloge  des  académiciens  nationaux  et 
étrangers,  il  s’acquit  une  double  gloire  coaune  savant  et  comme 
écrivain;  cependant  ce  genre  présentait  des  modèles  redoutables: 
Fontcnelle,  d’Alembert,  Thomas,  Condorcet  s’étaient  conci- 
lié les  suffrages  du  public.  Sans  comparer  Vicq-d’Azyr  à Fon- 
tenelle , dont  la  finesse  dégénère  quelquefois  en  afféterie , à 
d’Alembert,  dont  l’exactitude  est  voisine  de  la  sécheresse,  et  à 
Thomas,  dont  l’emphase  dépare  souvent  la  dignité,  on  peut 
avancer  peut-être  qu’il  réunit  leurs  qualités  sans  avoir  leurs  dé- 
fauts; qu’il  l’emporte  sur  Condorcet  par  la  grâce  du  style  et 
montre  qu’il  peut  l’égaler  pa{' la  profondeur.  Il  est  curieux 
d’opposer  ces  deux  écrivains,  qui  plus  d’une  fois  traitèrent  le 
même  sujet.  Condorcet  est  un  juge  rigide  qui  pèse  froidement 
le  mérite  et  les  travaux;  Vicq-d^Azyr  s’identifie  à celui  qu’il 
loue;  il  nous  initie  à son  caractère,  aux  circonstances  majeures 
de  sa  vie;  on  s’élève,  on  s’attendrit  avec  lui,  et  jaloux  sans 
doute  de  conserver  les  impressions  qu’il  a fait  naître,  il  rend 
la  science  si  claire  et  si  simple,  que  l’on  s’étonne  de  saisir  aussi 
facilement  des  vérités  si  sévères  dans  la  bouche  de  Condorcet. 

On  compte  parqfii  les  meilleurs  éloges  que  nous  devons  à 
Vicq-d’Azyr,  et  leur  nombre  indique  encore  sa  supériorité  dans 
ce  genre, ceux  de  Lorry,  deSchéele,  de  Duhamel,  de  Buffon, 
de  Linné,  Watelet,  Vergennes,  Scnac,  G..  Hunter,  Poulle- 
tier  de  la  Salle,  où,  pour  le  dire  en  passant,  il  a donné  de  si 
bons  conseils  sur  la  manière  d’étudier,  dans  chacun  d’eux,  avec 
un  rare  bonheur  qui  témoigne  de  sa  sagacité;  il  nous  fait  con- 
naître la  passion  qui  a été  le  mobile  de  là  direction  morale  et 
des  travaux  de  ceux  qu’il  a loués. 

En  1778,  il  obtint  la  récompense  qu’il  regardait  peut-être 
comme  la  plus  flatteuse  de  toutes  : l’Académie  française  le  choi- 
sit pour  succéder  h Buffon,  et  dans  le  discours  qu’il  prononça. 
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il  fut  digne  de  l’Académie  cl  du  grand  liommo  qu’il  louait.  A 
l’exem|ile  de  Vicq-d’Âzyr,  pour  le  mieux  juger  lui-aiciue, 
cherchons  à apprécier  son  caractère. 

Sou  penchant  pour  les  lettres,  les  émotions  qu’il  dut  à l'a- 
mour, la  mélancolie  que  le  souvenir  d'une  épouse  adorée  qu’il 
perdit  après  dix-huit  mois  de  mariage  lui  inspira  toute  sa  vie, 
l’étendue  de  son  esprit  cl  de  ses  connaissances  le  disposèrent 
singulièrement  !i  considérer  la  médecine  dans  ses  rapports  avec 
lu  morale  et  la  philosophie.  Tous  scs  écrits  portent  ce  cachet, 
et  ce  n’est  pas  le  seul  rapport  que  Vicq-d’Az\'r  ait  eu. avec  Ca- 
banis. Connue  toutes  les  personnes  éminemment  sensibles , il 
aima  la  gloire , ce  tribut  que  la  société,  trop  souvent  ingrate, 
devrait  toujours  payer  au  génie,  pour  prix  de  scs  généreuses 
productions.  Aux  faveurs  de  la  gloire,  il  réunit  celles  de  la  for- 
tiiue,  dont  il  usa  noblement  pour  l’extension  de  ses  travaux,  et 
une  activité  infatigabl’c,  une  sensibilité  profonde.  Il  snccoiuba 
le  ao  juin  I794r  épuisé  par  la  douleur,  les  inquiétudes  et  les 
regrets  que  lui  causaient  les  sanglantes  saturnales  de  la  terreur, 
que  l’équitable  postérité  ne  confondra  pas  avec  la  révolution. 
11  u’avuit  ,que  quarante-six  ans. 

OEuvres  de  Vicq-d' Azyr.  Paria,  i8o5,  6 vol.  in-8°.ct  i vol.  in-4®._ 

On  doit  celle  edilion,  a laquelle  il  ne.m.vnrpie  que  le  Traite  des  épi- 
zooties , à M.  le  professeur  Moreau  de  la  Sarihe , qui  l’a  enrichie  d’un 
bel  éloge  de  Vicq-d’Azyr  et  do  notes  intéressantes.  Cette  édition  nous 
dispense  de  donner  les  litres  des  diverses  productions  de  Vicq-d’Azyr 
imprimées  à part,  soit  dans  le  Dictionnaire  de  l'Encyclopédie,  soit  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences  et  dans  ceux  de  la  Société  royale 
de  médecine.  (p.-o,  boisseau  et  c.  cavenne.  ) 


VICTORIUS  ( Leonellus  ) , ou  de  Victoriis^  ou  Leoneüus 
Faventimis ^ de  Faenza,  dans  la  Romagne,  enseigna  d’abord  k 
rUniversilé  de  Bologne,  quitta  ensuite  sa  chaire  pour  aller 
pratiquer  la  médecine  à Feltre,  et  mourut  en  iSao.  Quoique 
les  écrits  des  Grecs -fussent  déjà  bien  connus  en  Italie,  il  u’en 
a point  prolité,  et  s’est  contenté  d’exposer  les  idées  des  Arabes 
dans  scs  ouvrages,  dont  voici  les  litres  : „ 


De  cegritudinibus  ir^anlum  tractatus.  Ingolstadt , i544 , in-8“.  - Lyon , 
i546,  in-8®.  - /ifeid.  1 5^  , in-ia. -Venise,  iSSy,  in-8®. - Lyon , i574>''*‘‘3- 

Practica  medicinalis , sive,  de  medendis  morbis  membrorum  omnium 
totius  corporis  humani  liber,  cum  scholiis  Joannis  KufnerL  lugolstadt, 
iSiS  , in-4“. 

Cet  ouvrage  est  annexé  aux  éditions  de  Lyon  du  précédent.  (o.) 

VICTORIUS  (BEifoiT),  surnommé  Faventinus , parce  qu’il 
était  de  Faenza,  naquit  vers  l’an  i46i.  Neveu  du  précédent,  il 
s’appliqua  comme  lui  à la  médecine,  et  passa  en  outre  pour 
ün  des  meilleurs  philosophes  de  son  siècle.  Il  fut  professeur 
d’abord  à Padoue,  puis  à Bologne,  et  mourut  dans  cette  der- 
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nière  ville  en  i56i.  Quoique  sçs  ouvrages  aient  Joui  d’une 
grande  faveur,  ils  ne  dénotent  qu’un  partisan  aveugle  de  l’era- 
pirisnac,  et  un  médecin  crédule  qui  ajoutait  une  foi  implicite  à 
toutes  les  vertus  dont  le  peuple  décore  les  agens  médicinaux. 
Ils  ont  pour  titres  : • 

m<fr  Weoric»  Utitudinum  medictnœ.  Venise,  i5i6 , in-fol.  - fïorence . 
l55;  , iD-fol.  ’ 

Ve  morbo  gaWco  liber.  Bâle  , i536 , in-4».  - Florence,  i55i , in-8». 

• 7'i  P.  <=“''‘‘^‘oi‘pl*‘‘ntidis per  sanguinis  missionem.  Venise . i536 . 
in-4®;  - Florence , 1 55 1 , in-8®. 

Compendium  de  dosibus  medicinarum.  Padone,  i55o  in-fi®. 

Avec  les  Opuscula  iUustrium  medicorum  de  dosibur.  ' 

Medicinaha  consitia  ad  varia  morborum  généra.  Venise , i55»  in.4» 
- /iid.  155^,  in-8®. 

In  liippocratis  progposu'ca  cdmmentarii.  Florence,  i55i , in-fol. 

Avec  le  Liber  theoricœ  latiïuditium  medicihaa 

Mmpirica  medicina  de  curandis  morbit  totius  corporis  et  febribue  Ve- 

Les  éditions  de  Francfort  sont  jointes  an  Dispeniatorium  chvmicum 

Commentaria  m Hippocralis  aphorismos.  Venise,  t5^,  in-i» 

Practicœ  ma^œ  de  moritis  curandit  ad  tyrones,  «o/iit  rfuo.  Venise . 
i56a  , in-fol.  - Francfort,  1638,  in-8*. 

VicTORius  i-dnge),  médecin  italien  do  dix-septième  siècle,  a nnblié 
un  traite  lolilulé  : e » 1 

Hislorta  palpitationis  cordis,  ruptarumque  coitarum  Philippi  Ntri. 
ilome,  i6i3,in-4°.  , . 

Consilia  medica.  Rome , 1640 , in-fol. 

Ouvrage  posthume.  _ j 

VIERINGEN  (Jeaw  Gautier  de)  ou  riringus,  était  de 
Louvain,  où  il  vint  au  monde  vers  l’an  iSSg,  fit  scs  humanités 
ainsi  que  son  cours  de  médecine,  et  obtint  le  grade  de  licencié 
en  i56i.  Bientôt  après  il  passa  à Terveere,  dans  la  Zélande 
on  il  fut  médecin  pensionné;  mais  étant  revenu  dans  sa  patrie 
en  iSni , il  y prit  le  bonnet  doctoral , et  ne  tarda  pas  k être  in- 
vesti d’une  chaire,  qu’il  remplit  pendant  vingt-deux  ans.  Vers 
1578,  il  perdit  sa  femme,  et  embrassa  l’état  ecclésiastique 
dans  lequel  il  fit  son  chemin,  car  il  devint  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d’Arras,  où  U alla  résider,  et  fut  depuis  l’un  des  cha- 
pelains de  l’archiduc  Albert.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 
Scs  ouvrages  sont,  outre  un  abrégé,  en  flamand,  du  théâtre 
anatomique  de  Vésale  (Bruges,  1669,  in-4“.); 

Tabula  isagogica  ossium  corporis  humani  connexionem' ûc  numerum 
complectens  , ohm  Lovant  édita,  nunc  recognita  et  aucta.  Douai  iSo-, 
m-foi.  ^ y/» 

• ./V'"'**»  et  abstinentid  medico~ecclesiaslîci  libri  V.  Arras  i5oi 

in-4  . ’ y * 

"^EüSSENS  (Ratmoko  de),  né  en  1641,  dans  un  village 
du  Rouergue  qui  porte  son  nom,  était  fils  d’un  lieutenant-co- 
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louel,  qui  le  laissa  sans  i'ortuae,  ayaul  dépense  la  ^lus  gVatide 
parliu  de  ses  biens  au  aervicc.  Livré  h lui-iuèmc  dès  sa  plus 
leudrc  cufauce , V ieusseus  suivit  le  goût  qu’il  avait  pour  l’étude, 
lit  sa  philosophie  à Rhodes,  et  alla  ensuite  se  ujctlre  sur  les 
hauts  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  où  il  se  dis- 
tingua bientôt  par  son  application  constante  ù l’aiialomie.  Âpres 
avoir  pris  le  grade  de  docteur,  on  ignore  eu  quelle  année,  il 
s’établit  dans  cette  ville,  et  obtint  en  16^1  la  place  de  médecin 
de  l’hôpital  de  Saint-Eloy.  Cet  emploi  le  mit  à portée  de  sc 
perfectionner  dans  la  pratique,  et  de  cultiver  avec  ardeur  la 
science  de  l'organisation.  La  uévrulogie  fut  cependant  la  branche 
à laquelle  il  s’attacha  d’une  manière  spéciale , parce  que  c'était 
alors  la  moins  connue  et  la  plus  négligée,  malgré  les  beaux 
travaux  de  Willis.  Ce  fut  après  dix  ans  de  dissections  assidues 
qu’il  se  vit  en  étal  de  publier  sa  Nevrographie,  qui  lui  fit  le 
plus  grand  honnenr.  L’Académie  des  Sciences  le  reçut  en  i685, 
eu  qualité  d’anatomiste,  et  la  meme  année  la  Société  royale 
de  Londres  l’admit  également  au  nombre  de  ses  membres.  Le 
loi  d’Espagne  faisait  tant  de  cas  de  ses  ouvrages  qu’il  les  lut. 
En  1688,  appelé  à Paris  auprès  d’un  grand  qui  était  daiigercu- 
scmcul  malade , il  obtint  de  Louis  xiv  une  pension  de  mille 
livres,  avec  brevet.  Peu  de  temps  après,  mademoiselle  de 
Monlpensiev  ayant  perdu  son  médecin,  lui  olfrit  de  le  rempla- 
cer. Vieussens  accepta  cette  charge  avèc  empressement,  et  s’y 
inainlint  jusqu’à  la  mort  de  la  princesse.  11  prit  alors  le  parti 
de  retourner  à Montpellier,  où  il  rentra  dans  ses  fonctions  à 
l’bôpilal  de  Saiul-Eloy,  et  reprit  le  cours  de  ses  études,  mais 
s’appliqua  particulièrement  aux  recherches  chimiques.  Ce  fut 
alors  que  s’éleva  euUe  lui  et  Chirac  cette  fameuse  dispute  sur 
l’acide  du  sang,  qui  ût  tant  de  Lruit  eu  Europe,  quoique  fon- 
dée sur  une  chimère.  Celle  dispute,  lout-à-faii  inutile  aux  pro- 
grès de  la  science,  n’eut  d’autre  résultat  que  de  mettre  au  grand 
jour  les  prétculions  des  deux  adversaires,  et  de  leur  faire 
tort  daus  î’opiuiou  publique,  en  raison  de  l’aigreur  qu’ils  dé- 
ployèrent l’un  contre  l’autre.  Las  enfin  contester,  'Vieussens 
revint  à ses  éludes  favorites,  celles  de  l^natomie,  auxquelles 
il  demeura  fidèle  jusqu’à  la  fia  de  scs  jours,  arrivée  en  1715. 
Âsiruc  a fait  de  lui  le  portrait  suivant.  aVieussens,  dit-il,  était 
avide  de  gloire  cl  très-laborieux j il  aurait  été  loin,  s’il  avait 
eu  de  l’esprit,  et  surtout  un  jugement  ciilique  pour  discerner 
le  bon,  le  vrai  et  le  solide  d’avec  le  mauvais,  le  faux  et  lé  mé- 
diocre. Son  style  était  long  et  prolixe,  et  son  latin  plein  de 
gallicismes;  mais  il  était  clair,  et  on  le  lit  sans  peine.  » Quelque 
sévère  que  soit  ce  jugemeut,  on  ne  peut  disconvenir  qu’il  ne 
suit  équitable,  té  qui  ii’ciiipêclic  ccrlaiiieiucul  pas  que  vicus- 
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sens  ne  doive  être  range  au  nombre  des  me'dccins  qui  ont  itlusirc 
ia  Faculté  de  Montpellier.  Ses  ouvrages  sont  : 

Ntvrolo^ia  umvertaUi , hoc  est , omnium  humani  corporis  nervomm 
sùnulac  cerebri , metiuUa(/ue  spinalit  descriptio  anatomica.  Lyoa  , iG85  , 
io-fol.  -Ulm,  1690,  in-8“.-Lyon,  1761,  in-fol.  -Toulouse,  1775,  in-4®. 

Cet  ouvrage  remarquable  fut  le  fruit  de  la  disscclion  de  cinq  cent 
soixante  cadavres.  Il  fut,  pour  la  névrologie , ce  que  celui  de  Willis 
avait  été  pour  l'encéphalographie.  Cependant  il  renferme  beaucoup  d'er- 
reurs , que  les  travaux  des  modernes  ont  rectifiées.  Les  planches  qui 
l'ornent  ne  sont  pas  très-exactes.  Tout  ce  qui  a rapport  à la  physiologie 
est  au  dessous  de  la  critique,  et  tient  malneureusement  une  place  cou- 
«idérable. 

Tractatus  due.  Frimas  de  remolis  et  praximis  mixti  principiis  , in 
ordine  ad  corpus  humanum  spectatis.  Secundus , de  naturel , differentiis , 
conditionibus  et  cousis  Jermenlationis , in  tfuo  preecipua , quœ  in  ipsd 
Jhrmentalione  observantur,  phœndmena  explicanlur.  Lyon  , ib88  , in-4“, 
-Ibid.  1715,  in-4“. 

Ces  doux  traités  sont  écrits  dans  les  principes  de  l’école  chimique. 
Vieussens  y fonde  la  physiologie  et  même  la  pratique  sur  la  théorie  de  la 
fermentation.  Il  donne  une  description  asses  inexacte  des  fibres  du  cœur, 
et  d'assez  mauvaises  figures  de  ses  valvules. 

Consultations.  Aix  , 1691  , in-ia. 

Fpislola  de  tanf^inis  humani  cûm  sale  fixo . Uinr  volatili , in  cert4 
proportione  sanguinis  phlegma,  spiritum  subrujum , ac  oleum  fœtidum 
inpydiente.  Léipzick , 1698 , in-4". 

Deux  dissertations , la  première  touchant  rextraction  du  sel  acide  du 
sang,  la  seconde  sur  la  proportion  de  ses  principes  sensibles,  Montpel- 
lier, 1698,  in-8"._ 

Réponse  à trois  lettres  de  M.  Chirac.  Montpellier,  1G98,  in-8°. 

Epistola,  nova  queedam  in  corpore  humano  inventa  exIUbens.  Mont- 
pellier, 1703,  in-4*. -Léipzick,  in-4*- 

Novum  vasorum  corporis  humani  systema.  Amsterdam,  1708,  in-8®. 

C'est  dans  ce  traité  que  'Vieussens  développa  sa  célèbre  théorie  des 
vaisseaux  «évro-lymphaiiques,  que  les  progrès  de  l'anaiomie  ont  ren- 
versée. Il  y admet  des  vaisseaux  particuliers  dislinés  à porter  les  bois- 
sons dans  fa  vessie,  et  que  personne  n'a  jamais  pu  voir.  Il  prétend  aussi 
que  la  plupart  des  parties  qu’on  croit  être  formées  d’un  parenchyme 
propre,  ne  sont  qu’un  composé  de  vaisseaux. 

nouvelles  découvertes  sur  le  cœur.  Toulouse,  1706,  in-ia. 

Traité  sur  la  structure  de  P oreille.  Toulouse,  1714  > in-4". 

Livre  obscur,  avec  de  mauvaises  planches. 

Traité  sur  les  liqueurs  du  corps  humain.  Toulouse,  1715,  in-4*. 

Traité  nouveau  de  ta  structure  et  des  causes  du  mouvement  naturel  du 
coeur.  Toulouse,  1718,  in-4*. 

Expériences  et  réflexions  sur  la  structure' et  l’usage  des  viscères.  Paris, 
«788,  in-ia. 

On  trouve,  dans  le  supplément  de  l’anatomie  de  Verheyen,  une  lettre 
de  Vieussens  à Manget  sur  la  structure  de  la  matrice.  (o.) 

VIGAROüS  (Barthélemi)  naquit  à Moitlpellier  le  21  jan- 
vier l'jaS.  Son  père,  issu  d’utie  iaïuiile  Uès-iioiubtcuse  de  la 
Lotuagne,  petit  pays  de  la  piovitice  de  Gascogne,  vint  s’cia- 
blir  à Moulpellicr,  où  il  pratiqua  la  chirurgie,  et  acquit  tout 
juste  assez  d’uisauce  i>oui-  doaucr  uue  boQue  cducaiiuii  à set 

28. 
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deux  fiU  Barihélemi  et  François.  L’atnë  des  deux  embrassa  la 
même  carrière  que  son  père , avec  l'espoir  qui  ne  fut  point  déçu 
d’aller  plus  loiu.  En  effet,  à vingt  ans,  l'administralion  de 
l’Hôlel-Dieu  le  nomma  premier  chirurgien  interne,  place  qui , 
au  bout  de  six  ans  d’exercice,  conférait  la  maîtrise  saus  bourse 
délier.  Le  début  de  Vigarous  dans  la  pratique  fut  marqué  par 
des  opérations  majeures,  hardies,  et  encore  peu  usitées.  La 
première  fut  celle  d’une  eiitérOcèle  étranglée  qu’il  fil,  dans  les 
vingt-quatre  heures  de  l’étranglement,  avec  beaucoup desuccès. 
Sou  n6m  se  trouva  des  lors  sur  la  même  ligne  que  les  Goùlard , 
les  Serres,  les  Laniorier,  les  Bourgenod,  les  Méjean,  enfin 
les  plus  habiles  et  les  plus  célèbres  chirurgiens  de  Montpel- 
lier. Il  devint  bientôt  démonstrateur-adjoint  d’opératinns  aux 
écoles  royales  de  chirurgie,  et,  en  chirurgien-major  en 

survivance  de  l’Hôtel -Dieu  ou  hôpital  Saint-Eloi,  l’un  des 

ftlus  beaux  élablissemens  de  la  France  dans  ce  genre.  Ce  fut 
à où  Vigarous  déploya  toutes  les  ressources  de  son  talent  et 
acquit  la  répuiation  de  grand  lithoiomisic.  Nommé  définitive- 
ment chirurgien-major  de  l’hôpital  militaire  en  1768,  il  eut 
beaucoup  de  succès  dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes. 
La  Société  royale  des  sciences  l’ayant  admis  au  nombre  de  ses 
membres  en  1770,  il  lui  fit  hommage  de  scs  observations  sur 
la  régénération  des  os.  L’Académie  royale  de  chirurgie  de 
Paris  le  nomma  associé  régnicole  ; il  était  alors  depuis  long- 
temps professeur  royal  titulaire  en  chirurgie  et  l’uii  des  chi- 
rurgiens les  plus  appelés  près  des  malades  et  les  plus  consultés  ; 
il  mourut,  le  19  juillet  1790,  d’une  attaque  d’apoplexie  fou- 
droyante, laissant  apres  lui  un  fils  justement  estimé,  et  au- 
jourd’hui professeur  honoraire  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier. 

Tout  ce  que  Vigarous  a public  ou  laissé  eu  manuscrit  est 
réuni  dans  l’ouvrage  suivant: 

OBuvres  de  chirurgie  prati<jue  civile  et  militaire  de  Barihèlemî  F’t- 
garous,  mises  en  ordre  et,  publiées  par  son  fils  Joseph-Marie-Joaebim  Vï- 
garous.  Montpellier,  i8ta,  in-8“. 

On  trouve  dan*  cel  ouvrage  , précédé  d’une  notice  biographique  , des 
Observations  sur  la  coioplication  du  vice  vénérien  avec  d'autres  virus. 
—Observations  et  Remarques  sur  quelques  maladies  du  fondement. — Du 
mémoire  sur  les  entérocèles  étranglées.  — Aperçu  pratique  sur  les  bons 
effets  de  l'eau  de  chaux  dans  le  trailcmept  des  plaies  et  des  ulcères.  — 
Observations  et  Remarques  sur  l'emphyst  me.  — Réflexions  sur  les  frac- 
tures avec  fracas  des  extrémités.  — Considérations  générales  pratiques  et 
théoriques  sur  la  régénération  partielle  et  locale  des  os  du  corps  humain. 
— Mémoire  sur  les  stéatomes  osseux.  (a.  dsscbnxttss) 

VIGAROUS  (Frahçois)  , frère  pniné  du  précédent,  s’était 
d’abord  destiné  k l’étal  ecclésiastique;  il  changea  de  vocation, 
étudia  la  médecine , fut  reçu  docteur,  et  se  maria.  Il  parlait 
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avec  une  grande  aisance  quand  il  s’e'nonçait  dans  la  langue  la  • 
tiiic.  Ce  n’esl  pas  qu’il  eübt  pris  pour  modèle  l’abondance  et  la 

f)ureté.  de  l’oraleur  Romain;  mais  iLavait  k sa  disposition  un 
angage  mi-parti  du  bon  siècle  et  de  celui  des  écoles , cl  sur- 
tout l’art  heureux  des  transitions.  Yigarous,  avec  l^txlcrieur 
le.  plus  avantageux,  avait  une  prononciation  grassayant.e  et 
agréable,  et  il  scandait  très-bien  une  langue  qu'on  parle  au- 

i'ourd’hui  dans  les  écoles  comme  les  médecins  de  Molière  sur 
e thc'àtrc.  Yigarous  se  présenta  dans  trois  concours,  et  fut 

Îourvu,  en  1776,  de  la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Venel. 

I mourut,  en  1797,  au  milieu  de  la  guerre  civile,  laissant  la 
doublç  réputation  d'un  homme  h qui  la  nature  avait  prodigué 
toutes  sortes  d’attraits,  et  celle  d’un  médecin  très-habi/e  qui 
contribua,  comme  professeur,  k faire  connaître  les  ouvrages  de 
Sloll,  de  Sçllc  et  de  Sarcone,  qu’il  commenta  plusieurs  années. 

(b.  DESGEnETTES.) 

YIGIER  (Jean),  médecin  de  Castres,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  dix-septième  siècle,  s’appliqua  principalement 
k la  chirurgie,  qu’il  étudia  avec  assc.2  de  fruit  dans  les  auteurs, 
grecs,  arabes  et  latins.  Ses  ouvrages  annoncent  une  grande 
érudition,  majs  ne  çonticnnent  presque  rieade. neuf.  Ambroise 
Paré-et  Guy  de  Chauliac  sont  les  auteurs  qui  y ont  été  mis  le 
plus  k contribution.  Ils  ont  pour  titres  : 

Itet  j4phorismet  d’ Hippocrate  traduUt  en  français,  enrichis  de  tris- 
belles  et  riches  ngCes  et  commentaires  sur  chaque  semence,  rangés  et 
disposés  par  lieux  communs,  et  selon  la  disposition  des  patties  du  corpt 
humain.  Ljron,  i6ao,  in-i3. 

Tractalus  de  catarrho  et  rheumatismo,  Genève,  i6a4>  in-8®. 

La  grande^irurgie  des  ulcères,  en  luquelle  , selon  les  ancieps  Grecs, 
Latins,  j4rWes  et  modernes , est  contenue  la  théorie  et  pratique  des  ul- 
cères de  tout  le  corps  humain.  Lyon,  i656,  in-4“.-  Ibid.  iGSg  , in-4“. 
La  grande  chirurgie  des  tumeurs.  Lyon,  1,658,  in-8®. 

OSuvres  chirurgicales,  troisième  partie,  contenant  lin  manufl  anato- 
mique oà  se  trmiue  une  exacte  description  de  toute  la  structure  du  corps 
humain  et  Chistolre  du  fœtus.  Lyon,  i6î8  , in-8®. 

Les  trxilcs  chirurgicaux  de  Vigier  ont  paru  en  Intin  sous  ce  litre: 
Opéra  medico-chtrurgica , in  quibus  nihil  desiderari  potest , quod 
perfeclam  alque  integram  de  aignoscendis , prœnoscendis  et  curandis 
externis  humani  corporis  morbis , methodupi  pertineat.  La  Haye , i65g , 
in-4®.  ’ ..  J» 

YIGNE  (Michel  de  la),  né  k Yernon,  le  5 juillet  i588,  se 
réfugia  k Paris,  chassé  de  sa  petite  ville  par  les  tailles  (fl  les 
subsides,  et  se  mit  k enseigner  la  rhétorhjue  dans  college  du 
cardinal  Lemoine.  Mais  ayant  repris  peu  k peu  l’exercice  de  la 
médecine,  il  demanda  le  bonnet  de  docteur,  que  la  Faculté 
lui  conféra  en  161 4>  Scs  confrères  le  distinguèrent  ensuite  assez 
pour  le  nommer  doyen  en  i64x  et  le  continuer  en  i643.  U mou  - 
rut le  i4  juillet  1648.  La  réputation  qu’il  avait  acquise  dans  le 
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tiaitcmcnt  Jes  fièvres  lui  valut  une  grande  fortune  et  le  titre 
de  médecin  de  Louis  xiii.  Ou  n’a  de  lui  que  deux  discours 
qu'il  prononça,  pendant  son  décanat,  contre  Renaudol,  au  su- 
jet des  prétentions  élevées  par  ce  médecin,  et  un  petit  (raitû 
qui  a pat  U sous  ce  titre  : 

Diûcta  sanorum  , sive  art  tanitatit.  Paris,  1671 , io-ia.  (o.j 

VIGO  (Jean  de),  célèbre  chirurgien  du  seizième  siècle,  na- 
quit b Gênes,  vers  la  fin  du  quinzième,  et  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  k Rome,  où  il  fut  appelé  en  i5o3,  auprès  du 
]>ape  Jules  ii,  qui  le  combla  d’honneurs  et  de  présens.  Il  fit 
pour  la  chirurgie  ce  que  Benedetti  avait  fait  pour  la  médecine, 
de  sorte  qu’on  le  range  k bon  droit  parmi  les  compilateurs; 
mais  il  profita  moins  des  ouvrages  laissés  par  les  anciens,  parmi 
lesquels  il  ne  consnita  guère  que  Celse  et  Galien.  En  revanche, 
il  mit  k contribution  presque  tous  les  chirurgiens  du  moyen 
âge , entre  autres,  Guillaume  deSalicet , Arnaud  de  Villeneuve, 
Guy  de  Chauliac  et  Ârgelata,  de  manière  que  ses  écrits  peuvent 
être  considérés  comme  offrant  un  système  complet  de  la  chi- 
rurgie telle  qu’elle  exislait'k  la  fin  du  quinzième  siècle.  Sous 
ce  rapport,  ils  sont  (ort  importans,  surtout  pour  l’histoire  de 
l’art.  D’ailleurs  ils  renferment  aussi  quelques  remarques  et  faits 
propres  k l’auteur.  L’anatomie  y est  très-faible,  comme  on  doit 
bien  s’y  attendre.  Ces  ouvrages  ont  pour  titre: 

Practica  in  arte  chirur^câ  copiota  , continent  ndfeni  libros.  Rome , 
i5i4  , in-fol.  - Lyon  , i5ib,  in-4®.  - 7/nV/.  i5i8,  in-8“.  - Venise  , i5ao, 
in-fol.  - Florence  , i5a5,  in-8”.-Lyon  , i53o,  in-8®.  - Ibid.  i534  , in-8®. 
- Ibid.  i538,  in-8®.  - Ibid.  l54a,  in-8®.  - Ibid.  i55i , in-8®. -Venise,  i56i, 
in-8®. -Lyon,  i58a,  in-8®. -Venise,  iSgg,  in-fol.  - Tradl  ,en  français, 
Paris,  i53o,  in-fol.;  Lyon,  1837,  in-8“.;  Ibid.  1610,  in-8®.  - en  e*fj>a- 
griol , Valence  , 1587  , in-fol.  ; Saragosse , i58i , in-fol.  - en  italien  , Ve- 
nise. i54o,  in-4°.;  Ibid.  i56o,  in-4“.  ; Ibid.  i568,  in-4".  ; Ibid.  i58i , 
in-4*.  ; Ibid,  1S98,  in-4®.;  Ibid.  1610  , in-4®.  - en  anglais,  Londres,  i543'. 
in-fol.;  Ibid.  i58o,  in-4°- - en  allemand,  riureuiberg,  1677,  in-4^.." 
en  portugais  , Lisbonne , 1713,  in-fol. 

Il  a paru  nn  abrège  de  cet  ouvrage , sous  le  titre  de  Practica  com- 
pendiota  (Venise,  1570,  in-fol.  ).  (j.) 

VILLACORTA  (François  Henriqdez  de),  médecin  du 
dix-septième  siècle,  attaché  au  service  de  Philippe  iv  et  de 
Charles  ii , son  successeur,  remplissait  une  chaire  k rUiiiversitc 
d’Alcala  de  Hénarez.  On  lui  doit  un  recueil  de  dissertations 
académique  tjui  a pour  titre: 

Ijaureœ  docloralis  medicœ  Complulensit  tond  duo.  Lyon  , 1670 , in-foL 

(z.) 

V1LLALOBO.S  (François  de),  médecin  de  Tolède,  floris- 
sait  au  seizième  siècle;  il  fut  employé  k la  cour  de  rempereue 
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Charles-Quint  et  de  Pliilippe  soa  fils,  en  qualité  de  médecin 
ordinaire.  Ses  ouvrages  sont  : 

< Ttvtado  de  la  enfermedad  de  lat  bubas.  Salaroanqae , « in-fbl. 

Glossa  in  FUnii  iJisforûe  luiiuralis  primum  et  tecundum  librxis.  Alcala 
de  ^énares,  i5a4,  in-fol. 

Probiema  con  otros  dia/ogos  de  medicina  y forndiarat.  Zaïnora,  i543, 
io-fcl.  . , (o  ) 

VILLARS  (Elie  Col  de), né  on  167D  à Larochctoucaulü , 
ayant  eu  occasion  de  se  rendre  à Paris,  pour  y élever  un  jeune 
liomme  de  sa  famille,  profita  du  séjour  de  cette  ville  pour  étu- 
dier la  tncdecine,  vers  laquelle  sesgoûts  l’entraînaient.  Il  se  mit 
sur  les  bancs  de  la  Faculté,  acheva  heureusement  ses  cours, 
et  reçut  le  bonnet  doctoral  en  i^i3.  Quelques  années  après,  il 
obtint  la  charge  de  médecin  du  roi  au  Châtelet.  Il  fut  encore 
médecin  de  l’Hôtcl-Dieu  et  de  l’hospice  des  Incurables.  La  Fa- 
culté le  nomma  deux  fois  professeur  de  chirurgie  en  langue 
française,  et  il  s’acquitta  des  fonctions  de  cetic  chaire  avec 
éclat.  11  obtint  le  dccanat  de  sa  compagnie  en  1740.  I^t^t  conti- 
nué en  iy4'>  cl  passa  à un  nouveau  terme  de  deux  ans  eu 
Ce  tut  sous  ce  seçond  décanat  que  la  Faculté  fit  rebàiir 
l’amphithéâtre  de  ses  écoles. .Villars  mourut  le  26  janvier  i "49 
laissant  les  ouvrages  snivans  : . t 

jin  leucophlegmatiœ'  teves  scarijicationes  ? Paris,  17.38  , in-8°. 

Cours  de  chirurpie  dicté  aux  écoles  de  médecine.  Paris,,,  tome  1,^1, 
1738;  III,  1746;  ly.  t74.7>  io-ta-  _ _ ' , . . ’ 

Cft  ouvrage  a etc  continué  par  Poissonnier,  cl  l'édition  à laqnélle  il  a 
présidé  , est  en  cinq  volumes  în- 1 ï,  dont  le  dernier  porte  la  date  de  i7Îy . 
Il  y eo  a «ne  autre  éditioiv  eocoré  ( Paris.,  1764*  6 vol.  in-ia).  C’e.^t 
nue  compilation  faite  saoaoritiqne  , et  d'après  toutes  les  sonroos  indis- 
tiacteiurnl , bonues  ou  niauvai.sçtr  On  trouve  en  tète  de»  élémens  de 
)ilij’siologlc  qui  sont  délcslahles.  La  partie  de  Pois.sonnier  est  bien  pré- 
férable à l'auiro,  etdépoulHée  ait  moins  de  toute  théorie  snprrfliir. 

■ Dictionnaire  français  et  latin  des  termes-  de  àiédecine  et  de  chirurgie. 
Paris,  1741 , in-ia.  - /éiVf,  1760.,  in-i,a.  • 

C'est  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  possédions  en  ce  gjnre. 

Num  in  resecandis  artubus , carnis  segmina  reservare  talius?  Paris, 
1744,  in-8“. 

VILLERS  ( Gervais- Augustin  he),  né  le  28  août  1700,' à 
Hui , dans  l’état  de  Liège,  fut  élevé  au  collège-  de  Louvain , et , 
après  avoir  terminé  ses  humanités , passa  sur  les -bancs  de  la 
Faculté  de  médecine,  qui  l'admit  â la  licence  en  1725.  Au  bout 
de  deux  de  pratique  â Liège , il  fut  rappelé  à Louvai*  pour 
y remplir  la  chaire  d'inslitules  de  médecine,  dans  laquelle  il 
se  distingua  beaucoup  par  la  solidité  de  ses  connaissances  et 
•son  élocàrion'facilc.  La  faculté  lui  accorda  le  bormct  docloial 
cq  1733.  .Sçpt  ans  apr.ès,  il  obtint  la  chaire  de  langue  fran- 
' Çaisn,  I.aquclle  il  joignit  bientôt  ccUc,  des  eaux  minérales. 
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Uae  chote  de  cheval  termina  ta  carrière  y le  3 décembre  tnSa. 
ün  a de  lui  : 

Trutitutionum  medicarum  likri  duo,  comploctente$  physiolt^am  *< 
hjrfiieintn.  Louvain,  1736,  in-4*. 

Jinalyse  d»s  eaux  minérales  de  Marimont  en  Hainaut.  Louvain,  174*1 
in-ia.  - Supplément , , in-ia. 

JXtterlatio  médita  de  Itæmorrhoidihut.  Lonvain,  1748 , in-ia.  (o.) 

VIIIIDET  (Jean),  de  Paray,  en  Charollais,  iié  en  i655, 
teriniiia  scs  htiiiiaiiitcs  b Die,  daiit  le  Daupbiiie,  et  alla  ensuite 
étudier  la  niédccine  à Moiiipellicr.  Le  bonnet  de  docteur  lui 
fut  conféré  h Valence.  Jaloux  de  se  perfectionner  dans  la  pro- 
fession fju’il  avait  embrassée,  il  vint  à Paris,  et  y suivit  la  pra- 
tique des  hôpitaux.  Comme  il  professait  la  religion  réformée, 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  lui  imposa  l’obligation  de 
quitter  la  France.  11  se  retira  h Genève,  puis  b Rollcs,  dans  le 
pays  de  Vaud,  et  enOn  à Morges,  où  il  termina  probablement 
sa  carrière,  on  ignore  b quelle  époque.  Scs  ouvrages,  peu  re- 
marquables, sont  écrits  d’après  les  principes  de  l’école  chimi- 
que, et,  comme  ipus  ceux  des  partisans  de  celle  secte  , plus 
remplis  de  théories  vagues  que  de  fajts. 

Trartatut  de  primé  cocliane  et  ventriculi  Jimiento.  Genève,  >691, 
In-ia.  - Ihid.  169 1 , in-8®.*-Trad.  en  français,  Paris,  içSS,  3 vol.  in-S*. 

Dissertation  sur  les  vapeurs.  Yverdun  ,*  «736  , in-8*.  (r.) 

^ VISCHER  (Jean),  né  b Wembdingen,  dans  la  Bavière,  en 
i5a4t  Ht  ses  bumaiiités  avec  distinction  à Wittenberg , passa 
ensuite  aux  écoles  de  médecine  de  celle  ville,  et  les  quitta 
pour  aller  suivre  les  cours  de  rUoiversité  de  Tubingue.  Delà 
il  SC  rendit  en  Italie,  et  obtint  les  honneurs  du  doctorat  b Bo- 
logne, en  i553.  L’année  suivante,  il  enseigna  publicfuemcnt  la 
médecine  b liigolsiadt.  £n  i555,  il  fut  appelé  à Nordlingcn  , 
pour  y remplir  les  fonctions  de  physicien,  et  en  i56a,  le  mar- 
grave d’Ans|iach  l’appela  auprès  de  lui  en  qualité  de  médecin. 
Vischer  ne  conserva  pas  long-temps  celte  charge;  il  l’aban- 
donna, en  i568,  pour  une  chaire  que  rUniversilé  de  Tubingue 
venait  de  lui  offrir,  et  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée 
le  ni  avril  1587. 

On  a de  lui , indépendamment  d’une  lettre  à Mattioli , sur 
le  vertige  ot  autres  objets,  insérée  dans  la  correspoudance  de 
ce  dernier,  les  ouvrages  suivans  : 

De%su  aUjue . njficin  splenis  in  homine,  Tubingue,  1877,  in-4*. 

De  offectibus  uteri  humani.  Tubingue,  i58i , in-.^*. 

De  lattis  f jusque  partium  naturà  et  viribus.  Tubingue , *586 , in-4*. 

De  rntio’ie  explorandi  et,  judiçandi  leprqsos.  Tubingue  , l586  , in-4*« 

Enarralia  brevis  A phorismorum  Hippocralis , monstrans  qùàm  con- 
cinno  ac  bono  ordine  sen'tentice  isios  aphorisücee  disposita  sint,  atnue 
invitem  connexes,  Tubingue,  1691 , io-4*>  (o.) 
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VlSCHER  (J£bôme),  fils  du  précédeot,  naquit  !«  Wetnb* 
dingen,  le  g février  i556.  Il  étudia  la  médecine  à Tubingue, 
sous  la  direction  de  son  père,  et  prit  le  grade  de  docteur  en 
i58a.  La  même  année,  il  se  fit  recevoir  dans  le  college  de  Nu- 
remberg, et  ne  tarda  pas  è obtenir  la  place  de  physicien  ordi- 
naire de  cette  ville,  qu’i^ remplit  avec  beaucoup  de  distinction. 
La  mort  le  frappa  en  i5g6,  le  i8  août.  Il  ii’a  laissé  que  deux 
lettres,  qu'on  trouve  dans  le  Cista  medicaàe  Hernung.  (o.) 

VITALIS  (Sanctobius) , médecin  de  Palerme,  florissait 
durant  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle.  11  passait  pour  un 
des  plus  savans  parmi  scs  confrères,  et  se  distinguait  en  outre, 
non-seulement  par  l’étendue  de  ses  connaissances  littéraires  , 
mais  encore  par  la  pureté  de  ses  mœurs.  Nous  avons  de  lui  un 
ouvrage  intitulé  : 

De  médicamenta  solt^nte  rexto  die  non  exhibendo , opusadum.  Pa- 
lerme, 1570,111-4”.  (s.) 

VIT ET  (Louis)  naquit  b Lyon  en  1736.  Son  père  et  scs 
{incêtres  avaient  exercé  la  médecine  avec  honneur  dans  cette 
grande  ville.  Celui-ci,  porté  dans  sa  jeunesse  h la  mélancolie, 
voulut  d’abord  se  faire  chartreux,  puis  consentit  à étudier  la 
médecine,  fut  reçu  docteur  h Montpellier,  et  vint  se  perfec- 
tionner à Paris.  Lancé  dans  la  pratique  dès  qu’il  fut  de  retour 
b Lyon,  il  conçut  des  scrupules,  d’après  un  événement  mal- 
heureux  , et  se  mit  en  quelque  sorte  b recommencer  scs  études. 
Au  bout  de  quelques  années,  Vitet  crut  pouvoir  rentrer  dans 
lu  carrière  de  la  pratique,  et  il  donna  pendant  dix  ans  des 
leçons  d’anatomie  et  de  chimie.  Il  s’appliqua  aussi  avec  deux 
confrères  de  scs  amis  b recueillir  des  observations  sur  différens 
points  de  inédcciiic,  ainsi  qu’a  des  recherches  sur  les  moyens 
d’améliorer  l'administration  des  liôpitaujc.  La  ville  et  le  Col- 
lège des  médecins  de  Lyon,  b la  sollicitation  de  Vitet  et  de 
sçs  deux  amis,  fondèrent  trois  chaires,  l’une  d’anatomie,  l’autre 
d'histoire  naturelle,  et  la  troisième  do  chimie.  L’envie  excita 
la  colère  d'un  peuple  aveuglé,  et  les  trois  établissemcns  furent 
anéantis  avec  violence.  Peu  après  , Vitet  intervint  dans  une 
affaire  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  et  il  fit  absoudre  les  frètes 
Para  de  l’accusation  portée  contre  eux  d’avoir  étranglé  une 
jeune  fille  et  l’avoir  ensuite  jetée  dans  le  Rhône.  Il  donna  , 
dans  l’école  vétérinaire  de  Lyon,  le  premier  exemple  d’un  n>é- 
decin  très-accrédité  s’occupant  bdaire  marcher  de  front  la  mé- 
decine appliquée  b l’homme  et  aux  animaux  domestiques.  Plus 
tard  i|  donna  une  pharmacopée,  et  ensuite  un  journal  hebdo- 
madaire de  médecine.  Vitet  concourut  d’une  manière  très- 
active  b la  fondation  d’une  école  d’acdouchemens.  L’aurore  de 
la  révolution  le  trouva  tout  entier  b ses  occupations  médicales  , 
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lorsque  la  conQnnce  de  scs  concitoyens  rciilraîna  dans  les  af- 
laircs  publiques.  Il  devint  notable,  maire,  puis  administrateur 
du  district  de  Lyon  et  député  de  la  Convuntiou  nationale.  En- 
veloppé dans  le  siège  de  Lyon,  il  alla  chercher  un  asile  dans 
le  canton  de  Zurich,  et  revint  siéger  dans  les  chambres  légis- 
latives, d’où  ilsoriit,  enOo,au  id bi|tmaire.  Ce  fut  alors  r^u'il 
milia  main  à plusieurs  ouvrages  qu’il  n’avait  pu  terminer.  Vitet 
a clé  l’un  des  plus  sages  et  des  plus  habiles  praticiens  du  siècle 
où  il  a vécu,  et  cetliouimage  lui  a été  constamment  rendu 
par  tous  ceux  qui  étaient  en  état  de  le  juger.  C’était  d’oiileurs 
un  homme  d'une  probité  rare , doué  d’uu  caractère  élevé  et 
d’une  âme  extrêmement  sensible,  quoique  l’aoslérité  de  son 
front  pût  faire  préjuger  le  contraire.  Il  mourut  à Paris,  le 
25  mai  1809,  fort  regretté  surtout  des  Lyonnais  fixés  dans  la 
capitale,  quelle  que  fût  la  diversité  de  leurs  opinions  politiques. 

Il  a laissé  les  ouvrages  suivans: 

Oh%ervationt  sur  les  maladies  régnantes  à Z-ynn  , accompagnées  d’ob- 
servations météorologiques , Jliiles  en  commun  avec  M.  Petetin  , jourtml 
commencé  en  novembre  Lyon,  format  et  continué  les  an- 

nées suivantes  in-8®.  juscpi'en  178^,  même  ville. 

Dissertation  sur  les  noyés  à l'occasion  de  la  mort  de  la  fiUe  Rouge. 
Ljon,  1768,  in-ia. 

Mémoire  sur  f administration  médicale  du  grand  hôpital  de  Irfon. 
Genève,  1768,  in-ia. 

Matière  médicale  ré  formée, ou  Pharmacopée  médico-chirurgicale,  con- 
tenant l'exposition  méthodique  des  médicamens  simples  et  composes  , de 
leurs  caractères,  de  leurs  vertus,  de  leurs  préparations  et  aaminislra- 
tion , et  des  espèces  de  maladies  oà  ils  sont  indiqués , avec  un  tahlenu 
méthodique  des  classes,  des  genres  et  des  espèces  de  maladies.  Lyon,  1 770. 

Médecine  vétérinaire , contenant  : i”.  ^exposition  de  la  structure  et 
des  Jonctions  dn  cheval  et  du  bœuf \ a".  Pexposition  des  maladies  du 
cheval,  du  bœuf,  de  la  brebis,  etc.;  8®.  l'exposition  des  médicamens 
nécessaires  au  maréchal;  tf.  l analyse  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
vétérinaire  depuis  PéeSce  jusqu’à  nos  jours,  Lyon,  1771  , 3 vol. 

-Trad.  en  italien  par  J.-B.  Zimolato,  Venise,  i8o3,  a vol.  in-8®. 

Rapports  présentés  à l administration  ilu  district  de  Ixfon  et  imprimés 
par  ordre  de  celte  administratien  : i®.  sur  la  prison  de  Saint- Joseph , et 
sarcelle  du  Palais  ou  de  Rouanne;  a®.  surU  gyand  hôpital  de  Lyon  et  sur- 
Ihospice  de  la  Charité;  3®,  sur  t Ecole  vétérinaire  de  Lyon.  1790,  in-4  '• 

Rapports  nu  nom  de  la  commission  d'instruction  publique  sur  les 
écoles  spéciales  de  médecine.  17  ventôse  .in  vi. 

Motion  d’ordre  sur  tes  écoles  spéciales  de  médecine.  4 messidor  an  vi. 

Médecine  expectante,  hyoxs,  i8o3,  6 vol.  in-8®.  ' 

Cet  ouvrage  , peu  méthodique , est  rempli  d'excellentes  observation.*!. 

Le  médecin  du  peuple.  Lyon , 1804 , t3  vol.  in-ia. 

Cet  ouvrage,  écrit  plus  de  viifgt  ans  avant  sa  publication  , se  com- 
pose d'une  suite  de  traités  sur  les  maladies  de  la  tête  , de  la  poitrine  , du 
ventre  , des  voies  urinaires  , les  fièvres,  les  maladies  externes  , celles  des 
organesde  la  génération , les  maladies  des  femmes,  la  matière  médicale, 
et  le  tout  est  terminé  p.ir  des  aphorismes  déduits  des  prémices , coiiinic 
le  disaient  les  écoles.  ' 

Tmité  dé  la  sangsue  médicinale  par  L.  VUet,  public  par  P.-J.  T'ilct 
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ton  fils,  Paris,  1809,  in-8®. , avec  oae  planche  gravée  qui  représente, 
en  Ituil  figures , l'anatomie  de  la  sangsue. 

Cet  utile  ouvrage  est  divisé  en  neuf  chapitres  sous  les  titres  suivans  : 
1®.  Anatomie  de  la  sangsue;  a®,  fonctions  de  la  sangsue  médicinale; 
3°.  expériences  sur  la  sangsue  ; 4®*  effets  sensibles  des  sangsues  sur 
l'homme  sain  ; 5®.  effets  sensibles  des  sangsues  sur  l'homme  malade  ; 
6®.  réflexions  sur  la  nature  du  sang  humain  tiré  par  les  sangsues,  et  sur 
leuts  effets  comparés  é ceux  de  la  saignée  avec  la  lancette , des  ventouses, 
des  sinapismes  , des  vésicatoires  et  du  moxa;  7®.  inconvéniens  des  sang- 
sues ; 8®.  maladies  où  les  sangsues  sont  indiquées;  9®.  de  l'application  des 
sangsues  ; cc  dernier  chapitre  est  rempli  d'excellens  préceptes  pratiques. 

Vitet  a laissé,  en  manuscrits,  divers  mémoires  et  dissertations  sur  la 
médecine  , et  des  matériaux  d'une  topographie  de  L^ron,  qu'il  se  propo- 
sait de  mettre  au  jour,  comme  un  dernier  nommage  à son  pays.  Son  fils 
a annoncé  que  s'il  pouvait  parvenir  à réunir  ces  divers  écrits,  il  lécherait 
d’en  former  un  corps  d’ouvrage,  et  qu’il  y joindrait  une  notice  sur  la  vie 
de  son  digne  et  excellent  père.  (n.  ubsobnettes.) 

VIZANI  (Ei»ée),  ou  VIGIA.NUS,  mort  le  4 octobre  160a, 
h l’âge  de  cinquante-trois  ans,  était  professeur  à TUniversiic 
de  Bologne,  où  il  enseigna  successivement  la  logique,  la  phi- 
losophie et  la  médecine.  La  clarté  de  ses  leçons  attirail  un 
grand  concours  d’auditeurs.  11  ne  nous  reste  de  lui  que  quel- 
ques consultations  médicales  insérées  dans  le  Recueil  de  Jo- 
seph Lautenbach.  (z.) 

VLIERDEN  (Daniel  de),  de  Bruxelles,  fit  ses  humanités 
k Louvaiu , où  il  fréquenta  ensuite  les  écoles  de  théologie  pen- 
dant quatre  ans.  Mais  tout  à coup  il  se  dégoûta  de  l’état  ec- 
clésiastique, se  rendit  en  Italie,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Bologne,  et  prit  le  grade  de  docteur  en  i54^« 
À son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  se  distingua  tellement  dans 
sa  profession,  qu’il  fut  investi  du  litre  de  médecin  de  la  gou- 
vernante générale,  Marie  d’Autriche.  Outre  une  consultation 
sur  la  goutte,  que  Garctius  a insérée  dans  son  Recueil  publié 
en  iSgz,  il  a donné  l’opuscule  suivant  : 

Bpistola  ad  fralrcm  quâ  ostenàit,  medicum  non  corport  solum,  sed 
et  anima  suppetias  dore.  Bâle,  l544i  (‘-) 

VOCHS  (Jean),  médecin  du  quinzième  et  du  seizième  siè- 
cles, k Cologne,  a laissé  un  ouvrage  élégamment  écrit,  et  rem- 
pli d’érudition,  dans  lequel  on  trouve  une  description  fort 
étendue  de  la  peste.  L’auteur,  chose  remarquable,'  place  le  siège 
de  la  maladie  dans  l’estomac  : omnes  cegritudines , dit-il, 
præcesserunl  hanc  pestilentiam  ultrà  annum,  erant  per  coil- 
comitantiam  stomachi ia  hâc  saxonîcâ  regione.  Lui-mcine  nous 
apprend  qu’il  avait  été 'reçu  docteur  en  Italie.  Cet  ouvrage  a 
pour  titre  : 

De  peililentid  anni  et  e/ut  eurd  eum  quibusdam  dubUt  et  diff-es- 
sioniüs,  sine  quiliut  cura  non  perficitur.  Magdebourg , i5o8,  in-4®  - 
Cologne,  i537,in-8®.  ' .•  (o.) 
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VOGEL  (RoDOLTU-AvcDSTiif),  né  k Erfurt  le  i*'  mai  1934» 
fil  SCI  études  en  cette  ville,  ainsi  qu’à  Léipzick,  et  après  un 
séjour  de  quelque  temps  k Berlin,  revint  prendre  le  grade  de 
docteur  dans  sa  patrie.  L’Université  de  Goeltiugue  lui  coiifia,en 
1753,  une  chaire  qu’il  occupa  jusqu’k  sa  mort,  arrivée  le  5 avril 
1774>^A  cette  époque,  il  était  revêtu  du  titre  de  médecin  et 
conseiller  du  roi  d'Angleterre.  Aucune  branche  des  sciences 
médicales  ne  lui  était  étrangère.  La  chimie  fut  cependant 
celle  k laquelle  il  se  consacra  de  préférence,  et  qu’il  cultiva 
même  avec  le  plus  de  succès.  Il  en  fit  une  heureuse  application 
k la  minéralogie,  qu’il  aimait  aussi  beaucoup.  Scs  ouvrages 
sont  : 

Diiiertatlo  dé  laryngé  humano  et  vocis  Jàrmalione.  Erford,  174?  , 
in-4*. 

Gedanken  von  der  Hornviekteuche,  Erford , 1750  , in-4®. 

MecUcinùche  Bibliothek , darin  von  den  neuescen  zur  j4rtneygelahr~ 
heit  ge/iœrigen  Buechern  und  Schrijien  ausjuehrliche  Nac/irichl  gegeben , 
und  zugleicn  nuetzliche  Etfahrungen , nebst  andtm  Neuigkeiten  behannt 
gemaclit  warden.  Erfurt,  tome  1 , 1761  ; II,  1753-1753,  iu-8“. 

Neue  medicinische  Bibliothek.  Gœllingue,  tome  I,  1754;  II,  1755; 
III,  1756;  IV,  1758;  V,  i7Ga;  VI,  1766-1767;  VJI,  1767-1768;  VIII, 
1769-1773,10-8”. 

Programma  de  incremento  ponderii  corporum  tjuorundam  igné  cal- 
cinalbrum  Gœttingue,  1753,  in-4“. 

Instilutiones  cheinia,  ad  Uctiones  dcademicas  accommodatre.  Goet- 
tingue,  1755,  in-8®.  -.Leyde,  1757,  io-8”.  - Bumbcrg  , 1763,  in-8”.-  Ibid, 
>774  , io-8“. -Trad.  en  allemand  par  J.-C.  "Wieglcb,  vVeimar,  1775, 
în-8”.  ; Ibid.  1786,  in-8”. 

De  incnislalo  agri  GolUingeneû  commentatio  physico-chemica.  Goet- 
tingiie,  1756,  in-8”. 

Hisloria  maleriœ  medicœ  ad  novissima  tempora  producta.  Leyde, 
1768 , in-8’.  - Francfort , 1760  , in-8”.  - Bamberg , 1764  , in-8?.  - Ibid. 

1774,  in-8". 

Pivgramma  de  statu  planlarum , quee  noclu  dormire  dicuntur.  Gœtlin- 
gne,  1769,  in-4”. 

Dissertulio  super  morhis  incurabilibus.  Goellingne,  1760,  in-4”. 

Dîssertalio  de  nitro  cubico.  Gœttingue,  17G0,  in*4“. 

Dissertatio  de  humeri  amputatione  ex  articula.  Gœttingue  , 1760,  in-4”. 

Prahtisches  Mineralsyslem.  Léipzick,  1763,  in-8®.  - fîirf.  1776,  in-b”. 

Dissertatio  : teiTarum  atque  lapidum  partitio.  Gœllingue,  1763,  in-4”. 

Dissertatio  : de  rarioribus  quibusdam  morhis  et  adjeetionibus  observa- 
tio/ier.  Gœltingne  , 1763,  in-4”. 

Dissertatio  de  nitro  injlammanle.  Gœttingue,  176a  , in-4”. 

Dissertatio  de  vomlcd  pulmonum  sine  cystide.  Gœttingue  , 1763  , in-4”. 

Programma  de  verioribus  balsami  Meccr.ni  notis.  Gœllingue,  1763, 
in-4”. 

Dubia  de  usu  circumeisionis  medico.  Gœttingue  , 1763,  in-4®. 

Gœttingensium  prceniitionum  pensum  I.  Gœttiognc,  1763,10-4®. 

Dissertatio  de  insnnid  longâ.  Gœllingue,  1763,  in-4®. 

Dissertatio  de  hydrope  peetnris.  Gœttingue,  1763,  in-4®. 

Dissertatio  de  venenorum  virtute  medied.  Gœtliogoe,  1768,  m-4*. 

Dissertatio  de  naturâ  alcali  mineralis.  Gœttingue,  1763  , in-4”. 

DefinUioner  generum  morhorum,  Gœttîngue,  1764,  in-4”.  ' 
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Bemiarum  communia  aitrihuta  et  partido.  Gattingoe , 1764 1 in>4*. 
DUtertatio  de  analrti  medicamentorum  timplicium  chemicd  ad  virtutet 
ipiorum  deierminandat  hacUnui  perperàm  adhÜHtâ.  GoBttiogae,  1764» 

, ' 

liissertatio  de  vùiligine.  Gceltingue , 1764 . in>4”> 

Dissertalio  de  usu  vomüoriorum  ad  eliciendos  vermet,  Gœttiiirae, 
1765,  Ih;4». 

Dissertalio'de  dysenteriœcurationibut  anliçots.  Galliogue,  lyôS,  in*4®. 
Pàthotogia  rheumatismi.  Gixllingue,  l'jiA,  io-4®- 
&Ymalôsis  , vulgô  htrmorrhagia  pénis  dicta.  G«tting;ie,  1765,  in-4®* 
iiisseruuio  de  catarrho  pharyngis.  Goeuingue,  1765,  io-4*. 
Disscrtatio  de  varid  conficieiidi  negulis  anUmonù  medicinalis  ratione. 
Gosuiogue,  1765,  in-4“.  __ 

Metourius  vtue  Merctirii  non  expers.  Goelliogoe,  1766,  in-4®. 

Dubia  contra  nocivumliaimenlonim  sulp/iureorum  usum  in  scaùie,  Goew 
tingiie,  1766,  in-4®. 

îhssertatio  de  fibre  nervosd.GœUmgoe,  1767,  in-4®. 

Bissertatio  de  porta  serotino  valdè  duhio.  Goellingue,  17G7,  in-4*. 
Dissertatio  de  nonnuUis  parenlum  deticiis  in  morhos  injantum  dege- 
nernn{(&u>.  Goeuingue , 1767,  in-4®. 

Opuscula  medica  selecla  anteà  sparsim  édita , nunc  aulem  in  nnum 
collecta,  recogniia,  aucta  et  emendata.  Goellingue,  1768,  in-4®. 

Decas  ol/servationum physico-medico-chirurgicnrum.  Goellingue,  1768, 

in-4®. 

Dissertatio  de  non  accelerandd  secundinatum  exlractione.  Goellingue, 
1768,  in-4®.  _ . _ 

Programmata  II  de  Pauli  Ægineta  meritis  in  medicinam , imprimis 
chirurgiatn.  Goellingue,  1768-1769,  in-4®. 

Dissertatio  de  tuto  et  eximio  vesicatoriorum  usU  in  acutis,  Goellingue, 

17G8,  in-4®. ^ 

Pluxûs  coebact  genuina  notso  atque  ratio  exposUa.  Goelliugne,  1768, 

in-4®. 

Dissertatio  de  curatione  cancri  occulli  et  aperti  per  aqute  calcis  vivœ 
potum  praslitâ,  Goellingue,  17^,  in-4®. 

Dissertatio  de  variis  calcinationis  modis  potioribusque  corporum  indà 
oriundis  mutalionibia,  G œlliugxxc , 1770,  in-4®.  • 

Dissertatio  de  comparatd  evacualionis  et  correctionis  medica  astima- 
tione.  Goellingue  , 1770,  in-4". 

Dissertatio  de  chirurgid  medicina  opem  Jlagitante.  Goellingne,  1770, 

in-4®. 

Dissertatio  de  lienterid.  Goellingne  , 1770,  in-4®. 

Dissertatio  de  hodierno  more  examinandi  aquas  minérales  nondum  ab 
erroribus  repurgato.  Goellingue,  1771,  in-4*. 

■ Schultschnfi  fier  das  Multerkorn , als  eine  angeblicbe  Ursache  der  so- 
genannten  Kriebelkrankheit.  Goellingue,  1771  , in*4®. 

Pralectiones  jdcademica  de  cognoscendis  et  curandis  pracipuis  cor- 
poris  humani  ajfectibus.  Goellingne,  177a,  in-8®.  - /W.  1785,  in-8®.- 
Lausanne,  178g,  in-8®.  - Trad.  en  allemand  par  J.-E.  Pohl,  Léipsick, 
1780 , in-8®. 

Observationum  medir.o-cMrurgicarum  biga.  Goellingue,  1778,  in-4*- 
Programma  de  asthmate  singulari  ex  cartilaginum  cosiarum  osset- 
eentid.  Goellingue  , 1778,  in-4®. 

Ausgesuchte  Akademisehe  kleine  Schrijun,  pathologischen , praktis- 
ehen  und  chirurgischen  Inhalts.  Lemgo,  1778,  in-8®. 

Tradttciion , par  S -T.  Vogel,  fils  de  l’auieur,  de  qnelquei  diiaerlaiiona 
pobliéea  par  aon  père  ou  souienues  aone  sa  présidence. 
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VooEt  {Adolpht-Frtdàric  ) , médecin  de  Lidteck  , namit  en  cette  >ill« 
le  a3  octobre  17.^8,  cl  y mourut  le  aa  janrier  1786.  Ou  a de  loi  : 

Dissertatio  ôhtervattonet  quatdam  chirurgicas  complectens.  Kiel  , 
1771 , in-4*. 

Chirurgtsche  JVahrnehnumf^ti.  Lubeck,  1778-1779,  in-8®. 

VocEL  {Benotl-Chrctien  ) , né  à Feuchlwang,  dani  le  pajg  d'Aospacb  , 
le  a4a%ril  i74^i  ‘iocleur  à Heluistaedl,  nommé,  en  1767,  professenr 
à Aluiorf , iVlabni  à IViirt-mberg,  après  la  auppresaion  de  celte  Univer- 
silé  rn  180g.  On  a de  lui: 

DisserUuio  de  regimine  secredonum  et  excretionum.  Helmstaedt , 1766, 

in-4*. 

Programma  de  generatione  vegetabilium.  Alldorf,  1768,  in-4*. 

Planlarum  selectarum  , quarum  intamnet  pinxit  G.-D.  Æhret , déca- 
de t VJII-X.  Vienne,  1773-1773  , in-fm. 

Les  décades  précédentes  ont  été  publiées  par  Trew. 

tSupplementum  planlarum  deleclarum.  Vienne , 1790 , in-fol. 

Der  prahtischen  Geschichle  europaeûcher  Saturprodukte  i-’jter  Hefi. 
Kureniberg,  1779-1783,  in-4®. 

Index  planlarum  nord  AUorfini.  Alldorf,  1790,  in-4*- 

Hicherc  und  leichte  Melhode , den  Ileui  von  eingeUemmttn  Darm~ 
bruechen  zu  heilen,  Nuremberg,  1797,  in-8*. 

Ueher  die  Amerikanische  Aloe.  Nuremberg,  1800,  in-8*. 

Sammlung  Schwieriger  medicimscher  und chirurgitcher  Faelle.  Alldorf, 
1805-1807, in-8®. 

VoGEL  (Ouillaume-Julet-Augutlin) , d'Erfurt , médecin  àHeringen, 
]>rét  de  Rudolsladt,  est  anteur  des  ouvrages  suivans  ; 

Nachncht  von  einem  zu  errichtenden  Atklepiadeiichen  Philantkropine 
oder  Folonlaire-Insutute , zur  ûildung  junger  Lente  zu  kuenfdgen  aech- 
ten  Aerzten.  Heringen,  1796,10-4°. 

Sjrnoptis  anthro^li^ia  physico-medica  nimirum  ae  Jàrentis.  léna, 
i8o3,  in*8°. 

ReJUxionenund  MemorabiUen Juer  die  Kriminalfluedtz,  in  Beziehung 
ouf  die  Aetiologie  der  Ferirrungen  und  Ferbrechen  ueberhaupt.  Pirna, 
l8o4  , in-8*. 

VocEL  ( Jean-Louis-Andrè  ) , médecin  à Arnsladt , dont  on  a : 

Almanach  des  Erristes  und  des  Scherzes  Juer  Aerzte , Chirurgen  und 
Geburuheljèr.  Erfurt,  >801-1803,  in-8*. 

Allgemeines  medicinitch-pharmaceutischetLexikon.  Erfiirt,  iSo4, 
in-8”. 

Diaetetisches  Lesebuch Jiter  Juenglinge.  Gotha , 1808 , in-8*. 

VoGEL  ( Louis)  , médecin  à Sladt-Iim,  dans  la  principauté  de  Rndol- 
sladl,  a publié  : 

Tasc/ienbuch  fiier  angehende  Gebuttshelfer.  Erfurt , 1798  , in-8*. 

Biaeledsches  Lexikan.  Erfurt,  1800-1801 , a vol.  in-S*. 

VoGEL  [Samuel-lhèophite  ),  né  à Erfurt  le  la  mars  1760,  médecin  à 
RaUebourg,  puis  professeur  à l'Université  de  Roslock , a publié: 

Dissertatio  de  lithophago  cl  poljrphago  nuper  mortuo  ac  dissecto.  Gest- 
lingue,  1771 , in-4*. 

medicinisch-praktische  Beobachtungen.  Geettingue  , 1777»  in-8*. 

Unterricht  Juer  Eltern  und  Erzieher , wte  das  Laster  der  Zerstoeh- 
rendeii  Selbsü>ejleckung  am  sichersten  zu  enldechen , zu  verhueten  und 
zu  heilen.  Lemeo,  1786,  in-8”.  - Ibid.  1789,  in-S*. 

Diatribe  meaico-potidca  de  caussis , quaiè  lot  submersi  in  vitam  non 
revocentur.  Hambourg,  1790,  in-8*.  - Trad.  en  allemand  , Hambourg  , 
1791,  iu-8*.  I 
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'Klit'té  AnUsitun^  tum  grvendiicfien  Studium  der  Ai-zneywitsensJiàJi. 
Sti'iulal,  1791,  in-8“. 

■Üis'sejtatio  de  exitu  lot  morhèruin  tinütro  arti  salutnri  hon  imputando. 
RoMock  , 4793 . in-8®.  ' 

Ueher  den  Nulzen  uiid  Gehrauch  der  Seebaeder.  Sceudal , I7g4i  ïn-8*. 
Das  Kranken-Exumen.  Slendal  , 1796,  io-8®  ' 

Zur  Nachricht  und  BeUhrung  fuer  aie  Badegaeste  in  Doheran,  Rbs- 
tock,  1799  , in-8".  * 

Vehéf  die^ Seebadeeuren  in  Doberanim  Jahr  1798.  Rosiock,  179g, 
iu-8". 

Annalen  des  Seehadet  von  Doheran  vom  Sommer  1799.  Stendal,  1800, 
in-8". 

Fortcesetze  Annalen  des  Seebades  za  Doberan , vom  Sommer  1800. 
Rottobk,  ï8di  et  suiv.  " > 

Neue  Annalen  des  Seebades  von  Doberan.  Rostock  , i8o4-i8o5,  in-8“. 
Einiÿsa.nlhropologuche  und  medicinische  Erjahrungen.  Rostock,  i8o5, 
in-S".'  ' 

VooEL  ( Zacharie),  chirurgien  à Lubeck,  mort  le  18  avril  177a,  a 
laisse  les  ouvrages  suivans  : 

Abhandlung  aller  Arten  der  Brueche.  Léipzick,  1737  . in-8“.  - Ibid, 
1746,  io-S".  - Glogau,  1783,  io-8°.-Trad.  en  hollandais,  ülrecht,  1743, 
in-K». 

Un  des  meilleurs  ouvrages  sur  les  hernies.  L'auteur  a prufilé  de  tous 
les  travaux  , surtout  de  ceux  des  Français. 

Merkwuerdige  Krankcngeschichte  und  nuetzliche  Er/Uhrungen  aus 
der  Geneskunst  und  ff'unaarzney,  Rosiock  et  Wismar , 1766 , la-S". 

Analomische , ohirurgische  una  medicinische  Beobachtungen.  Rostoek , 
i759,in-8“. 

lies  deux  recueils  sont  remplis  de  faits  iuteressans. 

Vogel  a inséré  diverses  observations  chirurgicales  dans  les  Actes  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  dans  le  Magasin  du  Hambourg. 

, (a.-i.-l.  r.) 

VOGLER  (Godefbov  ),  né  en  i586,àFiancfort-sQr-rO<ler, 
éludia  la  philosophie  et  la  médecine  à Ucltuslaedl,  ]>arcourul 
ensuite  les  universités  d’Italie,  et  prit  le  grade  de  docteur  b 
Bàle.  De  retour  eu  Allemagne,  il  s’établit  à Wolfenbuttel,  où 
il  obtint  une  charge  b la  cour.  Peu  de  temps  après,  en  1620, 
l’ünivetsilé  de  Helmslaedt  lui  confia  une  chaire  qu’il  çouseï  va 
jusqu’b  sa  mort,  arrivée  le  i3  février  1624.  On  n’a  de  lui  que 
quelques  opuscules  académiques  sans  intérêt.  (z.) 

VOGLER  (Valentih-Hehbi),  fils  du  précédent,  vint  au 
monde  le  17  septembre  1622,  b Helmstaedt,  et  suivit  la  même 
carrière  que  son  père.  Dès  q^u’il  eut  obtenu  ItMiceuce,  il  alla 
pratiquer  b Fraucfort-sur-le-Mein  et  à Oppenheim  ; mais  ayant  ' 
été  investi,  en  i652,  d’une  chaire  dans  sa  ville  natale,  il  prit 
le  grade  de  docteur  rannée  suivante , et  depuis  lors  remplit  les 
fonctions  du  professorat  d’une  manière  distinguée , jusqu’b  sa 
>nort,  qui  dut  lieu  le  i3  mai  1677.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  chyli  generatione.  Helmstaedt , i65G,  in-4“. 

Tnsutuliunum  physiologicarum  liber,  quo  natura  ctemenlorum  , mixtto- 

UC  te/7i/jera/nen(r  diVucjrffltur.  Helmstaedt,  iGGi,  in-4*. 


( 
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Diatatieorum  commentariui , cum  ditptuationt  dê  vi  tmaginoxionit  in 
pestilenlid  producendà.  Helmslaedt , 1667  , id-4*> 

De  naturali  in  honarum  doctrinarum  tludio  propeniione , delectu  in~ 
geniorum , sludiorum  hodiernorum  corrupteUe , earumque  cautie , dieter- 
latinnee  quinque.  HelnuUedt,  167a,  in-4°< 

l’hjriioiogia  hisUtria  paieionii  Jeeu-Christi,  nempè  de  angore  , tudore, 
epined  corond , vino  mjrrrhd  condilo  et  acelo  Jelleo , itemque  de  solit 
oètcuralione  , tili  , hytsopo  , acelo,  ctamore  , repentind  morte,  terrm 
motu , humoribus  ex  lalere  fluentibtu  et  conditurd  corpoiês.  Uelmalaedt , 
i6T3,in-4®. 

De  valeludine  hominis  cofpioscendd  liber.  HelmiUedt , >6^4  < >n-4°- 
De  rebus  ncluralibue  et  medicit , quorum  in  scripUaie  sacris  fit  mendo, 
eommentariut.  Helniilaedt,  168a,  in-4*- 

Vnivertalis  iniroductio  in  notitiam  cujusque  generie  bonorum  ecripto- 
ru/n.  Helmstaedt , i6gi,  io>4*.  (z>) 

VOGLER  (Jean-Philippe),  né  h Darmstadt,  en  1748» 
dccin-pralicien  à Wcilbourg,  et  médecin  du  priucc  de  Nassau, 
est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Dissertaiio  de  muteis  et  algie  notioribue  valetudini  tervientibus,  Giesaen, 

Schediatma  botanicum  de  duabut  graminum  epeciebue  nondum  sotie 
extricalis,  GieMcn,  1576,  in-8®. 

P/iarmaca  quadam  eelecta , observationibus  instructa  et  descripta. 
W«l»lar,  1777,  in-8*.  - Ibid.  1788,  in-8®.  - Ibid.  179a,  in-8^.-  Marbourg, 
i8o.î,in-8®. 

jlbhandlun^  vom  Sommertpelz  oder  Æmmer, 'Wcttlar,  .1777,  in-4®. 

Versuche  nnt  deii  Scharlachbeeren  in  jibeicht  ihree  Nulzens  in  der 
Faerberey,  Welilar,  1780,  in-4®. 

Anzeige  wohtjeiter  und  bewaehrten  iUittel  gegen  JZuAr.  'Wetilar,  1781, 
in-4®.-/i/<t.  1765,  in-8®. 

Brief  an  einer  Layen  ueber  die  Verrenkung  des  Schenkelbeint  ley 
einen  Kind.Weltiar,  1785,  in-8®. 

Geschichte  einer  Blattennokulation , die  mit  Gejahr  verknuepft  war 
und  einen  fatalen  Ausgang  hatle.  Welalar,  1787  , in-4®. 

Versuen  mit  den  Scharlachbeeren  in  Abetcht  ihree  Nutzen  in  der 
Jderbakunst.  Giesaen  , 1790  , in-8®. 

Von  der  CeCbeucht  und  i/mr  Heilart.  Weular,  1791  j in-8®. 

Die  Vorbauunes-und  Rettungsmittel  bey  gegenwaertig  graseirender 
Rindvieheeuche.yVe\z\»T,  1796.  in-8®. 

Von  der  Ruhr,  und  ihrer  Heilart.  Giesaen  , 1797,  in-8®. 

Erfahrungen  ueber  Geburt  und  Geburtehuelje.  Marbourg,  1797.  in-4*. 

Phannaca  selecta,  auserlesene  Arzneymitlel.  Marbourg,  1799,  in-8*. 

Pharmacologia  e,  pharmaca  selecta,  Giesaen,  i8ot , in-8*.  (o.) 

VOGLl  (JeJ^-Hyacinthe),  né  à Bologne,  leao  avril  1697, 
étudia  la  médecine  tant  dans  cette  ville  qu’à  Florence,  et  re- 
vint l’exercer  parmi  ses  compatriotes,  après  avoir  pratiqué 

Sondant  quelque  temps  en  différentes  contrées  de  la  Marche- 
’Ancône  et  de  l’Ombrie.  Reçu  au  nombre  des  professeurs 
d’anatomie,  à litre  d’agrégé,  il  fut  chargé  de  rédiger  en  italien 
des  Tablettes  chronologiques  de  l’histoire  des  hommes  qui 
avaient  illustré  l’Université  par  leurs  talens  ou  leurs  emplois. 
L’ouvrage  qu’il  publia  à cette  occasion  (Bologne,  1726,  in-4°.), 
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et  qui  comprend  tout  le  dix-septième  siècle,  avec  une  partie  du 
dix-iiuitiètne,  lui  valut  sa  réception  dans  l'Institut  denulogiic. 
On  a encore  de  lui  ; 

He  amhropogenid  dissertalio  anatomico-physica,  in  quâ  et  de  vivipa-' 
forum  genest,  et  pars  prima  quee  refellit  ova  vtvipara  , et  pars  altéra  qu<e 
propugnat  novum  specimen  per  uterinœ  substaniiee  elongationem  atque 
orKnalam  texturam  ex  seminibus  plasmantibus.  Bologne,  l'JiS,  in-4®. 

L’auteur,  après  avoir  combattu  toutes  les  hypothèses  sur  la  génération, 
propose  la  sienne  que  voici  : la  semence  parvenue  dans  la  matrice  occa- 
sione  une  irritation  qui  oblige  ce  viscère  à se  contracter , le  fluide  ner- 
veux y abonde  en  plus  grande  quantité,  et  les  molécules  de  la  semenee 
s'arrangent  d’une  manière  propre  à former  les  différentes  parties.  Ce 
roman  est  à joindre  à tous  ceux  qu’ont  imaginés  les  physiologistes  qui 
« ne  sont  point  partis  de  l'observation  et  des  faits  pour  construire  leurs 
théories. 

Fluidi  nervei  historia.  Bologne  , 1720,  in-8®. 

Vogli  prétend  que  le  fluide  nerveux  est  de  la  nature  de  l’air,  qu’il  est 
produit  par  les  méninges,  et  que  la  substance  cérébrale  ne  contribue 
nullemenfà  sa  formation.  J1  donne  la  description  d’un  monstre  acéphale. 

(i.) 

VOGT  ( Traugott-Charles-Auctiste  ) , né  k Gorslebeu^ 
dans  la  Tburinge,  le  2 décembre  1762,  fut  nommé,  en  i8«o, 
professeur  d’anatomie  et  de  phjsiologie  k l’Université  de  Wit- 
tenberg,  où  il  avait  fait  ses  études.  Mort  le  21  juillet  1807,  il 
R publié  divers  opuscules  académitpies , dont  voici  les  titres  : 

Dissertalio  de  ambarum  scapularum  dexlrœque  simul  claricula  frac- 
tura rarâ.  Wiltenberg,  1799,  in-4'’.-Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1800, 
io-4®. 

Programma , quo  puerperam  tanquam  personam  graviter  vulneratam 
tractari  debere,  ostenditur.  Wiltenberg  , i8oa,  in-4®. 

Programma , quo  causas  ad  frequentiorem  erjrsipelatis  reditum  pree- 
dis^nentes,  exposait,  Wiltenberg,  1802,  in-4®. 

Programma:  terrorem  pergravem  abortûs  caussam  esse,  nupero  exem- 
plo  probatur.  Wiltenberg,  1802,  in-4®. 

_ Programmata  IF  de  habita  ocuSi  cum  habita  cutis  maxime  conseb- 
tiente.  Wiltenberg,  1802,  in-4®. 

Programma  , quo  caussce  quaedam  hydrocèles  curationem  palliativam  , 
seu  potins  imperjectam  excusantes  commemoranlur.  Wiltenberg  , 1802  , 
in-40.  . . 

Programma  cui  inest  prolusionum  Boehmerlhnarum  specimen  FITI , 
plantas  fabulosas  amatorid  aliâque  virtule  superstitiosas  lecensens.  Wil- 
tenberg, i8o3,  in-4®. — Contin.  spec.  IX-XF-  Ibid.  i8o3  , in-4®. 

Programma  de  amborum  pedum  podagrd , in  dextro  sanatd,  in  si- 
nistro  lethali.  Wiltenberg , t8o3  , in-4®. 

Programma  de  ulceris  per  septem  annos  tracti  Jelici  sanatione.  Wil- 
tenberg, P.  I,  i8o3;  II,  t8o4 , in-4®. 

Programma  cui  inest  physconice  renalis  commemoratio.  Witteoberg, 

1804,  in-4®. 

Programma  de  vitiis  systematis  chylopœtici  meekanicis  et  organicis, 
Wiltenberg,  1804,  in-4®. 

Programma  : sùtdium  anatomes  practicum  exponüur.  Wiltenberg  , 
*8o4-î8o5  , in*4®. 

vu.  29 
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Programma  de  miro  natura  etudio  in  discutiendis  ecchymosibut  coa- 

WiUenbfrg,  i8o5-i8o6,  in-^”.  (u.) 

VOIGT  ( Jean-Cuables)  , ne  k Giesseii,  le  17  décembre 
i'ji4,  éludia  la  chirurgie  k Strasbourg,  el  prit  le  grade  de  doc- 
teur k ruuiversilé  de  cette  ville.  Après  s'être  adoiRié  peudaut 
quelque  temps  k la  pratique  de  l’art  de  guérir,  il  entra,  coum.e 
chirurgien  militaire,  au  service  du  prince  de  Hesse-Datnistaai , 
avec  les  troupes  duquel  il  passa  dans  les  Pays-Bas.  Nomme , 
eu  17491  médecin  de  la  garnison  de  Giessen,  il  obtint,  en 
i>^54,  la  cliaire  d’anatomie,  de  chirurgie  el  de  botanique  k 
l’université  de  cette  ville,  où  il  termina  sa  carrière,  le  5 jan- 
vier i;63,  après  avoir  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Diuertatio  de  rapite  injantis  abrupto  variuque  illud  ex  utero  extra- 
hendi  tpodit.  Giessi-n,  1743,  in  4*- 

Programma  de Jabulis  medicis.  Giessm,  lÿSg,  iu-4°. 

Oissertatio  de  olen  tariari  fœtido.  Giessen  , 1 760  , in-4*.  , 

Dissertatio  de  mold  sive  canceptu  fatuo.  Giessen,  1761 , in-4®. 

Ditsettatio  de  iis , qurn  in  menibrorum  amputatione  observanda  sint. 
Giessen,  1761,  in-4". 

Dissertatio  de  abteessu  lapillos  quosdam  continente.  Giessen,  1763, 
in-4*.  (o) 

VülGT  (’JEAN-CHBêTiEw) , né  k Zoppoten  , près  de  Loben- 
stein,  le  ua  novembre  17^5,  conseiller  du  duede  Brandebourg, 
exerçait  la  médecine  k Schvvarzach,  près  de  Cuhubach,  où  il 
termina  sa  carrière,  le  a8  juin  1810,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages suivaus  ; . 

Die  aufVernunJl  und  Eijahrung  gegraundele  Verbesserung  der  OJen. 

Thnrnau,  1756,  in-8®. 

Ueber  die  Cur  eines  zurueckgetretenen  Podagra  und  Glossagra.Thar- 
nau  , 1756,  in-8®.  • 

Sendschreiben  ueber  den  Grundstoff  der  Blattern  ' und  derselben 
Einimpfung.  1789,  in-8®. 

Von  der  Elektricilaet  und  ihrer  Wvrkung , aus  dem  Lichtwesen  er- 
/«utert.  Kiips  , 1760 , iu-8®. 

Dus  Aujschneiden  der  Blattern,  eine  sichere  Heilart,  wodurck  die 
Narben  und  Pockengmben  verhindeHwerden.  Kupg  , 176s,  in-4®. 

Gutachten  ueber  die  1700  u/u/  1771  in  Teutschland  epidemisch  gras- 
sirendenjiml-und  schleàiuirtigen  Fïeber.  Schvrarzbacli , 1771,10-8®. 

Notarida  circà  laclis  naturam.  Schwarzbach  , 177a , in-8<>. 

Physilsalische  Bemerkungen  ueber  die  Bienen  und  eine  ihrer  Krank- 
A«ùe/i.  Schwaribach,  1776,10-8®. 

Gedenhen  ueber  die  Naturkraefte  thien'scher  Koerper  in  dem  Zeu- 
gungsgeschaejie , besonders  der  Bienen.  Schwarzbach,  1778,  in-8®. 

Kurze  Geschic/ae  der  Drohiienmuetter.  Culmbach,  1797,  in-8®. 

(o.) 

VOIGÏEL  (FRÉDÉnic-Gim.LAUME) , né  k Magdcbouig,  le 
10  novembre  1766,  ht  ses  études  à Halle,  et piit  ses  grades 
en  celle  université.  Médecin  à Magdebouig  depuis  1793,  âl  a 
coopéié  k la  rédaciiou  des  Archives  palrioiiques  de  cette  ville, 
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«t  publié,  «oit  BOUS  le  voile  de  raiionytue,  toit  en  y menant 
Bon  nom,  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  sa 
thèse  de  réception,  qui  a pour  litre  : • 

Fragmenta  stmiologia  ohsuiriciœ.  Halle.,  1790,  in-4'’. 

VoiOTEL  {^Frédéric  - Georges ^ , médecio  à Eisleben,  est  aatcur  d’nn 
manuel  fort  estimé  d'anatomie  pathologique. 

Handbuch  Her  pathologischen  ‘Anatomie.  Halle,  i8o4-i8o5,  3 voL 
io-8®. 

Avec  des  additions  par  J.-F.  MeckeU  (o.) 

VüLCKAIVlER  (Jean-Christophe),  de  Nuremberg,  cultiva 
la  botanique  avec  distinction,  et  fut  admis  h ce  titre  dans 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Florea- 
tius.  11  mourut  le  i”  septembre  1^20.  La  culture  et  l’élude  des 
végétaux  remplissaient  tous  les  momens  dont  les  affaires  de 
son  commerce  lui  permettaient  de  disposer.  Nous  avons  de  lui  : 

Nurenbergische  HesperiJes , oder  gruendtiche  Beschreihung  der  Ci- 
^ trônât , Citronen  und  Pomeranzenfruechte,  wU  solche  in  selbiger  Gegend 

' inoegen  eingeselzet,  gewartet  und gekallen  werden,  'ÜUTemheig , 1708, 

in-fol.,  avec  116  planches  gravées  sur  cuivre. 

Cet  ouvrage , dont  il  a paru  une  suite  en  1714 , avec  i34  planches  , a 
été  traduit  en  latin  (Nuremberg,  1713,  in-fol.).  (i.) 

VOLCRAMER  (Jean-Georges),  fils  du  précédent,  né  à 
Nuremberg,  le  ^ mai  1662,  étudia  la  médecine  à l’exemple  de 
son  père,  fut  reçu  docteur  à Altdorf,  et  mérita,  comme  lui , 
d’être  admis  dans  l’Aoadémiedes  Curieux  de  la  nature,  qui  lui 
donna  le  nom  à.' Helianthus  ii.'  Reçu  membre  du  collège  de  sa 
ville  natale  en  i685,  il  exerça  l’art  de  guérir  jusqu’à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  8 juin  1744'  ouvrages  sont  : 

' Dfjjeriano  rfe  fct/iorgo.  Altdorf , 1684 , in-4".  , 

Flora  Noribergensis , tive  catalogus  plantarum  in  agro  Noribergenii 
tnrn  spontè  nascentium , guàm  exoticarum.  Nuremberg,  1700,  in-4°.- 
Ibid.  1718,  in-4®.  , (j.) 

VOLCRAMER  (Jean-Georges)  naquit  le  9 juin  1616,  à 
Nuremberg,  où  son  père,  riche  négociant,  cultivait  la  bota- 
nique avec  tant  d’ardeur , que  la  ville  lui  dut  l’établissement  de 
sou  jardin  des  plantes.  Volckamer  prit  le  parti  de  la  médecine. 
^ Après  avoir  étudié  à Icna  et  à Altdorf,  il  se  rendit  à Padoue, 
puis  revint  à Altdorf  prendre  la  licence,  reuounia  ensuite  en 
Italie , parcourut  la  France,  et  fut  enfin  reçu  docteur  à Altdorf, 
en  1643.  La  même  année,  il  se  fit  agréger  au  collège  des  mé- 
decin,s de  Nuremberg,  et  en  1676,  il  fut  élu,  sous  le  nom 
d' ffelianlhus ^ membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
dont  il  devint  président  en  i68ô.  La  mort  l’enleva  le  17  mai 
1693.  Outre  un  grand  nombre  d’observations  communiquées  à 
sa  compagnie,  il  a donné  une  traduction  latine  du  Traité  de 

>9' 
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Colmencro  sur  le  chocolat , une  édition  de  la  Zootomia  demo- 
critea  de  sou  maître  Scverino  (Nuremberg,  i64S,  iu-4'’.))  et 
les  ouvrages  suivans  : . 


OpoibaUa'ni  onentalit  in  theriaces  confoctiontm  Romee  revocati  exa- 
men. Nurcmbfre,  i644  » 

Avec  le  livre  d'Anioine  Colmenero. 

Collegium  anatomicuin  cnncinmitum  ex  clarissimls  iriunuririt  Jasotino  , 
Severino  et  Cabrolo.  Hauau  , i65}  , - Francfort,  1668,  in-'|®. 

Oralio  in  laudem  Gasparii  Iloffmanni  Francfort , 1G68 , in-4®.  - T6iJ. 
1680 , in-4®. 

Epistola  de  calcula  frangendo.  Francfort , 1669,  in-4®> 

Epistola  de  stomacho.  Francfort,  16S3,  in-4®.  (i.) 


VOLDER  (Btjrcitardde),  habile  mathématicien  hollandais, 
vint  au  monde  le  a6  juillet  1643,  à Amsterdam.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  étades  en  cette  ville,  il  se  rendit  h Uirecht,  où 
il  prit  le  grade  de  maitre  ès-arts  en  1660.  Jusque  Ik  le  péripa- 
tétisme, alors  dominant  dans  les  écoles,  avait  été  la  seule 
pliilosophic  dont  il  examinât  les  principes;  mais  il  s’en  dcgoùta 
dès  qu’il  eut  conimcRcé  à suivre  François  de  Le  Boè,  qui  pro- 
fessait la  médecine  à Leyde  avec  beaucoup  d’éclat.  Il  soutint, 
en  1664 , dans  cette  ville,  des  thèses  sur  la  nature , fort  oppo- 
sées aux  opinions  courantes , et  prit , la  même  année , le  titre  de 
docteur.  Il  alla  ensuite  exercer  sa  profession  k Amsterdam; 
mais  la  pratique  ne  lui  ül,  négliger  ni  les  mathématiques, 
ni  la  philosophie,  vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné  par  une 
véritable  passion,  surtout  depuis  qu’il  avait  adopté  les  idées  de 
Descartes.  La  réputation  qu’il  acquit  sous  ce  dernier  rapport 
lui  mérita  une  chaire  de  philosophie  k Leyde,  dont  il  prit 
possession  en  1670.  Dep^uis  cette  époque  il  abandonna  entière- 
ment la  médecine,  et  ne*  cultiva  plus  que  la  physique  et  les 
mathématiques,  dont  il  fut  aussi  nommé  professeur  en  1681. 
Sa  vie  entière  fut  consacrée  k défendre  les  cartésiens  contre  les 
péripatéticiens.  Il  mourut  le  a8  mars  1709.  Parmi  ses  produc- 
tions, toutes  fort  peu  importantes,  nous  ne  citerons  que  celles 
qui  ont  pour  titres  : 

OraÜo  de  confungendo  cum  philoiophid  matheseos  studio.  Leyde,  1681, 

iu*4“. 

Dissertationes  philosophicœ  de  rerum  naluralium  principiis , ut  et  de 
aeris  gratnlate.  Leyde  , 1681  , in-8®. 

Dissertalin  de  brulorum  operationibus . Leyde,  iG8g,  in-4*. 

• Orntio  de  rationis  viribus  et  usu  in  scienüis.  Leyde,  1698 , in-8®. 

Disserlalio  de  carentià  sensuum  et  cognitionit  in  brûlis.  Leyde,  i6g8, 
in-4®.  (o.) 


VOLGNAD  (Henri),  d’une  famille  noble  de  B^cslau,  vint  | 
au  monde  le  6 mai  i634,  commença  le  cours  de  ses  études 
médicales  k Lcipzirk,  eniGS'i,  et  après  avoir  passé  cinq  ans  j 
sur  les  bancs  de  la  Faculté,  alla  pratiquer  pendant  quelque  I 
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temps  à Àltenboiirg,  sous  les  auspices  d'un  habile  niddecin  de 
celte  ville.  En  i66a , il  se  rendit  à WiUcnbcrg  pour  prendre  le 
litre  de  docteur,  parcourut  ensuite  l’Allemagne,  l’Italie,  la 
Suisse,  les  Pays-Bas,  l’Angleterre  et  la  Hollande,  et  revint 
dans  sa  patrie,  où  il  se  consacra  tout  entier  h Part  de  guérir. 
Une  clientellc  étendue  et  une  grande  considération  .furent  les 
fruits  de  son  zèle  et  la  récompense  de  ses  talens.  La  mort  l’en- 
leva le  3 janvier  i68a.  Il  n’a  rien  publié,  si  ce  ii’est  diverses 
observations  insérées  dans  les  Actes  de  l’Académie  des  Curieux 
de  la  nature,  qui  l’avait  adopté,  en  1669,  sous  le  nom  de  Sùr 
rius.  Quelques-unes  de  ces  observations  roulent  sur  des  mons- 
truosités tant  végétales  qu’animales.  (z.) 

VOLPINI  ( Je*m  Baptiste)  , ou  Vulpinus,  médecin  d’Asti, 
dans  le  Monlferrat , florissait  au  comincucemeni  du  siècle 
dernier  ; il  mourut  dans  sa  patrie,  è l’àgc  de  plus  de  soixante- 
dix  ans,  dont  il  avait  passé  cinquante  à exercer  l’art  de  guérir. 
On  a de  lui  : 

Hcsmophohia  triumphans,  s,  ErasistraUis  vindicatus  ulî  ne(«rum  phle- 
hotomiœ  scopi  ad  teulamen  revocantuv.  Lyon,  1697,  in-12. 

Diatribe  en  faveur  de  Dominique  Scala  contre  M.  Giorgio. 

Spasmolo^ia  s.  clinica  contracta  , accedit  de  purgationis  electricœ  nun- 
cupatœ  vanuate  , de  fallaci  urinurum  et  putrido  sordiuni  scrulinio , de 
bilis  commentis  et  de  criticorum  dierum  superstitione . Asti,  1710  , in-4“. 

Ce  livre,  mal  écrit,  mal  imprimé,  annonce  un  caritetère  âpre,  qui  ne 
sait  même  pas  se  plier  aux  lois  de  l'urbanilé.  Volpini,  grand  partisan  de 
la  théorie  chimique  des  maladies  et  de  l’application  de  la  chimie  à la 
thérapeutique,  rejette  aveuglément  la  saignée  dans  t»us  les  cas.  11  croit 
aux  vertus  spécifiques  de  plusieurs  substances  inertes , et  place,  du  moins 
souvent,  le  siège  de  la  cataracte  dans  l’humeur  aqueuse. 

Vouim  ( Joseph  } , médecin  italien,  a laissé  diverses  productions,  qu 
ont  paru  réunies  sous  ce  titre: 

Opéré  medico-praliche  e filosofiche.  Parme,  1726.  in-Zj®. 

Ce  recueil  comprend  six  lettres.  La  première,  adressée  à Vallisneri, 
contient  la  réfutation  du  système  d’Andry  sur  les  vers,  et  une  théorie  des  ~ 
maladies  causées  par  ces  animaux.  L’auteur  examine,  dans  la  seconde, 
les  moyens  propres  à s’en  préserver  ; dans  la  troisième,  l’opinion  de  ceux 
qui  ont  recours  aux  animalcules  spermatiques  pour  expliquer  la  généra- 
tion, cl  dans  la  quatrième  les  objections  produites  contre  les  ovaristes. 

La  cinquième  contient  ses  observations  pratiques  et  l’exposition  des  rc- 
mèdes  qu’il  croit  les  plus  cilicaccs  dans  le  traitement  des  maladies.  La 
dernière  roule  sur  l’usage  et  l’abus  des  épispastiques.  (o.) 

VORST  (Adolphe),  (ils  du  suivant,  naquit  à Dclft,  le  ?3 
novembre  1597.  Après  avoir  fait  de  bonnes  éludes  à Leyde,  il 
suivit  l’exemple  de  son  père , et  s’adonna  à la  médecine.  Scs  cour» 
étant  terminés,  il  6t  un  voyage  en  Angleterre,  en  France  et  en 
Italie,  pour  visiter  les  universités  les  plus  célèbres  de  ces  dif- 
(crciis  pays,  et  prit  le  grade  de  docteur  à Padoue,  en  1622.  A 
sou  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  devint  médecin  du  prince 
Maurice,  et  professeur,  d’abord  de  médecine  , puis  do  bola- 
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nique.  U s’acquilt»  des  fonctions  de  l'enseignement  pnblic  avec 
beaucoup  de  zèle  et  d’honneur,  et  coniribua  d’une  manière 

Îmissante  b l’èclat  de  l’université.  La  mort  termina  sa  carrière 
e 8 octobre  i663.  Ses  écrits,  sans  compter  plusieurs  thèses  sou- 
tenues sous  sa  présidence,  ont  pour  titres  : 

Jiecogmtio  versionis  JohannU  Optopeti  ^phorismorum  Hîppocratts^ 
Leyde,  i6a8,  in-i6. 

Oratio  funtbris  in  obitum  G.  Jacchœi  cum  variorum  epicediit.  hejàe, 
iGa8 , in-4f . 

Oratio  J'unehris  recitata  in  ezequiU  Pétri Cunœi.  Lcyde,  i638,  in-4*» 
Catalogus  plantarmn  horti  academici  Jjugduno~Batavi.  Leyde,  i643  , 

în-4®. 

Oratio  funtbris  in  esn:essum  d,  Salmasii  hahita.  Leyde,  i65i , ic-4*- 

(») 

VORST  ( Aelivs-Evraud ),  célèbre  médecin,  de  Rure- 
monde , né  le  26  juillet  i565,  d’une  famille  illustre,  ht  ses 
premières  études  à Dordrecht,  où  les  troubles  avaient  obligé 
scs  parens  de  se  retirer.  Il  continua  ses  humanités  à Leyde  , et 
alla  ensuite  en  Allemagne,  où  il  consacra  quatre  années,  tant 
k Heidelberg  qu’à  Cologne,  à la  philosophie  et  à la  médecine. 
La  réputation  dont  jouissaient  alors  les  universitésd’ltalie , l’eu- 

Sagca  àse  rendre  dans  cette  contrée.  Il  suivit  à Padoue  les  cours 
e Capivacci,  Fabrizio  et  Mercuriali,  passa  avec  ce  dernier  à 
Bologne,  et  vint  ensuite  à Ferrare.  Cataiieo,  quj,  l’avait  pris  en 
amitié,  lui  procura  une  place  de  médecin  auprès  de  l’évéque 
d’Ânglona,  dan|  la  Basilicate.  Yorst  vécut  trois  ans  chez  ce 
prélat,  après  la  mort  duquel  il  passa  encore  une  année  à Naples, 
occupé  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la  recherche  des 
antiquités.  Enfin,  le  désir  de  revoir  sa  patrie  s’étant  emparé  de 
lui , il  quitta  l’Italie,  revint  à Ruremoude  en  1696,  et  ne  tarda 
pas  à obtenir  une  chaire  à Leyde,  sur  lu  recommandation  de 
Scaliger,  qui  connaissait  son  mérite.  Il  mourut  le  11  octobre 
1624  > après  vingt-huit  ans  de  professorat.  On  n’a  de  lui  que 
deux  oraisons  funèbres,  celle  de  l’Ecluse  (Leyde,  160g, 
in.8°.),  et  celle  de  Paaw  (Leyde  , 1617,  in-4°.),  et  un  petit 
commentaire  De  annulorum  origine,  placé  par  Abraham  Gor- 
laeus  en  tête  de  l'ouvrage  que  ce  savant  a publié  sous  le  titre 
de  Dactyliolheca  (Lejâe,  iSgg,  in-4“.).  (o.) 


t 
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WACHENDORFF  ( Everahd-Jacques  de),  professeur  de 
chimie  et  de  botanique  à rUniversité  d’Ulrecht,  mourut  dans 
eette  ville  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  à l’âge  de  cinquante- 
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six  ans.  11  est  piiacipalement  connu  par  ses  reniarqnes  sur  la 
membrane  pupillaire,  qui  porlc  epeore  aujourd’hui  son  nom. 
On  a de  lui,  ouirt  des  observations  insérées  dans  le  Comniercc 
littéraire  de  Nuremberg,  les  ouvrages  suivatis  : 

De  naturâ  solidonun  et  Jluidorum  eorumqut.  mutuA  action*  in  vani* 
tetatibus.  Ulrecht,  1724»  in-4”. 

Oratio  botanico-medica  de  plantis , immensitatü  intellectûs  divini  tes- 
tibus  locoplelisaimis,  publici  habita,  Utrecbl,  1743  , ia-4°. 

Horti  Vllrajeclini  index.\}lre(Ax\,  y 1747  > in-8®.  (>.) 

W A.GNER  (Chablïs-Chrétiew  ),  né  b Loewen,  dans  la  prin- 
cipauté de  Brieg,  le  19  décembre  1732,  étudia  dans  cette  der- 
iricre  ville,  puis  à Halle  et  k Léipzick.  Ayant  obtenu  le  grade 
de  docteur  en  médecine,  il  alla  s’établir  à Brieg,  ou  il  eut 
de  grands  succès,  et  finit  par  devenir  médecin  provincial.  Sa 
mort  eut  lieu  le  27  mars  1796.  Outre  une  traduction  allemande 
de  la  matière  médicale  de  Geoffroy  ( Léipzick,  i'j6o-i766, 
8 vol.  in  8®.),  il  en  a publié  une  des  Opuscules  «le  Lacaze 
( Ibid.^  1765,  in  8®.).  Les  Commentarii  de  rebus  in  scientid 
naturali  et  medicinâ  gestis  de  Léipzick,  contiennent  quelques 
articles  de  sa  façon.  Sa  thèse  a pour  titre  ; 

Dissertatio  morbos  è morbit  exhibens.  Halle  , 1775,  in-4®.  (z.) 

WAGNER  ( Jean-Gerard)  , né  à Melmstaedt,  étudia  la 
médecine  aux  écoles  de  cette  ville,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
1731.  Il  alla  ensuite  ezercer  sa  profession  à Lubeck,  et  mourut 
le  9 avril  l'Sg.  On  a de  lui  quelques  ouvrages  dont  voici  les 
titres  : 

Kpistola , quti  et  reaerd  sanitatis  conservandee  doctrinam  existera  , et 
itlatn  ad  neminem  propnùs  , quant  medicos  pertinere,  oslendilur.  Helm- 
slaedt,  1729,10-8®. 

Dissertatio  de  matheseos  in  medicinâ,  et  imprimis  praclicâ , utiUtat*. 
Ilelmstaeiit,  1731 , in-4'’. 

Exerciiatio  physico-chemico-medica  de  medico  arcano  polychrestn, 
lachrymae  Jobi  dicta,  in  arlis  salutaris  incrementum  consignala.  Lubeck , 

1733,  in-4®. 

Observationes  clinicte  de  febre  quûdam  acutd  in  tractu  Cermaniœ  mari 
lialihico  vicino  , ac  prœsertim  lAibccœ  observato , et  de  admirandis  qui- 
busdam  scilla;  pulveris  adbibitce  rirtutibus.  Lubeck  , 1737 , in-4  • 

Unuorgreifliche  Vorschlaege,  wie  Medici  practici , hesonders  in  grosten 
Staedten , die  bisher  xu  grossen  fichaden  der  Medicin  sehr  abnehmenden 
Voriheile  der  Praxis  zu  verbessern  , und  solche  for  fernern  V erfall , 
mil  leichier  Muehe  zu  verwahren  vermoegen.  Lubeck,  1739,  in-4“. 

fCurze,  doch  gruendticlie  Nuchricht  von  einem  gewissen  Médicament , 
welcbes  in  der  bisher  grassirenden  pestilenzlalischen  Hornviehseuche  aile 
andern  bisher  an  guter  ff^rkung  uebertrqffen,  Lubeck,  >745  > in-4°* 

(o.) 

WAGNER  (Jean-Jacques),  médecin  suisse,  né  le  3o  avril 
1641 , remplit  la  charge  de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Zurich. 
Son  goi4t.  pour  l’observation  le  fit  admettre,  sous  le  nom  de 
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Façon  //,  dans  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  k.Iaquelle 
il  communt({ua  un  assez  grand  nombre  de  mémoires.  Mort  le 
l4  décembre  iôqS,  il  a laissé  un  ouvrage  dônt  Kay  a profité 
plusieurs  fois,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Hisloria  naturalis  Hélvetia  curiosa  , in  septem  sectiones  digesta.  Zu- 
rich, 1680  , in-i  a.  (i.) 

WAGNER  (PiERRE-CHRKTiEie),  médecin  naturaliste,  vint  au 
monde  à Hof,  le  to  août  i'jo3.  Dès  qu’il  eut  terminé  scs  huma- 
nités, il  alla  suivre  les  cours  des  facultés  de  médecine  de  Halle 
ét  de  Léipzick.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1724» 
dans  la  première  de  ces  deux  universités.  Immédiatement  après 
l'avoir  obtenu,  il  s’adonna  k la  pratique,  tant  à Bayrenth  qu’à 
Erlanguc,  fut  nommé  ensuite  médecin  stipendié  et  provincial  à 
Pappenheim,  et  obtint  en  1731  le  titre  de  conseiller  et  de  mé- 
decin du  margrave  d’Anspach.  Ce  prince  lui  accorda  plus  lard 
lu  place  de  pWsicien  d'Erlangue,  que  Wagner  échangea  en 
1743  contre  celle  de  Bayrenth.  Il  mourut  riche  et  considéré,  le 
8 octobre  1764.  Il  a inséré  un  assez  grand  nombre  d’observa- 
tions détachées,  tant  dans  le  Commercium  Uuerarium  de  Nu- 
remberg que  dans  les  Frankische  Sammlungen , et  publié  les 
ouvrages  suivaus  : 

Sùsertalio  de  Japidibus  iudaïcis.  Halle,  1724)  in-4*. 

Epistola  de  acidulis  Sichersreuthensibus.  Ërlangue,  1753,  in-4®. 

Àbbildungen  der  seitensten  und  sckoensten  Stuecke  des  hocnfuerstli- 
chen  NaluraUenkabinets  in  Bayreuth  , nebst  Erklaerungen.  Nnremberg  , 

. i;62,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  terminé.  Il  n’en  a para  qne  deux  livraisons. 

(o.) 

WALBAUM  (Jean-Georges),  né  à Wolfenbuttel  le  3o  juin 
1724,  ayant  perdu  son  père  de  bonne  heure  , se  décida  k suivre 
la  carrière  de  la  médecine,  d’après  les  conseils  d’un  de  ses  pa- 
rons qui  exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Après  avoir  ter- 
miné le  cours  de  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  il  sc  rendit 
k l’Université  de  Helmstaedt,  où  il  s’appliqua  d’une  manière 
spéciale  k la  chirurgie,  sous  Heister,  et  k l’anatomie  sous  Crell. 
Au  bout  de  deux  ans,  il  alla  k Goetlingue  pour  s'y  perfection- 
ner dans  l’anatomie,  et  y apprendre  la  médecine  pratique. 
Haller  et  Brcndel  fiirent  les  maîtres  qui  lui  servirent  de  guides 
dans  cette  école  célèbre,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  1743)  Après  sa  promotion,  il  retourna  dans  sa  ville  natale, 
et,  contraint,  par  la  médiocrité  de  sa  fortune,  de  renoncer  k 
satisfaire  le  désir  qu’il  éprouvait  de  voyager  dans  les  pays 
etrangers,  il  alla  s’établir  k Lubeck,  où  il  pratiqua  l’art  de 
guérir  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  2i  août  1799.  Ses  écrits  sur 
la  médecine,  notamment  sur  les  accouchcmens , sont  peu  re- 
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marquables;  mais  il  en  a publié  d'autres  fort  utiles  sur  l’his- 
toire naturelle,  en  particulier  sur  les  tortues.  On  lui  doit  aussi 
de  bonnes  éditions  des  traités  ichthjologiques  d'Artedi.  Il  a 
inséré  un  très-grand  nombre  de  mémoires  et  d’observations  sur 
divers  animaux  dans  les  annonces  de  Lubeck,  les  Mémoires  de 
la  Société  d’histoire  naturelle  de  Berlin,  le  Magasin  de  Hanovre 
et  quelques  autres  recueils  périodiques  allemands. 

Dissertado  de  venœsecdone  veUrum  ac  recendorum.  Gœttingae, 
17^  , in-4®. 

X urzge/asste  Gedanken  von  dem  verderbien  Zustande  der  Hehammen 
und  dessen  F'erbesserung.  Lubeck,  1762  , in-8“. 

l^erzeic/iniss  einer^  vollstaendigen  dpolhehe , mit  cinem  Apotheker- 
kalender.  Léipzick  , tome  1 , 1767  ; II , 1769,  in-fol. 

IHe  Seschwerlichheit  der  Geburtshueye  aus  Beyspielen  erwiesen. 
Butzow,  1769,  in-8®. 

■Beschreibung  von  vier  bunten  Taubentaeuchem  und  der  Eidergans , 
nack  der  Natur  ahgefassel.  Lubeck,  1778,  in-8“. 

Chelonographia , oder  Beschreibung  einiger  Schildkroeten , nach  na- 
tuerlichcn  Utbildern  verjeniget.  Lubeck,  1782,  in-4®- 

Walbaum  a publié  la  Bibüolhique  icbthyologique  (Gripswald  , 1788,  ' 
in-4“.  ),  la  Pliiiosophie  ichthyologique  (Ibid.  178g,  in-4"0  et  l’Ichlhyo- 
logie  descriptive  (Ibid.  1792,  in-8°.  ) d’Artcdi , le  tout  revu  et  corrigé; 
ainsi  que  l’Ichlhyologie  de  J. -T.  Klein  (Léipzick,  1793 , in-4°.  ).  Les 
Luebeckiscbe  Anzeige , le  Hannoeverisches  Magazin  , elles  Mémoires  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin  contiennent  on  grand  nombre 
de  mémoires  de  sa  façon,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la  médecine, 
mais  dont  la  plupart  sont  relatifs  à l'histoire  naturelle.  Parmi  ces  der- 
niers on  distingue  plusieurs  descriptions  de  poissons  , d'oiseaux , de  che- 
lonicns,  etc.,  et  une  bonne  histoire  de  la  blatte  orientale.  (j.) 

WALDSCHMIDT  (Guillaume-Ulrich),  fils  du  suivant, 
vint  au  monde  à Hanau  en  1669,  étudia  la  médecine  à Mar- 
bourg,  Giesseti,  Heidelberg,  Tubingue  et  Zurich,  parcourut  , 
ensuite  la  Hollande  et  l’Angleterre,  et  revint  en  Allemagne 
prendre  du  service  dans  les  troupes  de  Hesse;  mais  l’état  mili- 
taire ne  s’accommodant  pas  avec  le  goût  qu’il  avait  pour  les 
travaux  sédentaires  du  cabinet,  il  s’empressa  de  le  quitter.  En 
1691  , il  obtint  les  chaires  d’anatomie  et  de  botanique  ^ TUni- 
versité  de  Kicl,  qui  lui  conha  aussi  celle  de  physique  expéri- 
mentale, pois  celle  de  médecine  pratique.  La  multiplicité  de 
scs  devoirs  ne  l’empêcha  pas  de  les  remplir  tous  avec  honneur, 
jusqu’à  sa  mort  arrivée  en  1731 , le  12  janvier.  Il  était  membre 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  de  Dio~ 
dès.  Ses  ouvrages  sont  : 

Bissertatio  de  causo  acutissimo,  Marbourg,  1684  > in-4®. 

Dissertado  de  cupro  et  argento.  Marbourg  , i685 , in-4®. 

Dissertado  de  corporis  humani  statu  naturali  et  prœternaturali.  Mar- 
bourg , i6go  , in-4®. 

Dissertatio  de  cura  mentis  per  corpus.  Kicl,  169a  , in-4®. 

Dissertado  de  usu  et  abusu  theœ  in  genere , prcecipuè  verà  in  f^drope. 

Kicl , 1G92  , in-4“. 
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Dittertntin  dt  ignoraniid  et  netjuitié  empiricorum.  Kiel , 169a , îd-  4*> 

Disserlalio  de  rebus  medicis  et  philosophicis  variis.  Kiel , iCi^ , in-4". 

Patho/oàœ  animatae  specimen,  teu  de  morbis  à vermibus  ortis.  Kiel  , 
1694  , in-4*. 

Dissertatin  de  chirurgonim  ijgnorvruid,  Kiel,  i6g8,  in-4*- 

jdnchora  sacra  pro  variolosu  , ader  Beschreibung  eines  fjcwissen  Jlfe- 
dicaments  um  Blattern  und  Masem  sicKer  curiren.  Kiel  , 1698,  in-4“. 

Dissertatxo  de  miracuUs  circà  corpus  humanuni , in  qud  senientite 
evangelii  medici  à Bernardo  Oonnor  concinnati  ad  examen  modestunt 
revocantur.  Kiel,  1699;  in-4®. 

JJissertaU'o  de  imaginatione  hominum  et  hrutorum.  Kiel,  i-oi  , in-4*. 

Disserlatio  de  substitutis  therapeulicis.  Kiel,  170a,  in-4®. 

Ditsertatio  : an  medicis  impuni  occidere  liceat?  Kiel,  1704,  in-4*. 

Disserlatio  de  ictero.  Kiel,  1706,  in-4®. 

Disserlatio  de  calcula  renum.  Kiel,  1707  , in-4®. 

Disserlatio  de  sororiLus  gemellis  hungaricis  ab  osse  sacra  monstrosè 
sibi  inaicem  coharenlibus.  fcci , 1709,  in-4®- 

Dissertatio  de  erroribus  in  formulis  prascribendis,  Kiel,  1710,  in-4®. 

Disserlatio  de  his  , qui  diu  vivant  sine  alimento.  Kiel , 1711,  in-4®. 

Disserlatio  de  ftoiu Jrigido  et  preeserâm  sorbilibus  frigidis.  Kiel , 171a  , 
in-4®. 

, Dissertatin  île  morbo  convulsivo  epidemici  grassante  oppidb  raro  per 
holsatiam.  Kiel  , 1714,  in-4®- 

Disserlatio  de  tegrold  spind  ventosâ  liibarante.  Kiel,  1718,  in-4®. 

Disserlatio  de  mirabili  sanatione  mulieris  secundum  leges  naturœ  ex- 
pb'cald.  Kiel,  1730,  in-.}®. 

Disserlatio  de  hominis  x'itd  et  generatione.  Kiel , 1730  , in-4®. 

Disserlatio  de  singularibus  quibusdam  peslis  holsalicce.  Kiel , 1731,  in-4®. 

Disserlatio  de  fracturâ  osstum  sine  causd  violenté  extemd.  Kicl , leai  , 
in-4®. 

Disserlatio  de  ahortâs  facti  signis  in  matris  praserlim  defuncue  par- 
tibus  generalioni  insenientibus  reperiundis.  Kiel,  1738,  in-Jj® 

Disserlatio  de  usa  frictionum  in  mcdicinâ  Kiel , i7a3  , in  4”- 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdam  vatîolarum  et  novae  earundem 
insitionis.  Kiel , 1735,  in-4®- 

Disserlatio  de  supet^fetatione  falso  prartensé.  Kiel , <737,  in-4®. 

Disserlatio  de  vulneribus  arteriarum  in  arlubus  sœpè  Junesùs  rarb  le- 
thuUhus,  Kiel,  1738,  in-4®. 

Disserlatio  de  valore  chemiæ  hodiernae.  Kiel  , 1739,  io-4*. 

Disserlatio  de  allantoide.  Kiel,  1739,  in-4®. 

Dissertatio  de  febre  quariand.  Kicl , 1730  , in-4®. 

Dissertatin  de  dysenteriâ  maligné.  Kiel . 1730,  in-4*. 

DisserAtio  de  celotornié  absque  caslraüone.  Kiel,  1730,  in-4®. 

( A.-i.-L.  J.  } 

WALDSCHMIDT  ( Jean- Jacques ) , Je  Rodheim,  dans  la 
VcUéravic,  vint  au  monde  le  la  janvier  1664,  cludia  la  méde- 
cine pendant  dix  années  dans  diverses  universités  d'Allemagne, 
et  vint  enfin  recevoir  les  honneurs  du  doctorat  k Giessen.  Après 
sa  promotion  il  s'établit  ii  Hanau.  La  réputation  qu'il  j acquit 
bientôt  par  les  succès  de  sa  pratique,  lui  attira  l’aUentiou  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Marbourg,  qui  lui  ofl'rit  l'uue  des  pre- 
mières chaires  dans  scs  écoles.  A cette  place  elle  ajouta  peu  de 
temps  après  celle  de  professeur  de  physique,  et  la  cour  de 
Hesse -Cassel  y joignit  encore  celle  de  son  médecin.  W'’ald- 
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Schmidt  tnourut  le  12  août  1689.  L'Académie  des  Gurirux  de  la 
nature  se  l’était  associé,  sous  le  nom  de  Priam.  Le  but  con- 
stant de  ses  efforts  fut  d’introduire  les  principes  de  Descartes 
dans  la  médecine,  et  de  baser  l’art  de  guérir  sur  les  dogmes  de 
la  philosophie  corpusculaire.  Cette  tendance  règne  dans  tous 
ses  écrits,  dont  voici  les  litres  : 

Dissertatio  de  a^ectione  hypochondriacâ.  Gicssen,  1666,  io-4“. 
Theriacæ  Greijnanæ  cœlesiis  dicta  vires  in  calcula , podagrd , epilep- 
eid  , apoplexià  aliisque  innumeris  adjhctibus  , et  praparandi  ac  utendi 
modus.  Marbourg,  1674»  in-4‘’- 

Dissertatio  de  chylificatione.  Marbonrg,  16^4  > in-4®- 
Dissertatio  de  phthisi.  Marbourg,  i6j5,  in-'|®. 

Disserlat!o\de  curd  laclis , podagricorum  solatio , et-  certo  podagrœ  re- 
média. Marbourg,  iG^S,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsid.  Marbourg,  iGj6 , in-4“. 

Dissertatio  de  colicd.  Marbourg,  1676,  in-4“. 

Monita  medica  circd  opii  et  opiatorum  usum,  Marbourg,  1676,  in-4°. 
- Jhid.  1697,  in-4“. 

Waldschmidt  rejette  IVmpIoi  de  ropium  dans  les  maladies  aiguës, 
et  fait  remarquer  avec  raison  que  souvent  il  provoque  des  vomissemens. 

Dissertatio  de  ebrietate  et  insolentibus  aliquot  ejus  ejffectibus.  Marbourg, 
1677,  in-4®. 

Dissertatio  de  stupendo  illo  ajffectu  catalepsi.  Marbourg,  1678.,  in-4°. 
Dissertatio  de  febribus  malignis , peste,  variolis  et  moriillis.  Mar- 
bourg, i()79,in-4®. 

Dissertatio  de  manid.  Marbourg,  1680,  iu-d®. 

Dissertatio  de  sanitaiis  studiosorum  tuendœ  methodo.  Marbourg  , 1G81 , 

n-4“. 

Fundamenta  medicinœ  ad  mentem  neotericorum  delineata.  Marbourg, 
168a  , in-8®.  _ ^ 

Scrutinium  pestis.  Marbourg,  i683,  in-4®. 

Dissertatio  de  colore  ÆÜiiopum.  Marbourg  , i683 , in-4®. 

Specimen  de  sensibus.  Marbourg,  1684,  in'4°*  . 

Dissertatio  de  thed.  Marbourg  , i685  , in-4®. 

Dissertatio  de  chylo  et  sanguine.  Marbourg , 1686,  in-4®. 

Dissertatio  de  hœmorrhagid  narium.  Marbourg,  1686  , in-4®. 

De  causis  partûs  monstrosi  nuperrimè  naü  et  de  cousis  monstrorum  in 
genere.  Marbourg , 1684  , in-4®. 

Dissertatio  de  pernionibus  Marbourg,  1687,  in‘4'- 
Medicus  cartesianus  detegens  in  medicind  errores  hactenus  ex  igno- 
rantid  pliilosophiœ  commissos. 'Marbourg , 1687,  in-4®. 

Chirurgus  cartesianus  detegens  aliquot  in  chirurgid  errores.  Marbourg, 
1687,  in-4®. 

ConâUum  ptro  hamoptoico.  Marbonrg , 1688  , in-4®. 

Cotnmercium  epistolicum  cum  Joanne  Dolœo.  Leyde,  1688,  itt-ia. - 
Francfort,  1699,  in-4®. 

Institutiones  medicinœ  rationalis.  Marbourg,  1688,  in-ia.  - Leyde, 
1691,  in-8®. -Francfort,  1696,  in-8«.  - fii’rf.  1717.  in-8®. 

Der.as  epUtolarum  de  rébus  philasophicis  et  medicis.  Francfort , 1689, 
in-4®. 

Anchora  salutis  pro  variolosis , Beschreihung  eines  gewissen  liquoris 
der  Kinder  vor  den  Pocken  zu  praeserviren , selhigen  zu  curiren  und  der 
Theetrank  von  Jalschen  ImptUalionen  Jreygesprochen.  Cassel , 1689, 
iii-4®.  - Frîtnefort , 1689 , in-4®.  - Ikid.  1090 , iti-4“. 
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Praxis  medicina  rationalis  succùtcti  per  catut  tradùa.  Francfort' 
l6w  , in-4®.  - Pari».  1691 , in-ia. 

Les  œuvres  de  Waldschniidt  oot  élé  réunies  sous  ce  litre  : 

Opéra  medico-practica.  Francfort,  1G9S,  - Ibid.  l’jO'j  , io-8*.  - 

Maples,  1717  , in-4*. -Lyon,  1736,  in-4“.  (*•) 

WALDüNG  (Wolfgang),  tic  à Nuremberg  en  i564y  en- 
' seigna  d’abord  la  logique  dans  celle  ville,  puis  obtinl  une 
chaire  de  physique  à rUniveisilé  d’AUdorf.  Quoiqu’il  n’eût 
pris  aucun  degré  en  médecine,  il  ne  laissa  pas  de  sc  mêler  de 
cette  science,  pour  laquelle  il  avait  beaucoup  de  goût.  Mort  le 
18  octobre  1621 , il  a laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
on  distingue  le  suivant  ; 

Lagographia , seu  de  nalurd  leporum , çua  prise!  autores  et  recenliores 
produ/ere,  (fuidve  utilitalis  in  re  medied  , ab  islo  quadrupède  percipiatur, 
iiber  singularis.  Amherg  , iCig,  in-4“.  (s-) 

WALE  (Jean  de),  ou  ïValceus,  fils  d’un  ibéologien  cé- 
lèbre, vint  au  monde  à Kondekerke,  bourg  de  la  Zélande, 
près  de  Middelbourg , le  2^  décembre  ifio^-  Après  avoir  étu- 
dié les  belles-lettres  et  les  mathématiques  pendant  plusieurs 
années,  il  s’appliqua  toutcnlierk  la  médecine , et  prit  le  bonnet 
de  docteur  h Leydc  en  iG3i.  La  même  année,  les  curateurs  de 
celle  université  le  chargèrent  d’aller  en  France  pour  engager 
Saumaise  à venir  en  Hollande , cl  il  conduisit  la  négociation 
avec  tant  habileté,  qu’il  détermina  ce  savant  à s’aller'établir 
h Leyde.  Nommé  professeur  en  1648,  il  remplit  les  devoirs  de 
celle  place  jusqu’en  1649,  époque  de  sa  mort.  La  pratique  , 
dans  laquelle  il  eut  de  grands  succès,  ne  l’empêcha  pas  de  se 
livrer  aux  travaux  zootomiques,  par  lesquels  il  espérait  éclair- 
cir les  mystères  de  la  digestion  et  de  la  distribution  des  hu- 
meurs;, aussi  fut-il  un  des  premiers  qui  enseignèrent  la  circu- 
lation du  sang  ; mais  il  voulut  ôter  l’honneur  de  celte  découverte 
k Harvey,  pour  le  reporter  aux  anciens.  Ses  ouvrages  sont  : 

Epistolce  dua  de  motu  chyli  et  sanguinis  ad  'Th.  Bartholinum,  Leydc  , 
i6|i,  in-8®. -/ôirf.  1646,  in-8®. -La  Haye,  i655,  in-8*.- Leyde,  iô47  > 
in-4“. 

Methndus  medendi  brevissima , ad  circulationem  sanguinis  adomata. 
ülin,  1G60,  in-ia. -Vienne,  1679,10-13. 

Opéra  medica  omnia  , quae  hactenus  invenirt  pntuere , attehyli  et  san- 
gninis  eirculationern  efegaïUer  concinnata.  Londres , 1660  , in-8*.  ( z.) 

WALLERIÜS  ( Jean-Gottschalk),  célèbre  chimiste  et  mi- 
néralogiste suédois,  naquit  le  1 1 juillet  170g,  dans  le  comté  de 
Nerk.  A l’àge  de  quatorze  ans,  scs  parens  l’envoyèrent  au  gyni- 
iiuse  de  Stergnaess , dans  le  Sudermannland , où  ilpassa  deux  an- 
nées, k l’expiration  desquelles  il  alla  suivre  les  cours  de  l’Uni- 
versité d’Upsal.  Après  qu’il  y eut  terminé  scs  humanités,  il  se 
décida  k prendre  la  carrière  de  la  médecine,  dans  laquelle  il 
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ent  pour  mattre  et  pour  principal  guide  Rosen  de  Rosensleiu. 
Nomme’  en  ^782  adjoint  de  la  Faculld  de  médecine  de  Lund,  il 
eut  occasion  de  faire  plusieurs  courses,  tant  en  Daqeniarck. 
qu’en  Suède,  et  prit  le  bonnet  doctoral  en  Ses  travaux  en 
chimie  et  en  minéralogie  le  firent  bientôt  connaître  honorable- 
ment dans  toute  l’Europe,  et  le  roi  l’appela  h Stockholm  en 
qualité'  de  son  premier  médecin.  En  1760,  il  obtint  h Upsal  la 
chaire  de  chimie,  de  métallurgie  et  de  pharmacie,  h laquelle 
il  renonça  en  1 767.  La  mort  termina  sa  laborieuse  carrière  le 
16  novembre  1785.  11  eut  le  mérite  de  tenter  le  premier  en  mi- 
néralogie l’établissement  d’une  classification  naturelle,  qui  fut 
préférée  à celle  de  Linné.  Il  appliqua  fort  heureusement  la 
chimie  à l’agriculture , et  l’on  peut  le  considérer,  à proprement 
parler,  comme  le  fondateur  de  la  chimie  agricole.  Ses  ouvrages 
sont  fort  nombreux;  ils  se  composent  de  dissertations  acadé- 
miques, et  de  traités  d’une  certaine  étendue,  dont  voici  les 
titres  : 

tf'aelmente  tanhar  om  Daennemarck^  haeUobrune,  hoc  est  cogita- 
tiones  de  fonte  solerio  ad  Daennemarc  propè  Upsalum  sito,  Stockholm, 
«7^ , iiifS®. 

Dissertatio  de  historiœ  naturalis  usu  medico.  Upsal,  17^0,  in-8“. 

Décades  binœ  thesium  medicarum.  Upsal,  174*,  in-S*. 

Foerswars  skrifft  warutirman  Joh.-I.  Salberg,  Talbeaoras , h.  e. 
D^ensio  contrà  Salbergium  apothecarium , in,  quà  de  naturâ  nonnutln- 
rum  salium  , imprimis  natri  et  nitri  veteram  tractatur.  Stockholm  , , 

in-8®.  I 

Dissertatio  de  sili  naturali  et  morbosâ,  Upsal,  , in-8“. 

Mineraliket , hoc  est,  mineralogia  systematicè  proposila.  Stockholm, 
1747  , in-8®.  -Trad.  en  allemand  par  J.-D.  Denso,  ISerlin,  1750,  in-8°. 

ÏFallurikel , hoc  est,  hydrologie  systematicè  proposita.  Stockholm, 
>748,  10-8“.  - 1749,  in-8®. -Trad.  en  allemand  par  Jt-D.  Denso, 

Berlin,  1751 , in  8®. 

An  ac  guoustjue  chemin  resolvat  corpora  naturalia  in  iUas,  à qaibus 
fuerunt  composita , partes.  Upsal,  1748,  in-8®. 

Dissertatio  de  origine  et  naturâ  nitri.  Upsal,  17.49  , in-8®. 

Om  salternes  ursprung  och  andledning  at  ut  leda  orsakentel  kau- 
braeeht  jaern,  hoc  est,  sermo  de  origine  salium  et  catàtd , cur  ferrum 
frigfdum fragile.  Stockholm,  1760 , in-8®. -2JW.  1781,  in-8®. 

lire/' ont  cheniicus  raetta  beskqjffenhet , wtla  och  waerde  til.  N.  N. 
^swerhaendt  om  of  honom  til  trycket  hefordrat , hoc  est  Litterce  de 
chemice  indole  ejusque  genuino  usu.  Stockholm  , 1751,  in-8®. 

Observationes  mineralogicai  ad  plagam  occidentalem  sinâs  Bothnici 
ü psal , 1751,  in-8®. 

Dissertatio  de  principiis  vegetationis . Upsal,  1781 , in-8®. 

Dissertatio  de  salibus  alcalinis  eorumque  usu  medico.  U psal , 1751,  in-8®. 

Dissertatio  de  indole  maris  Mortui.  Upsal,  1781,  in-8®. 

De  nexu  chemiœ  cum  utilitate  reipabltcœ,  Upsal,  1781 , in-8®.  ' 

De  arti/iciosâ  fœcundalione  immersivd  seminum  vegetabilium.  Upsal , 
>75a , in-8®. 

De  origine  salium  alcalinorum.  Upsal,  >753,  ih-8®. 

Afhandling  om  Quarz.  Upsal,  1783,  in-S®. 

Ifrbani  HÎcerne  Actorum  chemicorum  Holmiensium , annolaüonibus 
illustratomm  , tom.  I et  II.  Stockholm  , >753,  in-8®. 
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Om  tmaeltniiipar.  U|isal,  , in-S".  ' 

Cautsw  sUrililalis  agivrum,  Uptal,  i^S'i  , in>8°. 

Cthsut'œ  cùxà  pra/javaiionem  medixamtnlorum  chjrmicorum.  Upsal, 
1754,  in-4“. 

Diisertatio  de  inniite  argenteo  occidentali , vulgà  dicta  westra  Silfber- 
get.  Upsal,  1795,  in-4“. 

Om  en  brukt  palront  Tilbôeriiga  Upiigt  i kylta  odt  hammar  vid 
jeritsiitide.  U|>ssl,  I75(>, 

Om  nwlingiiengiirs  nalur  och  beskaffenhel.  Upsal,  1757,  Îd-8®. 

Om  malmgacngnvi  upsaekande.  Upsal  , 175^  , in  8®. 

JJis^erlalio  de  uslululione  minera Jeri-eœ.  Upsal,  1757,  in-8®. 

Cupri  monlit  falunm  œtonomia  prisca  melaliica.  Upsal,  1757,  in-8®. 
Ditierlulto  de geocosmo  seneicenle.  Upsal,  1758,  in-8®. 

Disteitniio  de  origine  monlium.  Upsal,  1753,  in-8®. 
yin  calor  à sole?  Upsal  , 1758,  iii-8". 

Disserlntio  de  cmendalione  t'gri.  Upsal,  1758,  in-8®. 

Om  malmj'oerandc  bergt  egenskaper.  Upsal,  1769,  in-8®. 

C’/iSfmVi  pyiT'iicn.  Slocklioliu  , 1759,  ia  8°. -Ibid.  1768  , in-8®.  - /éit/. 
1739,  in-3®. -Trad.  en  aliemanJ  , Liulba,  17C1,  in-8®.;  Léipzick.,  1778, 
iu-8®. 

lènislens  Nytla  nid  jernmalms  smaellningar.  Upsal , 1760,  in-8®. 
Dissertutio  de  chno.  Upsal,  1760,  in-8®. 

Prober-koiisten.  Upsal,  17G0,  in-8®. 

ÀJisserlalio  de  argllà  udjerlililalem  conlribuente.  Upsal,  1760,  in-8®. 
.dn  vis  œris  priut  tfu;im  jerri  innniuerit.  Upsal,  1760,  in-8®. 
Disserlntio  de  p.iinà  vinnrum  origine  casuu/i.  Upsal,  1760,  in-8®. 
Disserlalia  de  vesdgiis  diluvii  unirersalis.  Upsal,  lylso,  in-8®. 
Sissertntio  de  valore  et  proporiione  moneue  sviogothica  argenUa. 
Upsal,  17Ü0,  in  8". 

Disserlalia  de  lapide  lonilruati.  Upsal,  1760,  io-8®. 

Disseslutio  deorigine  geocosmi  ab  aquâ.  Upsal,  17C0,  in-8®. 

Disserlalio  de  diversilate  montium  .extrinsecâ.  Upsal,  1760,  in-8®. 
Disserlntio  de  decremenlis  aquarum.  Upsal  , 17Ü0,  in-8®. 

Disserlalio  île  teird  adamicâ.  Upsal,  17Ü0  , in-8".  • 

Disserlntio  de  monlibus  igninomis.  Upsal,  i7(io,  in-8®. 

Dissertatio  de  vegclatione  seminum  vegetabilium  per  mortem.  Upsal, 
1761  , in-8®. 

Dissertatio  de  mulatâ fade  telluris,  Upsal,  1761 , in-8®. 

Disserlntio  de  indole  uqua  muCabili.  U|>sal , 1761  , in' 8®. 

Analysis  et  synihesis  pulneris  laxanlis  D.  Ailhaud.  Upsal,  1761, 
in-8®.  4p 

Dissertatio  de  diluvio  universali.  Upsal , 1761 , in-8®. 

Disserlalio  quâ  dubia  queedam  conlrà  transmutationem  aquarum  mola 
refelluntùr.  Upsal  , 17G1,  in  8’‘-  - Contipiialio.  Upsal,  1764  , in-8®. 
Dissertatio  de  tellure  olim  per  ignem  non  fluidd.  Upsal,  1761,  in-8®. 
Dissertatio  de  origine  fontium.  Ujisal , 1761,  in-8®. 

Disserlntio  de  incivmenlis  monlium  dubiis-  Upsal,  1761  , in  8®. 

An  inlerilds  mundi  quadam  indicia  in  globo  terraqueo  sint  obnin. 
Upsal , 1761 , in-8®. 

Agricutlura  fundamenta  chemicce.  Upsal  , 1761  , in-8®. 

Dissertatio  de  origine  odorum  in  vegctabilibus.  Upsal  , 1761  , in-8®. 
Dissertatio  de  insutis  naianlibus.  Upsal,  I76i  , in-8®. 

Om  metallernes  calcinatiener  i eld.  Upsal , 1761 , in-8®. 

Dissertatio  de  principiis  corporum.  Upsal , 1761 , in-8®. 

Animadversiones  chemicce  ad  iclum fulminis  in  atxe  regià  Upsaliensi. 
Upsal,  17G1,  in-8’. 
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Om  guldoch/silJ'ver-tkediûng.\i\'«K»\,  1761  . in-6®. 

Jiissertatio  de  piuvid  tulphurcd.  Upsal , 176a,  in-8'*. 

Ont  de  vid  stora  kopparberget  i smelt-processeii  faejuengt Joersœhte 
J'oerbetlringar.  Upsal , 1763  , io-8®. 

DissertaUo  de  circulalinne  a</uuvum  dtiplici.  Upsal  , 176a  , in-8®. 
Diisertatio  de  Mose  mineralogo  et  chemico  jumnto.  Upsal , i7(>3,  in-8°. 
Dissertutio  de  linnabaris  in  corpus  hunianwn  cffeclu.  Upsal,  176a, 
in-8*. 

Disseitalio  de  duldficatione  acidnrum.  Upsal , 1763,  in-8”. 

Disscrlutio  de  aqud  rorali.  Upsal,  1763,  in-8“. 

DissertaUo  de  nobilitale  Jerri  inprimis  Sviogolhici.\i\\ea\,  1768,  in-8”. 
Dissertatio  de  vegetalione  mineralium.  Upsal,  1763,  in-8“. 

Dissertatio  de  piuvid  ante  diluvium  probabiliter  noti  existente.  Upsal, 

1763,10-8°.  . 

Dissertatio  de  aquis  supràccelestihus.\5pssA  , 1768  , in-8”. 

Dissertatio  de  statua  salind  uxoris  Lothi.  Upsal  . 1768,  in-8”. 
Dissertatio-  de  chemid  naturœ.  Upsal,  1768,  in-8”. 

Dissertatio  de  probabili  longœvitatis  caussd  antediluvianorum.  Upsal , 
1763  , in-8”. 

Dissertatio  de  fertililate  ac  praerogalivis  regni  sviogothici  naturaUbus, 
Upsal , 1763  , in-8*. 

Dissertatio  de  aqiiâ  pluviali.  Upsal , 1768  , in  8”. 

Dissertatio  de  gieanlum  rcliqutis.  Upsal,  1763  , in-8”. 

Dissertatio  de  abysso  geocosmi.  Upsal,  1768,  in-8”. 

Dissertatio  de  terrd  salind  sterili.  Upsal , 1 764  , in-8”. 

Dissertatio  de  statu  aquce  nattgaili.  Upsal,  i‘:64  , in-8”. 

Dissertatio  aduotbrans  colles^d  UddewaÜiam  conchaceos.  Upsal , 
1764 , in-8”. 

Dissertatio  de  palingenesiâ.,\}[i^\,  1764,  in-8”. 

Dissertatio  de  sacro  igné.  Upsal , 1764  , in-8”. 

Dissertatio  de  quadruptici  regno  naiurœ.  Upsal,  >764,  in-8”. 

Dissertatio  de  divitiis  inarend.  Ujisal , 1764  , in-8”. 

Dissertatio  de  indole  historiœ  naturalis  in  genere.  Upsal,  1764,  in-8”. 
Dissertatio  de  virguld  divinatorià.  Upsal,  1764.  in-8”. 

Dissertatio  de  spiritu  inundi.  Upsal , 1764,  in-8”. 

Dissertatio  de  diversis  ignem  pivducendi  modis.  Upsal,  1764,  in-8”. 
Dissertatio  de  incnngrud  medicamentorum  mixturd.  Upsal , 1764,  in-8”. 
Dissertatio  de  convententid  macrocosmi  et  microcosmi^  U psal , 1 7G4 , 
in-8”.  ‘ 1 

Dissertatio  de  unguento  nardino  pretioso.  Upsal,  1764,  in-8”. 
.Aurifodina  Adelfors.  Upsal,  1764  , in-8”. 

Dissertatio  de  nâturd  et  indole  montium  diversâ.  Upsal,  1766,  in-8”. 
Om  nyttan  mnlmernas  raestniug.  Upsal,  1766,  in-8”. 

Dissertatio  de  differentid  et  examine  meorum  Upsal,  ijGS,  in-8”. 

Ont  de  mineraliske  kroppars Jhervittnng  i lasten.  Upsal,  1766,  in-8”. 
Dissertatio  de  materiali  differentid  luminis  et  ignis.  Upsal , 1766 , in-8”. 
Dlementa  metallurgiœ , speciatim  chelnicce.  Slockholni,  1768,  in-8”. 
-ïrad.  en  allcmaml , Léipzick  , 1770,  in-8”. 

Srstema  mineralogicum.  Stockliolui,  1773-1775,  3 vol.  in-8”.-Vienne, 
1778,  in-8”. -Trad.  en  allemand  , Berlin,  1781-1785,  in-8”. 

Introduclio  in  historiam  litterariam  inineralogicam.  Upsal , 1779,  in-8”. 
Disputationes  physico-chemico  pharnaceutico-niineralogicce  et  melal- 
birgicce.  Upsal,  ir8i  , 3 vol.  in-8”. 

Meditaliones  pnysico  - cheniicai  de  origine  mundi  imprimis  geocosmi 
ejusdemque  metamorphoseos.  Upsal,  1779,  in-8”. -Trad.  en  allemand, 
Érfurl,  17S3,  in-8”.  (a.-j.-l.  j.) 
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WALTER  ( Jacqxjes-Thkopiiile),  naquit  h Kœnigsberg  k 
l”  juillet  1739.  Son  père,  économe  du  grand  hôpital  de  cette 
ville,  lui  fit  promettre  en  mourant  de  ne  pas  embrasser  Ja  car- 
rière médicale,  et  de  se  consacrer  à la  jurisprudence;  mais 
Walter,  entraîné  par  ses  dispositions  naturelles,  ne  tint  pas  pa- 
role, et  les  travaux  anatomiques  devinrent  bientôt , comme  ils 
restèrent  constamment,  l’objet  de  sa  prédilection.  Dévoré  par 
la  passion  de  s’instruire  et  de  sc .distinguer,  il  fil  des  progrès 
rapides,  et  alla  compléter  son  éducation  médicale  à Francfort- 
sur-rOder,  où  jl  fut  reçu  docteur  en  l’j'i’].  Jaloux  alors  de  de- 
venir un  anatomiste  consommé,  il  vint  à Berlin,  se  remit  sur 
’ les  bancs  de  l’école,  et  obtint , par  son  ardeur  inlaligable,  l’es- 
time et  la  bienveillance  dcMeckel.  Nommé  d’abord  prosecteur 
au  théâtre  anatomique  du  Collège  médico-chirurgical , il  fut 
élu  second  professeur  en  1762,  et  h la  mort  de  Meckel,  en 
1774,  il  le  remplaça  en  qualité  de  premier  professeur  d’ana- 
tomie et  d’accouchemens.  Cette  dernière  chaire  lui  fut  aussi 
confiée  à l'hôpital  de  la  Charité  de  Berlin.  Le  succès  avec  le- 
quel il  s’acquitta  de  scs  fonctions  lui  attira  l’estime  de  ses 
compatriotes  et  la  haute  considération  de  l’étranger.  En  1802, 
il  mit  en  vente  la  riche  collection  de  deux  mille  huit  cent 
soixante-huit  pièces  d’anatomie  ^’il  avait  ressemblées,  et  que 
le  roi  de  Prusse  acheta  près  de  quatre  cent  mille  francs.  C’était 
le  fruit  de  cinquante-quatre,  années  de  travail,  et  de  la  dissec- 
tion de  plus  de  huit  mille  cadavres  humains.  Walter  disait 
avec  raison  que  l’histoire  de  l’anatomie- n’offrait  pas  d’exemple 
pareil.  La  mort  termina  sa  carrière  le  4 janvier  1818.  Il  a laissé 
les  ouvrages  suivans  : 

• 

Specimen  experimentorum  in  vhàs  ammalibtis  refisorum  circà  aco- 
norniàm  animnlcm.  Kœnigsberg,  ij55,  in-4”. 

Thèmes  anaMmico-physiologicœ , disserlationi  de.  eniissariis  Santorini 
prœmissce.  Kœnigsberg,  1767,  in-4®. 

Abhandlung  von  trochnen  Knochen  des  menschlichen  Koerpers. 
Berlin,  17C3  , in-8®.-  Ibid.  1778,  in-8®. - /iirf.  1788,  in-8".  - Ibid.  1798, 
in -8®. 

Observaliones  analomicœ.  Berlin  , 177?  , in-fol.  -Trad.  en  allemand 
par  J.-G.-D.  Michælis,  Berlin  ,*1782  , in-4®. 

Betrachlungen  ueber  die  GebitrlslheiU  des  weiblichen  Gesc/ilechls. 
Berlin,  1776,  Idid.  1793,  in-4®. 

UlYologisches  Handbuch,  Berlin,  1777,  in-8®.  - 1784,  in-8®. - 
Ibid.  1795,  in-8®. 

Geschichte'eincr  Frau , die  in  ihrem  JJntsrleihe  ein  verhaertetes  Xind 
aa  Jfihre  gelragen  bat.  Berlin,  1778,  in-4”. 

Epislola  nnalomica  de  vents  oculis  summatim  et  in  specie  de  T>enû 
oculi  profundis  , relinœ , corporis  ciUaris , capsulœ  le  mis  , corporis  vilrei 
et  denitjue  de  arlerid  cenlrali  relinœ.  Berlin,  1778  , in-8®. 

Von  der  Spaltung  der  Schaambeine  in  schweren  Geburten.  Berlin  , 
«78a.  in-4®. 

Tubulœ  nervomm  thoracis  et  abdomlnis.  Berlin,  1788  , in-fol. 
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Von  tien  Krankheilen  des  Bauchfelh  und  dem  Schlagfbus.  Bbrlin , 
1785,  in-4“. 

V on  der  Einscmgung  und  Durchkreuzung  der  Sehnerven.  Berlin 
1793,  in-4". 

Ob  der  Mensch  und  die  Thiere  die  aeusseren  Gegenstaende  recht  oder 
verhehrt  sehen?  Berlin,  1793,  in-4”. 

Etwas  ueber  Gall’s  Hirnschaedellehre.  Berlin , i8o5  , in-8*. 

kVat  ist  Geburlshuelfe  ? Berlin  , 1808,  in-8”i 

Walter  ( Frédéric- Auguste  ) , fils  du  précédent , né  à Berlin  , le  26 
septembre  1764,  professeur  d'anatomie  et  de  physique  an  Collège  mé- 
dico-chirurgical de  sa  l’ille  natale  , a publié: 

Annotationes  acadcmicce.  Berlin  , 1786  , in-4”. 

Angiologisches  Handbuch.  Berlin,  1789,10-8”. 

Vertheiaigung  nieiner  Schrijlen.  Berlin  , 1791  , in-8”. 

Einige  Nieren-und  Uamblasenkrankheiten  uni^rsucht  und  durch  Lei- 
cheno^nungen  besiaeligl.  Berlin  , 1800  , in-8”. 

Walter  ( Frédéric-Chrétien)  , médecin  de  Gassel , dont  on  a : 

Disserlatio  de  plicd  potonied.  Marbourg  , 1808  , in-8”. 

Bemerkungen  ueber  die  Natur  und  Anwendungsart  der  Boeder.  Mar- 
bourg  , 1808,  in-8”.  ' (a.-j.-l.  J.) 

WALTHER  (Augustin-Frédéric),  né  h Wiltenberg,  le 
26  octobre  1688,  perdit  scs  païens  de  bonne  heure,  et  fut  élevé 
avec  soin  dans  la  maison  de  son  grand  père.  Jaloux  de  se  per- 
fectionner dans  les  mathématiques,  il  sc  rendit  b léna,  et,  après 
neuf  mois  de  séjour  en  celte  université,  il  Gt  un  voyage  en  Al- 
lemagne, en  Hollande  et  en  Angleterre.  A son  retour  dans  sa 
ville  natale,  il  prit  le  grade  de  maître  ès-arts,  puis , en  1712, 
Celui  de  docteur  en  médecine.  S’étant  établi  ensuite  !i  Léipzick, 
il  y obtint  en  1728  une  chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie,  qu’il 
ér.naiigea,  en  1732,  contre  celle  de  pathologie,  et,  en  1737  , 
contre  celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu,  le  12  octobre 
1746.  11  cultivait  la  botanique  avec  succès,  mais  ce  fut  surtout 
dans  l’anatomie,  objet  constant  de  ses  études,  qu’il  excella.  Ses 
ouvrages,  sans  compter  divers  mémoires  insérés  dans  les  Actes 
des  érudits  de  Léipzick,  sont  : 

Disserlatio  de  lente  cristallinâ.  Léipzick,  1712,  in-4”. 

Disserlatio  de  secretione  animali.  Léipzick,  171a,  in-4”. 

Disserlatio  de  Jibrà  motrice  et  influente  nerveo  liquida.  Léipzick, 

1723  , in-4°* 

Oratio  de  usu  et  praestantid  solidioris  in  anatomicis  scientiœ.  Léipzick  , 

1723,  in-4”. 

Disserlatio  de  organis  generationis  vitiatis  et  de  tumore  vagince  uteri. 
Léipzick,  1724  > in-4”* 

De  lingud  humanà  , novis  inventis  octo  sublingualibus  salivee  rivis , 
nunc  ex  suis  fonlibus  glandulis  sublingualibus  eductis,  irrigud.  Léipzick, 

1724,  in-4”.- Harlem,  1745,  in-4”. 

L’an  leur  donne  une  description  fort  ample  et  fort  exacte  des  glandes 
salivaires,  et  rejette  l’existence  du  canal  décrit  par  Coschwitz. 

Disserlatio  de  membrand  tympani.  Léipzick,  172$  , in.4”. 

Programma  de  cerebro , nervis  et  gangtiis.  Léipzick  , 1727,  in-4”. 

Disserlatio  de  arliculis , ligamenlis  et  musculis  hominis  in  üicessu 

VU. . 3o 
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,muqu*  dirigendis.  Liip.ick  , 1728  , in-4*.  - SuppUmentum.  Ihid.  . 

'“‘Dhierlatio  de  sarcocrle , seu  totius  memhn  genkalis  tumore  vasto  ra- 
twimoitue  in  vadavert.  Léipïick,  1727,10-4®-  . 

Artériel  cceliaae  Cabutn,  eju>que  descnpUn.  Le.prick  , i^aQ.  >»-4  • 
Historia  sujbcationit  et  observattonet  analomicœ.  Leipzick  , 

</c  , 

DUtertatin  de  ductu  thoracico  bipnrUto,  venu  bronchiali  nmstra  et 
inftriore , arterià  liepalicd  tupenons  metenlencoe  tobole.  Lcipzick, 

""'Ïnatome  ntusculorum  lenworum  bumuni  corporl,  repetita.  Léîpzick  , 

*•«/•  ■!  O /ô 

‘ Historia  pnitiis  monslroti.\.t\\Mic)i.,  1731,10-4 

Paris  miercostaii,  et  vaai  liumam  cnr,„,n,  ne^rum  et  ab  ut^que  ejus 
latere  nb^iorum  n/mlome.  Leipzick , 1 . L 1733,  11,  i,35,  ln.^  ; 

Observationes  de  museuhs.  Uipzick  , 1733,  ln-^  . 

J}e  putsn  sangiànis  w sinu  durœ  meningis.  Leipnck,  1^34  , in-4 
Disserlatio  de  obesis  et  voracibus.  Ltipziok,  1734  , >0‘4  ,;  . 

Designatio  planlarum  quas  hortus  sans  complecUtur.  Leipzick  , 1733, 

'”j9Û5e/talio  de  entero  sarcocele.  Léipzick  , 1737, 

Dissertalio  de  iiiUstinorum  anguUm.  1-eipzick  , '737»  'V.'3  ; 

Dissertalio  de  deglulilioiie  naluruU  et  prœpostera.  Leij>zick , 1737  , 

Dissertatio  de  vo/rntu.  Léipzick.^1738 , in-4“. 

Dissertalio  de  oscitaliune.  Lcipzick  , 173»,  in-4  . 

nitsertiitio  de  slrurtnra  cordis  auricidurum.  Leipzick,  I73?S,  in  4 . 

Dissertalio  de  vend  pnrlarum.  Léipzick,  -73y  1740,  in  .,". 

Dissertalio  de  erubescenlibus  et  subUaneo  venarum  capilis  tumore 

Léipzick,  1739,  in-4". 

Dissertalio  de  larpiiçe  ci  voce.  Leipzick,  >74“»  •“'4  • 

Dissertalio  de  atrd  hile.  Léipzick  , >74.“», '"'4  ; 

Dissertalio  de  lemperamenUs  et  déliras.  Leipzick.  17-11  , in-4  . 
Disserlatio  de  cnllo  vesicce  virilis , calbelese  et  unguentis  illi  inferen- 

dis,  Léipzick,  i745,i»-4“- 

WALTHER  (Conrad),  uiédccin  de  Hambourg,  naquit  eu 
celte  ville  le  i5  juillet  1609,  et  y mourut  le  »»  juillet  i658.  Il 
avait  fait  ses  éludes  li  Grouingue,  où  il  soutint,  pour  sa  récep- 
tion au  doctorat,  une  thèse  sur  le  scorbut.  On  ne  le  conloadra 

pas  avec 

Wacther  (Conrad-Louis),  chirurgien  de  Halle,  dont  on  a plusieur! 
ouvrages,  «nnonçam  beaucoup  de  crédulilé  , mais  qui  ri-nferinenl  aussi 

^ofiderbarer  Jnmerkungen.  Léip- 
‘‘“IfèrlwueVdîÿcr*  rorfall  des  Wlnddorns  an  einem  Maedchen  von 

^^oi^-ûr7inftntum,  da/  ist  gruenlichc  Abhand^ng  der  jrehethuns 
nnd  Verbrecfinqso  den  ganzkleinen  Kindern  zur  Ungebuehraujgebuer- 
rfeunviW.  Léipzick,  17a!,  in-8».  (o) 

WALTHER  (Philippe-François),  l’un  des  physiologistes 
le  plus  distingués  de  rAlleinagiie , professeur  de  médecine  à 
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l’üniversilé  de  Landshut,  ué  k burweiler  le  5 janvier  1780,  a 
publié  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  lessuivausc 

Ueherdie  therapeutische  Indication  undden  Techniçismus  der  ealva- 
nischen  Operation.  Vienne,  i8o3,  in-8“.  ° 

Merkwuerdige  Heilung  eines  Eiterauges,  nebit  Bemerkuneen  ueber 
die  Operation  des  Hypopyon.Lamhhxil,  1806,  in-8®. 

Physiologie  des  Menschen , mit  durchgaengiger  Jtuecksicht  auf  die 
comp^arative  Physiologie  der  Thiere.  Landshut , tome  1 , 1807  ; I],  i8o8  , 

^hhandlungen  aus  dem  Geliete  der  praktischen  Medicin,  besonderi 
der  Chirurgie  und  Augenheilhunde.  Landskut,  1810,  in -S®. 

Walther  ( Henri),  oculiste  de  Hambourg  , dont  on  a; 

Krilische  Darstellung  der  Gatlischen  anatomisch- physiolosischen 
Untersufhung  des  Gehirn  und  Schaedelbaues.  Munich  , 1804  , io-8®. 

Walther  {Jean-Adam  ) , médecin  à Bayreulb , né  le  a3  juillet  ir-Si 
a publié  ; ^ ' 

Dissertalio  de  humante  lingiue  iiaturd.  Bayreulh,  1806,  in-8°. 

Die  Chirurgie  in  ihrer  Trennung  von  der  Medicin.  Nuremberg',  1806 
in- 8®.  ” ’ 

Ueber  den  B^oismus  in  der  Natur.  Nuremberg,  1807  , in  8“. 

Ueber  Geburt.  Daseyn  und  Tod.  Nuremberg  , 1808,  in-8“. 
p^ersuche  in  der  Physiologie  und  Nosologie.  Léipzick  , 1810,  in-®8 

WARDENBURG  ( Jacques-Geobges-Adam)  , docteur  en  mé- 
decine et  en  chirurgie,  professeur  k Gœtlingue  depuis  1800, 
termina  sa  carrière  le  20  mars  1804.  11  était  iié  k Varel,  dans 
le  duché  d’Oldenbourg.  Ses  écrits  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  cataractœ  exlrahendœ  methodo  noad.  Goellincue  i"oa 

in-4“-  ’ ’ 

Pon  der  verschiedenen  Verbandarten  zur  IPïedervereinigun^  getrenn- 
ter  Achillis-Sehnen-und  den  Milieln  sie  zu  vervollkomninen.  Goeuinaue 
1793,  in-8".  ^ ^ ’ 

Briefe  eines  Arzles.  GœVtmgae , 17981799,  in-8®. 

Bemerhung  ueber  die  Vortragung  der  geiichtlichen  Arzneykunde. 

Goellingue,  1799,  in-8®. 

Fbrlaeufige  Nachricht  ueber  das  neuerlich  durch  mich  ervichtele  me- 
dicinitch-chirurgische  Privalklinicum.  Gœlliagixe,  1800,  in-8®.  (e.) 

WASSERBERG  (François-Xavier),  ne  k Vienne  le  27 
novembre  174^,  y termina  sa  carrière  en  1795.  La  médecine 
'faisait  la  base  de  ses  occupations  ordinaires,  mais  ne  l’empcchait 
pas  de  cultiver  d’autres  sciences,  en  particulier  la  chimie)  ce- 
pendant il  n’a  marqué  dans  aucune.  Les  Allemands  lui  doivent 

tlusieurs  traductions,  indépendamment  desquelles  il  a publié 
!S  ouvrages  suivans  : 

Aphorismi  physiologici  de  principiis  corporis  humani  in  genere. 
Vienne,  1771,10-8®. 

Aphorismi anatomico-phjrsiologûn  de  dentibus.  Vienne,  1771  , in-8®. 
Van  dem  Nutsen  und  der  IVeise  , die  Lujt  rein  und  die  'Siaedte  und 
llaeuser  sauber  zu  halten.  Vienne  , 1773 , in-8®. 

3o. 

V. 
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Jruûtutionù  chtmka  lectio  prior.  Vienn*,  1775,  in-%9 Ibid,  1775’ 
in-8*. 

Sammhintf  nuettlicher  und  angeneiuner  Oegeiutaende  mu  ailen  Thei- 
Itn  der  Nutur^etchicku , jlr'ineywiiseiiKfiajfî  und  HaushaUUnggkunst. 
Lëipzick,  1773,  in-8*. 

FascicuU  ly  operuin  minorum  medicorum  et  disieitationum.  Vienne, 
1775 , in-8“. 

Bibliotheca  phpsico-medica . BresUu,  1776,10-8®. 

Institutiones  chemicm , in  usum  eorum,  qui  tcientia  huic  opérant  dont. 
Vienne,  1778-1782,  a vol.  in-8®. 

Medicinisch-phr sischc  Sammlungen.  Vienne,  1782,  in-8®. 

Chemische  jtb/iandlung  von  Schwefel.  Vienne,  1788,  in-8®. 

Heyiraegen  zurChemie.  Vienne,  1791 , in-8®.  (1.) 

WATSON  (Guillaume),  savant  mcdccin  anglais,  et  l’un 
des  premiers  botanistes  de  cette  nation  qui  reconnurent  la  su- 
pcriorilo  du  système  de  Linné,  était  (Ils  d’un  négociant  estimé, 
et  naquit  h Londres  en  1715.  A l’âge  de  quinze  ans  ou  le  mit 
en  apprentissage  chez  nn  apothicaire.  Dès  sa  jeunesse,  il  eut  un 
goût  décidé  pour  l’histoire  naturelle,  et  particulièrement  pour 
la  botanique.  Cette  passion  le  porta  à faire  de  fréquentes  her- 
borisations autour  de  Londres.  Son  Jiabileté  et  son  zèle  dans  sa 
profession  le  firent  remarquer  parmi  les  membres  de  la  Société 
royale,  dans  laquelle  il  entra  en  1741-  Bientôt  apres  son  ad- 
mission dans  cette  société  , il  se  distingua  comme  botaniste,  et 
composa  plusieurs  mémoires  qui  furent  imprimés  dans  les 
Transactions  philosophiques.  Les  découvertes  qu’il  fit  en  élec- 
tricité contribuèrent  aussi  beaucoup  à étendre  sa  réputation, 
Hon-sculement  en  Angleterre,  mais  même  dans  toute  l’Europe. 
En  1767  , l’Université  de  Halle  lui  envoya  un  diplôme  de  doc- 
teur en  médecine.  Le  même  honneur  lui  fut  aussi  conféré  par 
celle  de  Wittenberg.  Peu  de  temps  après,  il  perdit  les  privilèges 
delà  Compagnie  des  apothicaires,  et  devint  licencié  du  College 
des  médecins  en  1769.  Au  bout  de  trois  ans,  il  fut  nommé  l'un 
des  médecins  de  l’hôpital  des  Enfans-Trouvés,  place  qu’il  con- 
serva le  reste  de  sa  vie.  11  mourut  le  10  mai  1787 , laissant  une 
foule  de  mémoires  sur  des  sujets  très-variés,  qui  ont  paru  dans 
les  Transactions  philosophiques,  le  Gentleman's  magazinct  les 
London  medical  observations.  On  a de  lui  un  traité  intitulé  ; 

yfn  accounl  of  a sériés  of  experiments  iiutiluted  with  a view  of  ascer^ 
tnining  lhe  most  succes^ul  method  of  inoculating  the  small-pox.  Londres, 
1768,  in-8®.  (j.) 

WEBER  (Auguste-Théophile),  né  à Halle  le  1®^  mai  176k, 
éindia  la  médecine  dans  la  célèbre  université  de  cette  ville,  y 
obtint  le  litre  de  professeur  extraordinaire,  après  avoir  fait 
pendant  quelque  temps  des  cours  particuliers,  et  fut  enfin  in- 
vesti, en  1789,  d’une  chaire  dans  VUniversité  de  Rostock.  On 
a de  lui  : 
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Dlssertaüo  super  ioco  Iloraai  Carm.  L.  IV,  Od.  IV.  HalU , «778, 
in-4®.  _ ‘ _ 

Commentatio  de  initiis  ac  progressibus  doctrina  irritabililatis.  Halle, 

1782,10-4®. 

Commentatio  de  initiis  ac  progressibus  doctrinee  irritahilitatis  eam 
historid  sensibilitatis  atque  irritabililatis  partium  morbosœ.  Halle,  1783, 
in-8®. 

Brief'e  an  AenXe  und  fVellweise  ueher  Angelegenheiten  und  JBe- 
duerfniss  der  Zeiteenossen.  Halle,  1788,  in-8®. 

Allÿcmeinnuelztiche  theoretische  und  prahùsche  fVahrnehmungen 
ueber  die  Viehseuche.  Halle,  1788,  in-8®. 

Vermischte  Abhandlungen  aus  der  Arznejrwissenschaft.  Léipzick 

>788,  in-8®. 

A uszuese  tterschieilener  arznyrwissenscha/tlicbcr  Abhandlungen  aus 
den  woechenlliehen  HalUschen  Anzeigen.  Halle  , 1768,  in-8®. 

Spec  mennovœ  edilionis  Ce/si.  Halle,  1788,  in-4®. 

Animadaersioiies  in  recentiorum  quorundam  décréta  de  modo  opii 
agendi.  Roslock.  1789,  in-4®. 

^ A llgemcine  Helkologie  , oder  nosologisch-therapeutische  DartUllung 
der  Geschwuere.  Berlin,  1792,  in-8®. 

Zerstreiite  Auftaelze.  Rostoek,  1791  , in-8®. 

Specitnen  seniiologiee  medicinulis  crilicœ  de  sopore , interdum  perieuH 
vacuo,  qiiin  imo  salutari.  Roalock  , 1794,  in-8". 

Snnitatis  humante  ex  fade  medicinœ  f/racticce  commutatd  scitematismus. 
Roslock,  1795,  in-8®. 

Mali  bypochondriaci  veri  ac  nervosi  signa  et  diagnosis.  Roslock,  1798, 
in-8®. 

Mali  hypochondriaci  veri  ac  nervosi  noiio  etnatura,  Roslock,  >795, 
in-8®.  • 

Specimen  semiologiee  medicinalis  criticee  de  sopore.  Roslock,  l'gS, 
iii-8®.  (oj 

WEBER  ( Chbistophe  ) , né  à Eisleben  en  1734,  étudia  la 
médecine  et  prit  le  grade  de  docteur  k Gœttingue;  il  alla  en- 
suite exercer  sa  profession  à Yalsrode,  et  devint  plus  tard  in- 
spccleiir  des  eaux  de  Rehbcrg,  avec  le  titre  de  médecin  du  roi 
d’Angleterre.  Sa  mort  arriva  en  1787.  11  a inséré  diverses  ob- 
servations el  critiques  d’ouvrages  dans  le  Magazin  de  Hanovre, 
celui  de  Hambourg,  et  les  Annonces  savantes  de  Gœiiingue. 
On  a encore  de  lui  : 

Examen  corporum  quorundam  ad  fermentationem  spiritupsam  perti- 
nentium.  Gœnmgue,  1788,  in-4®. 

Tractalio  chemica  de  pyrophoro.  Gœllinguc,  17S8  , in-4®. 

Observationum  medicarumfasciculi  II.  Zcll,  1764-1788110-4®. 

fVuerkung  der  kuenstlichen  Magnets  in  eiaem  seltencn  AugenfehUr. 
Hanovre  , 1767,  in-8®.  , - 

Weber  Christophe- Frédéric  ) , né  à Laneensalza  en  1744»  mort  en 
1778,  à Dresde,  où  il  était  directeur  de  l'école  vétérinaire,  a publié  Us 
ouvrages  suivans  i 

Dissertatio  de  testiculi  humani  exstirpatione.  léna,  1773,  in--4®. 

Abhandlung  von  dem  Dau  und  Eulzen  des  Tlufs  der  F finie  und  der 
besten  Art  fies  Beschlags.  Drt'.sJc , 1774,  iu-8®.  - Ibid.  *77^’  in-8®. 

K'irier  Cegrijf  von  der  ICnochenlehre  des  Pferdes.  Dreedc , 1774, 
in-8®. 
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Wansn  {Jatquet~Anttri),  ni  m 1741  > mourut  )r  la  janricr  179^’ 
i Grub , prés  <ii;  Coboiir|; , où  il  était  attaché  A la  fabrique  de  bleu  de 
J’riiasf.  Aprèi  avoir  étudié  la  médecine  A Tubingue,  il  l'avait  aucccssi- 
veiiient  exercée  daua  cette  ville  et  à Vienne.  On  a de  lui: 

Ditiertatio  de  Irantpiratinne  cutaned  hominit , sanitatis  præsidia , mor- 
borum  caustd  et  victrice.  Tubingue,  17C0,  in-4“. 

Monatsschriji  von  nuetzlirhen  und  neuen  E^ahrungen  aut  dem  Reiche 
der  Schaidekunst  und  andem  R'issenschajitn,  Tubingue,  1773  , in-8“. 

Neue  entdeckte  Natur  und  Biÿcntchaji  des  Kalkes  und,  der  aetsenden 
Koerper-.  Berlin,  1778,  in.S”. 

Fragmente  von  der  Phjrsik fuer  Frauenzimmerund  ATi/ufer.Tubingne, 
1779,  in.8®. 

Kurze  A nweisung  fuer  einen  Anfaenger  der  Apothekerkunst  und 
CAemie.  Tubingue,  177c) , in-8“.  - 1785,  in-8®. 

F oUstaendige  theorelische  und  praktitche  Abhandlung  von  dem  Sat- 
peter  und  der  Zeugung  detselben,  Tubingue,  1779,  in-8“. 

Anmerkungen  ueber  die  Sammjungen  von  den  Nnchrichten  und  Beo~ 
bachtungen  ueber  die  Zeugung  des  Saipeters,  'Tubingue , 1780,  in-8*. 

Physikalisch-chemisches  Magazin  fuer  Aerzte , Chemisten  und  Jiuenst- 
Urn.  Berlin,  1780,  a vol.  in-8®. 

Physikalitch-chemische  Untersuehung  der  thierischen  Feuchtigkeiten. 
Tubingue,  i78i,in-8°. 

Bekannie  und  unbekannte  Fubriken  und  Kuensle  aus  eigener  Erfah~ 
Tubingue , 1781  , in-8”. 

Eesc/ireihung  einiger  zum  Gebrauch  der  depfilogistitirten  Luft  bey  dem 
Rluseohr  eingerichteten  Maschinen.  Tubingue,  1785,  in-8”. 

Nuelzliche  fFahrheiun  fuer  Fabrikanten  una  Euenstler.  \ieaae  et 
Léipxick,  1787,  in-8”. 

Éeschreibung  der  grossen  Satine  bey  Gemuenden  in  Oberoestreich , 
und  einige  Cedanken  ueber  andere  Salinen.  Tubingue  , 1789 , in-8”. 

Geschichte  der  Ruhr  und  des  Faulfiebers  , die  am  Rhein , und  der 
JCrankheit , die  in  Schwaben  gewuethet  haben.  Tubingue,  1789,  in-8“. 

Nachric/it  von  der  Benutzung  der  Atfaelle  hey  den  Salinen  und  mm 
ssvey  besnnders  wuerkenden  Arznrymilteln.  Neuwied,  1789,  in-8». 

J-eichtfassliche  Chemie  fuer  Handwerker  und  deren  fehrlinge.  Tn- 
bingue , 1790,  in-8”. - /irV/.  1798  , io-8”. 

Chemische  Er/ahrungen  bey  meinen  und  andern  Fahriken  in  DeuUdi- 
land.  Neuwied  , 1793,  in-8“. 

Entdeckte  chemische  Ge/ieimniise.  Neuwied,  1793  , in-8”. 

"Weskr  {Charles-Martin) , médecin  à Copolda  et  Rosla,dans  le  duché 
de  Weimar,  né  en  1734,  mort  en  1800,  le  17  octobre,  a laissé  les  ou- 
vrages suivans: 

Permischle  Anmerkungen  aus  der  Arzneygelahrtheit  und  lÀUeratur, 
léna  , 1768 , in-8”. 

Anweisung , wie  die  tich  gegenwaertig  zu  Apolda  aeussemde  Blat- 
terkrankheit  zu  behandeln  sef.  Icna,  1777,  in-4". 

Entwurf  einer  auseriesenen  medicinisch  - prahlischen  Bibliothek  fuer 
angehtnde  Aerzte.  Dessaii  et  Léipiirk,  1784  , io-8”. 

Webbr  { Frédéric-  Auguste) , né  à Heilbronn  , le  z\  janvier  1753, 
prit  ses  grades  à Goettingue,  et  exerça  l’art  de  guérir  dans  sa  ville  na- 
tale, où  il  mourut  le  31  janvier  1806,  après  avoir  publié  : 

Dissertalio  de  signis  ex  sputo.  Goettingue  , 1 774  , in-4”. 

Arzneyen  wider  physikalische , uekonomische  und  diaetetische  Porur- 
(/tei7e.  Heilbronn,  1774,  in*4“.  * 

Opuscula  semtologica.  Ulin  , 1778,10-8”. 

Onomatotogia  • medico  - practica  , oder  encyklopaedisches  Handbuch 
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_fuer  ausuebenden  flotte , in  alphabcetischer  Qrdnung.  Nuremberg , 
1783-»786,  4 vol.  in-8°. 

Jteisen  eines  Uneenannlen  durch  Spanien  im  Jahre  i655.  Kemnlen  , 
1786,  in-8». 

De  cousis  et  signis  morbot-um.  Heidelberg,  1786,  in-8“. 

Beytraege  zur  Ge^chichle  der  beruehmtesten  Gesundbrunnen  und 
Boeder  in  unserer  Schweitz.  Zurich,  1788,  in-8'. 

y4esculap , eine  medicinisch  - c/iirurgische  Zeitschrift  vnn  einer  Ge- 
sellschaj't  reichslaendischer  praklischer  Aerzte.  Lcipzick  , 1790,  in-8'’. 

Abhandlung  vont  Gt\viUertind  Gesyiuerableiurn.  Zurich,  i79'j,in-8”. 

P'’on  den  Scropheln , einer  endemtsçhen  KranUieit  vicier  Provinzen 
Buropens.  Salzboiirg,  1794»  io-8“. 

Naturgeschichte  ans  den  besten  Schrijïstellern.  Heilbroun  , 1781-1785, 
in-fol. 

Itokalbeschreibung  des  Heilbodes  zu  Baden  in  der  Schvbeitz.  Zurich  , 
1790  , in-8". 

Der  wohlerfahrne , sicher  und  leicht  heilende  Vieharzt  fuer  Land- 
wirMe.  Heilbronn , tom.  I,  1798;  H,  1796,  in-8®. 

Kleine  Reisen,  Gotha,  i8oa,  in-8". 

Weber  (Georges-Henri) , né  à Goettingne  le  17  juillet  «75a,  profes- 
seur Je  luédecine  et  de  botanique  A l'IJiiiversilé  de  Kiel , depuis  1780, 
premier  médecin  du  roi  de  Danemarck , est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  sistens  vires  plantarum  crjrptogamicarum  medicas.  Kiel  , 
1773,  in-4". 

dlstaendige  Auszuege  aus  neuern  DisseHntionen,  rnedicinischen  und 
physischen  Jnhalts.  Brème,  1775-1778 , in-8". 

Spicilegium  Jîvnie  GoUingensis  , plantas  cryptogamicas  syluarum  itn- 
priinis  Hercynicarum  . illustrans.  Gotha  , 1 778 , jn-8®. 

De  nonnuUorum  Jêbrifugotvtn  virtule  et  speciatirtl  eei  urbani  radiais 
ejficacid.  Kiel,  1784  , in-4“. 

Nachrichlen  von  den  Zuslande  der  Krankenanstult  zu  Kiel,  Kiel , 

1785-1799,  in-8®. 

Bitte  an  dus  Pùblikum  um  Unterstuetzung  zu  dem  in  Kiel  zu  errich- 
tenden  Kranhenhause.  Y,ic\ , 1788,  in-8®. 

Mehrere  in  Goeuingen  verfertigte  medicinische  Probeschrifun.  Kiel , 
>797,. 

Binige  Krjahrungen  ueher  die  Behandlungdcrjctzigen  Ruhrepidemie. 
Kiel  , 1798  , in-8®. 

Wbber  ( Joseph)  , né  à Rjin  en  Bavière,  le  a3  septembre  1783,  pro- 
les-seur  de  physique  à DillinAcn , ensuite  à l.<'indshul  en  1800,  puis  de 
nouveau  A Oillinsen  en  180/1  , physicien  distingué , est  auteur  des  ou- 
vrages suivans: 

Âbhandlung  von  Luflelcklrophor.  Augsbourg  , 1779,  in-8®.  - Ulni, 
«779 . in-8®. 

N eue  Etfohrungen , idioeleklischen  Koerper  ohne  einiges  Reiben  zu 
elektrisiren.  Augsbourg,  1781 , in-8®. 

Positiver  Ltfielektrophor  , samt  der  Anwendung  desselben  auf  eine 
Blektrisirnuiscltine.  Augsbourg,  178a,  in-8®. 

Unlerricht  non  der  Verwuhrungsmilteln  gegen  die  Gewitter,  fuer  den 
Kandmann.  Dillingen  , 1784,  in-8®.  ' 

U ntersuchung,  was  das  Schiessen  mit  Geschuetzen  auf  Gewitter  wuerhe. 
Dillingen,  1784,  in-3®. 

Ueber  die  getneine  und  durch  Aujloesung  aus  Koerper n enlwickelte 
Zu/t.  Landshut,  1785,  in-8®. 

Théorie  der  Elektricitaet.  Salzbourg,  «785,  in-8®. 

Neue  elektrischen  Versuche.  Strasbourg,  «786,  in-8®. 
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Red»  u»ber  den  H'erth  dtr  Luftmaschinen.  Dilliogen,  1786,  io-8”. 
Ueber  dat  Feuer.  Laudshut,  1788,  ia-8°. 

Forlesungen  aus  der  Naturlehre.  Dillingco,  1789,  in-8®. 

Physiscfie  Chemie.  Landshat , 1791 , in-ü®. 

Follslaendige  Relire  von  den  Gesetzen  der  EUktricitaet  , und  von 
der  Anwendung  dertetben,  Landshul,  1791,  in-8*. 

Ueber  die  Unwirksamkeit  des  Schiessens  auf  die  Cewiuer.  Landshat, 
1791 , in-8®. 

jiUsemeine  fiaturwissenscheft.  Landshut , 1^95,  in-8®. 

Ueber  die  Erde,das  fEasser  und  Atmosphaere.  Landshnt,  1796, 
In-8®.  ' 

Lehrhuch  der  Naturwissenschaft.  Landshnt,  i8o5-i8o8  , in-8®. 

Weber  (F.  ),  docteur  en  médecine,  directeur  du  jardin  de  Kiel,  et 
professeur  à cette  UniTersité  depuis  1810,  est  auteur  des  ouvrages  snivans  : 
Observationes  entomologicee , continentes  not>àrum  , quœ  condidit . ge- 
nerum  characteres , et  nuper  detectarum  specierum  descriptioncs . Riel , 
1801 , io-8°. 

Grossbritanniens  Conjerven,  nach  DUlwjrn  Jiter  teutscke  BotaniAer 
gearbeitet.  Gœltingue,  i%3-i8o5,  io-8®. 

Publié  avec  M.fl.  Mohr. 

Botanisch»  Brieje.  Kiel,  i8o.'|,  in-8®. 

Nalurhislorische  ReLse  durch  einem  Theil  Schwedens.  Gcetliugue , 

1804,  in-8’. 

Publié  avec  Mohr. 

Arcbirjuer  die  ^stematische  Naturgeschichte.  Léipzick,  1804,  io-8®. 
Avec  le  même. 

Beylraege  zur  Naturkunde.lk\e\ , i8o5,  in-8®. 

Avec  le  même.  Continuation  de  l'ouvrage  précédent. 

Handbuch  der  Einleitung  in  das  Sludiuin  der  kryptogamischen  Ge- 
waechse,  Kiel,  1807,  in-ia. 

Avec  le  même.  (z.) 

WECKER  (Jean-Jacques),  né  à Bàlc  en  iSaS,  commença 
ses  études  à TUniversité  de  cette  ville,  et  y devint  prafesseur  de 
dialecti(|ue  en  1557.  11  exerçait  en  meme  temps  l’art  de  guérir. 
En  i566,  la  ville  de  Colmar  lui  offrit  une  place  de  médecin 
stipendié,  qu’il  accepta,  et  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  ar- 
rivée en  i586.  .Scs  ouvrages  ne  sont  que  de  pures  compilations, 
à la  rédaction  desquelles  le  goût  n’a  pas  présidé. 

De  secretis  lihri  XVII.  Bâle,  iSfio,  in-8".  - /iiW.  i588,  in-8®.  - W/d. 
i6o3,  in  8®.  -Ibid.  1629,  in-8®.  - /iià/.  1642,  in-8®.  - Ibid.  1662,  in-8®. 
-Ibid.  1701,  in-8".-Trad.  en  français,  Genève,  1616, in-4®. 
Antidolarium  spéciale.  Bâle,  i56i  , io-4°. 

Syntaxis  medicinœ  ulriusque  ex  Grœcorum , Latinorum  et  AraLum 
thesauris  collecta.  Bâle,  i562,  ia-îol.  - Ibid.  1576,  in-iol.  - Ibid.  i58t , 
in-fol-/iirf.  i6oi,  in-fol. 

Antidolarium  generale.  Bâle,  i58o,  in-4®. 

Antidolarium  geminum.  Bâle,  i585  , in-fol.  - Ibid.  1601 , in-4®.  - 
1Ü17,  in-4®.  - Ibid.  1642,  in-4®. 

Fracüca  medicinœ  ceneralis.  Bâle , i585 , in-12.  - i597,in-iî. 

- //<((/.  j6o2,  in-i2.  - Lj'on,  1606,  in-12. -Venise  , lôij  . in-iï. 
Anatomia  mcixurii  spagyrica.  Halle,  1620,  in-.j".  - Bâle,  1780,  in-4”. 

(o.) 
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WEDEKING  ( Chrétieh-Tiiéophile),  né  J»  GOeltingue,  con- 
seiller et  nicdecin  de  rélccteur  Palatin,  professeur  de  médecine 
h l’Université  de  Mayence,  puis  en  1794 > médecin  praticien  à 
Strasbourg,  puis  de  nouveau  professeur  de  thérapeutique  et  de 
clinique  à Mayence,  enfin  médecin  du  grand  duc  de  Hesse- 
Darmstadt,  s’est  fait  connaître  par  divers  ouvrages  dans  les- 
quels il  a' cherché  h concilier  les  hypothèses  d’Hoffmann  avec 
celles  de  Brown.  Nous  ne  citerons  que  ceux  qui  ont  trait  à la 
médecine,  laissant  de  côté  tous  ceux  qui  roulentsur  la  politique. 

Xlcberdas  Betraeen  des  Arztes,  den  Ileitungsweg  durch  Gewinnung 
des  Zutrauers  una  durch  Ueberredung  des  Kranhen.  Mayence,  1789, 
in-8“. 

l/eher medicinischen  Unterricht,  Mayence,  1789,  in -8®. 

Fragmente  ueber  die  Evkennlniss  venerisclier  Krankheilen.  Hanovre  , 
1790 , in-8°. 

udÙgemeine  Théorie  der  Enlzuendungen  und  ihrtr  Ausguenge.  Lcip- 
zirk  , 1791,01-8®.  i 

Aujïaelze  ueber  verschiedene  wichtige  Gegenstaende  der  Arzney- 
wissenschaft.  Léipzick,  1791  , in-8®. 

De  morborum  primarum  viarum  verd  nolüui  et  curations  , ixecnon  de 
mnrlfis  ex  earumdem  ajfectionibus  oriundis  atque  cum  Jis  complicalis , 
dissertalio.  Nuremberg,  1792,  in-.'î®. 

Frolegoinena  einer  kuenftigen  exoterischen  Arzneyhunde.  Mayence  , 
1793  , in-8“. 

U cher  die  Kachexie  in  Allgemeinen  und  ueber  die  Hospilalkachexie 
insbesondere , nebst  einer  prnktischen  Einleitung  ueber  die  Natur  des 
lebendigen  Koerpers.  Léifizick,  1798,  in-8°. 

Nachrichten  ueber  dus  Jranzoesische  Kriegs- Spilalwesen.  Léipzick, 
*797  > 

Ueber  sein  lleibuaesverfahren  im  Kriegslazarelh  zu  Mainz.  Berlin , 
180a-,- ÎB-®».  (z.) 

WEDEL  (Ebkest-Henei),  fils  du  suivant,  naquit  à Gt^ha 
le  I août  1Ô71.  Après  de  bonnes  études  jiréliminaires,  il  fit  à 
Icna  son  cours  de  philosopliic , puis  celui  de  médecine,  dans 
lequel  il  eut  pour  guide  les  savantes  levons  de  son  père.  Reçu 
docteur  en  1693 , il  obtint  au  bout  de  quelque  temps  une  cliaire 
dont  la  mort  le  priva  prématurément  le  i3  avril  1709.  Ses  pro- 
ductions se  réduisent  h des  opuscules  académiques. 

Dissertatio  de  tincturâ  martis  helleboralâ.  léoa , 1698  , in*4®. 
Disserlalio  de  peritonœo.  léna , 1696  , in-4®. 

Dissertatio  de  ephemerd.  léna,  1(198,  in-4“. 

Dissertatio  de  catarrhis.  Jeta  , 1701,  in-4®. 

Dissertatio  de  hydrope.  lén.i,  1701 , in-4“. 

Physiologia  urinœ.  L na,  1708,  in-4“. 

Phjtsiologia  salivæ.  léna,  1708,  in-4®. 

Dissertatio  de  aquis  distillatis.  léna,  1704  , in-4®. 

Dissertatio  de  cerumine.  léna , 1 706 , in-4®. 

Dissei-tntio  de  nermibus.  léna,  1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  concionatoruni.  léna,  1707,  in-4®.  - Ibid.  1742, 
iu-4®. 

Dissertatio  de  transpiratione  insensibili,  léna,  1708,  in-4“-  (j.) 
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WEDEL  (Georgls-Wolfoawg),  savant  médecin,  et  Tuu 
des  plus  iofniigabics  écrivains  de  l’Allemagne,  était  de  Golsen, 
dans  la  liasse- Lu  sa  eu,  oii  il  naquit  le  ta  novembre  i645-  Après 
qu’il  eut  terminé  sa  première  éducation  dans  le  collège  de  sa 
ville  natale,  il  alla  fui^e  son  cours  de  philosophie  a léna , et, 
lorsqu’il  eut  pris  le  grade  de  maître  ès-arls,  se  mil  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine,  qui  lui  accorda  les  honneurs 
du  doctorat.  11  se  rendit  ensuite  à Gotha,  où  il  exerça  l’art  de 
guérir  pendant  cinq  ans  ; mais , en  1678 , il  retourna  à léna  pour 
y remplir  la  chaire  h lu(]uclle  on  l’avait  nommé.  L’année  pré- 
cédente, rAcadéniic  des  Curieux  de  la  nature  se  l’était  associe 
sous  le  nom  tV Hercule.  Son  mérite  reconnu  dans  toute  l’Alle- 
magne lui  attira  bientôt  en  foule  les  honneurs  et  les  titres.  Le 
duc  de  Saxe- Weimar  lui  acccorda  le  titre  de  son  premier  mé- 
decin en  1679,  et  l’empereur  I>«;opold  le  créa  comte  palatin  en 
1694.  Il  mourut  le  6 septembre  175.1.  Malgré  l’étendue  de  sa 
pratique  et  l’assiduité  avec  laquelle  il  remplissait  les  devoirs  dc^ 
l’enseignement  public,  il  a trouvé  le  temps  d’écrire  un  nombre 
immense  d’ouvrages  qui , sans  mériter  il’étrc  placés  au  premier 
rang , se  distinguent  toutefois  par  des  vues  sages  et  une  érudi- 
tion choisie  : nous  allons  indiquer  les  principaux. 

Disserlatio  dt  consensu  partium  corporis  humani.  Coboiirg,  i65S,  io-4®. 

Ditsertalio  de  intoniniis.  Icna  , i66a , 10-4°.  ' 

Disterlatio  de  poUulione  nocturrui.  léna,  1667,  io-4*. 

Disserlatio  de  dinreticis.  léna  , 1667  , in-4*. 

Disserlatio  de  diebus  criticis.  léna,  1667,  in-4®. 

Disserlatio  de  opio.  léna , 1 6G7 , in-4®. 

Non  entila  chymica , sii>e , catalogus  eorum  operum  , of/evationumque 
chymicanun  , quee  cùm  non  sint  in  rerum  natnrd  , nec  esse  possint , magno 
tamen  cum  strepilu  à vulgo  chymicorum  passint  circumjirunlur  et  nrbi 
ué(ni(/untur.  Francfort,  1(170,  in-4®. 

Specimen  experimenti  chymici  novi  de  sale  volatili  plantarum.  léna  , 
1672,  in-i2.  - Ibid.  1682,  in-ia. 

Disserlatio  de  vomilu.  léna,  1G7.Î , in-4®. 

Disserlatio  de  setaceis.  Ién.i,  1673,  in-4®. 

Disserlatio  de  paronychid.  léna,  1678,  in-4®. 

Disserlatio  de  maniâ.  léna , 1673  , in-4®. 

Disseilalio  de  tegro  epileplico.  léna,  1G75  , in-4”. 

Casas  laboranlis  coryzd.  léna  , 1G73,  in-4®. 

Disserlatio  de  diarrhœd.  léna,  1673,  in-i®. 

Disserlatio  de  pleurilide.  léna  , 1G74  , in-4®. 

Dissertalio  de  menstnàs.  léna  , 1(174  . in-4®- 

Disserlatio  de  visu,  léna  , 1674 , in-4”. 

Disserlatio  de  diœte  litteratorum.  léna,  lG74,  in-4“.-fôuf-  *709,  in-4®. 

Disserlatio  de  arthritide  vagd  scorbutied.  léna,  1674,  in-4®.  . 

Disserlatio  de  febre  petechiali.  léna,  1674  , in-4”. 

Disserlatio  de  tsgrd  pleuriticd.  léna,  1674  , in-4®- 

Disserlatio  de  scabie.  léna,  1674,  in-4”. 

Disserlatio  de  tegro  palpilalione  cordis  laborante.  léna,  1674,  in-4”. 

Disserlatio  de  colied.  léna  , 1674,  in'4°- 

Opiologia.  léna  , 1674  > . ~ ‘loid.  168a,  in-4”. 
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Dissertath  d«  tegro  hydropico.  lën»,  1674  > 

Zfisserlalio  de  a-gix)  terlianaiio.  Icna,  1074.  îd-4“* 

Sxercitationes  pathologico- lherapeuticœ.  léoa,  1675,  - Jbi J. 

, l6w,  in-4». 

Uissertatio  de  parla  dlfficili.  léna,  1676  , in-4'’. 

Sxperimenlum  noaum  de  sale  volatili  plantarum.  léna,  1675,  in-4°« 
Uissertatio  de  fuveni  ictero  Jlavo  laborante.  léna , 167b , in-4“. 
Uissertatio  de  juveni  melanchotiâ  laborante.  léna,  i67b,in-4°. 
Uissertatio  de  cblicâ.  léna,  , in-4‘’<  ' 

Uissertatio  de  purgantibus  ritè  adhibendis.  léna,  167b,  in-4“. 
Uissertatio  de  agrâ  dysenlericà.  léna  , 167b,  in-4“. 

Uissertatio  de  x>ence  sectione  ritè  adhibendà.  léna  , 167b,  in-4“. 
Uissertatio  de  cegro  hjrpochondriaco,  léna , 167b , in-4*. 

Uissertatio  de  vomitoriis  ritè  adhibendis.  léna,  1676,  in-4®. 

Uissertatio  de  cegrd  sitppressione  mensium  laborante.  léna , 1676,  in-4°- 
Uissertatio  de  sujjümenüs.  léna,  1676,  in-4®. 

Uissertatio  de  a;gix>  singultu  ex  Jebre  malignd  laborante.  léna  , 1G7G, 

Uissertatio  de  morho  hypochondriaco.  léna,  1G76,  in-4®. 

Uissertatio  de  epilepsid.  léna  , 1G76 , in-4®. 

Uissertatio  de  epilepsid  hpstericd.  léna  , 167G  , in-'j®. 

Uissertatio  de  tegro  poUutione  noctsirnd  laborante.  léna,  1C7G,  in  4®. 
Pharmacia  in  artis  formam  redacta.  léna,  1677  , in-4®.  - Ibid.  1686, 

in-4®.  - 1G93,  in-4®. 

Uissertatio  de  cauteriis.  léna  , 1677,  in-4®. 

2'heoremata  medica,  seu,  Introauctio  ad  medicinam.  léna , 1677 , 
in-4®. -/éiV/.  169a,  in-ia. 

Uissertatio  de paralysi.  léna,  1677,  in-4® 

. Uissertatio  de  voce  ejusque  affectihus.  léna,  1677,  in-4®. 

Uissertatio  de  elceosacclutrit  pracipitatis.  léna  , 1G77  , in-4®. 

Ue  pharmccld  dissertationes  VlII.  léna,  1677,  in-4®. 

Ue  medicanientotxim  facultatibus  cognoscendis  et  applicandis  Ubri  Tl. 
léna,  iG78,in-4®.  - Ibid.  iGgG,  in-4®. -Trad.  en  anglais,  Londres,  iGSb, 

Uissertatio  de  dentition^  inJ'arUum.  léna , 1G78 , in-4®. 

Uissertatio  de  archeo.  léna  , 1G78  , in-4®. 

Uissertatio  de  agro  incubo  biborante.  léna  , 1G78 , in-4®. 

Uissertatio  de  jalapà.  léna,  1678,  \n-l^°.  -Ibid.  171b,  in-4®. 

Uissertatio  de  vanolis  et  morhillis,  léna  , 1678  , in-^®. 

Uissertatio  de  urinis  earumque  signi/lcationihus.  lena,  1678,  in-4®. 
Tahulce  synopticcc  de  medicameiUorum  cvmposilione  extemporaned, 
léna,  1678,  in-8“. 

Ue  comedicamentoram  compositione  extemporaned  ad  usum  hodier- 
num  accomodatâ.  léna,  1678,  in-4®.  - Ibid.  iG83-,  in-4®. 

Uissertatio  de  cegrxs  hœmorrhoîdibus  dolentibus  et  immodicis  laborante. 
léna , 1679,  in-4®. 

Physioiogia  medico. léna , 1G79,  -Ibid.  i68a,  in-4®.  - Ibid.  1704,  . 
in-4®. 

Uissertatio  de  œgro  haemorrhaeid  narium  laborante.  léna,  1679,  in  4". 
Uissertatio  de  œgro  nephrilide  laborante.  léna  , j68o , in-4®. 

Uissertatio  de  pemionibus.  léna,  1780,  in-4®. 

Uissertatio  de  apoplexid.  léna  , 1G80,  in-4®. 

Uissertatio  de  agpo  vomitu  cruento  laborante.  léna,  1680,  in-4®. 
Progressas  ncademice  naturœ  Curiosonun.  léna,  1680,  in-4®. 

Uissertatio  de  pervigilio.  léna,  1G80,  in-4®. 

Uissertatio  de  syncope.  léna,  1G80 , in-4®. 

Uissertatio  de  dolore  ischiadico^  léna,  1G80,  in-4®. 


Digitized  by  Google 


4:6  • WEDE 

Dissei-tatio  de  ctuerrho  siijffhciilii>o.  léna,  1681 , in-4®. 

Distertalio  de  bubone  pesiihiili.  léoa,  i68i  , in-4®. 

Dissertatio  Je  virgine  volt>ulo  ex  herniâ  laborante,  lén.i , 1681  , in-4®. 
Dissertalio  de  œgro  peste  laborante.  léna  , iC8i , in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  dolore  ischindico  laborante,  ]cna  , 1681 , in*4®- 
Dissertatio  de  gibbere.  léna  , iü8i , in-4®. 

Dissertalio  de  aegro  passione  iliacà  ex  herniâ  laborante.  léna , 1.681  , 
iu-4®. 

Dissertalio  de  bubone  pestilenti.  léna,  1681 , io-4®. 

Disseilatio  de  chlorosi,  s.fœdis  virginum  coloribus.  léna,  1681,  in-4®. 
Dissertatio  de  peste.  Jéna  , lüSi , in-4®. 

Dissertalio  de  venenis  et  bezoardicis.  léna,  i68a  , in-4®. 

Dissertalio  de  œgro  vertigine  laborante.  léna , i68a  , in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  paratysi  laborante.  léna  , 168a,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  erjrsipetate  laborante.  lém  , iG8a,  in-4®. 
Dissertalio  de  œgro  vertigine  laborante.  léna,  1683,  in-4®. 

Jie  morbis  à fascina.  léna,  it>8a,ia-4®.  ^ 

Dissertalio  de  chored  sancti  viti.  Icn.i,  i68a,  in-4®. 

Dissertalio  de  Lie  venered.  léna  , iü8a  , in-4®. 

Dissertalio  de  Jluore  albo.  léna,  i(i8a.  in-4®. 

Dissertatio  de  nutrilione  et  atrophia,  léna  , i68a , in-4®. 

Dissertalio  de  spiritu  animali.  léna,  i68a  , in-4®. 

Dissertalio  de  raucedine.  léna , i683  , in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  mictii  cruento  laborante.  léna,  i(i83  , in-4®. 
Dissertatio  île  conrulsione  ad  praxin  clinicam  accomntodatd.  Icna  , 
168.3 , in-4®. 

Dissertatio  de  antipraxi  l'iscerum.  léna,  i683,  in-4®. 

Dissertalio  de  œen<  calarrho  suffoenliao  laborante.  léna,  i683,  in-4®. 
Disseitalio  de  glandulà  flippocratis.  léna,  i683,  in-4®. 

Dissertatio  de  vitd  Uumorum  morbified.  Icna  , 16S4  , in-4®. 

Programma  de  vaincre  in  ijuintâ  costd.  Icna  , iü84  , iu-4“- 
.dniœnitates  mateiiœ  medicœ.  léna,  1684,  10-.^°.  - Ibid.  1700,  in-.j®. 
-Ibid.  1704,  in-4®. 

Dissertalio  de  convulsione.  Icna  , 168.4  > in-4®- 
Dissertatio  de  ophthalmiâ  léna , i684  » in-^. 

Dissertatio  de  bile , firme  ntn  inlestinorum . léna,  1684  , in-4®. 
Dissertalio  de  œgiv  liernid  laborante.  léna,  1684,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  vidnere  capitis  laborante.  léna  , 1684 , in-4“- 
Dissertatio  de  fiisu  ab  alto,  léoa,  1684  , in-4®- 
Dissertalio  de  uteri  procidentid.  léna,  1G84,  in-4®. 

Dissertatio  de  melancholid.  léna  , iü85  , in-4". 

Dissertalio  de  hydrope.  léna,  iG85,  in-4®. 

Dissertatio  de  ictero.  Icna,  168.^  , in-4®. 

De  peste  spicilegium.  léna , i685  , in-4®. 

Dissertatio  de  Saute  energumeno.  léna  , i685 , in-4®. 

Dissertalio  de  cephalulgià  in  genere.  léna,  1686,  in-4®. 

Dissertatio  de  snmno  prœternalurali.  léna,  1686,  in-4®. 

Dissertatio  de  cLivo  pedis.  léna,  iü86,  in-.'i®. 

Dissertatio  de  coiisensu  partium.  léna  , 1686  , in-q®. 

Dissertatio  de  ernpyentate.  léna  , 1686,  in-4". 

Pmgramma  de  poltt  calitlo  et  frigido.  Icna,  1G86.  in-4®. 
Exeixitationum  medico-pliilologicarum  décades  X.  léna  , 1G86-1701  , 
in-4®. 

Recueil  de  ccnl  thèses  soutenues  sous  sa  présidence. 

Programma  de  latere  Christi  aperio.  Icna  , 1686,  in-4“- 

Tabulœ  patbnlogico-therapeuticœ  omnium  iiiorborum.  loua  , 1686,  in-4®. 

Pharmacia  acroainatica.  Icna,  1GS6  , in-4®. 
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Dissertatio  de  fundamentù  empiricoinm . léna  , iG86,  iiî-4®. 
Disscrlalio  de  iudore  Cliristi  cruento.  léna,  1O86,  in-ij". 

Dissertatio  de  usu  ciicumerum  innoxio.  léna,  i68ti,  jn-4“. 

Prof^ramma  de  amello  yirgUU.  léna,  1686,  in-4'’. 

Dissertatio  de  trans/dantatione  morborum.  Icna  , 1686,  in-4“. 
Dissertatio  de  œçrd  dysenterid  laborante.  léna,  1687,  in-4". 
Dissertatio  de  peripneumnnid.  léna,  1687,  in-4“. 

Dissertatio  de  scorbuto.  léna,  1687,  in-4”. 

Dissertatio  de  wu-uenlo  anodjrno.  léna , 1687  , in-4®.  • 

Dissertatio  de  natiirœ  minislrtr  medico.  léna  , 1687 , in*4®. 

Dissertatio  de  nœvis  malevnis,  léna  , 1688,  in-4“- 
Physiologie  reformata,  léna,  1688,  in-4“. 

Dissertatio  de  colicd  scorbuticâ.  léna  , 1688  , in-4®. 

Dissertatio  de  phthisi.  Icna  , i638  , in-4®. 

Dissertatio  de  quadra^esimd  medicâ.  léna  , 1688  , in-4®. 

Dissertatio  de  tussi.  lena  , 1688 , in-4®. 

Difisertatio  de  venere  medicâ  et  mortiferâ.  léna,  1688,  in*4“. 
Dissertatio  de  morbo  crasso  Hipprocratis.  léna , 1688  , in-4®. 
Dissertatio  de  cegro  quartanâ  laborante.  léna  , 1688,  in-4®. 
Dissertatio  de  cartlialgiâ.  léna,  1688,  in-4®. 

Programma  de  anil , indigo  et  glasto,  léna , 1689 , in-4". 

Dissertatio  de  punclurd  ncrvorum.  léna,  1689,  in-4®. 

Dissertatio  de  bile  ejusque  morbis.  léna , i68g , in-4®. 

• Dissertatio  de  eegro  calaiT/io  suffocalivo  laborante.  léna,  1689,  in-4®. 
Dissertatio  de  demonslratione  Hippocraticd.  Icna  , 1689,  in-4®.. 
Programma  de  herbis  germanis  Ovidis.  léna , 1689 , in-4®. 

Dissertatio  de  ileo.  léna  , 1689,  i“‘4"- 

flpcrtatto  de  morbis  prœcordialibus.  léna  , 1689, 

Wysiologia  pulsùs.  léna , 1689 , in-4®.  ■ 

issertatio  de  simililudine  morborum.  léna,  1G89,  in-4®. 

Dissertatio  de  aniimonio  diaphoretico.  Icna  , 1690  , in-4®.  ^ 

Dissertatio  de  oblivione.  léna  , ïGqo  , in-4". 

Dissertatio  de  notis  graviditatis.  léna  , i6go,  in-4®. 

Dissertatio  de  catalepsi  rarissimo  affectuum.  léna,  iGgo  , in-4®. 
Programma  de  morbo  et  herbâ  solsticiali.  léna  , 1690,  in-4®. 
Programma  de  prooerbio  Jovem  lapide  jurare.  léna , 1690  , in-4®. 
Dissertatio  de  insomniis.  léna  , i6()0  , in-4®. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis.  léna  , 1690 , in-4®. 

Disserlatio  de  purpura  puerperarum.  léna  , 1690 , in-4®. 

Programma  de  sinapi  Scripturœ.  léna  , 1690  , in-4®. 

Dissertatio  de  homtnis  animalitate.  léna  , 1690,  in-4®. 

Programma  de  sale  insulso.  léna , 1691 , in-4®. 

Programma  de  nectare  et  ambrosid.  ïéna , 1691  , in-4®. 

Dissertatio  de  cucurbitulâ  siccâ,  léna  , 1691 , in-4®.  1 

Dissertatio  de  balsamatione  corporis  Christi.  léna , 1691 , in-4®. 
Dissertatio  de  amarorum  naturâ  et  usa.  léna  , 1693,  in-4®. 

Dissertatio  de  suspendio  virânum.  léna,  1693,  in-4®. 

Programma  de  radice  amarà  Homeri.  Icna,  1693,  in-4®. 

Dissertatio  de  vini  dulcis  plenis.  léna,  1C92,  in-4®. 

Programma  de  herbâ  solsticiali.  léna , 1693 , in-4®. 

Dissertatio  de  naturâ  et  usu  acidortim.  léna , 1693 , in-4®.  ' 

Programma  de  nepenihe  Homeri.  léna,  1693  , in-4". 

Pathologia  medico-dogmatica,  léna  , 1693,  in-4®. 

Dissertatio  de  manid.  ïéna , 1693 , in-4®. 

Dissertatio  de  nyctalopià.  léna,  1693,  in-4®. 

Dissertatio  de  spectris.  léna , 1693 , in-4®. 

Dissertatio  dejbecûld  Coâ.  léna , 1693  , in-4®. 
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Ditsertatin  de  ttgno  aloei.  Irna , i6y4  < in*4°* 

Programma  de'hyssopo.  léna  , 169.4  < in-4'’. 

Siisertalio  de  dukium  nalurâ  , utu  et  abuut.  léoa,  lC94t 
Dissettatio  de  acidulis.  léaa  , i6<)5  , io-4'* 

Jiissertatio  de  thermie,  léoa,  ?6q5,  in-4'’. 

Dissertatio  de  paralysi  universati.  léoa,  1696,  in-4*. 

Dissertatio  de  morOii  turtareis.  léoa  , iGgS , in-4*. 

Dissertatio  de  uromaticorum  naluni , usa  et  abusa,  léoa,  1G95,  in>4*. 
Dissertatio  de  i-rthritide.  léoa  . 1696 , in-4*. 

Dissertatio  de J'ebre  malignà.  léoa,  1696,  io-4°. 

Dissertatio  de  Jricon  moi-bifero.  léna,  16  |5.  in-4*. 

Dissertatio  de  hfdrophobiû.  lén» , 1695,  io-4*. 

Dissertatio  de  valvulis  connirenlibus.  léna,  lügü  , in-4*. 

Dissertatio  de  agilope,  léna,  1695,  in-4*. 

Dissertatio  de  fundamentii  iethuiitatis  vulnerum.  lia» , 1696,  in-4*. 
-Ibid.  1709,  in-4*. 

Programma  de  corchoro  Theophrasti.  léna  , 1696 , in-4*. 
jlphorismi  Hippocratis  in  porismata  resoluti.  léna,  16^,  ia-4°. 
Programma  de  medicamine Jaciei.  léna,  1695,  in-4*. 

Dissertatio  de  sale  ammoniaco.  léna.  1695,  in-4*. 

Programma  de  sninio  lunari.  léna,  (695,  in-4*. 

Dissertatio  de  pnirita.  léoa,  169G  , io-4*- 
Dissertatio  de  oleis  distillalis,  1696,  in-4*. 

Dissertatio  de  fœtare  prceternaturali . léna  , 1696,  in-4*. 

Pragrammata  II  de  corondChristi  spined.  léna,  1696,  in~4*. 
Dissertatio  de  acriuin  naturâ  , usa  et  abusu.  léna , l6^  , io-4*. 
Dissertatio  de  œgro  memoriœ  debilitate  laborante.  léna,  16^,  in-4*- 
Dissertatio  de  febre  tphemerà.  léna,  1696,  io-4*. 

Dissertatio  de  febre  malignà.  léna,  iGgii,  in-4*- 
Dissertatio  de  niorbo  Na/mtis.  léna,  1696,  10-4*. 
fiissertalio  de  verrucis.  léna,  1696,  in-4®. 

Dissertatio  de  procidentid  ani.  léoa,  16^,  in-4*. 

Dissertatio  de  circulatione  sanguinis.  léna  , 1696,  in-4*. 

Dissertatio  de  in/lammatione  renum.  léoa,  1697,  in-4*. 

Dissertatio  de  oleosorum  naturd , usu  et  abusu.  léna , 1697 , in-4*  ■ 
Dissertatio  de  sudore  Anglico.  léna , 1697  . io-4*. 

Dissertatio  de  spirilu  vini.  léna , 1697  , in-4*. 

Dissertatio  de  terreorum  naturd,  usu  et  abusu.  léna,  1697,  io-4*. 
Dissertatio  de  camphord.  léna  , 1697,  in-4*. 

Dissertatio  de  terrore.  léoa , 1697  , io*4*. 

Dissertatio  de  mercurio  phUosophorum.  léoa,  1697, 

Dissertatio  de  austerorum  naturd,  usu  et  abusu.  Jéna,  1698  , in-4*. 
Dissertatio  de  corrosivorum  naturd,  usu  et  abusu,  léoa,  1698  , in-4*. 
Dissertatio  de  metu.  léna,  1698,  in-4*. 

Dissertatio  de  tincturd  bezoardied  essentifîcatd.  léna,  1698,  ia-4°. 
Dissertatio  de  vino  medico.  léoa,  1698,  in~4*. 

Dissertatio  de  ambra,  léna,  1698,  io-4*. 

Dissertatio  de  ructu.  léna  , 1698 , in-4*. 

Pxercilationes  pathologco.practwce  therapeuticte . léoa , >699 , in-4*. 
Dissertatio  de  eegro  ischurid  laborante.  léna , 1699 , in-4*. 

Dissertatio  de  lattis  dejèctu,  léna,  1699,  in-4*. 

Programma  de  ramo  aureo  Vir^lii.  lena , 1699 , in.4*. 

Jjemmala  medica.  léna,  1699,  m-é*. 

Programma  de  unicornu  et  ebure  jbtsili.  léna , 1699,  in-4*. 

Dissertatio  de  bubone  pestilenti.  léna,  1699 , in-4*. 

Dissertatio  de  anevrysmate,  léoa,  16^,  in-4*. 

Dissertatio  de  varice,  léna,  1699,  iu-4*. 
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DisserUitio  lie  therUiCti,  Icna,  1700  , jn-^“. 
l^rogranwia  de  cirsio  Dioscoridis.  léna,  1700,  in-4“. 

Jixercitaùones  semeiolico-palbologicœ.  léna,  1700,  in-^”* 

Disserlalio  de  mercurio  dulci.  léna,  1700,  in- 4*. 

Uisserlatio  de  terehimhinâ.  léna,  1700,  in-4“. 

Pivÿramma  de  lesinâ  œgyptià  Plauti,  léna,  1700,  in-4®. 

Disserlalio  de  calciUo  mechanico.  léna  , 1701,  in-4®. 

Programma  de  buibo  veterum.  léna,  1701,  in-4®. 
ÿyltabus  maUriœ  médical  seteclioris.  léna  , 1701 , in-4®.  - Ibid.  1735, 
in-4®.  • 

Disserlalio  de  srasmo  cynico.  léna,  1701,  in-4®-. 

Programma  de  pane  dyrrhachino  Juin  Casaris.  léna,  1701  , 
üummaria  medica.  léna,  1701  , Jn-4°. 

Dissertait  de  aro.  léna  , 1701 , ln-4®. 

Disserlalio  de  sUhorum  naturd , usa  et  abusu.  léna , 170a , in-4®! 
Programma  de  jaspide  Scriplurce.  léna  , 170a.  in-4®. 

Disserlalio  de  morbo  phœniceo  Hippocralis.  léna,  170a,  in-4®. 
Disserlalio  de  purgalione  mechanicd.  léna,  170a,  in-4®. 

Disserlalio  de  musco  lerrestri  clavalo  s.  lycopodio.  léna,  170a,  in-4®. 
Disserlalio  de  aquarum  naturd , usa  et  abusu.  léna  , 1 70a  , in-4®- 
Disserlalio  de  usu  ligaturarum  in  hydrope.  léna,  1703,  in-4®. 

Theoria  saporum  medica.  léna,  i7o3,  in~4®. 

Disserlalio  de  iheriacd  coelesli.  léna  , 1703  , in-4®. 

Dissertatio  de  cura  pallialivd.  léna,  1703,  in-4". 

Disserlalio  de  maro.  léna  , 1703 , in-4®. 

Disserlalio  de  herpete.  léna,  >708  , in-4®. 

Disserlalio  de  hercule  medico.  léna  , 1703 , in-4®. 

Disserlalio  de  dysurià.  léna,  1704,  in-4®. 

Cenluriae  secundœ  exercitutionutn  medico-philologicanim  decadei  V. 
léna,  1704-1730,  in-4®. 

l Disserlalio  de  agonid  C/imfi,  léna  , 1704  , in-4®. 

Disserlalio  de  7,-omiloriis.  Jénx , 1704,  in-4®. 

Disserlalio  de  lilholomid.  léna  , 170.'!,  in-4®. 

Disserlalio  de  cancro  mammarum.  léna  , 1704  , in-4®- 
Disserlalio  de  phimosi  et  paraptiimnsi.  léna  , 1705,  in*4®. 

Disserlalio  de  affectibus  animi  in genere.  léna,  iqoS,  in-4®. 
Disserlalio  de  cubebis.  léna,  1705,  in-4®. 

Disserlalio  de  amuurosi.  léna,  1705,  iu-4®. 

Disserlalio  de  ipecacuanhâ  Americanâ  et  germanicâ.  léna,  1705, 
in-4®.  # 

Dissetlalio  de  Lazaro  ante  porlam.  léna  , 1705  , in-4*. 

Programma  de  purpura  et  bysso.  léna,  170Ô,  in-4®. 

Compendium  praxeos  clinicœ  exemplaris.  léna,  1706,  in-4®. 
Disserlalio  de  tumoribus  leslium,  léna,  1706,  in-4®- 
Dissertatio  de  cataraclà.  léna,  1706,  in-4®. 

Tntroductio  in  alchymiam.  léna , 1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  viia  longd.  léna , 1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  apoplexid  ex  epilome  praxeos  clinicac.  léna,  1707, 
in-4®. 

Dissertatio  de  dolore  capilis.  léna,  1707  , in-4®. 

Dissertatio  de  cinnamomo.  léna,  1707,  in-é®. 

Dissertatio  de  melancolid.  léna , 1707  , in-4®,  > 

Dissertatio  de  sabinâ.  léna,  1707  , in-4®. 

Dissertatio  de  paralysi.  léna,  1707,  in-4®. 

Programma  de  sabind  Scriptusxe.  léna , 1707 , in-4®. 

Programma  de  lignis  thuynis  a/iocalypseos  in  genere.  léna , 1707,  io-4®. 
Dissertatio  de  verùgine.  léna  , 1707,  in-4®« 
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Dissertatio  de  salvià.  léna  , 1707,  in-4®-  - Ihid.  1715,  in-4". 
Ditserlalio  de  contrafissurâ,  léna  , 1708,  in-4". 

JHtterlalio  de  ojfectihus  sajtorosii  et  catalepti.  léoa , 1708,  in*4®. 
Ditserlalio  de  epileptiâ.  léna,  1708,  in*4*. 

Programma  de  rhabasbari  origine,  genere , differerniis  el  viriute, 
Icna,  1708,  in-4“. 

Programma  de  lheseo  Theophrasli.  léna  , 1708,  in-4". 

Ditserlalio  de  incubo.  léna  , 1708,  in-4". 

Dissertatio  de  manid.  léna,  1708,  in-4". 

Disserlalio  de  praservatione  variolarum  relroceJintium.  léna,  1708, 

in-4". 

Dissertatio  de  catarrho.  léna , 1709,  in-4". 

Dissertatio  de  atrelis.  Icna  , 1709,  in-4°. 

Dissestatio  de  petrolio,  léna,  1709  , in-4".  ® 

Dissertatio  de  sputo  cruento,  léna,  170g  , in-4"- 
Dissertatio  de  lenesmo.  Icna,  1710,  in-4". 

Dissertatio  de  adstrictione  alvi.  Icna,  1710,  in-4". 

Dissertatio  de  hcemorrhagid  narium,  léna,  1710,  in-4". 

Dissertatio  de  scorzonerd.  léna , 1710  , in-4". 

Dissertatio  de  phremtide.  léna  , 1710,  in-4". 

Dissertatio  de  scrpentarid  virginiand.  léna.  1710,  in-4". 

Programma  de  Paulo  à viperâ  demorso.  léna,  1710,  in-4". 
Programma  de  lilio  convallium  SalomonU  léna,  1710,  in-4". 
Programma  de  œnanlhe  Theophiasli.lén» , 1710,  in-4". 

Epilome  praxeos  clinicce  seclio  prima  , de  morbts  ca/jûû.  léna  , 1710, 

in-4"- 

Dissertatio  de  prceservatione  variolarum,  léna  ,1711,  in-4". 

Dissertatio  de  sale  volalili  oleoso.  léna,  171 1 , in*4". 

Dissertatio  de  cegro  colicd  salurnind  laborante.  léna,  17H  , in-4". 
Dissertatio  de  impotenlùi  virili.  léna,  1711  , in-4". 

Dissertatio  de  plantagine.  léna,  171a,  in-4". 

Dissertatio  de  excutid  ventriculi.  léna,  171a,  in-4". 

Dissertatio  de  contrayervâ.  léna,  171a  , iu-4". 

Synopsis  (jualitatum  et  ejj'eciuum  medicamentorum.  léna  , 171a,  in-4". 
Dissertatio  de  ophthalmid.  Icna.  1713,  in-4". 

Dissertatio  de  centanrid  minori.  léna,  1713  , in-4". 

Programma  de  zylho  Scripturas.  léna,  1713,  in-4". 

Programma  de  mytholoffd  moly  Homeri.  léna.  1713,  in-4®. 

Dissertatio  de  syncrisi  et  diaciisi  humorum,  léna,  1713  , in-4". 
Dissertatio  de  fistulis.  léna , 1 7 1 4 » in-4".  » 

Dissertatio  de  tussi.  léna , 17  > 4 , in-4".  • 

Dissertatio  de  statu  neutro.  léna , 17*4  1 in-4®. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna  , 1714  , in-4". 

Dissertatio  de  pestilcntid  ex  sacris.  léna , 1714,  in-4’’. 

Dissertatio  de  visds  imbecillilale  et  def  'eclibus.  léna  , 17145  i>»'4** 
Dissertatio  de  slerilitate.  léna,  1714,  in-4". 

Dissertatio  de  cegrd  mole  laborante.  léna  , 1714 . in-4". 

Dissertatio  de  asthmale  spasmodicQ  hypochondriaco  periodico.  léna , 
1714,  in-4". 

Dissertatio  de  hcemoptysi.  léna,  1714  , in-4". 

Dissertatio  de  hyperr.alharsi.  léna  , 1714,  i"*4°-l 
Dissertatio  de  phthisi.  léna,  1714  , in-4". 

Dissertatio  de  ciiscutâ.  léoa,  iJiS,  in-4". 

Dissertatio  de polypo  narium.  léoa  , 1715,  in-4". 

Dissertatio  de  fruslraned  et  inconaeniente  medicamentorum  adhibi- 
lione.  léna  , 1715,  in-4". 

Pivgrammata  II  de  holoconytide  Hippocratis,  léna  , 1715 , in-4". 
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Dissertatia  de  hyoscyamo.  léoa  , 1715,  îd-4”> 

^Compendium  chymiœ  iheoreticœ  et  practicœ.  léna,  I7t5,  in-4“. 
f)issertaiio  de  syncope  et  lipothymia.  léna,  1715,  in-4“. 

Disserlalio  de  cosmeticis  in  sacris.  léna,  1716,  in-4®. 

Disserlaüo  de  tegro  iàicro  calido  lal;orante.  léna  , 1716  , in-4®. 
J)issertatio  de  guttd  serend.  léna  , 171G  , in-4®. 
tHssertalio  de  hyperico.  léna,  1716,  in-4®. 

Dissertatia  de  aneind.  léna , 1716,  in-4®. 

Disserlntio  de  salium  ondine,  léna,  1716,  in-4®.  " 

Dissertatia  de  violâ  martid  purpureâ,  léna  , 1716,  in-4®. 

Dissertatia  de  palpilatione  cordis.  léna,  171Ü,  in*4®. 

Dissertatia  de  cantharidihus.  léna,  1717,  in-4®. 

Dissertatia  de  cegrd  slrangulalione  uteri  syncopsicd  laborante.  léna , 
1717,  in-4®. 

iJissertatio  de  asthmatc.léaa,  1717,  in-4®. 

Dissertatia  de  glycyrrhizà.\éïsa  , t ^ 

Dissertatia  de  peripneumonid,  eiiipyemate  et  ahscessibus  internis.  léna, 
1717,  in-4®.  • 

Dissertatia  de  catarrho  su^ocativo.  léna,  1717,  in-4^ 

Liber  de  morbo  injanluin/iéxa  , 1717,  in-4®. 

Dissertatia  de  tnorbo  Jortimi.  léna,  1717,  in-4®. 

Dissertatia  de  morbo  spasmodico  epideniico  malignn  in  Saxonid , Lu- 
satiâ  grassante,\éa»,  *•)!•,  in-4®. 

Dissertatia  de  colchico  veneno  et  nlcxipharmaco,  léna,  X7i8,  in-4*. 

Dissertatia  de  allia,  léna  , 1718 , in-4°. 

ilisserlatio  de  hœmorrhagid  narium.  léna,  1718,  in-4®. 

Dissertatia  de  ileo.  léna,  1718,  in*4“.  ’ 

Dissertatia  de  morhis  acutis  Jehre  stipatis,  seu  Jebribas  acutis  ççnli- 
Huis.  léna,  1719,  in-4®. 

Dissertatia  de  paraljrsi,  léna,  1719,  in-4®. 

Dissertatia  de  oJjUcio  œgrotantium . léa» , 17*9,  in-4®. 

Dissertatia  de  femind  duodecim  annorum  projluvio  sanguinis  labô- 
rante.  léna  , y 19,  in-4®. 

Dissertatioae  arsenico.  léna  , 1719,  in-4®. 

Dissertatia  de  cardialgid.  léna,  1719,  in-4®. 

Dissertatia  de  etexirio  : proprietàtes.  léna,  1719,  in-4®. 

Dissertatia  de  hippomanc.léan,  1720,  in-4® 

Dissertatia  de  hydropico  diurcticis  curato.  léna  , 1720,  in-4®. 
Dissertatia  de  mutalionihus  aeris.  léna,  1720,  in-4®. 

Dissertatia  de  marbis  ani  Philistasorum,  léne,  1720,  in-4®. 

Dissertatia  de  regimine  puerperarum.léna,  1720,  in-4®. 

Dissertatia  de  sambuco.  léna  , 1720,  in-4®.  , 

Epilame  praxeos  medicœ.  léna  , 1^20,  in-4®. 

Dissertatia  de  strangurid  senili.  lena,  1721  , in-4®. 

Dissertatia  de  sterberibus  medicis.  léna,  1721 , in-4®. 

Dissertatio  de  palypodia.  léna,  1721  ,_in-4®.  ( a.-j.-l.  loimnAM.  ) 

WEDEL (Jean-Adolphe),  fils  du  précédent,  vint  au  ujoude 
k léna,  le  17  août  1675.  Eiiliaîiié  par  l’exemple  de  son  père, 
il  embrassa- la  carrière  de  la  médecine,  et  conuneiiça  scs  cours 
en  1692.  Après  avoir  suivi  pendant  (juelrjue  temps  les  leçons  de 
la  Faculté  de  Léipzick,  il  revint  dans  sa  pairie,  où  le  bonnet 
doctoral  lui  fut  conféré  en  1697.  Il  demeura  sans  emploi  jus- 
qu’à la  mort  de  son  frère  Ernest-Henri , dont  la  chaire  devint 
son  héritage , ainsi  que  la  place  de  médecin  provincial.  On  ne 
vu.  3i 
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connaît  de  lui  que  des  opuscules  academiques,  dont  le  uombie 
est  asscx  considérable  : * 


Distertaüo  de  punclit  tnedicis.  Icna,  1701  , in-4*. 

Difserlatio  de  suribus  léna,  1710,  10-4®.  ‘ 

Dineriatio  de  peste.  léna,  171a,  io-4®> 

Dissertalio  de  purpura  ruhrd.  léoa,  171a,  in-4*- 

Dissertatio  de  conjeclurd  medicorum  artificinsd.  léna,  171a,  in-4*. 

Dissertalio  de  shn^uine  mentlruo.  léna,  1713  , in-4*. 

Mediodus  medendi  ÿeneralis.  léna  , 1714  t in-4*. 

Dissertatio  de  cirvulatione  sort  quints.  léna  , 1714»  in-4*. 

Dissertatio  de  valvuld  vente  suhclauice  ductui  thoracico  impotitd.  Téna  , 

1714  , in-4®. 

Dissertatio  de  sensu  brulorum.  léna,  1714,  in-4®. 

Dissertatio  de  asconomid  animali.  léna,  1714,  in.4*, 

Dissertatio  de  h f drope.  léna,  1714,  in-4”. 

Dissertatio  de  visione , quœ  oculo  fit  gemino.  léna,  1714  , in-4®. 
Dissertatio  de  motils  in  corpore  humano  naturd,  usu  et  abusa.  léna , 

1715,  in-4®.  ■ . < 

DisterUrtio  de  polypo  narium.  léna,  1715,  in-4®. 

Dissertatio  de  sulphure  melallarum  ignohiliorum  ignem  conetpiente . 
léna , 1715  , in-4®. 

Dissertatio  de  cachexid.  léna,  1715,  in-4®.  * 

Dissertatio  de  saie  catharlico  amaro  a/i^-lécn.  léna , 1715,  in-4®. 
Dissertatio  de  spind  venlosâ.  léna,  1715,  in-4®. 

Dissertatio  de  nutritione.  léna,  1716,  in-4®. 

Dissertalio  de  scordio.  léna,  1716  , in-4®. 

Dissertatio  de  diabete.  léna,  1717,  in-4®. 

Dissertatio  de J'ebre  hecticâ.  léna,  1718,  in-4*. 

Dissertatio  de  htemorrhagiis.  léna.  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  ctdarno  aromalico.  léna,  1718  , in-4*. 

Dissertatio  de  calculi  renum  et  vesicae  pathologid  Uippocralicâ  con- 
firmaui.  léna,  i7i8,in-4“.  _ ^ , 

Dissertatio  de  resolutione  ciborurn  in  ventriculo,  léna,  1719,  in-4®. 
Dissertatio  de  cachexid  scorbutied,  léna,  1719,  in-4®, 

.Dissertatio  de  heletdrr.  léna,  1719,  in-4". 

Disserlutio  de  gangraend  et  sphacelo,  léna,  1719,  in.4®. 

Dissertatio  de  aeris  Jrigidi  in  conclure  irruentis  accumulatione  impe- 
diendà.  léna,  1730,  in-4”. 

Dissertatio  de  temperamento  virentis.  léna  , 1730  , in-4". 

Dissertatio  de  liquore  non  corrosivo  lapides  absumente.  léna,  1730, 


in-4®. 

Dissertatio  de  vi  natures  humanœ  rtiedicâ.  léna,  1730  , in-4®. 
Dissertatio  de  auditüs  vitiis.  léna,  1730,  in-4®. 

Dissertatio  de  vinceloxico.  léna,  1730  , iu*4®. 

Dissertatio  de  ileo.  léna,  1730,  ib-4®. 

Dissertatio  ele  malignitate  in  morbis.  léna  , 173,1  , in-4®. 

Dissertalio  de  ptincipio  vitali.  léna,  1731 , in-4®. 

Dissertalio  de  variolis.  léna,  1731 , in.4°. 

Dissertalio  de  verhettà.  léna,  1731,  in-4®. 

Dissertatio  de  febribus.  léna,  >733,  in-4®. 

Dissertalio  de  hesrnopty si.  léna  , 1738,  in-4®. 

Dissertalio  de  vi  nalurœ  humarue  medied.  léna  , 1738,  in-4®. 
Dissertatio  de  hœmorrhoïdibus.  léna,  1737,  in-4®. 

Dissertatio  rie  valvulis  vasnrum  arrimalium  semilunaribus.  léna , 1737, 

in-4®. 

Dissertatio  rie  adfcctu  hypochondriaco^  léna  , 1738,  io-4®. 
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■ J)i$serunio  tie  tfanspiratione  insensibili  et  tudure.  léoa,  >^38i  in-4*. 
iDissertatio  de  lue  venereâ.lin»  , 1729,  in-4®. 

Dissertatio  de  obstructione.  Icna,  1729,  in-ij®. 

JDisseriatio  de  peripneumonid  ex  aeris  refngerto.  léna,  1729,  in-4*. 
Dissertatio  de  pai  tu  dijpcili.lén»,  1730,  iii-4”- 
Dissertaùo  de  ii-ritatione.  Icna , i73o,in-4®.  * 

Programma  de  picis  et  resinœ'consislentid , quâ  sponlè  d'j^uuiit,  cor~ 
rtgendâ.  léna,  1730,  in-4°. 

Oissertalio  de  scirrlio,  léna  , 1731  , in-4®. 

Disiertatio  de  hœmorrhoidihus  cœcis.  léna  , 1 732  , in-4®. 

OLisertatio  de  magnetià  alhd  coinpendiosè  paruudâ.  léna  , 1782  , in-4*. 
Dissertalio  de  peripneumonid.  léna  , 1733,  in-4®. 

Disserlatià  de  parut  dijjicili  ex  infaniis  brachia  prodeunte,  léna,  1733, 
in-4“. 

Dissertatiç  de  medicamenlorum  alteranlium  naturâ,  usa  et  abusu.  léna, 
1735  , in-4®. 

Oissertalio  de  passione  hystericd.  léoA , 1733,  în-4®» 

Dissertado  de  velocilale  sanguinis  à statu  diverse  vasorum  dependente, 
léna  , 1734 , in-4®. 

Dissertutio  de  scorbuto.  léna  , 2734,  in-4®. 

Dissertalip  de  miclu  cruento.  lena,  1735  ,in*4®. 

Dissertalio  de  tumore  testium  venereo.  léna  , 1735,  in-4®. 

Dissertalio  de  phrenilide.  léna,  1736,  in-4®.  ^ 

Dissertalio  de  relenlione  memmm.  léna , 1736,  in  4°- 
Dissertalio  de  Jhbre  catarrhali.  léna,  1738,  in-4®. 

Dissestalio  de  colied.  léna,  1739,  in-4". 

Dissertalio  de  valvulis  hydrauUcis  valvulas  animalium  imilantilus. 
léna,  1739,  in-4®. 

Dissertalio  de  convulsione.Uxta  , 1739,  in-4®. 

Programmata  II  de  tincturd  martis  cjrdoniatâ,  léna',  1740-1741,  in-4®. 
Dissertalio  de dysenierid.  léna,  1740,  in-4®. 

Dissertalio  de  uborlu.  léna,  1741 , i'i;-4°. 

Dissertalio  de  Jibre  terliand  intermittente,  , 1741,  in-4®. 
Dissertalio  de  preCparatione  antimonii  diapmrelici  ejusque  viribus  sa- 
lutaribus.  léna  , 1742  , in-4*. 

Dissertalio  de  cardialgid.  léna,  1742  , in-4®. 

Dissertalio  de  palpitatione  cordis,  léna,  1742  , in-4®. 

Dissertalio  de  niiro  antimonialo.  iénu , 1743,  in-4®. 

Dissertalio  de  Jluotx)  albo.  léna,  1743  , in-4®. 

Dissertalio  de  deliriis  in  genere.  léna , 1744  , in-4*. 

Dissertalio  de  tumoribus  gencralim.  léna,  i744i  in-4®.  ■ ^ 

Dissertalio  de  fungis.  léna  , 1744.  io-4"- 

Dissertalio  de  viis  mensium  insolilis.  lén.a  , 1745,  in-4®. 

Programma  de  arcano  tarlari  ad  mentein  Boerhaavii  pro  pauperibus 
parando.  léna,  1745,  in-4®. 

Dissértatio  de  hepale  obslÊ^o , multorum  morborum  causâ,  léna, 

i746,i!i-4®. 

Dissertalio  de  meteorum  actione  in  corpus  buma/ium.  léna  , l^45>  in-4®. 
Dissertalio  de  tumore  ahdominis  posL  partum  in  nonnullis  malribus 
non  cessante,  léna,  i"46,  in-4®. 

Wedei.  ( Jean-Wolfgang'),  né  en  1708  , mort  le  11  juillet  1757,  exer- 
çait la  médecine,  à léna.  Livré  par  goût  à la  botanique,  il  prétendit 
qu'on  devait  cxcl|^re  le  fruit  des  considérations  sur  lesquelles  repose  la 
classification  des  plantes , et  ne  tirer  les  carsetères  que  de  la  fleur,  opi- 
nion à l'égard  de  laquelle  il  soutint  une  discussion  assez  vive  contra 
Haller.  . 

Tentamen  botanicdiit , flores  plantarwn  in  classes  , généra  superiora 

II. 
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et  infiriora  per  eharacteret  ex  floribut  delimeatat , Jivùtenda  ^ cogtàlietà 
noniinit , ^neri  injùno , ad  quod  planta  pertinet , competentU , ùiterfieni. 
léiiii , 17JI7 , in-4®.  - Ibid.  1749 , in-4*. 

Sendtchreiben  an  HnUer'n  , wegen  dtr  BeuitheUung  seine*  Tenta- 
mini*  botanici.  léaa  , 1748,  in<4®.  ( A.-i.-L.  i.  ) 

WEICRARD  ( Mclchiob-Adam  ),  né  à Bœnicrshag,  près  de 
Fuidc,  le  37  avril  174^,  éludia  la  médecine  k Wurtzbourg, 
devint  ensuite  conseiller,  médecin  et  professeur  k Fuidc,  se 
démit  de  ces  litres  en  1776,  passa  en  1784  au  service  de  la 
Russie,  à Saint-Pétersbourg,  revint  eu  1791  à Mayence,  d’où 
il  passa  l’année  suivante  à Mahlieini,  puis  exerça  l’art  de  guérir 
il  Heilbronn,  et  cnGn  obtint  la  direction  du  service  médical  à 
Fuidc,  où  il  mourut  le  a5  juillet  iBo3.  Ce  fut  lui  qui  infroi 
duisit  le  brownistne  en  Âlleinagnc,  où  il  se  montra  sectateur 
fanatique  de  celte  doctrine  incendiaire.  Ses  ouvrages,  écrits 
avec  passion  et  d’un  style  presque  toujours  peu  niesuré,  n’an- 
noncent pas  une  instruction  profonde.  Ils  sont  foit  nombreux, 

Nalura  medicatrix , medicus  nalurœ  minitter.  Woribourg,  1763, 

in-4®. 

Nachrichtvon  dent  Gesttndbrunnen  vt  Bruechenm,  Brueckenan  , 1764, 
io-8®.  - Ibid.  1790  , in-8®. 

Ifeuere  Naphricht  von  dent  bey  Bruecbenau  gelegpnen  Gesundbrun- 
' nen.  Bnieckenau  1 767  , in-8°.  , 

Gemeinnuetzige'  ntedicinitche  Beytraege.  Francfort  et  Léipaick,  1770, 
in-8". 

f'^on  deii  Diaet  auj  dem  Gesundbntnnen  zu  Brueckenau,  Broeckeaau , 

1771,10-8®.  ^1^ 

Medicinitche*  Beder^^juber  das  in  Teutschland  und  aucfi  in  dasigen 
und  angraenzenden  G^fKtden  sich  aeussemde  sogenaante  Faul/ieber. 
Fulde,  177a,  in-8“. 

Kurze  Nachrichtvon  jdnbauungder  Futterkraeuter.  Fulde,  1774,  in-8®. 

Observaliones  medica.  Francfort,  1775,  in-8®. 

Des  philosophische  Arzt.  Francfort,  1775-1777  , io-8®.  - /iitf.  1790, 
in-8®.  - fWd.  1793,  m-%° Ibid.  1798,10-8°, 

Einladung  zur  Kur  Jiier  dos  Jahr  1777  an  den  Kurort  bey  Bruecke- 
nau. Fulde  , 1777, 

Fermischte  medicinische  Sckriflen,  Franeiort,  1778-1780,  in-8®. 

Kleine  Schriften.  Mannheim',  i?8a,in-8®. 

Biographie  von  Gleichen.  Mannheim,  1788,  in-8®.. 

Seine  Sethslbiographie.  Berlin,  1787,  in-8".  - Francfort,  i8oa,  in-8®. 

Fon  der  eigentlichen  Kraft,  wodurd^Fegetation  und  Nahrung  ge- 
schieht.  Francfort,  1786,  in-8®.  • 

Medicinische  Fragmente  und  Erinnentneen.'PTZocfoiX.,  1791.  in-8®. 

Entwurf  einer  einfachen  Arzneyhunst.  Francfort,  >795,  in-8®.-  Ibid. 
1797,  in-8®, 

Geschichu  der  Brownischen  Lehre.  Francfort , 1796  , in-8®. 

Toiletlen- Lektuere  fuer  Damen  und  Ilerren  in  Rueckticht  auf  die  Ge- 
jundkeit.  Hambourg,  1797,  in-8*. 

Medicinisches  prahtisches  Handbuch,  Heilbronn  , <597i  ^ 't'ol*  »n-8®.  - 
/Jid.  i8oa-i8o4 , in-8®. 

Magazin  der  theoretischen  und  prahtischen  jirzneykunst.  Heilbrono, 

1797,  in-8®. 
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Sammlung  medkiiusch’praktischêr  Béobachtuneeii  und  Aèhandbmeen. 
Vienne,  1798,  in-8*. 

^Vbicmard  ( Théodore- Thomas  ) , médecin  û Kiiminiec  en  Pologne , 
né  à Leraberg  en  1755,  a publié: 

Zibellus  de  superstitione  hominum  vilioris  sortis.  Léipiick,  1775,  in-8®. 

De  pharmacopoliis  rilè  constituendis  , commentatio  physica,  Léipzick, 
i776,in-8“. 

.VVBicKHAnn  {^.Arnaud  , de  Bacbarach,  sur  les  bords  du  Rhin,  con- 
seiller èl  médecin  de  l’électeur  palatin , était  doyen  du  Collège  de  Franc- 
foçt-sur-le-iV1ein,  lorsqu’il  mourut,  le  a3  novembre  i645,  é l’àgo  de 
soixante-sept  ans , laissant  les  ouvrages  snivaos  : 

Oissertatio  de  venenis,  Bâle  , 1608 , in-4“. 

Thésaurus  pharmaceuticus  galeno  - cliymicus , siue  tractaUis  practicus 
ex  optimonwt  authorum , \am  veieruia , quam  neoteriçorum . placitis. 
Conscriptus , atque  in  sex  libres  digestus.  Francfort,  i6aè,  in>fol.  - Ibid. 

16 }3  , in -4®.- /6id!.  1670,10-4®.  (i.) 

WEIDMANN  ( Jean-JPierre),  habile  chirurgien , né  à Zul- 
pich,  dans  le  pays  de  Cologne,  le  2-7  juillet  i^Si , fui  pendant 
plusieurs  années  professeur  de  chirurgie  et  d’accouchcnicus  et 
directeur  de  l’hospice  de  la  Maternité  k Mayence.  On  a de  lui 
plusieurs  opuscules  qui  contiennent  des  faits  intéressans. 

De  necrosi  ossium.cum  tabulis  Francfort,  1793,  in-fol.  - Trad. 
en  allemand,  Léipxick',  1796,  in-8“. 

Comparatio  inter  sectionem  ccesaream  et  dissectionem  cartilaginis  et 
Iigamentnrum  pubis.  Wurzbourg,  •779  , in-4®. 

V'trumjhrcipis  usas  in  artc  obstetrujid  utilis  sit , an  nocivus.  Mayence , 
1806,  in-4®. 

De  officio  unis  obstetricias  concedendo  solis  viribus  natune.  Mayence 
i8o^,in.8°. 

hnlwutj' der  Geburtshuelfe  Mayence,  1809,.  in-8®.  (o.) 

_ WEIGEL  (CHRÉTlEN-EHnE^FRIED),  médecin  et  chimiste  ha- 
bile, né  k Stralsund  en  1748»  ^4  mai,  professeur  de  chimie 

à l’Uniyersité  de  Gripswald  depuis  1775,  et  directeur  du  jar- 
din de  botanique,  ainsi  que  du  college  de  médecine,  est  auteur 
des  ouvrages  suivans  : ' » 


Flora  Pomerano-Rugica.  Berlin,  176^,  iu-8®. 

Observationes  chemicœ  et  mineralogica.  Gœtlingue,  1771,  in-8®. - 
Trad.  en  allemand  par  Pyl , Breslau,  1779,  in-8®. 

Observationes  botanicœ.  Gripswald,  177a,  in-4®. 

Observationum  chemicarum  et  mineralogicarum  Pars  II.  Gripswald  , 
«77a,  in-4®.  , 

Index  seminum  et  plantarum  horti  Gryphici  systematicus.  Gripswald , 
'773,  in-4®. 

rom  Nutzen  der  BotaniJt.  GripeyralA , 1773,  in-4®.  • 

Fom  Nutzen  der  Chemie.  Gripswald,  1774,  io-4®. 

Fbm,  Voitrag  der  Chemie  ouf  Akademien.  Gripswald,  t775»  in-4®. 
Der  Finflais  chemischer  Kenntniss  in  die  OEhpnomie.  Gripswald  , 
«776,  in-4®. 

^ Gnindrhs  der  l'émeri  und  angewandten  Chemie.  Gripswald,  1777  , 


r 
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De  iffie,  taaguini  pive  eM<>  tocteou*  euentiali , ruhe^ir^,  calorie, 
Jermentaiionumque  ejusdem  cdUf J<i  I ëtcrsbourg,  iy77^  **^“4  • 

Disseriaiio  de  colore  anintaU.  Gripswnlii  , 177®  * io-4*> 

Dissertalio  de  lolii  atenulis.  Gtipswald  , 1778,  in-4®.  _ 

Dis.terlaUosistenshortumGryphicum.ljiipi'asU^,  1782,  i□-^  . 

Jli.stnnte  hotylltorum  rudîmettta,  Gripswa'd  , 1788  j iu*4  • 

I*9'o"rtunma  de  oleis  camphorœ . Gripswald  I7i^ , in-4®.  . 

Hirileitung  zitr  allgemeinen  Scheidekumt.  Léiptick.,  1788-1^794»  * 

lUagou'n  fuer  Freunde  der  NaturUhre  und  Naturgetchichle,  Berlin , 

»7o4-'797»  >n-8®.  , ' , _ , 

, OBkonomische»  Magazln  Juerden  Stodt~und  Landtnann,  Berlin  • *79h» 


Programma  de  anlhelminticis  et  enpoiisto  contrà  rœniam.  Cripswald, 

1795,  in-4®.  * . y 1 -wr  J 

Programma  von  der  tfothwendigkrit  der  Fersuche  heym  Forirage  aer 
Scheidelunst.  Gùf>»'n»\d,  1796,  in-4®.  ...  » • r • 

yinzeige  von  dem  zu  Greijswald errichteten  clinischen  Institut,  t»rip*- 
■wald , 1798,  in-4®. 

"Wbioel  (Cliar/es-C/ireiien-Zeierecht),»wéâecm  i Dresde,  né  à 

Léipaick,  en  1769,  a publié:  ,.  . 

jiretaus  de  pulmonum  inflammatîone.  Contextom  gracum  aajecta 
versione  lalind  edidU,  emendationes  et  commentationes  adjunxit.  Leip- 
aick,  1790,  in-4®  , r» 

Æuanarum  exertuationum  specimen.  Lèipaick.,  179».  ‘“-H  • 
Disseriulio  de  horrore.  Lci|izick  , 1791 , in-4®. 

Italienische  medicinisch-cldrurgtsche  Bibtiolhek.  Léipûc*. , 179^'  '797> 
3 vol.  in-8“. 


WEINHOLD  (Châles- Auguste),  professeur  actuel  de  chi- 
yurgie  à rUiiivcrsilé  de  Halle,  exerça  d’abord  la  médecine  à 
Muisscn , et  obtint  en  1801  une  chaire  à Dorpat.  11  est  connu 
surtout  par  plusieurs  extirpations  de  la  glande  parotide,  qu  il 
a exécutées  avec  succès,  et  par  sa  méthode  ingénieuse  pour 
le  traitement  des  polypes  du  sinus  maxillaire. 

• Die  Kunst,  veraltele  Hautgeschwuere  ^ hesonders  die  sogenann^n 
Salzjluesse  tiach  einer  neuen  Méthode  schnell  und  sicher  zu  heilen, 
Dresde,  1807,  in-8®.  - Ibid.  1810,  in-8°.  . e-i  t 1 •• 

Der  Grapkit,  als  neu  enldecktes  Heilm'tftet  gegen  die  Ilechten.  I.eip- 
rick,  1808,  in-8®.  . . « ». 

jinleilung,  den  verdunhelten  Krystallhoerper  im  Auge  des  jnensenen 
federzeic  bestimmt  mit  seiner  Kapsel  umzidegen.  Mcissen  , 180g,  in^  . 

Fersuche  ueber  das  Jjeben  und  seine  Gruadhraejte  , auj'  dem  /reg* 
der  Experimentalphysiologie.  Magdebourg  , 1817  , in-8®.  , 

Fon  der  Kranhheiten  der  Cesichtsknochen  und  ihrer  Schleimhaeuta, 
Halle,  1818,  in-4®. 

WEISS  ( Jean-Nicolas)  , né  K Hof,  le  g janvier  1703,  fit  ses 
humanités  dans  cette  ville,  et  alla  ensuite  étudier  la  médecine 
h loua,  Erford,  Léipzick,  Halle  et  .Strasbourg.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  s’y  livra  pendant  cinq  années  à la  pratique,  prit 
ensuite  le  titre  de- licencié  à Altdorf,  et  continua  1 exercice  de 
sa  profession,  en  y joignant  des  cours  particuliers  de  inathc- 
maiiqtics,  de  physique  et  d’anatomie.  L’Université  d’Alldorf 
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lui  confdra,  en  inSa,  le  titre  de  professeur  d’aDalomic  et  de 
chirurgie.  Ce, fut  alors  seulc-nnent  qu’il  prit  le  bonnet  doctoral. 
Au  bout  de  quatre  ans,  il  fut  charge  encore  d’enseigner  la  mé- 
decine théorique  J mais  en  i^65  il  échangea  sa  chaire  contre 
celle  de  chimie,  qu’il*  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  5 
mars  1783,  après  cinquante-un  ans  de  professorat.  Ses  ouvrages 
se  réduisent  à des  opuscules  académiques  dont  voici  les  titres  : 

. ITîssertatio  de*viscerum  , glandularum  et  ulcerum  quarundam  anato- 
gid.  Ahdorf,  ira9,in-4“. 

I*rogramma  Ht  aquœ  ajminiculo  in  adminittrntiont  anatomicâ.  All- 
dorf,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  musculorum  ahdominis.  A\\.àott , 1^33  , 

Programma  ad  anutomen  publicam  corporis  Jveminini.  Alldorl , , 

in-4“. 

Observationes  quœdam  ex  prcecedenlibus  tectionibus  notabiles , pro- 
gramma I,  1733;  II,  1736;  Iir,  1739;  IF~,  1740!  >745i  in-4“. 

Dissertatio  de  discrimine  molûs  elaslici  et  vilulis  fibrarum,  Altdorf, 
173?» , in-4“. 

Dissertatio  de  ahusu  purgantium  in  recens  natis.  Ahdorf,  1537,  în-4*. 

Dàsertatio  de  usu  lar.tis  antidoto.  Ahdorf,  1737,  io  ^"- 

Dissfriutio  .de  damnis  é diarrhoeà  inlempestivà  suppressd  oriundis.  Alt- 
dorf, 1742 , in-4“. 

Dissertatio  de  salubritale  Ahorfi  Noricorum.  Ahdorf,  1743  , in-4®. 

DisseUaüo  de  arteriis  viscerum  propriis.  Altdorf,  i744r>n-4“. 

Theorema  medicum,  quod  alia  sensatia  alium  molum  inférât,  asser- 

ru/w.  Altdorf,  1745-1756,10-4°. 

Tétras  disserlationum  medicartim  , quibus  theorema  medicum,  alia 
sensatio,  alii  motus,  adstruitur,  applicatur  , limitatur;  cum  praefaxione 
de  variante partium  irritabilitule.  Alldorf,  1759,  in-4°. 

Ilistoria  parlAs  impedili  ex  membrand  tendinosâ  os  uteri  internum.  arc- 
tante,  Altdorf,  1761,10-4°.  . 

Dissertatio  de  caussis,  cur  humanum  corpus  è materid  valdè  corrup- 
tibili  sit  compositum.  Altdorf,  1764  j io-4°. 

Dissertatio  de  hee morrhoidibus  criitatis,  Wtdorf , 1764,  io-4°. 

Dissertatio  de  unguenlo  fusco  Felir.is  fVurzii.  Alldorf,  1764  , io-4“. 

Dissertatio  de  dextro  cordis  ventriculo  post  martem  ampliort.  Alt- 
dorf, 1767,  10-4°. 

Dissertatio  de fiexibililhte  actionum  in  corppre  humano.  Altdorf,  «776, 
io-4°.  (o.) 

WElSSENBORN  (Jean-Frédéric),  né  h Erford,  le  19  fé- 
vrier 1760,  étudia  la  médecine  à l’Université  de  cette  ville, 
qui  lui  conféra  le  grade  de  docteur  en  1778,  et  l’investit  d’une 
chaire  en  1790,  Il  mourut  le  l'i  octobre  1799,  après  avoir 
professé  les  accouchemens  avec  beaucoup  de  succès.  Ses  ou- 
vrages roulent  tous  sur  la  chirurgie,  et  en  particulier  sur  divers 
points  de  l’art  obstétrical. 

Dissertatio  de  pupillâ  nimis  coarctald  vel  clausâ.  Effurt,  1778  , io-4°. 

Anleitungzur  Geburtshuelji . Erfurt , 1780,  io-8°.  - Ibid.  178a , 10-8°. 

Von  denEitergeschwueren  der  Leber,  durch  einen  merkwuerdigen  Fait 
erfoeutort.  Erfurt,  1786,10-4°. 

Erlaeulerang  einer  merkwuerdigen  Cascbichle  eines  Lebergeschw tiers. 
Erfurt,  1787,  in-4*. 


483  WELL 

Von  der  Umhehrnng  der  Gebaehrmutur , durçh  xwef  mtt^wuerdige 
FatlU  tvlaeuun,  Erfort,  1788,  in-4“. 

Bemerkungeii  ueber  eine  oji  unbemerhte  aeusteriiche  Unache,  towohl 
der  yiugenentznenduni; , als  der  Hornhautgeichwure  und  der  daher 
entslandenen  BUndheit.  Erfurt,  1780,  in-4*. 

Programma  sisient  observatUines  duas  de  pdnu  ceesareo  et  tjuaettones 
de  pracipuis  hujus  operationii.moinentis.  Erfurt,  1793,  iD-4°- 

hemerkungen  ueber  die  zeilhertge  Gewohnheil,  hohe  Beinhleider  xu 
tragen,  als  eine  bisfetzt  nicht  bemerkie  Ursuchc  oejierer  Leistenbrueche. 
Erfurt,  179}  , in-4“.  » (a.) 

WEITBRECIIT  ( Josué),  né  le  1 octobre  170a  à Schora- 
clorff,  dans  le  duché  de  Wurtemberg , 'étudia  la  mcdecîne  à 
Tubiiigue , et  fut  appelé  en  1 à Pélersbourg,  eu  qualité  d’ad-- 
joint  de  l’Acadéniie  qui  venait  d'etre  établie  dans  cette  ville.  11 
y obtint,  en  1730,  une  chaire  de  physiologie , et,  en  174"» 
une  autre  d'anatomie.  L’UniversitI;  de  KoenigSberg  lui  décerna 
spontanément  en  173!)  le  litie  de  docteur,  dont  il  n'était  point 
cncoie  décoré.  Il  mo'iiut  en  1747*  laissant  plusieurs  mémoires 
qui  ont  été  imprimés  dans  les  Actes  de  l’Académie  russe,  et 
une  excellente  description  des  ligamens  du  corps  bumaîn , or- 
née de  trente-six  planches  d’une  exécution  parfaite.  Ce  dernier 
ouvrage  a pour  titre  : 

Spndesmologia,  siue  historia  Jigamentorurn  corporis  humani.  Péters- 
bourg,  1743,  tn-4®. -Trad.  en  français  ]>ar  Tarin,  Paris,  i75a,in-8°. 

(^•) 

WELL  ( Jean-J ACQCE» de),  né  à Prague  le  i mars  1725, 
exerça  la  profession  de  pharmacien,  avec  le  litre  de  docteur,  à 
Yicnnc,  dans  le  meme  temps  qu’il  remplissait  la  chaire  d’his- 
toire naturelle  à rUniversilé  de  cette  ville,  où  il  termina  sa 
carrière  le  4 avril  1787.0000110311  de  lui  les  ouvrages  suivans: 

Rechtfertigune  der  Blackischen  Lehre  von  der  figirten  Lt^t,  gegen 
die  von  If  iegleo  dawitler gemachten  Eiirwuerfe.  Vienne,  1771  , in-8®. 

Forschung  in  die  Unache  der  JSrhitzung  ms  ungeloeschten  Kalcks. 
Vienne,  177a,  in-8®. 

Kurzgefasstc  Gruende  zur  PJlanzenlehre.  Vienne,  1785,  in-8®. 

Metfioaische  Bintheilung  mineralisther  Koerper.  Vienne,  1786,  in-8®. 

(o.) 

WELLS  (Benjamin),  de  Depfoit,  bourg  situé  sur  la  Ta- 
mise, près  de  Londres,  naquit  en  1616.  Après  avoir  été  reçu 
iiiaitre  ès-arls  ii  Oxford,  il  fil  tant  de  progrès,  qu’au  retour 
d’un  voyage  dans  les  îles  anglaises  de  l’Aincrique,  il  obtint  la 
licence  à runiversité  dje  cette  même  ville,  en  i65o.  Il  alla  en- 
suite se  fixer  à Greenwiefi,  où  il  mourut  le  12  avril  1678.  Son 
caractère  triste  et  mélancolique  le  portail  à rechercher  la  soli- 
tude. On  a de  lui  une  traduction  du  Traité  de  Bauderon  sur  le 
traitement  des  maladies  aiguës,  cl  un  ouvrage  sur  la  goutte, 
intitulé  : 
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O/' the  joinl-evil,  Lonôtes , i6<3g,  in-ia.  (z.) 

WELSCH  (Chhétien-Loxjis),  fils  de  Godefroy,  naquit  à 
Lcipzick,  le  février  1669.  11  voyagea  , comme  son  père,  en 
Italie  , et  è*son  retour  en  Allemagne,  sollicita  le  grade  de  doc-  . 
teur,  que  l’ Université  de  Wiltenberg  lui  accorda  en  1793.  La 
Faculté  de  Léipziçk  l’agrégea,  en  1700,  à son  corps,  et  il 
mourut  dans  celte  ville  le  i"  janvier  1719,  laissant  les  ou- 
vrages suivant  : 

Dissertatîo  de  medicis  et  medicamentU  Germanorum.  Léipziçk,  1688, 

in-4“. 

Compendiosa  statûs  hominis  naturalis  historia.Bkle,  169a,  ia-4°.  , 

Dissertatio  de  verme  cordis.  Léipziçk,  i6g4  , in-4®. 

Basis  botamcn , seu , brevit  ad  rem  herbariam  manuductio,  omnes  plan- 
tarum  partes , unà  cum  earumdem  virtutibus,  secundum  novUsima  bota- 
nicorum  fundamenta  generali  quâdam  methodo  demonstrans , cum  ono- 
mastico  plantarum  inclimate  Lipsiensi  crescenlium.  Léipziçk,  1697,  in-ia. 

Tabula  anatomica  LXI  uniuersam  corporis  humani  fabricam  pers- 
picuè  ac  succinclè  exhibentes.  Léipziçk , i6ot  , in-fol.  ~ iBid.  171a , ia-fol. 

^Dissertatio  de  sulfure  vitrioli  ahodyno.  Léipziçk,  l'joi',  in-4®. 

Dissertatio  de  superstitiosd  morborum  cura  christiano  atque  dogmatico 
viec/ieoiWiçrui.  Léipziçk,  1710,  in-4°- 

Dissertatio  de  cancro  mammarum.  Léipziçk  , 1704  , in-4°.  ( J.) 

* 

WELSCH  (Georges-Jéeome),  né  à Augsbourg  , le  28  octo- 
bre i6a4,  était  fils  d’un  apothicaire  de  celle  ville.  11  fit  ses 
éludes  à Tubingue , Strasbourg  cl  Padoue  , où  il  acquit  des 
connaissances  fort  étendues  dans  les  langues  anciennes  et  les 
belles-lelties.  Le  bonnet  doctoral  lui  fui  conféré  à Bàle  en  i645. 
Après  un  assez  long  séjour  en  Italie  , il  revint  dans  sa  patrie , 
où  il  se  livra  à la  pratique  de  la  médecine.  L’Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l’adopta  sous’  le  nom  de  Nestor,  et  il  jus- 
tifia ce  choix  par  un  prand  nomljre  d’observations  communi- 
(|uée$  à cette  compagnie  savante  , qui  les  inséra  dans-scs  actes. 
D’un  caractère  sombre  et  mélancolique,  Welsch  vivait  retiré 
dans  son  cabinet,  où  on  le  trouva  mort  le  1 1 novembre  1677. 

Ses  ouvrages,  dans  lesquels  il  a montré  une  vaste  érudition, 
sont  remarquables  par  le  grand  nombre  de  faits  qu'ils  contien- 
nent, et  qui  leur  assignent  un  rang  distingué  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  médecin  instruit. 

Dissertatio  de  agaeropilis , stue  calculis  in  rupicapramm  ventriculis 
reperiri solitis.  Vienne,  1660  , in-4®.  - 1668,  in-4“. 

Sylloge  curationum  et  ohservationum  medicinalium , centuria  VJ.  Ulm, 
1668,  in-A®. 

Le  fond  de  ce  rccneil  a été  puisé  dans  les  observations  de  Cumanus. 
Martios  , Gasserus , Ramier,  Reusner,  Prévost  et  Slegel.  On  y trouve 
plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 

Exercilalio  de  vend  medinensi  ad  mentem  Ehn  Sinœ , sire , de  dra- 
Cunculis  veterum,  specimen  exhibent- nova  versionis  ex  arabico  , cum 
commentariit.  Vienne , 1674 , in-4*. 
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HetahosUa  II  obtervalionum  phytico-medicarum.  Vienne,  1G75, 

' On  y trouve  quelques  observations  de  zootomie  et  d'anatomie  patho- 
logique. 

■Snoinium  Vindlciani , sive  , desiderata  medicina.  Vienne,  1676,  in-4*. 

Curationuin  exoticarum  chiliades  dure  et  consiliorutn  (pedicinalium 
centuriœ  quatuor,  cum  adnoüitionibus.  Vienne,  1698,  in-i*. 

Curationum  propriarum  et  coasiliorum  medicorum  décades  X.  Vienne , 

16^,  in-4‘> 

Cet  ouvrage  ne  donne  pas  une  idée  avantageuse  de  la  pratique  de 
Weisch,  qui  s'y  monlre  ]iurement  empirique.  ' (i  ) 

WELSCn  (Godefroy  )•,  vint  au  monde  à Léipzick  en  1618, 
le  12  novembre.  Ce  fut  dans  les  écoles  de  cette  ville  qu’il  com- 
mença son  éducation  médicale,  et  il  alla  ensuite  la  perfection- 
ner en  Italie , en  France  , en  Angleterre  et  en  Hollande.  Après 
avoir  servi  quelque  temps  dans  les  troupes  suédoises  , il  revint 
dans  sa  patrie,  prit  le  grade  de  docteur  en  1644,  et  ne  larda 
pas  k obtenir  la  chaire  d’anatomie , qu’il  abandonna  ensuite 
pour  passer  à celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  5 
septembre  t6go.  Parmi  ses  ouvrages  on  remarque  un  traité  sur- 
la  fièvre' des  femmes  en  couches , et  un  examen  médico-légal 
des  plaies,  basé  tant  sur  les  décisions  de  la  Faculté  de  Léipzick, 
que  sur  le  sentiment  des  écrivains  qui  se  sont  occupés  spéciale- 
ment de  cette  matière. 

Scrutinium  JontaneÜarum.  I.cipzick  , i654  , in-4*. 

Historta  mcdica  novum  istum  puerperaram  morbum  continens , qui 
ipsis  der  Friesel  dicitur.  Léipzick  , i655 , in-4*. 

Jtaliona/e  vulnerum  iethalium  judiciuni.  Léipzick,  >6Co , in-8*. 

1674,  in-8®.  - /W</.  1684 , in-8“. -Trad.  en  allemand  , fiuremberg,  1719, 
in-8“.  y 

Dissertatio  de  fehrilus.  Léipzick,  iG6a,  in-4*. 

Dissertatio  de  cachexid.  hé\nz\cV. , i66a,  in-4*. 

Dissertatio  de  singularibiis.  Léipzick,  i663  , in-4*. 

Dissertatio  Je  prolongotione  vilce.  Léipzick,  i6(>4  v in-4*. 

Dissertatio  de  morbis  hereditariis.  Léipzick,  i665,  in-4*. 

Dissertatio  de  scabie.  Léipzick  , i665  , in*4*. 

Dissertatio  de  lethargo.  Léipzick  , 1667,  in-4*. 

Dissertatio  de  infaiitis  nutritioiie  ad  vitam  longam.  Léipzick , 1667  , 
in -4". 

Dissertatio  de  gemeltis  èt  partit  numerosiore.  Léipzick,  1674,  in-4*. 

Dissertatio  de  sono.  Léipzick , 1690,  in-4*.  {■*•) 

WELSEN.S  ( Just),  ou  V^elsius.,  natif  de  La  Haye,  étudia 
la  médecine  à Louvain  , oii  II  prit  le  grade  de  docteur  en  iSqt- 
Mais,  quelques  années  après,  il  abandonna  cette  ville,  par  la 
crainte  de  l’inquisition,  et  se  retira  à Strasbourg,  où  les  pro- 
testans  vivaient  Irancjuilles.  Cependant  il  évita  d’embrasser  ou- 
vertement leur  parti.  Eu  i55i , il  se  rendit  à Marbourg,  et  y 
fit  des  leçons  publiques  pendant  plusieurs  mois  ; mais  , ayant 
cjuitlc  brusquement  cette  ville  , il  passa  k Cologne  , où  les  ma- 
gistrats lui  accordèrent  une  chaire  de  philosophie,  dont  ses 
opinions  religieuses  ne  tardèrent  pas  à le  faire  dépôuiller.  Banni 
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même,  après- avoir  subi  une  de'tention,  il  ne  fît  plus  qu’errer 
d’un  lieu  k l’autre,  el,  vers  la  fin  de  ses  jours,  il  repassa  en 
Hollande,  où  il  se  mit  k dogmatiser,  et  prétendit  prouver  sa 
mission  par  des  miracles.  I.a  régence  de  Leyde  le  chassa  aussitôt 
de  sa  jurisdiction.  11  écrivit  alors  contre  ces  magistrats  pour  se 
venger  de  l’affront  qu’il  en  avait  reçu,  et  alla  terminer,  on  ig- 
nore où,  sa  vie  inquiète  et  agitée.  Les  biographes  assurent 
qu’il  était  habile  en  botanique. et  en  médecine.  Parmi  ses  ou- 
vrages, le  suivant  est  le  seul  que  nous  devions  citer  ici  : 

Oratio , utrùm  in  medicn  Variarum  artitim  ac  scientiarum  cognitio 
desideretur.  Hippocratis  de  tnsornnüs  liber , et  Ga/eni  de  eA , ifuce  ex 
insoriinü.t  habelur,  ajfectuuri  dignotione  tractatut  à se  converti.  Varia 
insuper  leclift  ^phorismi  quinli.  Hippocratis  el  Galeni  ad  eutndem  com- 
mentarius.  Bâle,  iSiJo  , in-4'’.  - Anvers,  lôji , in-4”.-  Bâle  , i543  , in-4“. 

(»•) 

WENDELSTADT  (GEORGES-FRKDÉRic-CHEÉriEt»  ),  méde- 
cin à ,Lcmbcrg-sur-la-Lahn , né  à Hanau,  le  26  avril,  1774» 
exerça  pendant  quelque  temps  son  art  à Wetzlar.  Indépendam- 
ment d’un  très-grand  nombre  d’articles  disséminés  dans  les 
jourttaux  de  médecine  et  de  chirurgie  de  l’Allemagne,  il  amis 
ail  jour  plusieurs  ouvrages,  dont  nous  allons  rapporter  les 
titres.  Ces  divers  ouvrages,  riches  de  faits,  annoncent  un  bon 
observateur.  • ' 

XJeber  die  P/licht  gesunder  Muetter , ihre  Kinder  selbst  su  stîUen. 
Francfort,  1798,  in-8”. 

Geschichlbcite  und  naturhistorische  Fragmenlen.  Osnlbnich,  1799, 
in-8'.  " 

fVahrnehmungen  am  medicinischen  und  chirurgischen  Kranhenbette. 
Osnabruch,  1801  , in-8'. 

Sammlung  medicinischer  und  chirurgischer  dufsautze  ueber  merk- 
vruerdige  praktische  Faelle.  Hadatnar,  1807,  in-8'.  (z.) 

WENDT  (Frédéric  de),  nékSorau,  dans  la  Basse  Lusacc, 
le  26  septembre  1738,  devint,  en  1771,  professeur  à l’Univer- 
sité d’Ei'langue,  après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  l’art 
de  guérir  k Plesse,  en  Silésie,  avec  le  titre  de  conseiller  et  de 
médecin  du  duc  d’Anhalt-Plessc.  Mort  le  1°’''  mai  1818,  il  était 
k cette  époque  président  de  l’Académie  des  Curieux  de  la 
nature.  L’Allemagne  le  comptait  au  nombre  de  ses  praticiens 
les  i^lus  instruits  et  les  plus  célèbres.  On  a de  lui  : 

IJissettatio  sislens  obsftvaliones  de  pleurtlide  et  peripneumonid.  Gœl- 
tingue  , 176a,  in-4”.  ^ 

i/istorin  traoheotomiœ  nuperrimè  ad.-ninistratœ.  Brealan,  1774»  in-8®. 

Programma  de  pulsAs  mutalione  quâdam  insigni.  Erlangnc,  1778,  in-4'. 

Vorscklaege  zu  dnslellung  prahùscher  UAuiigen  in  der  medicin. 
Erlangue,  1779,  in-8". 

Nachrictuen  von  den  gegenwaertigen  Binrichtung  und  dem  Fortgang 
des  Instituti  clinici.  Erlangue  , 1.781-1786,  iu-8". 
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De  febnbus  remiUentitut  semestrit  hiùerni  1795-1796  commentaùe. 
Erlao^ue,  i^o6,  in-8°. 

IFiederholilla  Beweùe  , tUus  die  Kuhpocke'n  Juer  den  natuerlichen 
Blattern  schuetzen.  Eriangue  , i8o4  , io-ft". 

Formula  medicamentorum  in  instituto  clinico  Erlangenti  usitatorum. 
Erlangnc  , 1807  , in>8*. 

yinnalen  des  kliiiUchen  Inttûntt  zu  Erlangen  Eriangue,  1808-1809, 
in-S*. 

P^eHuindlungen  der  Léopold.  Carol.  Akad.  der  Halurforscher.  Wuri- 
bonrg,  1818,  in-4®.  (o.) 

WENZEL  ( Joseph)  ,'analoniisle  célèbre  cl  médecin  habile, 
né  en  1768,  mort  le  i4  avril  1808 « exerçait  sa  profession  à 
Majence,  où  il  obtint , en  i8o4,  nnc  chaire  d’anatomie  et  de 
physiologie.  Il  s’est  illustre  surtout  par  scs  belles  recherches 
sur  l’organisation  de  l’euccphale,  <]ui  furent  faites  de  concçrl 
avec  son  frère  , et  qui  cuntietinent  une  multitude  de  faits  iui- 
portans. 

Dissertatio  de  ossiutn  arihriticorum  indole.  Francfort,  1794,  in-8“. 

Eorschlaege  zur  Verhesserung  der  chirurgischen  Anstallen  ouf  dem 
Lande.  Francfort,  1794,10-8°. 

Veber  den  KretinismUs.  Vienne,  i8oa,  in-8°. 

Bemerkungen  ueber  die  Hirnwassersucht.  Tubingue,  1806,  in>4*. 

Beobachlungen  ueber  den  Hirnanhang  Jallsuechliger  Personen, 
M^ence,  1810,  io-8°.  -Trad.  en  français.  Pans,  1811  , in-8°. 

De  periniori  structurd  cerebri  hominit  et  brutorum.  Tubingue  , i8ia  , 
in-fol. 

W EMSBi.  ( Charles  ) , d'abord  médecin  à Francfort-aur-le-Mein,  puis  , 
en  1811 , professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à Keenigsberg,  a puoliét 

Dissertatio  'de  comparatione  inter  forcipes  Levretianam , Smeluanam  , 
Leakanam  et  Johnsoniaiuim.  Mayence  , 1791 , in-8°. 

AUgemeine  geburtshueifliche  Betrachtungen  ueber  die  kuentUiche 
yrueAceiurt.  Mayence,  1818,  in-4°. 

Ueber  die  hrankheiten  an  Rueckgrathe.  Bamberg,  i8a5,  io-fol. 

(«.) 

WEPFER  (Jean -CoNBAD^,  fils  du  suivant,  ne  le  7 juillet 
1657,  s'appliqua  egalement  a la  médecine,  tant  à Bâle  qu’à 
Lcyde  , et  prit  le  grade  de  docteur  dans  celte  dernière  Univer- 
sité en  1679.  Il  vint  ensuite  se  fixer  dans  sa  .ville  natale,  à 
Schafhouse,  où  il  exerça  la  médecine  avec  tant  de  succès  que 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l'agrégea  eu  1691,  sous 
le  nom  de  Mélampe.  11  mourut  en  1711,  au  mois  de  juin.  Ses 
trois  fils  furent  également  médecius.  JNi  eux  ni  lui  n’ont  laissé 
aucun  ouvrage.  • (j.) 

WEPFER  (Jean),  frère  de  Jean-Jacques,  né  k Schafhouse  , 
le  19  juin  i635,  prit  le  bonnet  doctoral  à Bâle  en  1659,  et 
quitta  celle  ville  pour  aller  exercer  dans  sa  patrie  , où  une  mort 
prématurée  l’enleva  le  10  janvier  1670.  On  n’a  de  lui  que  di- 
verses observations  parnai  celles  des  Curieux  de  la  nature,  et 
une  lettre  insérée  dans  la  Gammarologie  de  Sachsius.  ( J.) 
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WEPFER  \ Jean-J ACQUEs ),  célèbre  médecin  suisse,  l’un 
des  principaux  ornemens  de  son  siècle,  anatomiste  habile,  ex- 
péi  imcnluteur  infatigable  et  praticien  consoumié , vint  au 
monde  à Schnfhousc,  le  a3  décembre  1620.  Il  étudia  pendant 
huit  années  à Bâle  et  à Strasbourg,  et,  après  avoir  consacré 
deux  ans  à parcourir  les  universités  de  l’Italie,  il  reviiit'à  Bàle,  > 

où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1647.  Sa  ville  natale  ne 
larda  pas  à lui  décenier  le  litre  de  médecin  pensionné',  et  plu- 
sieurs princes  d’Allemagne  l’attachèrent  également  à leur  ser- 
vice. Les  Hpins  qu’il  se  donnai  en  1691 , pour  la  guérison  du 
duc  de  Wurtemberg,  ainsi  que  pour  celle  des  soldats  de  l’arnjée 
impériale  que  ce  prince  commandait,  altérèrent  beaucoup  sa 
santé.  Quoiqu’il  lût  alors  septuagénaire,  il  exposa  constam- 
ment ses  jours  pour  le  service  de  l’armée  de  l’empereur  Léo- 
pold, que  décimaienr  les  ravages  d’une  fièvre  épidémique.  Il 
fut  victime  de  son  zèle,  et  succomba  le  28  janvier  169$,  à la 
suite  des  maladies  que  la  fatigue  lui  avait  auirées.  Ses  ouvrages 
seront  toujours  un  précieux  modèle  à suivre  pour  les  observa- 
teurs. Son  Traité  de  la  ciguë,  qui  ne  périra  jaméis,  fraya  la 
route  aux  médecins  qui  firent  après  1^  des  recherches  sur  la 
* manière  d’agir  des  médicamens  et  des  poisons.  Il  renferme  une 
telle  quantité  d’expériences  ingénieuses  et  couronnées  de  suc- 
cès , qu’on  ne  sait  ce  qu’on  doit  admirer  le  plus  du  bonheur  ou 
de  l’activité  infatigable  de  ce  savant  médecin.  Ses  recherches 
ont  enrichi  aussi  l’anatomie  pathologique,  qui  ne  perdra  pas 
lè  souvenir  de  ses  travaux  sur  l’apoplexie,  ex  l’anatomie  coos- 
paréc,  à laquelle  il  a procuré  des  descriptions  fort  exactes  de 
la  structure  intime  de  plusieurs  animaux  qu’on  n’avait  point 
encore  disséqués,  tels  qùe  le  loup,  l’aigle,  etc. 

Oratio  de  thermarum  potu  in  Barb^terio.  Bàle , 1646 , in-8°. 

OhservMinnee  anatomicœ  ex  cadaverihus  eorum  tfuos  sustuUt  apo~ 
plexia , cum  exercitatione  de  ejus  loco  affecta,  Schafhouge , i658 , in-8*.  - 
Ibid.  1675 , in-8°.  - Amsterdam,  1681 , in-8°.  - Ibid.  1710,  in-8^.  - Ilnd. 

1734.  in-8®. 

Les  deux  derciires  éditions  portent  un  autre  titre  : 

De  dubiit  anatomicis  epislola  qâÊ  obiectiones  nonnulta*  contra  BiUii 
docuinam.  Noremberg,  1664,  in-4°-  -otraaboorg,  i665,  in-S". 

Historia  anatomica  de  puelid  sine  cerebro  nald.  Sebafonae,  i665 , in-8”. 

CiasUe  aguaticœ  historia  et  noxœ.  Bâle,  167g,  18-4”-  - Ihid.  1716, 
in-4”.  -Leyde,  1733,  in-8“.  - Venise,  175g,  in-8”. 

Obierrationes  medico-praedem  de  affectibus  capitis  internis  et  externis. 

Schafhouse,  1737,  in-4‘- - Zurich,  >74^,  in-4”. 

Wepfer  a inséré  de  nombreuses  observations  dans  les  Ephémérides 
des  Curieux  de  la  nature , dont  il  était  membre , sous  le  nom  de  JHa- 
chaon  III.  (a.-i.-l.  t.) 

WERLHOF  ( Paul-Godefboy  ) , l’un  des  plus  grands  méde- 
cins *du  siècle  dernier,  érudit  profond,  savant  du  premier 
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pidre,  çt  poète  plein  de  feu,  naquit  à Heinaslaedt,  le  luars 
Elève  avec  soin  dans  la  maison  paternelle,  il  suivit  en- 
suite les  cours  de  Meihom  et  de  Heisler,  qui,  non  coiilciis  de 
l'instruire  dans  toutes  l^s  bi anches  de  la  médecine,  i'inilicrcnt 
aussi  à la  pratique  de  l’art  de  guérir.  En  1^21 , il  se  rendit  à 
Peina,  près  d’Hildesheim  , où  il  exerça,  pendant  quatre  ans, 
avec  le  plus  grand  succès.  Ce  laps  de, temps  écoulé,  il  partit 
pour  Hanovre,  ii'y  lut  pas  moins  heureux,  et  obtint  rapi- 
dement une  réputation  extraordinaire , que  sa  modestie  attri- 
buait à la  protection  du  premier  médecin  du  roi,  l^unseiller 
de  Lugo,  qui  l’avait  pris  eu  amitié.  En  1729,  l’université  de 
sa  ville  natale  lui  offrit  une  chaire  qu’il  refusa,  aimuiil  mieux 
accepter  le  litre  de  luédeciu  du  roi  d’Angleterre.  Depuis  lors  il 
ne  quitta  plus  Hanovie,  et  résista  à toutes  les  sollicitation» 
qui  lui  furent  fuites  pour  l’attirer  aillenrs.  La  mort  termina  sa 
glorieuse  carrière  le  26  juillet  1757.  Les  ouvrages  qu’il  a laissés 
ont,  coiitre  l'ordinaire,  justifié  |a  célébrité  dont  il  jouit  parmi 
ses  contemporains.  On  distingue  particulièrement  ses  observa- 
tions sur  les  lièvres  intermittentes  et  sur  l’utilité  du  quinquiua 
dans  ces  affections.  Uq|des  traits  les  plus  saillans  de  sa  prati- 
que, c’est  qu’il  faisait  une  médecine  fort  simple,  au  lieu  de* 
recourir  à’ia  polypharmacie  que  les  praticiens  alleniauds  affec- 
tionnaient plus  encore  à cette  époque  qu’ils  ne  font  aujour- 
d’hui. On  a donné  le  nom  de  morbus  inaculofus  luemorrhagi- 
cus  fVerlliofii  aux  pétéchies  chroniques,  parce  qu’il  les  a très- 
bien  décrites.  Ses  ouvrages  sont  : 

^ ~ 

Disserlatio  de  medicind  secta  melhodicce  veterû  ejusque  usa  et  abusu. 
Helmstaedt , 1723,  in-4°. 

Observalionet  de  fehribus , prœcipuœ  interniiltentibus , et  ex  harum 
genere  continuii,  deque  eartun  peiiculis  ac  reversionibus  prcenoscerulis 
et  pracavendis , per  medetam  tempestivatn , ejficacem,  adœqualam  can- 
dide et  perspicuè  propotitam.  Hanovre , 1782 , io-4®.  - Ibid.  1746  , in-4“.  - 
Venise,  1767  , in-4®.  - Ibid.  1764,  in-8®.  - Trad.  en  allemand,  Copenha- 
gue , 1785 , in-8®.  * 

Cautîones  medicœ  de  limitandis  Uuidibus  et  viluperiis  morborum  et  re- 
medionim.  Hanovre,  1734,  in-4°. 

Cautionum  medicartim  tractatui  s^undus.  Hanovre,  1734,  in-4®. 

lHedicinischet  Dedenken  von  dem  sogenannlen  Hinbruetea.  Hanovre, 

1734,  in-4®. 

Disquisitio  medica  et  philotogica  de  variolis  et  anthracibus.  Hanovre , 

1735,  in-4®. 

Le  but  de  Pautriir  c.st  de  prouver  que  Hahu  s'était  trompé  en  disant 
que  les  charbons  des  anciens  sont  la  variole  des  modernes.  Uahn  répli- 
qua avec  une  modération  qu’on  rencontre  rarement  dans  les  disputes 
littéraires. 

Actorum  medicorum  Edinburgensium  specimina  duo  de  medicind  al- 
térante ex  mercurio  et  de  aurigine.  Hanovre,  1735  , in-4®.  > 

Bedenken  ueber  den  Gestank  aus  dem  Mande.  Francfort , 1743,  in-4®. 

Gedichte.  Hanovre,  1749«  in-8®.  • 

Avec  une  préface  de  Haller. 
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Opéra  medica.  Hanovre.  P.  I , II , 1776  ; Jll , 1776,  ia-4®- 
Publiés  par  Wiclmiann. 

On  trouve  encore  nn  grand  nombre  d'observations  de  Werlhof  dans 
le  Commerce  littéraire  dt;  Nuremberg.  Ce  médecin  célèbre  était  menibro 
lie  rAcadéinie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Fabiaiius. 

' . (a.-J.-l.  J.) 

WERNER  (Jean-Guillaume),  iic  k Kœnigsberg,  le  2 sep- 
teuibie  i"i5,  étudia  d’abord  eiï  cette  ville,  alla  ensuite  dissé- 
quer à Berlin,  et  termina  ses  études  à Halle,  léiia  et  Léipzick. 
Ce  fut  à Halle  qu’il  prit  le  grade  de  docteur.  A sou  retour  dans 
sa  patrie,  il  fil  des  cours  particuliers,  qui  lui  méritèrent,  en- 
chaire,  dont  la  mort  le  depouilia,  en  1762,  le  28 
février.  On  u’a  de  lui  que  des  opuscules  académiques. 

Dissertatio  de  deglutilionis  mechanismo.  Halle,  l/dg,  in-4®.  ■ 
Disserinlio  de  medicaminlis  corrosivis.  Kœnigsberg,  1740,  in-4“. 
DIsmrlalio  de  noxà  regiminis  çalidi.  Kœnigsberg,  2741,  in-4®- 
Dissertatio  quâ  medicinam  Jorensem  prœler  dijj'erenliam  vulnera  in 
ahsolutè  ac  per  accidens  lethalia  distinguentem , ittiUum  prorsus  agiios- 
cere , docelur,  Kœnigsberg,  1760,  in-4“.  . 

Dissertatio  ad  rationem  variolarum.  Kœnigsberg,  I75i,  in-4®. 

Disse!  tgtio  sistens  ohservationes  circa  nonnulla  remédia  anùepileptia 
usitatiora.  Kœnigsberg,  i75g,  in*4®.  - 

Dissertatio  ubi  rnanet  urina  fœtiis  ? ^CBxàg^tr  g,  1759,  in-4®.  . - 

Dissertatio  de  caussâ , car  homines  semel  tantum  variolis  verts  et 
morbilUs  corripiantur.  Kœnigsberg,  1760,  in-4®.  (o.^ 

• 

WESTPHAL  (André),  savant  médecin  allemand,  né  à 
Gripswald,  le  19  février  1720, .étudia  la  médecine  k ruiiiver- 
silé  de  çelle  ville,  ainsi  qu’k  celles  de  Berlin  et  de  Halle.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  qu’il  obtint  les  honneurs  du  doctorat. 
Revenu  dans  sa 'patrie,  il  J fut  nommé  professeur  en  1 748^^ 
place  qu’il  perdit  en  1777.' A l’époque  de  sa  mort,  qui  eut  lieu 
le  16  décembre  1788,  il  avait  le  titre  de  médecin  du  roi  de 
Suède.  Outre  diverses  observations  éparses  dans  les  actes  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  k laquelle  il  apparte- 
nait, ou  a de  lui  : 

Dissertatio  de  parte  intestini  jejuni  per  gutlur  injerius  excretâ  salvd 
manenle  tegrivild.  Gripswald,  1741  , in-4®. 

Programma  de  novis  medicis,  novis  ccemeteriis,  Gripswald , 174a  , 
in-4®. 

Dissertatio  de  exîstenlid  ductuum  hepatico-cjrsticoruni  in  homine. 
Gripswald,  174a,  in-4®. 

Dissertatio  Je  vulnfre  intestini  coli  Jiliciter  consolidato.  Gripswald , 
1743  , in-4".  I 

Programma  de  injeclionibus  anatomicis.  Gripswald,  1744  > in-d”* 
programma  de  peritid  Aristotelis  anatomied.  Gripswald  , 174s,  in-4®. 
Dissertatio  de  usa  polàs  ad  conservandam  resütuendamque  sanitatem. 
Gripswald,  1746,  in-4®.  * * 

Mittel  wider  die  Fiebseuche  unter  dem  Rindrieh.  Gripswald,  1746, 
io-4®. 
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Curationes  morborvm  internorum , quœ  à chinirgis  tuscipiunlur , à 
mafàslratu  non  esse  toleranJas.  (îriitswald , 1747.  in-4*. 

Dissertatio  de  vi  nique  ejjîcacid  aiaue  et  remediprum  stosiuKhicorum 
in  curandis  morbts  cUromcis.  Gripswald,  1748,  iri-4*. 

* Oratio  de  studüs  per  régulai  dieetelicas  JacUitandis.  Gri|»vald  ,1756, 
_ » 

Dissertalio  de  usu  qu/irundam  solidarum  parlium  corporis  lunnanî  ad- 
huc  dubio.  GripRwala,  1757,  in-4®.  ' • 

Dissertalio  sistens  alu/uas  animadversiones  medicas  circa  potion 
quadam  momenta  in  passione  Salraloris  occurrentia,  Gripswald,  1761  , 
in-4®. 

lAtigia  quadam  de  generatinne  hominunt  orta.  Gripswald , 17G3  , in>4®. 

Dissertationes  II  de  ^rictione,  magno  remedio  anlihjrpodsondriaco. 
Grûiswald,  i7(>3-i763,  jn-4®. 

Dissertalio  île  maire  infanlem  suum  non  laclante  , huic  et  tibi  noxat 
ins^nes  injerenle.  Gripswald,  1763,  in-4”. 

Dissertalio  de  corticc  peruvianâ.  Gripswald,  1763,  in-4®. 

Dissertatio  de  structurd  mamniarum  seuls  jequioris , uiperrimis  oh- 
servationibus  et  experimentis  supersitacta.  Gripswald,  17G4,  in-4®. 

Programma  de  materid  laclis.  Gripswald  , i^4  ’ iD'4“. 

Dissertalio  de  ani/ni  deliquiis.  Gripswald  , 1-G4  , in-J®. 

Dissertatio  de  angind.  Gripswald,  1764,  in-4®. 

Dissertatio  de  epilepsiœ  inoluumque  convulsivnrum  infnnlum  caussis 
/rrrecipui J.  Gripswald  , 1765,  in-4®. 

Dissertatio  de  limitandis  laudibut  ipecacüanha  ad  curandam  dysen- 
terianu  Gripswald  , 1 765  , in-4®. 

• Dissertatio  de  nephrotomid.  Gripswald,  1766,  in-4®. 

pissertatio  de  laudibus  limitandis  essenliarum  et  elixiorum  stomachico- 
ru»».  Gripswald  , 1766,  in-4®. 

Æçroti  arthrilide  laborànlis  historia.  Gripswald  , 1766,  in-4". 

Dissertatio  de  medelis  quibusdam,  quœ  apoplexiœ  parantui-,  suspectis 
partim  et  noxiit , partim  laudandis^.  Gripswald  , 1767^  in-4®. 

Programma  de  magna  laxantium  in  morbis  acutis , imprimis  exantbe- 
mate  cutaneo  stipalis  , malignis , ad  imminuendum  calorem  auctum  usu. 
Gripswald,  1771,  in-4®. 

' Dissertatio  de  calore  naturali  in  fehribus  s>el  aûcto  vel  imminuto. 
Gr^swald,  1771  , in-4®. 

Dissertatio  de  commercio  ulerum  inter  et  placentam  Jœtiaque  ntari- 
tione.  Gripswald,  1771  , in-4®. 

Dissertatio  de  rubedine  sanguinis.  Gripswald,  1776,  in-4®. 

Dissertatio  de  limitandis  laudibus  vomitoriorum  ad  curandas  Jebres 
malignas.  Gripswald,  1775.  in-4®. 

Programma  de  ptincipiis  sanguinis  conslitutiris.  Gripswald,  1775, 
in-4®. 

Commentatfones  medicœ  II  de  limitandis  laudibus  medicamentorum 
alstum  solventium.  Gripswald,  1777  , in-4®.  ('*) 

WESTPHA.L  ( Jean-Gaspabd  ) , de  Rugcnwald  , en  Pomé- 
ranie, exerçait  la  médeciae  à Delitsch,  dans  la  Misnic,  où  il 
mourut,  le  a4  >7‘22.  Disciple  d’Ettm&ller,  et  membre  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  A'Albucasis, 
il  a laissé  : 

• 

Pathologia  dcemoniaca , id  est , obseryationes  eircà  damonomanias  et 
morbos  convulsivos,  Léipzick,  1707,  in-4®. 
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Disiertatio  de  prodigiis  sanguinis  Jalsb  haclenua  proclamatis,  Léip- 
itick,  1707,10-4®. 

Oo  loi  doit  une  édition  complète  des  œuvres  de  son  maître  Ettmuller. 

(o.) 

WETSCH  (Ignace),  ne  à Sainl-Fiorian,  dans  la  Haute-Au- 
triche, le  3o  juin  1737  , mort  le  22  mars  1773  , exerça  la  mé- 
decine d’abord  à Vienne  , puis  en  Russie.  Il  fut  professeur  à 
Pétersbourg  , et  ensuite  praticien  à Moscou.  On  a de  lui  ; 

Examen  chemico-medicum  aquee  acidulce,  vulgb  Piçkenjeldensis 
dicUB.  Vienne,  1763,  in-8°. 

Medicina  ex  pulsu,  s.  ijrstema  doctrinœ  sphygmicœ.  Vienne,  1770, 
iu-8“. 

De  vomitu  intestinorum , sive  de  calcula  confirmato.  Vienne,  1771  , 
in-8®.  (z.) 

WHARTON  (Thomas),  anatomiste  et  ine'dccin  célèbre, 
d’une  ancienne  famille  du  duché.  d’York,  vint  au  monde  en 
1610,  et  fut  reçu  docteur  à Oxford,  en  1647.  alors 

membre  du  Collège  de  la  Trinité.  Mais  les  troubles  qui  sur- 
vinrent dans  l’Université  d’Oxford , l’obligèrent  à sortir  de 
cette  ville.  11  se  relira  à Londres,  s'y  appliqua  à la  pratique  , 
et  parvint,  en  i63o,  à entrer  dans  le  college  des  médecins , 
dont  il  fut  censeur  pendant  cinq  ou  six  ans.  Ses  connaissances 
anatomiques  lui  méritèrent  aussi  la  place  de  lecteur  au  Collège 
de  Greshain , qu’il  remplit  d’une  manière  honorable.  Sa  mort 
eut  lieu  le  i4  novembre  1673.  Une  pratique  très-étendue  ab- 
sorbait tout  son  temps  , de  manière  qu’il  n’a  publié  qu’un  seul 
ouvrage , dans  lequel  on  trouve  une  description  fort  exacte  de 
toutes  les  glandes  du  corps  , y ♦mpris  les  ganglions  lympha- 
tiques. Wharton  a découvert  le  conduit  excréteur  de  la  glande 
sous-maxillaire,  qui  porte  encore  aujourd’hui  son  nom.  Cet  ou- 
vrage , dans  lequel  on  trouve  cependant  beaucoup  d’erreurs , 
mais  qui  n’en  mérite  pas  moins  d’être  remarqué,  comme  étant 
le  premier  traité  spécial  sur  les  glandes , a pour  litre  : 

uidenographia,  sive , glandularum  tot!us  corporis  descriptio.  Londres, 
i656,in-8®.  - Amsterdam,  1659,10-12.  - Nimègne,  i665,  in-12.  - Wesel, 
1671 , in-ia. 

Les  planches  sont  grossières  et  peu  ex.ictes.  (o.) 

WHISTLER  (Daniel)  , de  Walihamslow  , dans  le  comie 
d’Essex,  en  Angleterre  , vint  au  monde  vers  l’an  1619.  11  fit 
ses  humanités  et  son  cours  de  médecine  à Oxford , mais  alla 

f (rendre  le  grade  de  docteur  à l’Université  de  Lcydc,  qui  le 
ui  conféra  en  i645.  Deux  ans  après,  il  fut  incorporé  à Oxford  , 
et  y enseigna  ensuite  dans  le  Collège  de  Merton.  Eu  i653,  il 
accompagna  l’ambassadeur  anglais  près  la  cour  de  Suèdr;.  A 
son  retour  en  Angleterre  , U sc  fixa  dans  la  capitale  , où  son 
mérite  lui  procura  l’entrée  de  la  Société  royale.  En  tfiS3,  il 
vu.  32 


Digitized  by  Google 


4g8  WICH 

fut  nommé  président  du  collège  des  médecins  ; mais  il  ne  rem- 
plit pas  long-temps  celte  charge,  et  la  mort  l’enleva  le  ii  mai 
i684>  On  n’a  de  lui  qu’un  seul  opuscule  intitulé  : 

De  morbo  puerüi  j4nelorum,  quem  vacant  the  richeti.  Leyde,  i655, 
in*4“.  • Londres,  i645,  10-4*.  - iAir/.  i685,  iii-4®.  (o.) 

WICHELHA.USEK  ( Engelbert  ),  né  h Brême  le  27  octobre 
1760,  fut  d’abord  professeur  de  médecine  au  gymnase  de  sa 
ville  natale  , puis  attache  pendant  plusieurs  années  au  service 
de  la  Russie  , qu'il  quitta  en  1793,  pour  venir  exercer  sa  profes- 
sion à Hambourg  , d’où  il  passa  plus  tard  à Manhcim.  On  a de 
lui  : 

Diisertatio  de  phthisi  pituitoed.  Gœtting  , 1783,  îd-4'’. 

Qrutio  Je  adversis  medicinœ  Jolis  Omni  utilitate  non  destilutis.  Brème, 

1784,  h>-4"-  . . ■ . 

Sur  la  maladie  du  prince  de  Gagarin.  Moscou,  1790,  in  ^". 

Jjeerueberdie  beste  Anwendung  der  JVachsbidnerey,  Francfort , 1798, 
in-8“. 

Zuege  su  einem  Gemaehlde  von  Moskwa.  Berlin,  iSo3,  in-8*. 

Ueberdie  Erkennlniss,  Verhuetungund  Heilung  der  schieindgen  ljun- 
gensucht.  Mannheim  , 1806 , in-8°. 

Veber  die  Boeder  des  Altertluinis . Mannheim , 1807  , in-8<>. 

(O.) 

WICHMANN  (Jean-Ernest),  l’un  des  médecins  les  plus 
distingués  et  les  plus  célébrés  de  l’ÂHemagnc  moderne,  né  à 
Hanovre  le  10  mai  174^  t annotiça  de  bonne  heure  des  dispo- 
sitions heureuses  pour  les  sciences.  Elevé  avec  le  plus  grand 
soin  dans  la  maison  paternelld^  il  passa  d’abord  quelque  temps 
dans  le  L3rcce  de  Brême  , et  se  rendit , en  1759 , à Gœtiingue, 
où  il  étudia  la  médecine  sous  Brendel , Vogel  et  Rœdercr,  et 
prit  le  grade  de  docteur  en  1762.  Après  sa  promotion,  il  revint 
Il  Hanovre  , et  l’année  suivante  fit  un  voyage  à Paris  , d’où  il 
passa  presqu’aussitôt  à Londres.  Ce  fut  pendant  son  séjour  dans 
la  Grande-Bretagne  qu’il  conçut,  pour  la  médecine  anglaise, 
celte  haute  estime  qu’on  voit  percer  dans  tous  ses  ouvrages , 
et  qui  contraste  si  fort  avec  le  peu  de  cas  qu’il  faisait  des  pra- 
ticiens français.  Celle  particularité  tenait  évideminent  à la  na- 
ture de  scs  études  premières,  dans  le  cours  desquelles  il  avait 
négligé  l’anatomie,  de  manière  qu’il  dut  se  trouver  tout  nalu- 
rclleinent  enclin  h donner  lapréférencc  à la  médecine  purement 
empirique,  dans  laquelle  il  apporta  d’ailleurs  une  sagacité  peu 
commune,  et  qui  fait  regretter  que  les  circonstances  ne  lui  eus- 
sent pas  permis  d’apprécier  toute  l’importance  d’une  investiga- 
tion approfondie  des  mystères  de  l’organisation.  Vers  la  fin  de 
l’année  1764  > retourna  dans  sa  yiHe  natale,  et  s’y  livra  sur- 
le-champ  à l’exercice  de  l’art  de  guérir.  Ses  débuts  furent  peu 
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bril lans, parce  que  Werlhof,  qui  florissaîl  h celle  e'poquc,  éclip- 
sait tous  les  autres  praticiens.  Cependant  il  se  fit  connaître  par 
quelques  bonnes  traductions  d’ouvrages  anglais,  et  Werlhof 
lui-même  lui  accorda  son  estime  et  son  amiliei.  La  place  de 
médecin  des  pauvres  et  de  l’hospicc  des  orphelins  qu’il  obtint 
lui  fournil  aussi  l'occasion  de  déployer  ses  talons  sur  un  théâtre 
plus  vaste  et  plus  favorable,  et  dès-lors  sa  réputation  fit  des 
progrès  si  rapides,  qu’a  la  mort  de  Werlhof  il  se  trouva  en 
possessiori  de  la  confiance  générale,  cl  fut  nommé  médecin  de 
la  cour.  En  1770,  il  donna  la  description  d’une  épidémie  de  ra- 
phanie  , qu’il  avait  été  charge  par  le  gouvernement  d’observer 
et  de  traiter;  et,  en  1775,  il  publia  les  œuvres  de  Werlhof 
qui  firent  pénétrer  son  nom  jusque  chez  l’étranger.  La  réputa- 
tion de  Zimmermann  n’éclipsa  pas  la  sienne,  et  ces  deux 
hommes  célèbres  vécurent  en  bonne  intelligence  l’un  avec 
1 autre,  sans  cependant  être  unis  par  les  liens  de  l’amitié. 
Wichmann  admirait  le  génie  original  de  Zimmermann  , mais 
ne  le  considérait  pas  comme  un  grand  praticien  ; il  reconnais- 
sait  que  personne  n’avait  mieux  développé  les  avantages  de 
l’expérience , mais  il  ne  lui  accordait  guère  que  de  la  théorie 
sous  ce  rapport.  On  doit  convenir  qu’il  y avait  du  vrai  dans 
ce  jugement,  quoiqu’une  jalousie  secrète  et  mal  déguisée  en 
eut  peut-être  forcé  un  peu  l’expression.  Quant  h Wichmann,  ' 
il  n’admettait  en  médecine  d’autre  règle  que  l’empirisme  fondé 
sur  l’observation  et  l’analogie.  On  en  trouve  la  preuve  dans  son 
meilleur  ouvrage  , intitulé  Idées  sur  le  diagnostic  , qui  est  sans 
contredit  une  des  productions  les  plus  remarquables  du  siècle 
d^ernier , niais  qui  aurait  eu  un  mérite  infiniment  supérieur, 
si  l’anatomie  pathologique  n’y  avait  pas  été  totalement  né- 
gligée. Partout  on  y reconnaît  l’homme  habitué  à analyser  les 
symptômes  , à en  calculer  les  nuances  et  jusqu’aux  plus  légères 
différences;  mais  jamais  1 auteur  ne  s’élève  jusqu’à  la  considéra- 
tion de  la  source  des  désordres  dont  ils  sont  l’expression.  Wich- 
mann s’est  montré  chaud  partisan  de  la  théorie  des  cirons 
comme  cause  de  la  gale , de  l’inoculation,  et  ensuite  de  la 
vaccine.  La  mort  d’une  épouse  chérie  lui  porta  un  coup  fu- 
neste ; il  languit  encore  trois  ans,  et  succomba  sous  le  poids  du 
chagrin  , le  12  juin  1802.  Il  combattit  avec  force  les  préjugés  (1 
qui  régnaient  relativement  à la  dentition  difficile,  et  s’atladia 
d’une  manière  spéciale  à faire  ressortir  les  caractères  distinctifs 
de  plusieurs  maladies  conibndues  ensemble  Jusqu'à  lui,  ou  du 
moins  mal  caractérisées.  Il  attachait  la  plus  haute  importance 
au  régime  dans  le  traitement  des  maladies,  qu’il  attribuait 
presque  toutes  à l’oubli  des  règles  de  la  diététique  ou  à l’in- 
fluence de  la  constitution  atmosphérique.  Les  ouvrages  de  ce 
grand  pratricien,  sont  : 

32. 
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Disserlatio  de  intiÿni  vencnorum  quorutitlam  virtute  meJicii  , impri- 
nùtqne  canüiaridum  ad  morsum  auimalium  rabidorum , prastanUà. 

' üeyU'u^zur  Ocschiclite  dcr  KtiehelkrankhcU  im  J.  1770  Léipiick  , 

' ’/jV  'polUÛione  diurnâ , frequenüori , $cd  rariàt  observatd , labesceniiœ 
caiisd  Gœuiogue,  178a,  in-8". 

j4etioU>eie  der  Kraclzc.  Hanovre,  1786,  in -8  . - Ihid.  1791  , in-8  . 
Bevli'ae  zur  Kenntnûs  des  Pemphigus.  Erfurl , 1791 , ID-4  . 

Ideer  zur  Diagnostic.  Hanovre,  1794-1802,  3 vol.  in-8  .-Vienne, 

1 708 ,'in-8®. -Hanovre,  1800,  in-8®.  . 

Zimmermann' s Krankheitsgeschichte.  Hanovre,  1-96,  in-8  . 

Veber  die  IPirhung  mineralisr.hcr  IPasser,  hesondext  des  //  Udunger. 

Hanovre,  1797,  in-8“. 

KleinemcUicimscheSchn/len.nawytc,  1799,10-8». 

Ueher  die  Unenthehriichkeil  des  Branntweins  und  einige  aehnUche 
Gegenstaeiule.  Hjrrinonl,  i8oa,  in-8®.  .(a.-I.-i..  jocrdak.) 

WIEDEMANN  (Guillaume-Rodolphe-Chrétibn ),  habile 
analomislc  cl  chirurgien , né  h Bronswick,  eu  1770,  professa 
d’abord  au  college  auatomico-chirurgical  de  sa  patrie,  et  de- 
vint, eu  i8o5,  professeur  ordinaire  de  médecine  et  directeur 
de  r’hospicc  des  accouchemens  h TUniveisité  de  Kiel,  avec  le 
litre  de  conseiller  de  justice  du  roi  de  Daneinarck.  Scs  ouvrages 
sont  : 

üissertatio  sistens  vitia  geaus  kumanum  hodiernum  delilitanùa.  léoa , 
der  J'nqtomie.  Bronsvrick,  1796,  in-8®. -Gœtlingue,  1803  , 


uêhersicht  der  mineralogisch-cinfarhen  Fossilien  nach  IFemer's  mues- 

ter  Classification.  Gœlùog,  i^ç)0,ia-Îo\.  o k , 1 • o« 

jlnhiv  f lier  Zoologie  und  Zootomie.  Berlin,  i8oo-i8o5,  4 vol.  in-8®. 
jinweisung  zur  Rettung  der  Ertrunkenen  , Erstickten,  Erhaengten, 
jn  mUze  èrschlagcncn,  Erfrornen  und  Fergi/'uten.  Bronswick  , 1797, 
- Jbid.  iSo^,  in-8®.  . 


von 

in-8® 


-8®.  - Vftiu- 1004.  11-0  • 

Ueler  das  Impfen  der  Kuhhlaltern.  Brême,  , in-4  . 
Untcrricht fuer  Hehammen.  Bronswick,  180a,  in-8®. 

Ueber  Panser  Gebaeranstalten  und  Gebultshel/cr.  Bronswick , 


• go 

Lchrbuch  der  Kenntaiss  des  menschlichen  KoerpersundderGesund- 
/wûî/e/irc.  Bronswick,  i8o5,  in-8®.  , , 

Tabula  animalium  invertebratorum.  KicI,  1809,  in-lol. 

WIEGLEB  ( JEAN-CHniÎTiEN),  chimiste  distingué,  naquit  à 
Langensaha,  le  21  décembre  1732,  se  destina  de  bonne  heure 
h la  pharmacie,  mais  acquit , en  philosophie  et  en  histoire, 
des  connaissances  plus  étendues  <[uc  n ont  coutume  tic  le  faire 
ceux  <iui  s’adonnent  a cette  profession.  Aussi  sa  vie  cnlicrc  fut- 
elle  consacrée  à des  recherches  historiques,  et  !i  des  travaux  de 
manipulations,  qui  ont  contribué  à ravancemcnl  de  la  chimie,' 
dont  il  a donné  une  histoire  chronologique  estimée.  Scs  con- 
citoyens riionorcrcnl  de  plusieurs  charges  publiques,  dont  il 
remplit  les  devoirs  avec  exactitude  jusqu’il  sa  mort,  arrivée  le 
iG  janvier  iB  io.  Tarmi  scs  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels 
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figurent  un  grand  nombre  de  traductions,  nous  signalerons  les 
suivons  : 

Kleine  chymischc  Abhandlunf^.  Longensalza , 1767  1770,  in-8''. 

y ertheidieung  der  Meyerischett  Lehre  vom  acido  pingui  gegen  verschi- 
dene  dawilier  n^machte  Einwendungen.  Allcnbourg,  1^70,  in-8“. 

Chemische  P'ersuche  ueber  die  alkidischen  Salze.  Bcriia,  1774  , in-8". 

Tfeuer  Bcmff  von  der  Gaehrung.  Berlin,  1778,  in-8“. 

Historiiclie  ci'itische  Untersuchang  der  jilchemie.  Berlin , 1777  , in  S".  - 
1793,  in-8®. 

nie  natuerliche  Maeie.  Berlin,  1779,  in-8“.  - Ibid.  178a  , in-8®. 

Révision  der  Grundlehrcn  von  der  ehemischen  Verwandschaflen  der 
Keerper.  Erfurt,  1780,  in-4®. 

Handhuch  der  allgémeinen  und  angewandten  Chemie.  Berlin  , 1781  , 
in-8®.  - Ibid.  1786 , in.8®.  - Ibid.  1796 , 3 vol.  in  -8®.  • 

Onomalolo^a  curiosa  arlijiciosa  et  mamca,  Nuremberg,  1784,  in-8®. 

Geschichte  des  lyachsthums  und  der  Èrfindungen  in  der  Chemie  in 
neuern  Zeiten.  Berlin,  17G0-1791 , a vol.  iu-8®.  (o.) 

WIENIIOLT  (Arnaud),  ne  à Brême  le  18  août  ™ou- 
rut  le  1®“^  septembre  1804  en  celle  ville,  où  il  exerçait  l’art  de 
guérir,  et  remplissait  la  place  de  médecin  stipendié.  11  s’est 
principalement  fait  coanaîire  par  l’enthousiasme  avec  lequel 
il  soutint  la  cause  du  magnétisme  animal,  son  cllicacité  dans 
les  maladies,  cl  la  réalité  des  cures  opérées  par  ce  prétendu 
agent  de  la  nature.  Les  ouvrages  qu’il  a mis  au  jour  sont  in- 
titulés ; 

Dissertatio  de  înflammationibus  occultis  visceivm  hypochondriacorum 
in  Jebiibusbilioso-putridis.  Gœllinguc,  177a,  in-4®. 

lieylrag  zu  den  Eijiüirunggn  ueber  den  thiqpischen  Magnetismus.  Ham- 
bourg, 1787,  in-8®. 

udntworlschreiben  auf  den  ciner  Brochuere  : Briejè  von  und  an  Lavater 
von  cincm  Ungenannlen  an  iUn  gerichteten  Bricf.  H.imbourg  ,1786,  in-8®. 

Pharmacopœa  in  usum  ojficinarum  reipublicœ  bremensis  conscriptu. 
Brême,  1792,  in-8®. 

itédigé  en  commun  avec  Hcincckc  et  Meier. 

IleiLhraJi  der  thierischen  Magnetismus , nneh  eigenen  Bcobachlungen. . 
Lcingo,  lom. I,  1802;  H,  i8o3  ; 111,  i8o5,  in-8®. 

.Abhandlungen  ueber  Magnetismus.  Bième  , 1807,  in-8®. 

Ahhandlung  ueber  die  Aiuteckung  der  Schwiridsucla.  Brême , 1807  , 
in-8®. 

Sieben  Vorlesungen  ueber  die  EtUslehung  der  Missgcbuiten.  Brême  , 
1807  , in-8®. 

llinlcrlasscne  aerztliche  Misceilen.  Brême,  1807  , in-8®. 

Ithapsodieen  ueber  lieimarus  Nolhwendigkeit  eincs  Collegii  medici. 
Brême , 1807 , in-8®.  • " (o.) 

WIER  (Jean),  appelé  aussi  IVcyer  ou  Piscinarius , était  . 
de  Grave,  dans  le  Brabant,  où  il  naquit  en  i5i3,  d’une  fa- 
mille noble.  Il  commença  ses  éludes  en  Allemagne,  sons  le  cé-. 
lèbre  Agrijipa,  qui  lui  enseigna  la  philosophie, . et  envers  le- 
quel il  conserva  toute  sa  vie  la  plus  vive  reconnaissance.  Apres 
avoir  ter  miné  ses  humanités,  U vint  continuer  scs  éludes  a 
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Paris,  s’y  appliqua  & la  médecine,  et  obtint  le  grade  de  doc- 
teur à Orléans,  vers  l’an  i534*  H voyagea  ensuite  en  Afrique, 
d’où  il  passa  dans  l’tle  de  Candie,  et  au  bout  de  quelques  mois 
eu  Allemagne.  Le  duc  de  Clèves,  à la  cour  duquel  il  s’arrêta, 
luit  en  lui  sa  confiance  , et  le  prit  pour  médecin.  Wier  remplit 
honorablement  celle  charge  pendant  trente  ans,  et  fut  même 
consulté  souvent  par  plusieurs  empereurs.  11  mourut  subitement 
à Tecklcnbourg,  dans  la  Westphalie,  le  24  février  i586.  Son 
grand  mérite  est  d’avoir  combattu  les  préjuges  du  siècle  avec 
tes  armes  de  la  raison.  Il  s’attacha  surtout  à démasquer  les  af- 
freux mensonges  qu’on  débitait  sur  le  compte  des  prétendus 
sorciers , et  à mcaitrer  l’horrible  cruauté  des  Iraitemens  qu’on 
leur  faisait  endurer.  Ses  contemporains,  aveugles  ou  ignorans, 
le  considérèrent  lui-même  comme  un  sorcier,  parce  qu’il  prit 
la  défense  de  ces  malheureux,  et  qu’au  début  de  son  livre  im- 
mortel, il  employa  même  l’artifice  d’admettre  riufluence  du 
malin  esprit,  et  de  rapporter  des  anecdotes  à la  vérité  des- 
quelles il  était  bien  éloigné  d’ajouter  foi.  Mais  on  lui  doit  une 
reconnaissance  éternelle  pour  avoir  prouvé  qu’on  avbit  tort 
d'attribuer  une  foule  de  phénomènes  naturels  à la  puissance 
du  diable,  que  les  prétendus  miracles  sont  le  résultat  de  la 
souplesse  et  de  l’habileté  des  charlatans,  sans  que  le  démon  y 
prenne  aucune  part,  et  que  les  possédés  sont  pour  la  plupart 
des  femmes  hystériques  ou  mélancoliques,  dont  l'esprit  est 
aliéné.  11  eut  d’autant  plus  raison  de  chercher  k éclairer  les  es- 
prits sur  celle  matière,  qu’une  fouie  de  médecins  et  de  juris- 
consultes continuaient  encore  de  condamner  les  sorciers  comme 
des  agens  du  diable , et  de  soutenir  l’existence  des  maladies 
démoniaques.  Les  ouvrages  de  ce  médeciu  philosophe  mérite- 
ront toujours  une  place  honorable  dans  les  bibliothèques.  Ils 
Ont  pour  litres  : 

Medicarunt  observationum  rariorum  liber  unus.  De  scorbuto , de  quer- 
tanâ , de  pcstilentiali  angind , de  pleuritide  et  peripneumonià , de  hjr- 
dropi  citralione , de  curatione  meatorum  naturalium  clausorum  et  quihüt- 
dam  aliis.  Amslerdatn,  iSS^,  io-ia.  - Bàle,  io-4*. 

De  lamiis.  De  irà  morbo.  De  preestigiis  dœmonum.  Amsterdam  , 1G60, 
iü-4". 

Le  second  de  ces  traités  avait  para  seul  sons  ce  titre  ; 

Libellas  de  ird  morbo  et  ejus  curatione  philosophicâ , medicâ  et  theo- 
logicâ.  Bàle,  , in-8®. 

De  diemoiium  prastigiis  et  incantalionibus  libri  tex.  Bàle , 1664 , io-8*. 

Tractatus  de  commemiliis  fe/uniit,  Bàle,  l58a,  in-4*. 

De  tussi  epidemied  anni  i5oo  , cum  traclatu  de  moritis  incegnitü, 
Francfort,  i583  , in-8®.  (a<-r.-i..  J.) 

WILDBERG  ( CnnÉTiEir-FRÉDÉBic-Louis) , né  k Slrelitz  , 
dans  le  Mecklenbourg , le  6 juin  1765,  étudia  la  médecine  et 
prit  le  grade  Je  docteur  k l’Uuiversilé  d’Iéua  ; après  quoi  il 
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revint  exercer  l’art  de  guérir  dans  ta  pairie,  où  il  fut  bientôt 
revôiu  du  titre  de  conseiller  du  prince.  Ou  a de  lui  : 

Dissertatio  sistens  pathologiani  san^^nis.  léna,  in-8®. 

Versuch  einer  anatomisch-phYsiolomsch-pathologischen  ALhcmdlung 
tieher  die  Gelinerwerkzeuce  des  Menschen.  léna,  1795,  in-8“, 

System  der  medicinischen  Gesetzgebitng.  Berlin,  180:^  , in-8“. 

XJéber  das  selbe  Fieher.  Berlin  , i8o5,  in-8“. 

Ijehrbuch  der  physischen  SeLbstkennlniss,  JPuer  luenglinge  gebildeter 
Staende.  Gœitinguc,-i8o7,  in-8”. 

Kurze  Anweisung , U’ie  das  Publikum  von  der  Ausuebung  der  Arzney- 
wissensc/iajl  diirch  die  Aerzte  den  moeglichst  mindesten  Vortheil  ziehen 
hann.  Goellingue,  1808,  in-8®. 

Decisiones  medico-legales  gucestiomim  dubîaruni  de  infantibus  neoge- 
nitis.  Gcellingue,  1808,  in-8®. 

We  die  toedtUchen  Verlelzungen  beurtheill  werden  muessea  tim  in 
jeden  vorhommenden  Fall  den  Antheil  des  Thaelers  an  dem  nach  der 
V erletzung  erfolgUn  Tode  am  sicherslen  ausmitleln  zu  koennen.  Léip- 
zick  , i8ro , in-8®.  (a.) 

WILHELM  (François-HenJii-Menolphe) , né  à Niederii- 
kleiii , près  d’Auiœneburg  , le  5 oclobre  1728,  étudia  la  mé- 
decine à Wuribourg,  où  il  devint  professeur  de  chimie,  et 
médecin  des  hôpitaux.  Sa  mort  eut  lieu  le  20  Juillet  i794-  On' 
a de  lui  : 

Programma  sistens  historiam  febris  scarlatines  anni  1 766  Heiiipoli 
epidemicè  grassantis.  Würzbourg,  1769,  in-4®. 

Pharmacopaea  Herbipolitana.  VVurzbourg,  177?/  in-8®. 

Observationum  electrico-medicarum  decuriœ  IF,  Wurzbourg,  1774» 
in-8®. 

Observationum  medicarum  de  phthisi  decuria.  Wurzbourg,  1777, 
in-8®. 

Dissertatio  de  vermibus.  Wurzbourg,  1777,  in-8®.  (z  ) 

WILLDENOW  (Chales-Louis),  docteur  en  médecine  et 
célèbre  botaniste , naquit  à Berlin  en  1765,  et  y mourut  eu 
1812,  dans  la  chaire  d’histoire  naturelle  qu’il  occupait  depuis' 
1793  au  collège  médico-chirurgical  de  cette  ville.  On  lui  doit  - 
une  édition  de  la  Flore  cochinchinoise  par  Loureiro  ( Berlin, 
1793,  2 vol.  in-8®.),  une  traduclion  allemande  de  l’Histoire 
des  champignons  par  Ballon  ( 801110,1795-1797 , 2vol.in-8°.  ), 
une  édition  de  la  Flore  d’Herborn  par  Lers  (Berlin,  1789, 
in-8®.),  une  de  la  philosophie  boldniquc  de  Linné  (Berlin, 
1790,  in-8®.),  et  divers  Mémoires  insérés  tant  dans  les  Actes 
de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Berlin,  que  dans  le  Ma- 
gasin de  botanique  d’Usteri,  et  ailleurs.  Il  est  auteur  d’une 
bonne  Monographie  des  amaranlhes,  et  d’une  autre  des  achil- 
îées.  Mais  son  principal  ouvrage  est  le  Species  plantarum  ^ 
dont  il  a paru  dix  volumes  depuis  1797  jusqu’en  1810.  Ce  ré  - 
perloire  embrasse  à peu  près,  jusqu’aux  fougères,  toutes  les 
piaules  connues  jusqu’alors.  Willdenow  y a déployé  uuc  im- 
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meiise  crudiiioo,  el  unè  critique  éclairée,  dont  les  autcan  de 
■ semblables  travaux  ne  font  pas  toujours  preuve.  Cepeudaul  on 
peut  lui  icprochcr  d’avoir  souvent  copié  ou  mal  choisi  ses  sy- 
nonymies, et  de  ne  pas  s’clre  attaché  assez  à rectifier  les  ca- 
ractères. Les  ouvrages  de  ce  grand  botaniste  sont  : 

Florœ  Berolinensis  prodroimu.  Berlin,  1787  , in-S®. 

Tabellarisches  Vei-zeichniss  der  in  der  Churmark  Brandenbourg 
etnheimischen  Schmetlerlinge.  Berlin,  1788-1789,  in-8'*. 

Tractatus  botanico-medicus  de  achilleit.  Halle,  17S9,  in-8®. 

Hisioria  amaranthorum.  Zurich,  1790,  in-8“. 

Avec  Jbuze  planches. 

Ucytraege  zur  Biographie  von  Gleditsch.  Zurich  , 1790,  in-8®. 

Gruruinss  der  Kraeuterkunde.  Berlin  , 179a , in-8“.  - Ibid.  1798 , in-8“. 

Pliylographia , seu  descriptio  rariorum  minus  cognitarum  planlarum. 
Ërlangtie , I79j-i7g5,  in-fol. 

Berlinische  Baumzucht.  Berlin  , 1 796  , in-8®. 

HoHus  Berolinensis.  Berlin,  i8o3-i8c>9,  in-fol. 

Avec  quatre-vingt-seize  planches  en  conlenr. 

Anleilung  zum  Selhststudium  der  Botanik.  Berlin,  l8o4,  in-8*. 

Jsnumeralio  plantarum  horâ  Berolinensis.  Berlin,  i8o9,in-8°. 

Abbildungen  der  Teutschen  Uolzarten.  Berlin,  1810;  in-4°.  (z.) 

WILLE  ( Jean-Valentin ) , médecin  de  Colmar,  fil  ses 
éludes  à Strasbourg,  et  y prit  ses  grades  en  1671.  11  se  mit  en- 
suite à voyager,  el  servit  dans  les  troupes  danoises,  en  qualité 
de  niédecin  militaire.  Outre  plusieurs  observations  insérées 
dans  les  Actes  de  Copenhague,  il  a publié  les  ouvrages  suivans  : 

Tractatus  medicus  de  morbis  caslrensibus  intemis.  Copenhague , 1676, 
ln-4“.  ' 

Bezoar  septentrionaUs , sive , de  salis  cornu  cervi  usa  et  abusu,  poema 
medicum,  Copenhague,  1676,  in-4“. 

Dissertaliones  III  de  p/iiliatrorum  germanorum  iùneribus.  Fribourg , 
1678 , in-ta.  (o.) 

WILLICH  ( Josse),  né  à Rcssel,  dans  le  palatinat  de  Warrai, 
en  i5oi,  fit  ses  humanités  b l’Université  de  Francfort-sur- 
roder , où  il  obtint  le  grade  de  maître  ès-arts  dès  l’âge  de 
quatorze  ans,  et  se  mil  aussitôt  à enseigner  la  jeunesse  en  lui 
expliquant  les  Bucoliques  de  Virgile  avec  des  commentaires. 
Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  cours  b Erfurt, 
il  obtint,  en  i5u4,  nue  chaire  de  langue  grecque  b Francfort, 
où  il  devint  professeur  de  médecine  en  i54o.  La  peste  s’étant 
iléclarée  en  cette  ville,  il  la  quitta  pour  se  retirer  b Lebus,  où 
il  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie,  le  12  novembre  i552, 
laissant  plusieurs  ouvrages  , parmi  lesquels  nous  citerons  les 
suivans  : 

Obseri'aliones  medicie  in  libellum  Lmtantii  Firmiani,  qui  de  Opificio  Dei 
inscribilnr,  Accedil  Ilippocratis  libellus  de  genilurd.  Frnncforl-sur-rOdcr, 
J. ''4a,  in  S".  , ' I 
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Problemata  de  ebriorum  offectionibus  et  moribus.  Francfort-snr-l'Oder , 
«543,in-8».  • . , . 

Commentarius  anatomicus , ieu,  dttjeens  omnium  partium  corporis  hu- 
mant enumeratio.  Diclogus  de  /ocuitifTStrasbourg  , i544>  in-8“. 

Dialysis  IV  librorum  in  Georgicis  Virgilii,  signorum  prognosticorum 
de  tempestatibus  aeris  explicatio.  Francfort , i55i , in-8“. 

Scholia  poiteriorain  Virgilii  liucotica.  Strasbourg,  i553,  in-8®. 

j4rs  magirica,  hoc  est  coi/uinaria , de  cibariis , Jercidis , obsoniis , ali- 
tnentis  et  polibus  diversis  parandis,  eorumque  faciutatihus.  Zurich , i563 , 
Îq-8<*.  - Bâle,  i5ti  , in-8“. 

Urinurum  probationes  illustratœ  scholiis  medicis  Hieronymi  B^usneri. 
Bâle,  i583,  in-8“. - AiiisierJaiii , 1688,  iu-8'’. 

WiLLica  {Chrétien-Louis),  né  en  1708  dans  File  de  Rugen , mourut 
le  3 octobre  1773,  à Clauslhal , oâ  il  exerçait  la  médecine,  laissant  ; 

Dissertaüo  sistens  obtervationes  botanicas  et  medicas.  Goelting,  1747, 
in-4". 

De  plantis  quibusdam  obtervationes.  Gœtting.  1763,  in-8'*. 

lUustrationes  queedam  botanicce.  dostting,  1766,  in>8‘’.  (o.) 

WILLIS  (Thomas  ) , célèbre  luédecia  anglais , né  le  6 février  • 
1622 , à Orcat-Bedwiu,  dans  le  comté  de  Wilt,  étudiait  à Ox- 
ford, dans  le  college  du  Christ,  lorsque  la  mort  de  son  père 
l’obligea  à retourner  chez  lui  pour  mettre  ordre  à ses  affaires. 
Dès  qu’il  eut  pris  les  arraiigeniens  qui  convenaient  à ses  vues, 
il  s’empressa  de  revenir  à Oxford , pour  y continuer  ses  études  j 
mais  il  les  interrompit  encore  pour  prendre  les  armes,  avec 
d’autres  écoliers , eu  faveur  de  la  cause  royale.  Cet  accès  d’hu- 
meur belliqueuse  ne  ralentit  cependant  pas  son  zèle  pour  les 
sciences , car  il  retourna  une  iiouveUu  fois  à Oxford,  et  s’y  mit 
sur  les  bancs  de  la  faculté  de  médecine,  qui  lui  accorda  le 
titre  de  bachelier  en  1646.  £u  iGGo,  année  du  rétablissement 
de  Charles  ii  sur  le  trône,  il  fut  nomiué  à la  chaire  j[le  philo- 
sophie naturelle,  et  décoré  du  grade  de  docteur.  Les  membres 
épars  de  la  Société  royale  venaient  d’étre  réunis  è Londres  par 
le  monarque,  lorsque  Willis  apprit  que  ce  prince  l’avait  agrégé 
h cette  compagnie  de  savans.  Une  circonstance  si  honorable, 
jointe  à plusieurs  autres  motifs,  l’engagea  à quitter  Oxford,  eu 
iGGG,  pour  SC  rendre  dans  la  capitale,  où  il  exerqa  l’art  de 
guérir  avec  une  grande  célébrité,  mais  avec  peu  de  succès  ce- 
pendant , si  l’on  en  juge  du  moins  par  un  mot  de  Charles  ii , 
qui,  selon  Sénac,  disait  souvent,  en  riant,  que  Willis  lui  en- 
levait plus  de  sujets  que  n’aurait  fait  une  armée  ennemie.  La 
réputation  qu’il  avait  acquise  par  scs  écrits,  et  le  mérite  réel 
dont  il  était  doué  lui  suscitèrent  des  envieux  qui  le  traitèrent 
en  ennemi.  Us  lui  ûrent  mille  tracasseries,  auxquelles  il  eut  la 
faiblesse  d’être  assez  sensible  pour  en  contracter  un  chagrin 
dont  ramertume  ne  contribua  pas  peu  à abréger  ses  jours.  Il 
n’avait  que  cmquMite-quattc  ans  lurs<{u'il  mourut  à Londres  , 
le  11  novembre  L’un  des  plus  arJeas  scclaleurs  du  sys- 
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tèm«  chdnaiatri({ue,  il  ne  se  contenta  pas  d’expliquer  les  sécré- 
tions, le  niouvemeut  musculaire,  et  jusqu’à  la  circulation, 
par  la  fermentation,  il  voulut  encore  introduire  la  théorie  chi- 
mique dans  la  pathologie.  Suivant  lui,  la  ûèvre  est  le  résultat 
de  refTervcscencc  violente  et  contre  nature  du  sang  et  des  au- 
tres humeurs  du  corps,  suscitée  soit  par  une  cause  externe, 
soit  par  les  fermens  intérieurs  dans  lesquels  le  suc  nourricier 
se  trouve  converti  lorsqu’il  se  mélo  à la  masse  du  sang  : toutes 
les  autres  maladies  furent  dérivées  d’une  source  analogue  , et 
l’action  des  médicamens  expliquée  par  l'effet  qu'ils  produisent 
sur  les  principes  nutritifs.  Cependant  Willis  s’écarta  des  véri- 
tables cnémiatres  de  son  temps,  en  ce  qu’il  recommanda  la 
saignée  dans  le  plus  grand  nombre  des  maladies,  comme  un 
excellent  moyen  pour  tempérer  la  fermentation  contre  nature. 
De  quelque  célébrité  qu’il  ait  joui  dans  son  siècle,  l’histoire 
mculionucrait  à peine  son  nom,  sans  l’important  ouvrage  qu’il 
a laissé  sur  le  système  nerveux,  et  qui  tiendra  toujours  un 
rang  distingué  parmi  les  meilleurs  traités  d’anatomie.  Willis 
introduisit,  dans  la  dissection  du  cerveau  , une  méthode  mixte 
consistant  à couper  les  parties  tantôt  de  haut  en  bas  et  tantôt 
de  bas  en  haut.  Toutes  les  foi^  qu’il  ne  s’agissait  pas  de  théo- 
riser, son  imagination  restait  en  repos,  et  il  se  montrait  excel- 
lent observateur.  Il  eut  déjà  l’idée  de  placer  le  siège  des  diffé- 
rentes facultés  intellectuelles  dans  divers  lieux  du  cerveau,  en 
particulier  celui  de  la  mémoire  dans  les  hémisphères,  ce  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  un  fameux  système  moderne.  Dans 
son  Traité  sur  Tâme  des  bêtes,  il  établit  que  le  principe  de  la 
vie  est  matériel  chez  les  animaux,  et  qu'il  réside  dans  Je  sang, 
auquel  ibest  fourni  par  la  respiration.  Cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  plusieurs  dissertaitioiis  anatomiques  sur  divers  ani- 
maux. Ainsi  on  y trouve  la  description  complète  de  l’huître , 
celle  de  l’écrevisse,  et  quelques  autres  morceaux  de  zootomie. 
Ces  idées  fructifièrent  bientôt,  car  l’anatomie  comparée  ne 
tarda  pas  à faire  de  grands  progrès.  Les  ouvrages  de  Willis  ont 
pour  titres  : 

Diatrihœ  duœ  : I de  Jcrmenlatione,  seu,  de  matu  intestino  parlicularum 
in  ifuoctinque  corpore;  II  de  febribus,  seu  de  motu-earumdem  in  sanguine 
animait.  La  Haye , iGSg,  in-i a. -Londres,  iG6o,  in-8*.  ~lbid.  i66a,  in-S".  - 
Amsterdam,  i6G3,  in-ia  - Londres , iG65,  in  ■ 8°.  - Amsterdam,  i665, 
iafi.  - Ibid.  iGtig,  in-ia.  - Londres , 1677,  in-8”. -Leyde  , 1680,  in-8". 

Cerebri  anatome , cui  accessit  nervorum  descriptio  et  usas.  Londres, 
1664 , in-4“.  - Ibid.  1670,  in-8®.  - Amsterdam , i6o4,  in-ia.  - /W</.  1667, 
in-i-i.  - Ibid.  i683,  in-ia. 

C’est  le  meilleur  ouvrage  de  Willis. 

Pathologia  cerebri  et  nervosi  generis,  inquâ  agitur  de  morbis  convul- 
sivh  et  de  scorbuto.  Oxford,  *1607,  in-4°.  - Ainst^Bam  , i668,in-ia. - 
Ibid.  1670,  in-ia.  -Leyde,  1671 , in-ia.-  Londres^678,  in-ia. 
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AdfecÛonum  auœ  dkuntur  hjrsten'ca  et  h^pocftoruhîacce  pat/toloma 
spasmodica  vindicala.  jiccesserunt  exercitationes  medico-physicce  Jua 
de  sanguinit  accensione  et  de  motu  muiculari.  Londres,  1670,  in-S”. - 
Leyde,  1671 , in-ia. 

Réponse  à la  critique  que  Highmore  avait  faite  de  TonTrage  précédent. 
-De  aniind  brutorum  , tjuœ  hominis  vitalis  et  sensitiva  est , exercitatio- 
nes duce , prior  phyaiologica , altéra  pathalogica.  Oxford,  167a,  in-4“.~ 
Londres,  167a,  io-8®.  - A^nslerdam , 167a , 10-13.  - Jéû/.  1674,  in-ia. - 
Xrad.  en  anglais,  Londres,  i683,  in-fol. 

Pharmaceuüca  rationalis , seu , diatriba  de  medlcamentorum  opera- 
tioae  in  corpore  humano.  T.  I.  Oxford  , 1673,  10-4®.  ; La  Haye  , 1678  , 
in-ia  ; II,  Oxford,  1Ü75,  in-4". ; La  Haye  , iCijT  ,in-ia.  - Oxford,  1678, 
■□-8°.  - Tr.vd.  en  anglais,  Londres,  i6S3,  in>iol. 

Ses  oenvrcs  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  omitia.  Genève  et  Lyon,  1676,  in-4®.  - Genève,  1680,  in-4®.  “ 
Anislerdain  , 168a , in-4®.  " Venise  , «1730  , in-fol.  (a.-i.-l.  j.) 

WILLOÜGHBY  (Fbançois),  d’une  famille  illustre  d’An- 

f;lelerre,  né  k Middlelon,  mourut  le  3 juillet  1672,  à l’âge  seu- 
ciiient  de  trente-sept  ans.  Dix  aus  auparavant,  il  avait  été 
reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  On  a de  lui  deux 
ouvrages,  l’un  sur  les  oiseaux,  l’autre  sur  les  poissons.  Dans 
le  premier,  l’auteur  a rassemblé  afcc  assez  de  critique,  pour 
chaque  espèce , tous  les  documens  qu’on  trouve  dans  les  an- 
ciens , en  y joignant  une  description  fort  exacte.  11  donne  même 
tjuelques  détails  anatomiques,  et  i’ou  peut  dire  que  son  Orni- 
thologie a servi  de  base  k toutes  celles  qui  ont  paru  depuis  , 
sans  excepter  celle  dcBuffoti.  Elle  a un  grand  défaut  toutefois, 
c’est  que  Willoughby  établit  quelquefois  des  espèces  seulement 
d’après  de  mauvaises  descriptions  des  anciens  ou  des  modernes, 
sans  avoir  fait,  d’observations  immédiates;  on  y trouve  môme 
plusieurs  animaux  imaginaires.  Les  memes  réflexions  sont 
applicables  au  Traité  des  poissons,  qui  a servi  de  guide  à 
la  plupart  des  ichthyologistes  jusqu’à  Bloch,  et  dont  l’Ency- 
clopédie méthodique  n’est  presque  qu’une  simple  traduction 
pour  la  partie  des  poissons. 

Ornithologite , seu,  historice  ataiam  libritres,  Londres,  1676,  in-fol. - 
Ibid.  1686 , in-fol. 

Ichthyolosice , seu , de  historid  piscium  libri  quator.  Oxford  , 1686 , 
in-fol.- 1743. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Ray. 

( A.-i.-t.  r.  ) 

WIjVCKELMANN  (Étiense-Auguste),  né  à Brunswick, 
en  1780,  reçu  docteur  à Gœttiugue,  y fit  des  cours  particu- 
liers pendant  quelque  temps,  et  obtint,  en  i8o3,  une  place  de 
professeur  au  collège  anatomico-chirurgical  de  sa  patrie,  où  il 
mourut  le  21  février  1810.  11  a inséré  plusieurs  articles  dans 
les  journaux  allemands,  et  publié  les  ouvrages  suivons  : 

Litteratuv  der  oeJfentUchen  drmeit’Und  Krankenpjlege  in  TeuUchland. 

IkoDswick,  180a,  in-8®. 
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Ueber  dos  Studium  der  cmpirùchcn  Physiologie.  Brooivrick , i?oj, 
in8°. 

' Jlinleilung  in  die  dynami‘che  P^Wo/ogtc.  Gœtling,  i8o3  , io-8®. 

Kenntniss  der  ccjj'entlichcn  Gesundheitspjlegc.  Fr;incforl,  i8o4  , in-8". 

EnlwuiJ' der  dynamischen  Palhogenie,  Kronswick,  i8o5,  io-8“. 

ytrchiv  Juer  Gemueths-und  Nervenkrankhciten.  Bronswick,  i8oS , 
in-8". 

üeobachtungen  ucbcr  den  Jl^ahnsinn.  Berlin,  1806,  in- 8°.  (o.) 

WIIVCKLER  (Daniel),  de  Nimptsch,  pelile  ville  de  la 
piincipautc  de  Brieg,  en  Silésie,  (it  scs  études  médicales  à 
Wittenberg,  ou  il  prit  le  bonuct  de  docteur  en  i62/{-  S’étant 
lixé  ensuite  à Ureslau,  il  y consacra  le  reste  de  sa  vie  à l’exer- 
cice de  la  médecine.  Ou  a de  lui  plusieurs  ouvrages. 

Animadversiones  in  tractatum  qui  inscribùur,  Dissertatio  do  vità  f ce- 
las in  utero,  léna,  i63o,  in-4°. 

De  opio  tractatus , in  quo  simul  liber  de  Opio  J.  Preitagii  examinatur. 
Lcipzick,  i63S,  ia-8*. 

WiNCKtan  ( ATicoZai  ) , né  à Forchlicim,  en  Franconio,  reçut  io  grade 
ilc  docteur  A Tubinguc,  en  i564 , et  alla  exercer  son  art  A Halle,  où  il 
prit  beaucoup  do  goût  pour  la  botanique , sous  Leonard  Fuebs.  Il  a 
publié  : 

lÀber  de  astrologiœ  et  omnium  artium  principiis  et  divinationum  dif- 
Jerentiis.  Augsbourg,  i55o,  in-8“. 

Chronica  herbarum , florum , seminum , frtictuum , radicum , succonim , 
animaUum , eorumque  parlium , quo  nimirum  temporv  singuLi  coUigenda 
et  in  usuni  medicum  qfferenda  sunt.  Augsbourg , , ia-4°.  - Trad.  eu 

allemand,  Augsbourg,  15^7,  ia-8®.  (o.) 

WINSEM  (Menelas),  plus  connu  sous  le  nom  de  TVinse- 
mius,  était  frère  de  Pierre  Winsein,  célèbre  historiographe 
hollandais.  11  naquit  à Lcuvarde,  vers  l’an  iS^t , üt  ses  huma- 
nités dans  sa  patrie,  et  se  rendit  ensuite  h Leyde,  où  il  étudia 
la  médecine.  Après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  à 
Embden,  il  passe  en  1G16  à Franeker,  pour  y remplir  une 
chaire  qu’il  conserva  jusqu’au  i5  mai  1639,  époque  de  sa  mort. 
On  a de  lui  un  manuel  d’anatomie  intitulé  : 

Compendium  anatomicum  disputationibus  triginta  propositum.  Franc- 
ker,  iGoS,  in-4®.  (z  ) 

WINSLOW  ( Jacques-Bénigne),  élève  de  Duverney,  et 
petit-neveu  de  Stenon,  naquit  le  g avril  iGüg,  b üdensce  , 
dans  nie  de  Fuiieij,  eit  Danemarck,  d’une  famille  originaire 
de  Suède.  Destiné  à l’état  ecclésiastique,  tjui  était  celui  de  son 
père,  il  avait  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  théologie,  cl 
se  flattait  même  d’obtenir  bientôt  une  place  de  pasteur,  lors- 
<|u’à  l’exetuple  d’un.de  ses  amis,  il  embrassa  l’étude  de  la  mé- 
decine. 11  suivit  les  cours  Je  Borrich  pctidant  un  an,  et,  au 
bout  Je  ce  terme,  il  obtint  une  pension  du  toi  de  Danemarck, 
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a la  diarge  Je  parcourir  les  principales  uiiiversile's  Je  l’Europe 
pour  sou  insimctiou.  En  cousécjucticc,  il  partil  Je  Copenhague 
en  169^,  et  se  rcuJit  Jans  la  llollanJc,  où  il  séjourna  une 
année  entière.  En  1G98,  il  vint  à Paris,  et  fut  distingue  d’une 
inanicrc  particulière  par  Duverney,  qui  encouragea  ses  dispo- 
sitions naturelles  pour  l’anatomie.  L’année  suivante,  il  abjura 
la  religion  Je  ses  pères  entre  les  mains  Je  Bossuet.  Cette  dé- 
marche  lui  attira  la  disgrâce  Je  scs  parens,  qui  lui. refusèrent 
tout  secours.  L’évéque  de  Meaux  se  chargea  de  les  remplacer. 
"Winslow,  après  quelqu’hésitalion  sur  la  carrière  qu’il  devait 
suivre,  se  décida  pour  la  médecine,  et  se  présenta,  en  1702, 
à la  Faculté  de  Paris.  L’année  suivante,  il  soutint  une  thèse 
dédiée  à Bossuet,  qui  se  fit  transporter  aux  écoles,  quoiqu’ac- 
cablé  d’infirmités.  WinSlow  remplissait  les  devoirs  de  la  li- 
cetice,  lorsque  la  mort  lui  enleva  son  bienfaiteur,  en  1704. 
Privé  de  tout  secours,  il  s’adressa  à la  Faculté,  qui  ne  fut  pas 
insensible  â sa  demande,  et  qui  non-seulement  l’admit  à l’cxa- 
xuen,  mais  même  le  dispensa  de  tous  les  frais  pour  le  reste  de 
ses  grades.  Duverney  le  présenta,  en  1707,  k l’Académie  royale 
des  sciences,  qui  le  reçut  en  qualité  d’élève.  Ce  savant  fut 
même  si  satisfait  de  lui,  qu’il  le  chargea  pendant  long-temps 
de  faire  ses  cours  d’anatomie  et  de  chirurgie  au  Jardin  du  Boi. 
Cependant  diverses  Circonstances  ayant  empêché  que  cette  place 
lie  tombâtentre  les  mains  de  Winslow,  à la  mort  de  son  maître, 
.elle  lui  fut  donnée  après  celle  de  Hunault,  et  il  la  remplit  avec 
éclat  jusqu’à  ce  que  l’âge  ne  lui  permettant  plus  d’en  exercer 
les  fonctions,  il  demanda  un  successeur,  qui  fu^krrein.  La 
juste  réputation  qu’il  acquit  lui  mérita  une  plmr  distinguée 

{larmi  les  anatomistes,  qui  tous  s’empressèrent  de  lui  prodiguer 
es  éloges  dont  il  était  cligne.  La  mort  mit  fin  à sa  laborieuse 
carrière  le  3 avril  1760.  Il  a surtout  été  utile  en  rassemblant 
les  découvertes  anatomiques  qui  étaient  éparses  dans  divers 
ouvrages , ou  noyées  dans  des  détails  physiologiques  étrangers 
à l’art,  les  présentant  avec  toute  la  clarté  et  la  précision  dont 
elles  étaient  susceptibles,  et  joignant  aux  travaux  de  scs  pré- 
décesseurs les  résultats  des  siens  propres.  Cependant  ses  écrits 
ne  sont  pas  de  simples  compilations.  Winslow  n’oublia  jamais 
de  consulter  la  nature,  et  il  a donne  plutôt  l’exposé  succinct 
de  ses  propres  observations  que  celui  de  scs  lectures.  Ordre , 
méthode,  clarté,  précision,  telles  sont  les  qualités  qui  les  dis- 
tiiigneut,  et  qui  font  oublier  les  défauts  qu’un  œil  exercé  y 
reconnaît  dans  les  détails.  Winslow  fut  le  créateur  de  l’ana- 
tomie descriptive,  et  son  nom  fait  époque  dans  l’histoire  de 
l’anatomie.  On  a de  lui  plusieurs  Mémoires  qui  ont  été  impri- 
més dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  sciences , et  les  ou- 
vrages sttivans  : 
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Ân  ex  anatom*  subtiliori  ar$  medica  certior?  Paris , 1717,  in^*. 

heures  à M.  Morand  sur  topération  de  la  taille  au  haut  appareil. 
Paris,  1738,  in-ia. 

jin  in  cognoscendit  morhis , erroret  Jûnestos  vitare  pottic  anatomes 
parant  dunlaxal  gnarue  ? Paris,  173a,  in-A"- 

Exposition  anatoniigue  de  la  structure  du  corps  humain.  Paris,  i^Ba , 
in*4®.  - Ainslerdam  , 1743,  'va-it.  - Ibid.  1754,  in  la. -Paris,  sjGG  , 
in-ta.  - 'J'raJ.  en  allemand  , Berlin,  1783,  in-8°.  - en  allais.  Londres, 
1733 , in  A®.  - en  iislien  , Naples , 1746,  in-8®.  - en  lalin.  Francfort,  1 783 , 
in-8®.  ; Venise,  1753,  ip-8®. 

An  niortis  incerta  signa  minus  incerta  à ckiruigicis  quàm  ab  aliis  ex- 
perimentis?  Paris,  1740,  in-^®. 

Dissertation  sur  r incertitude  des  signes  de  la  mort.  Paris,  174^1 
in-ia. 

An  ad  servandam  pra  foetu  matrem,  obstetridum  humatüe  minus  an- 
ceps  et  œque  insons , quÀm  ad  servandusn  cum  matrejoetum  sectio  ca- 
sarea?  Paris,  1744 • in-4°.  • 

An  ad  extrahendum  calculum,  dissecanda  ad  puhem  vesica,  Paris, 
1763  , in-4®. 

Remarques  sur  le  Mémoire  de  M.  Ferrein,  concernant  le  mouuement 
de  la  mâchoire  inferieure.  Paris,  1755,  in-ia.  ( a.-i.-i»  j.  ) 

WINSTON  (Thomas),  né  en  1575,  fit  de  grands  progrès  à 
Cambridge,  dans  L'élude  de  la  philosophie,  et  passa  ensuite  en 
Italie,  où  il  s’appliqua  h la  médecine,  dont  il  prit  le  bonnet  à 
Padouc.  A son  retour  en  Angleterre,  en  1607,  il  se  fil  agréger 
k la  Faculté  de  Cambridge,  et  alla  s’établir  k Londres,  où  il 
ne  fut  toutefois  reçu  qu’en  i6t4,  dans  le  collège  des  médecins 
de  celle  ville,  quoiqu’il  y eût  déjà  pratiqué  avec  assez  de  ré- 
putation pendant  plusieurs  années.  L’année  suivante,  il  devint 
professeur  au  Collège  de  Gresham,  et  conserva  sa  chaire  jus- 
qu’en i644|||k  cette  époque,  il  s'embarqua  pour  la  France,  et 
ne  revint  oWs  sa  patrie  qu’en  i65a.  Il  reprit  alors  sa  place  de 
professeur,  et  recommença  de  nouveau  à exercer  l’art  de  gué- 
rir,'jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  9.4  octobre  i655.  Il  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  à faire  naître  le  goût  de  l’anatomie 
en  Angleterre.  Aucun  ouvrage  ne  sortit  de  sa  plume  tant  qu’il 
vécut,  mais,  après  sa  mort,  on  en  vit  paraître,  sous  son  nom, 
un  qui  a pour  titre  : 

Anatomical  lectures  at  Gresham  college.  Londres,  i65o,  in-8®.  - Ibid. 
1664 , in-8». 

Cet  ouvrage  est  tout  à fait  insignifiant.  (o.) 

WINTER  (Fhédéric),  né  à Udem,dans  le  duché  de  Clcves, 
en  171a  , étudia  la  médecine  à Duisbourg  et  à Lejde  , et  prit 
scs  grades  dans  celle  dernière  université.  Le  prince  d’Orange 
le  choisit  pour  son  médecin  en  1737,  et  trois  ans  après,  l’Uni- 
versité d’Herborn  lui  accorda  une  chaire  de  médecine  qu’il 
quitta  en  1744®  pour  passer  à Franeker,  où  il  était  appelé  pour 
professer  lu  chimie  et  la  médecine  théorique.  Au  bout  de  quel- 
ques années , il  fut  encore  chargé  de  l’enseignement  de  la  bo- 
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(anique;  mais,  en  17479  se  rendit k Leyde  où  il  venait  d'étie 
iiommë  professeur,  et  où  il  termina  sa  carrière  le  1 1 novembre 
1 760  , laissant  les  opuscules  suivons  : 

JJissertatio  de  motu  musculorttm.  Leyde,  1736,  io-4°. 

Oratio  de  cerütudine  in  medicinâ.  Leuwarde,  1740,  ia-fol. 

Oratio  de  cerütudine  in  medicinâ  pracùcd.  Fraaeker,  1746,  in-fol. 

(o) 

"WINTERL  (Jacques- Joseph),  né  en  173j,  professeur  de 
chimie  et  de  botanique  à rUiiiversitc  de  Bude  en  Hongrie,  et 
directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  cette  ville,  y termina  sa 
carrière  le  24  novembre  i8ug.  Nous  avons  de  lui  quelques 
ouvrages  : 

Dissertedio  proponen»  injlammationis  theoriam  novam.  Vienne,  1767, 

in-S®. 

Die  Kunst , Blutlauge  und  mehrere  zur  Blaufarbe  dienlic/te  Hfdteria- 
lien  im  Grossen  zu  bereiten,  und  solche  zur  BUmfaerberi  anzuwenden. 
Vienne,  1790,  in-8®. - Léipzick , 1800,  in  8”. 

Prolusioncs  ad  chemiam  sœculi  decimi  nont.  1800,  in-8®. 

jAcceuiones  ad  chemiam  sœculi  decimi  noni.  Bul^  180a,  in-8®. 

(O.) 

WINTRINGHAM  (Clifton),  savant  me'decin  anglais,  né  à 
York,  mort  k Londres,  le  10  janvier  179:],  k l’âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  fut  membre  de  la  Société  royale,  médecin 
en  chef  des  armées  anglaises,  et  médecin  ordinaire  du  roi  en 
1762,  apres  avoir  été  attaché,  depuis  1749»  au  service  parti- 
culier du  duc  de  Cumberland  ; praticien  habile  et  heureux  , il 
fut  ialro-mathcmaticien  dans  la  théorie , et  sut  faire  un  heu- 
reux emploi  de  l’observation  combinée  avec  le  raisonnement. 
On  doit  remarquer  principalement  ses  recherches  sur  la  den- 
sité , l’épaisseur  et  la  force  des  tuniques  des  grosses  artères  et 
I des  grosses  veines,  qui  surpassent  tout  ce  qu^on  avait  fait  jus- 
qu’alors, et  qui  n’ont  même  jamais  été  répétées,  du  moins 
avec  un  soin  égal  k celui  qu’il  y mit.  On  a de  lui  aussi  des 
mesures  exactes  des  diverses  parties  de  l’œil.  Ses  ouvrages 
sont  : ^ 

j4n  experimental  inquiry  conceming  some  parts  of  the  animal  struc- 
ture. Londres,  1740,  in-8®. 

An  inquiry  into  the  exilily  pf  the  vessels  on  the  htiman  body.  Lon- 
dres , 1743  , in-8®.  ' 

De  marbis  quibusdam  commentarii,  Londres,  1783*1791,  a vol.  in-8®. 

WiitTRiMGRAM  ( Clifton  ) , père  dn  précédent,  exerçait  la  ntédecine  à 
York,  où  il  mourut  le  la  mars  1748.  On  a de  lui  : 

Tractatus  de  podatp’â. , in  quo  de  ultimis  vasis  et  liquidis  et  succo  nu- 
tritio  tractatur.  York,  1714.  in-8®. 

La  théorie  qu’il  donne  de  la  goutte  est  moitié  mécanique  et  moitié 
humorale.  Il  attribue  eette  maladie  à la  viscosité  acrimonieuse  du  fluide  , 
nervenx  , à la  rigidité  des  fibres  et  au  rétrécissement  des  vaisseaux  voi- 
sins des  articulations. 
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A titatiio  of  endemic  <H$ta$os.  York  , 1718,  ln-8®. 

Commentarium  nosolofficunt  morbos  epidemicot  et  aerit  variatîonea  in 
wba  Ëboracensi , locisque  vicinis,  ab  anno  171$  adanniiqi^  fînem  gras- 
santes  complectens,  Londres,  1727,  iaS°,-lbid.  1733,  in-8®. 

Ses  oeuvres  ont  été  réunies  el  publiées  svec  de  nombreuses  Additions 
et  corrections  par  son  fils  ( Londres , 1753  , a vol.  in>8®.  ).  (r.) 

WIRDIG  (Sébastien  ),  de  Torgau  , dans  la  Misnie,  vint  au 
monde  en  161 3.  Dès  qu’il  eut  tini  sus  hutitanilés  à Witlenberg , 
il  passa  à Rœnigsberg  pour  faire  sou  cours  de  médecine,  .*t 
prit  le  grade  de  docteur  dans  celle  universiiéen  i644*  Peu  ile 
temps  apres  sa  promotion  , il  se  mit  à enseigner  la  physique  tt 
la  médecine  à Dorpat;  mais  les  troubles  de  la  guerre  l’ayant 
obligé  de  quiUcr  celte  ville,  il  se  retira,  en  i655  , à Rostock  , 
où  il  remplit  la  chaire  de  médecine  jusqu’à  sa  mort  arrivée  en 
1,687.  Ce  médecin  ne  s’est  lait  connaître  que  par  la  bizarrerie 
de  ses  idées  et  par  ses  opinions  paradoxales.  Il'altribuait,  par 
exemple,  toutes  f|||||ialadics  aux  acides , et  regardait  les  fièvres 
comme  autant  d’^lclions  des  esprits.  Ses  ouvrages  sont  : 

Diisertatio  de  icorbuto.  Rostock , 1671  , in-4°. 

Nova  medicina  spirituum.  Hambourg,  1673,  in-ia ,-Ibid.  1688, in-ia.  - 
Trad.  en  allemand  par  C.  liclwig.  Léipzick  , 1707,  in-8®. 

Dissertalio  de  pùuritide.  Rostock  , 1674  , in-4®. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordù.  Rostock,  1674,  in-4*. 

Dissertalio  de  gangrœnà  et  sphacelo,  Rostock,  1677  , in-4*>  (>.} 

WIRSUNG  (Cristophe),  d’Âugsbourg , né  en  i5oo , prit  îc 
parti  delà  médecine  qu'il  étudia  avec  succès,  et  pratiqua  avec 
distinction  dans  sa  ville  natale,  où  il  remplissait  en  meme  temps 
les  fonctions  de  prédicateur  évangélique , s’etant  appliqué  aussi 
à la  théologie.  Il  mourut  à Heidelberg  en  1571.  Ami  intime 
du  célèbre  Conrad  Gesoer , il  a publié , sur  la  médecine,  un 
ouvrage  intitulé  : 

Neues  Arzneybuch.  Hcidelbei^  , i568  , in-fol.  - Francfort,  1577, 
in-fol.  - Neustadl , i588,  in-fol.  - Ibid.  1897 , in-fol. 

WiRsuNo  ( Jean-Georges)^  do  la  même  ville,  et  probablement  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  étudia  la  médecine  à Padone,  sous 
Vesling  , et  mourut  assassiné  par  un  médecin  dalmale , avant  d'avoir 
rien  publié.  Il  fut  le  premier  qui  démontra  le  canal  pancréatique  dans 
l'homme , et  ce  conduit  porte  même  encore  aujourd'hui  son  nom , quoi- 
que d'autres  anatomistes  l'enssent  aperçu  avant  lui  chez  le^  animaux. 

(o.) 

WISEMAN  (Richard),  chirurgien  de  Londres,  servit  à la 
cour  du  roi  Jacques  ti.  11  a publié  un  traité  estimé  de  chirurgie, 
dans  lequel  il  examine,  en  huit  livres,  les  tumeurs,  les  ulcères, 
les  maladies  de  l’anus,  les  scrofules  ou  maladies  analogues  , les 
plaies  ordinaires  , les  ]>laies  d’armes  à feu  , les  fractures  et  luxa- 
tions , les  maladies  véuéiicunes.  Or.  y distingue  entre  autres 
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plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  plaies  de  t^te  Cet 
ouvrage  , dont  les  diverses  parties  ont  été  revues  par  G.  Necd- 
nam,  a pour  titre  : ^ 

AjV  II  riG  (Robert)  , médecin  anglais,  mort  en  i684  au 
mois  de  novembre  , avau  plis  le  grade  de  docteur  à l’Uui’vei- 
sue  de  Cambridge,  n exerça  sa  profession,  pendant  dix-huit 
ans,  à Hull  dans  le  duché  d York  , et  ce  fut  seulement  sur  la 
fin  de  ses  jours  qu  ,1  v int  s établir  à Londres.  Indépendamment 
d une  traduction  anglaise  du  Traité  de  Primerose  sur  les  erreurs 
populaires  relatives  à la  médecine , il  a publié  plusieurs  oui 
vrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivans  : 

Scarloro'tgh-spaw , or  a description  of  the  nature  and  virtues 
sptrw  at  Scarborough  Yorkshire.  York  , 1667  , in-8*  "J  the 

De  omnis  a^uarum  generis  origine  ac  usa.  Lond'rrs,  i6-:8  in-8» 

Scarboj-ough-spaw  spagyrically  anatomized.  Londres,  itij.  , iL’.a. 

(z.j 

WITTWER  (Philiphe-Louis),  fils  du  siii  vaut,  ne  à Nuremberg 
le  19  mai  1 752 , fut  d abord  guidé  par  son  père  dans  la  carrière 
de  la  médecine,  suivit  les  écoles  de  Nuremberg,  d’Altdoff  et 
de  Strasbourg,  prit  ses  grades  dans  cette  derniere  université  et 
fit  ensuite  un  voyage  a Pans.  A son  retour  en  Allemagne,  il  fut 
admis  dans  le  colleop  des  n..îd  A/'irkf  ^T. ......... . 1 . ^ . 


ijiie  son  caractère 

mélancolique  et  hypocondriaque  lui  fit  abandonner  dès  l’an 
riee  suivante.  Depuis  lors , il  ne  -quitta  plus  Nurembere  si 
ce  n est  pour  faire  quelques  excursions  dans  les  contrées  voi- 
sines afin  de  rétablir  sa  santé;  mais  toui'fut  inutile,  et  il  suc- 
comba le  24  décembre  1792.  Ses  ouvrages  ont  pour  titre  : 

accomodati. 

Nuremberg,  1782  in-8» 

^rchufuerdteGeschichlederArznerkunde.  Kuremberg,  17L’  n-8»‘ 

Ce  journal  n’a  eu  qu’nn  seul  cahier.  “ yS°>in-0  . 

Briefe  an  Aerzte.  Nuremberg,  178P,  in-8». 

bourgrinthu^?:*^"  ““  de»  thèse,  de  Slras- 

‘‘Igf’ttoratensium.  Nuremberg, 
i î *777  ? » *7;8i  III  ^ *779  î IV,  1981 , in-8®.  " 

WiTTWER  {Jean-Conrad)  , habile  médecin  et  accoucheur  de  Nurem- 
berg  , ne  le  mars  1720  , mort  le  10  mai  .778  , jouit  d’une  grandi  A 
Pt»'.'cien  ; mais  il  n'a  laissé  d’autre  écrit  sa  t^V 

DissenaUo  de  vomilii , voinUits  remedio.  Altdorf,  174a,  in-4®.^^ 
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WOLF(Ga8Par)  était  de  Zurich.  Il  étudia  la  médecine 
k Moiilpellicr,  où  il  prit  ses  grade»  en  1 558.  A la  mort  de  Con- 
rad Gcsiier,  son  ami , il  fut  nommé  professeur  de  physique, 
place  k laquelle  on  joignit  ensuite  la  chaire  de  langue  grecque. 
Érudit  et  laborieux,  il  a public  les  ouvrages  suivans  : 

Viaticum  novum  de  omnium  feri  panicularium  morborum  curatione. 
Zurich,  i505,  \n-ii.  - Jhid.  in-S®. 

f'olumen  Gymteiorum , de  muHerum  eravidarum , pariurientium  et 
aliurum  nntuni  et  morbit.  Bàle  , i5ti6,  in-4®.  - Ibid.  i58(i,  ia-4°.  - Stras- 
bourg, i5i)7,  in-fol. 

AlphahelUm  empiricuni , sive  , Dinscoridis  et  Stephani  Atheniensis  de 
remediis  experlis  liber,  Zurich,  i58i , in-8®. 

De  stirpiiim  cnl/ectione  tabulœ , tum  generales,  tum  per  duodecim 
menses.  Zurich,  1887,  in-8“. 

Tabula  generalis  diversorum  ponderum.  Virorum  illuslrium  alphabe- 
tica  enumeratio , r/ui  de  ponderum  et  mensurarum  doctrinâ  scripserunt. 

Dans  le  traité  De  ponderibus  de  Msssaria.  (z.) 

WOLF  (Gaspard-Fhkdébic),  habile  anatomiste,  ne  à Berlin 
en  1735,  fut  nommé,  en  17G9,  professeur  d’anatomie  et  de 
physiologie  k Pétersbourg,  où  il  mourut  le  11  février  1794.  Scs 
rcclierches  ont  répandu  un  grand  jour  sur  le  mode  de  formation 
diucanal  ititeslinal , et  l’opinion  qu’il  a manifestée  sur  ce  point 
est  celle  {[u’adoptont  maintenant  les  physiologistes  les  plus  éclai- 
rés. Quelques  travaux  récens  sur  l’anatomie  du  cœur  n’ont  pas 
non  plus  effacé  les  siens,  qui  resteront  toujours  comme  un  mo- 
nument rare  de  patience  et  de  sagacité. 

Dissertatio  sistens  lheoriam  eenerationis . Halle,  1789,  in-4®.  - /iiV/. 
1774  , in-8“.  - Trad.  en  allemana  , Gerliu  , 176  ) , in-8“. 

8es  productions  les  plus  remarquables,  celle  sur  la  formation  du  ca- 
nal intestinal , et  celle  sur  l'anatotnie  du  cœur  , sont  insérées  dans  les 
Nova  commenlar.  Petpop.  (z.) 

WOLF  (Jacques),  né  k Naumbourg , dans  la  Misnie,  le  3o 
décembre  164^,  était  fils  d’un  apothicaire , dans  l’officine  duquel 
il  prit  tant  de  goût  pour  la  médecine,  et  surtout  pour  la  bota- 
nit[ue,  qu’apiès  avoir  terminé  son  cours  d’humanités,  il  passa 
k Léipsick,  en  i665,  pour  y suivie  les  professeurs  de  philo- 
sophie , et  se  préparer  ainsi  k l’élude  de  la  médecine,  qui  était 
sou  objet  principal.  Le  bonnet,  de  docteur  lui  fut  accordé  en 
1681.  La  viile  d’Altenbourg  devint  ensuite  le  thcàtre  de  sa 
pratique  , cl  il  y laissa  des  regrets  quand  il  la  quitta  pour  se 
rendre  k léna,  où  on  lui  avait  promis  une  chaire,  qui  lui  fut 
effectivement  accordée  en  1690.  Quatre  ans  après,  le  a5  juillet, 
É^uccomba  aux  atteintes  d’une  fièvre  épidémique.  On  a de  lui  : 

^nyissertatio  de  insectis  in  genere.  Léipzick  , 1669,  in-4®. 

Dissertatio  de  urinas  incontinentid.  lena , 1678 , in-4®. 

Exercitaliones  de  literatarum  potu,  e jusque  usu  et  abusa,  léna,  1684, 
in-4®.  * 
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Sisienatio  de  cerevîsid  Naumhurgensi.  Icna  , i€84 , in-4«. 

. , amuletorum  medicum , in  quode  nalurd  èt  auributit  illotum 

ut  et  plunnns  aliis  , quœpassim  m usum , tant  in  theorid  quant  uraxi  va’ 
cart  suet^erunl.  Leipz.ck  cl  léoa,  1690,  in-4».  - Francfort,  ,692  , Tn-4»° 

(z-) 

WOLF  (Jean),  dç  a Rcrg-Zabern  le  10  août  i537  , se  con- 
sacra de  bonne  l«eure  à la  médecine,  qu’il  pratiqua  avec  beau- 
coup de  succès.  L Université  de  Marbourg  lui  confia  une  chaire 
en  , et  le  landgrave  de  Hesse  le  nomma  ensuiie  son  urc- 
inicr  médecin  , charge  qu’il  remplissait  encore  à l’époque  de  s i 
mort,  le  premier  juin  1616.  11  sc  vantait  de  posséder,  pour  ik 
guérison  des  hémorroïdes  internes,  un  secret  que  le  prince  lui 
acheta  moyennant  la  rente  viagère  d’un  bœuf  gras  par  an  et 
qui  n elaii  probablement  que  l’onguent  de  linairc.  On  a de  lui  ; 

De  aciduhs  ff'tldungensibits , earumque  mineris , naturâ  viribrts  ar 
usut  ratione  brevis  explicatio.  Marbourg,  i58o,  in-4®.  * (2  j 

WOLF  (Jean),  d’Oldendorff , dans  le  duché  de  Lunébounr 
naquit  en  i55o , et  apprit  la  médecine  h Helmsiaedt  où  ik 
grade  de  docteur  lui  fut  accordé.  Après  avoir  pratiqué  avec 
succès  l’art  de  guérir  à Brunswick  pendant  quelques  années 
et  rempli  la  place  de  médecin  pensionné  à Wolfenbuttel  il 
vint,  en  1612,  occuper  une  chaire  à Helmstaedt,  où  il  termina 
sa  ,arricre,le  28  août  1645  , laissant  deux  ou  trois  dissertaiions 
academiques,  et  un  commentaire  sur  Galien,  qui  a pour  titre  : 


JSxercitationet  semeioticœ  ad  aaudu  Galeni  libros  de  locis  affert!. 
HeJinsiaedt,  i6ao,  in4®* 

(z*) 

WOLF  (Pancrace),  reçu  doèleur  en  médecine  h Altdorf  en 

1674  , exerça  l’art  de  guérir  dans  plusieurs  villes  d’Allemaene 
et  remplit  une  chaire  dans  les  écoles  de  Haie.  11  eut  quelques 
demcles  avec  Stahl  au  sujet  de  l’or  fulminant,  et  son  attache- 
ment aux  principes  de  l’école  mécanique  lui  en  suscita  d’autres 
avec  Michel  Alberti.  On  a de  lui  : 


Dissertalio  de  ictero.  Altdorf,  1674,  in*4® 

crisU.us  par  abcessus , erysipelata,  etc. 

Hippocratis  cautela  exemplo  halicarnassensis  super  venœ  sectinne 
tempeslivâ  'm  phreaitide  et  deliria  febrili.  Halle,  1706,  in-4® 
Ilippocraüca  ‘nfotPvjmtneit  der.larans  orgasmum  pur’santl  in  febrlh,,, 
acutis  intempesttvè  urgenlem.  Halle,  1706,  in-4®.  ^ ° J ^ 

Dissertalio  de  insomniis.  Halle,  1707,  in-4®. 

AurifulminantU  defensio  , purgantis  in  febribus  acutis  propter  oreas- 
muni  tempeitiei,  totimmi.  Halle,  1707 , in-4®.  ^ ^ ^ 

Dissertalio  secundunt  Hipnocratem  opinionum  medicorum  insontnia  ad- 
notanlur.  Halle,  1707,  in-4®.  ‘uiaaa- 

Fhysica  Uippocratica . quA  exponitur  humanæ  naturœ  mechanismo- 
gcometnco-chymicus.  Lei|>ïick,  1713,  in-8®.  (2) 


A 
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WOl^F  (SiMOw) , né  dans  le  comlé  de  la  Lippe,  le  7 août 
i6ao  , lit  scs  éludes  à Brém^  , à Rintein  , à Pudoiic,  et  enfin  à 
Leyde,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  mcdecine  en  1649. 
de  temps  apres  ,1a  ville  d’Oldenbourg  le  nomma  son  médecin  , 
et  plusieurs  princes  lui  accordèrent  leur  conüauce.  Sur  la  fin  de 
ses  jours , il  prit  le  parti  d’aller  se  fixer  à Brème,  où  il  jouit 

Ï tendant  dix  ans  de  l'esthne  publique,  jusqu’à  sa  mort  arrivée 
e ad  février  1681.  On  ne  connaît  de  lui  qu’un  petit  opuscule 
en  langue  allemande  sur  la  prophylaxie  et  le  traitement  de  la 
])CSlP.  (z.  ) 

WOLF  (Yves),  du  comlé  d’Oldenbourg,  naquit  le  2 avril 
161 5 , et  s’appliqua  à la  chirurgie  dans  la  ville  de  Brême.  Après 
avoir  terminé  les  éludes  ordinaires,  il  voyagea  en  Dane- 
marck,  en  Pologne  , en  Russie  , en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Espagne  , s’attacliant  partout  aux  chirurgiens 
les  plus  célèbres.  A son  retour  en  Allemagne,  il  jouit  d'une 
grande  renommée  , quoique  son  ignorance  totale  en  anatomie 
le  réduisît  à jouer  le  rôle  d’un  pur  empirique.  Il  mourut  en 
1694 . laissant  un  recueil  allemand  d’observations,  dont  son 
fils,  Jean-Chrétien,  autre  chirurgien  né  en  1693,  mort  en 
1723  , a donné  une  traduction  latine  enrichie  de  notes,  sous  ce 
titre  : 

Ohservationum  cJùrur^ico-medicartm  libri  quatuor,  cum  schof^  et 
varàs  interspersit  historiis  tuedicit.  Quedliobourg,  1704,  in-8“. 

WOLFART  (Pierre  ),  né  à Hanau,  le  1 1 juillet  1675,  fit 
son  cours  de  médecine  à Giessen,  où  les  honneurs  du  doctorat 
lui  furent  décernés  en  1696.  Il  revint  alors  dans  sa  patrie,  mais 
la  quitta  de  nouveau  en  1698 , et  prit  le  chemin  de  la  Hollande, 
d’où  il  se  rendit  en  Angleterre,  puis  en  France.  A son  retour  en 
Allemagne,  ses  compatriotes  ne  balancèrent  pas  à lui  accorder 
leur  confiance  , qu'il  justifia  par  ses  succès  dans  la  pratique. 
En  1703,  il  fut  nommé  à la  chaire  de  physique  et  d’anatomie 
dans  l’école  d’Hanau.  La  manière  dont  il  remplit  les  devoirs  de 
celte  place  le  fit  connaître  si  avantageusement,  que  le  land- 
grave le  choisit  pour  médecin,  et  que  l’Académie  des  Curieux 
de  la  nature  se  l’associa  en  1708,  sous  le  nom  de  Polyænus. 
Il  sucomba  le  3 décembre  1726  , laissant  les  ouvrages  suivans  : 

s 

Sissertatio  de Jibre  hœmoptoîcd.  Giessen,  1696-,  in-4°. 

Clovis  philosophiœ  experimentalis.  Hanau,  1701  , in  4*. 

Amœnitatis  Hassice  inferioris  suhterraneœ.  Casscl,  1711,  in-4'’. 
Dissertatiodeleone. Cas3el,-i^li,  in-4“. 

Physica  curiosa  experimentalis.  Cassel , 171a,  in-4“. 

De  thermie  Embsensihus.  Cassel , 1715,  in-4“.  * 

Historia  naluralie  Hassice  injhrioris.  Casscl,  1719,  in-fol. 
yom  Brabacher  Sauerhrtmnen.  Herborn,  i7'io,  in-8“. 
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Beichreibung  des  ouf  dem  B'esserwalde  Amis  Mengerskirchen  lie- 
genden  Brabacher  Sauerbrunnen.  Uerboro,  i^ai,  ia-8°> 

Bedenken  von  dem  bey  Hofgeismar  Uegenden  Gesundbntnnen.  Casscl  ^ 
1735,  in-S*.  (o.) 

WOODWARD  (Jean),  d’une  famille  noble  du  conué  de 
Derby  eu  Angleterre,  naquit  le  premier  mai  i665.  A l’âge  de 
seize  ans,  ses  pàreus  le  placèreul  chez  uti  tisserand  de  Londres  , 
qui  fut  chargé  de  lui  apprendre  son  métier  ; mais  un  médecin 
de  cette  ville  l’arracha  bientôt  de  sou  atelier,  le  fit  étudier  et  le 
garda  chez  lui  pendant  huit  ans.  Auime  par  les  bienfaits  de  son 
protecteur  , Woodward  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  , 
et  cultiva  ensuite  la  médecine  avec  tant  de  succès  qu’ou  le  jugea 
capable,  même  avant  sa  réception,  d'enseigner  publiquemeue 
dans  le  collège  de  Gresharo , et  de  remplacer  Stillingflect , mort 
en  169a.  L’année  suivante , il  entra  dans  la  Société  royale  de 
Londres,  et  apres  avoir  été  reçu  docteur  k Cambridge  en  1696, 
' il  se  fit  incorporer  au  collège  des  médecins  de  la  capitale.  Sa 
mort  eut  lieu  le  a5  avril  1728.  Pendant  toute  sa  vie  , il  cultiva 
l’iiisloire  uaturelle,  et  ce  fut  principalement  par  ses  connais- 
sances en  ce  genre  qu’il  mérita  la  considération  dout  il  a joui. 
^ Cependant , il  n’a  guère  fait  que  surcharger  la  science  d’hypo» 
thèses  qui  attestent  tout  au  plus  la  puissance  de  son  imagination. 
Sa  fameuse  théorie  do  la  terre,  qui  fit  tant  de  bruit,  est  tombée 
dans  l’oubli  depuis  qu’on  a renoncé  aux  romans  géologiques. 
Les  titres  de  ses  ouvrages  sont  : 

An  ess(^'  towards  a natund history  ojthe  hearth.  Londres , iTgS , in-8®.- 
Trad.  en  fatin  - Zorich,  1704  , in-8“.;  Rolerdain  , i^t } , io-8“.  - en  fran- 
çais, Paris,  1735,  in-4®.  - en  allemand,  Erfnrt,  1745 , in-8®.  - en  anglais, 
Londres,  1720,  in-8®. 

The  States  oj'physich  and  of  distases , wiih  an  inquiry  into  the  causes 
of  the  laie  increase  lhem  , but  more  particularly  of  the  small  pox  , 
%ndth  some  considérations  upon-  the  new  practice  of  purgeing  in  that  disr 
Base.  Londres,  1718,  in-8*.-Trad.  en  latin,  Zuricn.  1720,  in-4®. 

Fossile  of  ail  kinds , digesled  into  a methnd  suitable  10  their  mulual 
relation  and  cg[j[inities,  Londres,  1728,  in-8®. 

A catalogue  of  fossile  in  the  collection  of  fFoodward.  Londres  , 
1729  , 2 vol.  in-8®.  ( J- 

WOOLHOUSE  (Jean-Thomas),  de  Londres,  s’adonna  d’une 
manière  spéciale  au  traitement  des  maladies  des  yeux,  et  par- 
courut les  principales  villes  de  l’Europe,  où  il  exerça  son  art 
avec  célébrité.  Ses  ouvrages  contienueut  des  faits  intéressans , 
mais  sont  écrits  avec  le  ton  qui  caractérise  les  charlatans.  Il 
soutint  contre  Heister  une  vive  dispute  au  sujet  du  siège  de  la 
cataracte , qu’il  ne  voulait  pas  placer  dans  le  cristallin.  Nous  ne 
lapporterons  pas  ici  les  litres  de  tous  ses  écrits,  la  plupart 
polcmi(]tics , et  ijui  ne  méritent  pas  qu'on  les  lire  de  l’oubü. 
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Les  seuls  qu’on  puisse  encore  consulter  quelquefois  sont  les 
deux  suivaiis  : 

Catalogue  tt instrumeru  pour  ht  opérations  des  yeux.  Paris  , > 

Expériences  de  différentes  opérations  manuelles  et  des  guérisons  spéci- 
fiques qu'il  a pratiquées  auxyeux.  Paris,  1711 , in-8“.  (z.) 

WORMIÜS  (Guillaume),  fils  du  suivant,  vint  au  raoude 
à Copenhague,  le  1 ; septembre  i633.  Après  le  cours  ordinaire 
de  scs  premières  études,  il  s'appliqua  à la  médecine  sous  la 
direction deson  père  et  de  Thomas  hartholin.  En  i6S2,iHille 
voyage  d’Angleterre,  passa  de  Ik  dans  les  Pays-Ras,  qu’il  parcou- 
rut, ainsi  que  r Allemagne  et  la  France,  et  se  rendit  en  Italie,  où  il 
prit  Icbounet  de  docteur  à Padoue  en  1657.  Voulant  alors  s’ini- 
tier k la  pratique  de  l’art  de  guérir,  il  suivit  pendant  deux  ans 
le  célèbre  Pierre  de  Castro,  «ju’il  accompagna  même  k Maiilouc, 
lorsque  ce  dernier  y fut  appelé  en  qualité  de  premier  médecin. 
Rappelé  en  Danemarck,  il  y exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  réputation  , fut  nommé  professeur  de  physique  expérimen- 
tale, et  devint  historiographe  du  roi,  et  président  du  tribunal 
suprême  de  justice.  11  mourut  en  1704.  On  lui  doit  deux  lettres 
sur  les  vaisseaux  lymphatiques  et  le  réservoir  du  chyle,  qu’il 
a écrites  en  1 653  et  i654 , de  Leyde,  k T.  Bartholiu  , et  qu’on 
trouve  dans  la  seconde  centurie  de  la  correspondance  de  cet 
auteur.  Il  a aussi  public  le  catalogue  du  cabinet  de  son  père 
sous  le  titre  suivant  : 

Musesum  If'ormianum , seu  historia  rerum  rariorum  tam  naturalium 
qt^m  artificialium  , tam  domesticarum  quàm  exoticarum , quœ  Hafnia: 
banorum  in  cedibus  authoris  servantur,  variis  et  accuralis  iconibus  iilus- 
trata,  Leyde,  i655,  ia-fol.  ([r.) 

WORMlUS  (Olaüs),  célèbre  me'dccin  et  littérateur  danois, 
était  d’Arhusen,  dans  le  nord  dU  Jutland,  où  il  naquit  le  i3 
mai  i588.  11  s’appliqua  d’abord  k la  théologie  dans  les  écohs 
de  Giessen  et  de  Marbourg  ; ruais  s’étant  décidé  pour  la  mé- 
decine en  1607  , il  alla  en  commencer  le  cours  k Strasbourg, 
d’où  il  passa  a Bàlc,  puis  k Padoue  et  enCn  k Monlpellier.  Eu 
1610,  il  se  trouvait  k Paris,  et  ce  fut  là  qu’il  prit  la  résolution 
de  parcourir  la  Hollande  et  l’AngletciTc  avant  de  retourner 
dans  son  paj's.  L’année  suivante,  il  arriva  k Marbourg  dans  le 
dessein  d’y  faire  un  cours  de  chimie;  mais  la  peste  lui  fit  aban- 
donner les  écoles  de  celte  université,  et  il  se  rendit  k Casse! 
où  il  travailla  dans  le  laboratoire  du  prince.  Vers  la  6n  de  la 
même  année  , il  retourna  k Bâle  pour  y prendre  le  doctoral. 
Peu  de  temps  après,  il  entreprit  un  second  voyage  en  Angle- 
terre, et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu’en  i6i3.  En  arrivant  k 
Copenhague , ou  lui  confia  la  chaire  de  langue  grecque , puis 
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cellt;  de  physique , et  enfin  en  1629,  celle  de  mc'dccine  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Gaspard  Bariholin.  Peu  de  temps  apres  , 
il  devint  chanoine  de  Lund  et  incdcciti  du  roi  Chrétien  iv.  La 
iiiort  termina  s, a carrière  le  3i  août  i654-  On  lui  attribue  la 
découverte  des  os  accidentels  qui  se  développent  quelquefois 
le  long  de  la  suture  lambdoïde,  et  qui  portent  son  nom.  Les 
antiquités  du  nord  , l’iiistoire  naturelle  et  l’anatomie  lui  sont 
redevables  d’un  grand  nombre  de  recherches  plus  ou  moins 
importantes.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons  les 
suivuns : 


Selecta  controversiarum  medicarum  centuria,  Bâle,  1611 , in-4“. 

Quœstionum  misceilanearum  deens.  Copenhague,  itiaa,  in-4“. 

JJbe.r  de  mundo , commentarius  in  jirislolclcm.  Roslork,  i6a5 . in  8®. 

Insdluiionum  medicarum  epilonte.  Copenhague , itl4o,  in-4“. 

Historia  animalis  quod  in  Norveffd  quandoque  è nubihus  deddit,  et  sata 
et  gramina  depascitur.  Copenhague , i653  , in-4®. 

Dissertatio  de  renum  ojficio  in  re  medicâ  et  venereâ.  Copenhague,  1 670, 
in-4».  ^ 

Jipistoiœ.  Copenhague,  , in-8°.  9 (i-) 

WOYT  (Jean-Jacques^,  né  a Elbingle , i4  aoùi  1671,  étudia 
la  médecine  à Rœnigsberg  et  à Léipzick  , prit  le  grade  de 
docteur  à Copenhague  en  1697,  et  devint,  en  170G,  professeur 
à Rœnigsberg,  où  il  termina  sa  carrière  le  29  décembre  1709, 
l'année  même  où  il  venait  d’être  nommé  médecin  des  épidémies. 
Nous  avpns  de  lui  plusieurs  ouvrages 

Thésaurus  pharmaceulico-chirurgicus , oder  graendliche  Erhlaemng 
der  ueblichen  Xunstwoerter,  welcne  in  Lesung  deutscher  medicinischer 
Buecher  vorkommen.  Léipzick,  1G96,  in-8®.  - /Zn’ù.  1709,  in-4®.- 
1737,  in-4®.-/iù/.  rjSi , in-4®. 

Dissertatio  de  chylificatinne.  Copenhague,  1697,  in-4®. 

Heimlichkeiten  des  ganzen  weibUchen  GetcA/ec/itej.  Dantzick  , 1700, 
in-8». 

Dissertatio  de  dysenterià.  Kosnigsberg,  1704,  in  4°- 

TriJoUum  chirurgicum,  oder  chirurgisches  Kleeblat.  Léipzick,  «^oâ, 
in-8®.  W 

Cun'eufe  C/iiVurgie.  Dresde,  1716,  in-8®. 

Unterricht  von  den  toedtlichen  fVunden  des  ganzen  meuschlichen 
Koerpers.  Dresde,  1716,  in-8®. 

Physikalisch-  medicinische  jlbhandlung  von  sein  selbst  Erkenntniss. 
Dresde,  1723,  in-4®. 

Abhandlung  aller  innerlichen  und  aensserlichen  Kranhheiten.  Léip- 
zick, 1731,  io-4®.  - Ibid.  1740,  in-4®.  - Ibid.  1763,  in-4®. 

Untersuchung  der  grassierenden  F^iehseuche.  Cell , 1745,  in-8®. 

(o-) 

WmSBERG  (Hekei-Auguste  ),  habile  et  célèbre  anato- 
miste, mort  le  2g  mars  tSob,  était  de  Saint-Andriasberg,  dans 
le  Harz,  où  il  avait  pris  naiss.'uice  le  20  juin  1739.  Envoyé, 
dès  l’àge  de  dix-huit  ans,  à rUniversilé  de  Gœltiiigue  , il  y 
fit  d’excellentes  éludes , et  se  distingua  surtout  par  sou  liabi- 


Digitized  !.,  Google 


5io  WUUF 

lc(é  dans  les  dissections.  Le  litre  de  docteur  lui  fut  accordé  cii 
1^63,  et  l’année  suivante,  au  retour  d’un  voyage  en  France  «-t 
dans  les  Pays-Bas,  il  fut  ‘investi  d’une  chaire  qu’il  conserva 

i'usqu’k  sa  mort,  cl  dans  laquelle  il  enseigna  successivement 
'art  des  accouchemciis  et  f'analoniie.  Ses  écrits  sont  assez 
nombreux  et  tous  estimes.  Us  ont  pour  titres  : 

Pivt^rammu  de  respiratione  prima , nervo  phrtnico  et  colore  animali. 
Gœltingui-,  1763,10-4®. 

Detcripùo  anatomica  embryonü  observationibui  iliustrata,  Gœttingue, 
1764  , in-4». 

Satura  obsemünnum  de  animalculis  inj'usoriit.  Goettinsue,  1766,  in-6®. 
Programma  de  </uibusdam  momentis  iniitionem  variolarum  spectan- 
/üui.  Goeliiogue,  1765,10-4°.  m 

Beytraege  zur  Pockengeschichte.  Ccattiogue , 177O,  io-i®. 
Observationes  anatomicœ  de  quinlo  pare  norvorum  encephali.  Gcellin- 
gue,  1777,  in-4*.  ....  . ..... 

De  prœternaturau  et  raro  intestim  reçu  eum  nencd  unnaria  coalttu , 
et  inde  pent^le  uni  defectu.  Goeltingue,  1778,  io-4°- 

De  tcsticmoniM  ex  abdomine  in  tcrolum  descemu.  Gœlliogae,  1778, 

io-4®. 

Obtervationum  anatomicarum  de  nervis ‘viicerum  abdominulium  p ir- 
ticula  I , quœde  ganglio  plexuque  seminali  agit.  Geottingue,  1780,  in-4°. 

Expérimenta  et  observaliones  anatomica  de  utero  gravido,  tubis,  ova- 
riif  et  corpore  lateo  quotxmdam  animalium  cum  iisdem  partibus  in  ko- 
mine  collalU . Goeltingue,  178a,  in-8<’. 

Observationet  anatoniicn-obstetriéiœ  de  stniclurd  ovi  et  secundinarum 
ihitmanarum  in  partu  maturo  et  perfecto  coUecta.  Gœuiogtie,  1783, 
n-8°. 

Commentatio  anatomica^e  nervis  brachii.  Goeltingue,  1786,  in-4°- 
Syltoge  comme nlationum  anatomicarum.  Gœlliogue,  1786,  io-4®. 
Commentatio  de  uteri  mox  post  partum  résection»  non  lethaiL  Gœllin-^ 
gue,  1787,  in-4“. 

Commentalioruirn  medici , physiolagici , anatomici  et  obstetneu  argu- 
menti,  votumen  /.  Goettiogoe,  1800,  in-8°. 

De  systemate  vasorum  nbsorbente  morboso  vicissim  et  sannnie.  Goel- 
tiogue,  178^,  in-8“. 

Obse^iiliones  anatomica  de  corde  tesliludinis  marina  rnydas  dicta, 
collecta  et  cum  corde  liuinano  collata.  Gœlliogue,  1800,  iD-4°- 

Observationum  anatomico-nevrologicarum  de  nervis  viscerum  abdomi- 
nalium  parlicula  III  ; de  nervis  sysiematis  cœliaci.  Seclio  II.  De  nervis 
hcpaticis  et  splenicis , qua  est  observntioniint  de  ganglio  plexuque  semi- 
Iwinri  continuatio  II.  Gœlliogue,  i8oo,in-4°- 

La  jiluparl  de  ces  opuscules  avaient  clé  insérés  dans  les  Actes  de  la 
Sociélé  royale  de  Gœlliogue,  qui  en  contiennent  un  grand  nombre 
d'autres  encore  , lesquels  n ont  pas  été  imprimés  à part.  (o.) 

WURFB.AlN  (Jean-Paul),  né  à Nuremberg  le  i3  décembre 
i655 , étudia  la  médecine  à Altdorf,  et,  après  y avoir  été  admis 
à la  licence  en  1678,  voyagea  en  Hollande,  dans  les  Pays-Bas 
cl  en  Angleterre.  A son  retour  en  Allemagne,  il  prit  le  grade 
de  docteur  a Altdorf,  et  se  lit  ensuite  recevoir  daus  le  collège 
des  médecins  de  Nurembrg,  où  il  mourut  le  17  janvier  i8ti. 
Il  était  membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  sou^ 
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le  nom  de  Hermès  ii.  On  a de  lui  diverses  observations  dans  le 
recueil  de  celte  .compagnie  savante  , et  les  ouvrages  suivans  i* 

EpUtola  ad  amicuni , qud  nonnulla  in  J. -H.  Cardilucci  tractatu  de 
peste  contenta  ad  examen  rei’Ocaiitur.  Nuremberg,  167g,  in-4°. 

Sa^mandrologia,  hoc  est,  descriptio  historico-philologico-phiiosophico  ■ 

jner/ica  ifl&ma/irfrœ.  Nuremberg , 1684  J in-4“-  (*•)  - 

WZABECZ  (Wenzel-Joacuim  ),  né  b Boemischbrod , dans 
la  Bohême,  en  d’abord  attache  au  service  de  l’évèque 

de  Spire,  à Bruchsal,  en  qualité  de  chirurgien,  devint  ensuite 
professeur  de  chirurgie  à l’Université  de  Prague,  et  il  quitta 
enfin  cette  place  pour  celle  de  médecin  stipendié  du  cercle  de 
K.aurzini.  Ce  fut  dans  la  capitale  de  la  Bohême  qu’il  termina 
sa  carrière,  le  i3  décembre  1804,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages suivans  ; ^ 

Serathschlagungsschreiben  an  unsere  Wundaerzte.  Bruchsal , 1779, 
in-8'’.  , 

Pruefungssaetze  ans  der  Zergliederungs-und  W undarzneywissenschaft, 
Eruchsal,  1779,  in  ^”. 

Lehrsaetze  aus  der  chirureischen  Pathologie  und  Operationen.  Bruch- 
sal , 1780,  in-8®. 

Pruefungssaetze  aus  der praktischen  ïf'’undarzneywistenschajt.  Bruch- 
sal, 1781 , in-8®. 

Geschichte  der  jdhnehmung  eines  nach  einem  hunstmaessig  unterbun- 
denen  Schlagaderhropf  abee'slorbencn  Oberarms  ohne  jMesser.  Fribourg  , 
178a,  in-8®. 

Tabellarischer  Ahriss  Juer  die  Anfaenger  in  der  Zcrgliederungskuiist . 
Bruchsal,  178a,  in-8®.  (i.) 


Z 


ZACCHIAS  (Paul),  médecin  du  pape  Innocent  x,  et  proio- 
médecin  des  états  de  l’Ëglise,  était  de  Rome,  où  il  mourut  en 
1659,  ^ soixante  et  quinze  ans.  Son  esprit  vaste  em- 

brassait presque  toutes  les  sciences  et  les  beaux-arts  j mais  il  se 
distingua  particulièrement  dans  la  littérature,  la  poésie,  la 
peinture  et  la  musique.  Ce  médecin  a beaucoup  écrit.  Parmi 
ses  ouvrages  imprimés , on  distingue  deux  traités  en  langue 
italienne;  l’un,  sur  la  vie  quadragésimalc. (Rome,  1887,  in-8®.); 
l’autre,  sur  les  maladies  hypocondriaques  (Rome  i639,in-4°.  ; 
ibid.  1641, in-4°.  iibid.  i65i,in-4“.  j Venise,  i665 , in-4*. , traduis 
en  la  tin  par  A . Rhonu  ; Augsbourg,  1671,  iii-8“.) , mais  surtout  un 
grand  recueil  que  l’on  considère  avcc«aison  comme  classique  en 
matière  de  médecine  légale,  et  qui  brille  par  une  immense  éru- 
dition. Ce  traité,  malheureusement  trop  diffus,  est  également 
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u'icessairc  aux  thcologieos  qui  s’appliquent  à l’cludc  des  cas  de 
c^scieiice , et  aux  lucdecius  pour  leurs  rapports  en  justice.  11 
porte  le  titre  suivaut: 

Quœsttonet  medico -legales,  in  quibus  omnes  eue  maieriœ  medicce  , quœ 
ad  legales  Jacullales  videntur  pertinere  , proponuiitur , pertractanlur , 
resnlfuntur.  Léipzick  , i63o,  in-8''. -Aoisteruam,  i65i,  in-fol.  -Avigiion, 
iG6o  - i6Gi , in-fol.  - Francfort , i66G,  in-fol.  - Lyon  , 1674,  in-fol. - 
Francfort,  1701  , in-fol.  - Lyon  , 1701 , in-fol.  - /6i A 1726,  in-fol. -Nu- 
remberg, 172G,  in-fol. -Venise,  1737,  in-foL  (z.) 

ZACUTUS  (Abraham),  médecin  portugais,  naquit  k Lis- 
bonne en  15^5,  de  pareus  qui  professaient  la  religion  chré- 
tienne, mais  qu’on  soupçonne  d’avoir  été  secrètement  attachés 
au  judaï.sinc  comme  leurs  ancêtres.  Elevé  avec  soin  dans  la 
maison  paternelle,  il  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  et  la 
médecine  k Salamanque  et  k Coïmbrc.  La#iort  de'ses  pareils, 
qui  le  laissait  dans  l’indigence,  ne  lit  que  lui  inspirer  une  nou- 
velle ardeur,  de  manière  qu’il  fut  en  état  d’obtenir  le  titre  de 
docteur  avant  d’avoir  atteint  l’âge  de  vingt  ans.  Empressé  de 
jouir  des  avantages  attachés  k ce  titre,  il  retourna  k Lisbonne, 
et  s’y  distingua  pendant  l’espace  de  trente  ans  dans  la  pratique 
de  la  médecine  ; mais  l’édit  de  Philippe  iv  contre  les  juifs  et 
leurs  enfans,  rendu  en  1625,  le  mit  dans  la  nécessite  de  quitter 
le  Portugal.  11  se  retira  en  Hollam|p,  où  il  se  fit  circoncire 
l’année  même  de  son  émigration,  et  vécut  toujours  depuis  dans 
la  religion  judaïque.  Il  ne  s’y  distingua  pas  moins  que  dans  sa 
patrie  par  son  habileté  dans  la  pratique  et  sa  libéralité  envers 
les  pauvres  jusqu’k  sa  mort  qui  eut  lieu  k Amsterdam  en  1642  , 
le  21  janvier.  Scs  ouvrages,  qui  sont  pleins  de  faits  intéressans  , 
ont  été  réunis  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia.  Lyon,  i64a,  in-fol.  - Ibid.  1649,  in-fol.  - iâûf.  1657, 
in-fol.  - 1667,  in-fol.  - JbiU,  1694,  in-fol.  (z.) 

ZANNICHELLI  ( Jean-Jébome),  naturaliste  distingué,  né 
k Modène  eu  avril  1662,  fit  ses  premières  éludes  dans  sa  ville 
natale,  et  passa  k Venise  , dès  l’âge  de  douze  ans,’  pour  s’ap- 
pliquer k la  pharmacie.  Les  connaissances  qu’il  acquit  dans  cet 
art  le  firent  admettre,  en  168 j,  parmi  les  membres  du  collège 
des  apothicaires,  et  il  établit  k Venise  un  laboratoire  dans  le- 
quel il  s’occupade  la  préparation  des  remèdeschimiquesles  plus 
accrédités.  Ses  talens  ne  se  bornaient  pas  toutefois  k la  phar- 
macie et  k la  chimie;  il  cultivait  en  même  tenips  la  médecine 
‘avec  tant  de  succès  que  le  duc  de  Parme  lui  envoya,  en  1^02  , 
des  lettres-patentes  par  lesquelles  il  le  nommait  docteur  en 
médecine,  en  chirurgical  en  chimie  dans  toute  l’étendue  de 
ses  états;  mais  Zannichelii  n’en  demeura  pas  moins  fidèle  k ses 
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preniici'cs  occupations,  lîn  1710,  il  commença  à examiner  les 
tossiles,  sur  lesquels  il  fil  beaucoup  de  recherches  qui  n'abou- 
tirent  à aucun  rcsullat , parce  que  celte  branche  de  la  gc'ognosie 
n’était  point  alors,  eoniine  aujourd’hui,  soumise  à des  règles 
certaines.  Sa  passion  pour  l'histoire  naturelle  lui  fit  entreprendre 
jusqu’en  1726,  plusieurs  voyages  dont  il  recueillit  de  grands 
liuiis.  La  mort,  qui  le  surprit  le  11  janvier  1729,  l’eixpècha 
de  terminer  un  grand  ouvrage  qu’il  méditait  depuis  iong-icmps 
sur  l’histoire  des  plantes , des  zoophytes  et  des  insectes  de  la 
mer  Adriatique.  Ou  a de  lui  : 

Promptuarium  remediorum  chymicorum.  Venise,  1701,  in-8®. 

Catalogus  planlarum  terrestrium  et  marinarum  , (luihiit  domus  ejus  ci-  ^ 
natœ  erunt  in  festo  coi  paris  CUristi.  Venise,  1711-1712,  in-4”. 

De  ferra  ejusque  niais  prœparalione.  Venise , 1713 , in-8“.  - Ibid.  1719, 
in  4°- 

De  myrinphyllo  pelagico,  aliâque  plantulâ  marind  anonymd,  Venise, 

1714,10-4®. 

Lithographia  daorum  montium  Veronensium  , vulgo  monte  di  liori- 
cnlo  e Ui  Zoppicos,  Venise,  1721  , in-4®. 

De  ruscu  et  ejus  preeparatione.  Venise  , 1727,  in-4®. 

Literae  ad  Langium  de  ùisecto  quodaui  aquatilL  Venise,  1727,  in-4®. 

Après  sa  mort , son  fils,  Jean-Jacques,  qui  avait  le  même  goùi  pour 
l’iiisloire  naturel  le , mit  ses  manuscrits  en  ordre,  et  les  ]>ublia  sous  le 
titre  de  : 

Opéra  poslhuma.  Venise,  1730,  in-4®. 

On  a aussi  du  même  ; 

Istoria  delle  piante  che  nascono  ne'  lidi  intomo  a Penezia.  Venise , 
1735,  in-fol. 

Avec  trois  cent  onze  figures  ]>eu  exactes.  ( j.) 

ZANONl  (Jacques),  de  Monlecchio,  dans  le  ducltc  do 
Reggio , où  son  père  exerçait  la  prolcssion  d’apothicaire  , s’ap- 
pliqua également  à la  pharmacie  jusqu’à  l’âge  de  vingt-sept 
ans;  mais,  comme  il  passait  pour  un  des  botanistes  les  plus 
habiles  de  son  pays,  on  lui  confia  la  direction  du  jardin  de 
l’Université  de  Bologne.  Son  premier  soin  fut  de  reconnaître 
les  plantes  qui  croissent  autour  de  cette  ville,  dont  il  parcourut 
tout  le  territoire  ; eu  même  temps  qu’il  observait  la  nature  , il 
ne  négligeait  pas  4es  recherches  d’érudition,  et  sa  vie  entière 
fut  partagée  entre  ces  deux  genres  de  trat^x,  dont  l’alliance 
est  nécessaire  à celui  qui  veut  faire  des  progrès  réels  dans  les 
sciences  naturelles.  Il  termina  sa  carrière,  en  1682,  à l’âge  de 
soixante-sept  ans,  laissant  les  ouvsages  suivaus  : 

Indice  delle  piante  portate  nelt  anno  i65a  nel  viaggio  di  Casliglione 
ed  nltri  nionli  di  Bologne.  Bologne , i653,  in-fol. 

Istoria  bolanica , nelia  qualc  si  descriaono  alcnne  piante  degli  antichi, 
dn  nr.oderni  con  nltri  nomi  proposle  et  malt'  altre  non  piu  osservate. 
Bologne,  1675,  in-fol.  - Trad.  en  latin  par  C.  JVlonli,  Bologne,  1742, 
in-fol.  ( J.) 
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ZARDA  ( ADULBERT-VirtcEMT),  11(1  h Suiidar,  dans  1»  Bo- 
liêiuo , lo  tÜ  uoîll  1755,  protesscur,  à i’Uiiiversilé  de  Prague 
depuis  1793  , et  directeur  de  l’institution  des  secours  eu  faveur 
des  asphyxiés,  a publié  les  ouvrages  suivaus  : 

Pharmaca  vegetabilia  juxlà  pharmacopaam  auttriaco-provincialem. 
Prague,  178a.  io-8”.  - Aiirf.  179a,  in-8“. 

ron  dem  Nulzen  ueber  die  ReUungfmtUel  in  ploetzlichen  hehensgt- 
fahrtn  Nicktaerzten  Unterricht  zu  geben.  Prague , 179a , in-8*. 

Ist  es  zwackmaessig  und  zulnessig,  die  Ant^ehenae  Landseelensorger 
in  einer  eingeschraeiikten  Volksarzneykunde  zu  unterrichlen  ? Prague  , 
1793  , in-8*. 

Atphnhelisches  Taschenhuch  der  haupsaechü'chsten  RettungsmiUel 
Juer  lodlscheiitende  Menschen.  Prague,  1796.  in-8“. 

Patrioiischer  fl-'uitsch  Juer  die  JPiederbelehung  der  todlscheinenden 
Menschen,  daniit  Niemand  lebendig  begraben  werde.  Prague,  1797, 
ia-8».  (s.) 

ZECCHIO  ( JEA^),  né  à Bologne  eu  1 533,  enseignait  la  mé- 
decine dans  les  écoles  de  cette  ville  vers  l’an  i58o;  mais  il  se 
rendit  peu  de  temps  après  à Rome,  où  Sixle-Quint  le  nomma 
premier  médecin.  Le  succès  de  ses  cures  le  lit  considérer  comme 
le  plus  habile  praticien  du  temps.  Clément  riir,  qui  avait  une 
haute  opinion  de  lui , l’engaga  à donner  son  avis  dans  la  dis- 
pute qui  s’était  élevée  entre  les  médecins  de  Rome  et  ceux  de 
Naples  au  sujet  de  la  méthode  curative  des  lièvres.  Zecchio 
donna  la  préférence  au  sentiment  des  premiers.  11  mourut  dans 
la  capitale  du  monde  chrétien  le  2 décembre  1601 , laissant  les 
ouvrages  suivans  ; 

De  aquarum  porrectanarum  usu  atque  preestantiâ.  Bologne,  1576, 
in*4“. 

In  primant  Uippocralis  A phorismorum  sectioneni  dilucidissimte^leclûr- 
nes.  Bologne,  loSli  , Ibid.  iGstg,  io-4"- 

De  ratione  purgandi , prcesertimjebres  ex  putrido  ortas  humore , à me- 
dicis  hactenus  in  urbe  serratd.  Rome,  iSgG , ia-4°- 

Consultationes  médicinales,  in  quibut  universa  praxis  medica  exueti 
perlractatur,  Rome,  iSgg,  - Ibid.  1601,  in-4“.  - Venise  , 1617, 

îd-4“-- Francfort,  r65o,  in-8°.  - Ibûl.  1679,  in-8“. 

De  urinis  brevis  et  pulcherrima  methodus.  Bologne  , i6i3,  10-4°- 

ZELLER  (Jea|^  , né  le  5 janvier  i656  , étudia  d’abord  la 
théologie  , mais  st^onsacra  ensuite  a la  médecine,  et  obtint  la 
licence  à Tubingue.  Au  retour  d’uu  voyage  eu  France,  eu 
Hollande  et  dans  diverses  parties  de  l’Allemagne,  U prit  le 
grade  de  docteur  en  i654,  et  accompagna  le  prince  d’OEtiingcu 
dans  son  voyage  en  Hollande  et  eu  France.  Celte  nouvielle 
course  terminée  , il  fut  nommé  professeur  à Tubingue  en  16S6  , 
et  s’acquitta  des  fonctions  de  sa  place  d’uue  manière  forthotio- 
rablc.  Les  cours  de  Wurtemberg,  de  Brunswick  et  d’OEuingon 
le  décorèrent  du  litre  de  consciller-médccin  , cl  sa  réputation 
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pnssu  meme  jusqu’à  Yienne,  où  il  fut  appelé,  en  I71C,  pour 
assister  aux  couches  de  l'impératrice.  La  mort  l’enleva  le  ^ avril 
i734<  L’anatomie  et  la  chimie  furent  les  branche^des  sciences 
physiques  qu’il  cultiva  d'une  manière  spéciale.  Ses  ouvrages 
ont  pour  titre  : 

Dissertatio  de  vasorum  lympliaticorum  admimstralione  et  phtenomenis 
secundiim  et  prceler  naluram,  Tubingue,  1(187, 

TUsseUatio  de  vitd  humunâ  ex Juniculo  pendente.  Tobiogne  , 169a  , 
10-4°. 

Dissertatio  quod  pulmonnm  infantis  in  aqnâ  subsidentia  infanticidas 
non  tibsolaat , nec  à tortura  libérât , nec  respiralionem  Jœtiù  in  utero 
roWot.  Tubingue,  i6gi,  in*4°.  • « 

Cet  o|)Uscine  tend  A prouver  que  la  précipitation  du  poumon  dans 
l'eau  n’est  point  un  signe  certain  que  l’enfant  n'a  pas  vécu,  parce  que 
deux  ou  trois  respirations  ne  suiRscnl  pas , dit  l’auteur,  pour  dilater  les 
vésicules  pulmonaires  et  faire  surnager  l’organe. 

Dissertationes  de  morbis  ex  structura  glandularum  preeternaturali 
natif.  .Tubingue , I,  i6p4  ; H,  i6pg,  in-4®. 

Theses  meaicee.  Tubingue,  1690  , in-4®. 

Quadriga  thesium  medicarum  ad  ductum  ^ph,  Hipp.,  sect.  7,  Tu- 
bingue, 1695,  in-4®. 

Theses  inaugurales  medicee.  Tubingue,  iGgS , in-4®. 

Dissertatio  de  phthisi.  Tubingue,  1696,  in-4®. 

Moine  virilis  mirabUes.  Tubingue , i(j^ , 1n-4®. 

Dissertation  remarquable  sous  le  point  de  vue  de  Tanatomie  patho- 
logique. 

Dissertatio  de  gonorrheâvindentd  in  utroque  sexu,  Tubingue  , 1700, 

in-4®. 

Dociniasia,  signa,  causée  et  noxee  vini  lithargyrio  mangonisati  va- 
7'iis  experimentis  illustrati.  Tubingue,  1707,  in*4®.- Altdorf,  1721, 
in-4®. 

Dissertatio  de  mammis  et  lacté.  Tubingue , 1727  , in-4®. 

Celebrium  H^urtenbergiœ  nostrœ  aicdularum  Teinacensium  spiritus- 
que  vitrioli  volatUis  et  cjus  phlegmatis  examen  per  reagenlia , cum  phae- 
noinenorum  explicatione.  Tubingue,  1727,  in-4®. 

Thermos  ferinas  atque  Zellensés  physico-medicce  consideratee.  Tubin- 
gue, 1729,  in-4®. 

Dissertatio  de  ectropio.  Tubingue,  1783  , in-4®. 

ZERBI  (Gabbiei.),  médein  de  Vérone  , enseigna  la  philo- 
sophie à Padouc , et  passa  ensuite  à Rome,  où  scs  talens  le 
firent  accueillir  avec  distinction.  L’Université  de  Padoue  lui 
offrit  plus  tard  une  chaire  de  médecine  théorique  qu’il  accepta 
après  beaucoup  d’hésitation.  Il  périt  misérablement  en  i5o5, 
ayant  été  scié  entre  -deux  planches  par  ordre  des  fils  d’un 
pacha  de  Bulgarie,  qu’il  avait  traité  de  la  dysenterie,  et  qui 
succomba  peu  de  temps  après  son  départ.  Il  a laissé  plusieurs 
ouvrages  : 

Anatomice  corporis  humani  et  singulorum  illitis  memhrorum  liber.  Ve- 
nise, i5o2  , in-fol.- 7iiif.  i533  , in-fol. 

Cet  ouvrage,  écrit  d’un  style  barbare  et  diffus,  est  rédigé  en  grande 
partie  d'apres  celui  de  Mondini. 
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De  cautelis  meiticorum  liber.  Vent»-,  i5o3,  iti-fol.  - Lyon  , i5a5, 
in-4“.  - P»vir,  i5y8,  in-^  '. 

Ànalomiu  ittfanlis  et  porci  ex  tradilione  Cophonis.  Marbourg , i53^  , 

in-.J”.  - ' ( ’■) 

ZIKGI.ER  (CnnisTOPHE-jACQUES'ATiGL’STE),  ncQucdliiibourg 
le  if»  août  it35,  coniiiicnça  ses  études  en  celle  ville,  et  les 
conlinua  ensuite  à Halle,  ou  il  prali(|ua  pendant  quelque  temps 
l’art  de  puéfir.  Etant  retourné  enfin  dans  sa  patrie,  il  y fut 
nuiiiinc  médecin  pensionné.  Ce  lut  lui  <pi!  y introduisit  le  pre- 
mier la  méthode  de  riiioculalion  en  i ;74-  Honoré  de  la  con- 
fiance de  plusieurs  piinccs  et  souverains,  il  termina  sa  labo- 
rieuse et  utile  caiTicrc  le  20  décembre  1793,  après  avoir  publié 
diverses  observations  dans  les  recueils  périodiques  du  temps, 
cl  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  iioxiis  animi  adfectuum  in  corpore  humano  effectibut , 
eoruntaue  remediis.  Halle,  1762,  in-i®.  * 

nnmelirnungen  bey  der  Linimp/unf^  der  Blattern,  Qoedlinbourg  , 
I7ÿ,  in-8®. 

Beobacbtungen  ans  der  jirzneyvrissenschnji , Chirurgie  und  gericht- 
lichen  Arznejrkunde.  Léipzick,  1787,  in-8“. 

ZiBGLER.  (Fronçait  de),  né  à Schsfhoiise , étudia  la  médecine  à Bâle 
cl  à Marboiirg.  En  1781 , il  obtint  une  chaire  à Rinteln,  où  il  mourut 
en  lytii , laissant  : 

Dusertalio  de  aphonid  periodicâ,  à uermibut  ortd.  Bâle,  1734,  in-4®. 

Programma  de  eo  tjuod  in  medicind  necessarium  est.  Rinteln,  jnSi  , 

in*4“. 

Programma  de  naturce  benignitate , circà  conservandos  incolas  quos- 
cunque.  Rinteln,  1787,  in*4®. 

Dissertatio  de  spind  veniosâ.  Rinteln,  1741,  in-4“- 

Dissertatin  de  liquore  cornu  ceivi  succinuto , ejusque  genesi  et  virtute. 
Rinteln , 1748  , in-4“.  1 

Rodenbergischeii  Gesundbrunnens  kurze  und  vorlaeufîge  Beschrei- 
bung.  Rinteln,  1743,  in-8°. 

JJissertatio  de  methodo  cognoscendi  morbos.  Rinteln,  i745,in-4“. 

Programnm  de  creati  hominis  officio  primario-  Rinteln  , IJ4®»  in-8®. 

Dissertatio  de  morbis  prcecipuis  sûiuum  assis Jrontis  , maxillœ  superio- 
rls  et  quibusdam  maxillce  inférions.  Rinteln,  17'io,  in-4®. 

Dissertatio  de  sarcomate  curato,  Rinteln,  1784,  in.4°.  (s.) 

ZIMMERMâNIV  (Ébebasd- Avguste-Gvillauhe),  né  à 
Ucisen  , près  de  Cell,  le  7 août  1743,  et  nommé,  en  1766, 
professeur  de  mathémathiques  et  de  physique  au  collège  de 
Brunswick,  mérita  une  place  dans  cc  ûictioiiaire  à cause  des 
importans  travaux  dont  il  a enrichi  riiisloire  naturelle  générale. 
Le  premier,  il  s'occupa  de  la  distribution  géographique  des 
mammifères,  sujet  qui  avait  été  à pciue  effleuré  avant  lui, 
et  qui  le  conduisit  à discuter  les  questions  cosmologiqncs 
de  la  plus  haute  importance.  Des  idées  étrangères  influèrent 
cependant  sur  la  manière  dont  il  l’envisagea,  et  le  déterminè- 
rent à dévier  des  principes  qu’il  semblait  s’être  tracés  en  pre- 
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nnnt  la  plume.  C’est  ainsi  que  tout  eu  admettant  l.a  dispersion 
primitive  des  espèces  animales , ou , en  d’autres  termes,  leur 
apparition  primordiale  dans  le  lieu  actuel  de  leur  habitation 
naturelle,  il  soutint  le  dogme  de  runilc  du  genre  humain,  qui 
ne  paraît  guère  susceptible  de  résister  à une  critique  éclairée 
et  impartiale;  mais  malgré  celte  inconséquence,  malgré  aussi 
quelques  erreurs  de  détail,  inévitables  dans  un  premier  jet, 
son  travail  ii’en  doit  pas  moins  être  considéré  comme  monu- 
mental, et  comme  la  source  de  tous  ceux  qui  ont  été  entrepris 
depuis  sur  l’un  des  points  les  plus  inlércssans  de  la  philosophie 
naturelle.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  les  suivans  : 

Beobachtungen  auf  ^iner  Harzreise , nehst  leinem  Versuch  , die  Hœhe 
des’  Brochent  durch  das  Barometer  zu  bestimmen.  Bronswick,  177O, 
in-8“.  , 

Specimen  zooloaiœ  geographicae , quadrttpedum  domicilia  et  migra- 
n‘o/jes  iisre/jj.  Leyde , 1777,  in-A®. 

Veber  die  Verbreilung  and  Ausartung  des  Menschengeschlechtes. 
Léipzick,  1778  , in-8®. 

Geograpliitche  Geschichte  des  Menschen  und  der  atlgemein  verbrei- 
telen  vierj/uessigen  Thiere , nebst  einer  hierher  gehoengen  JVeltkarie. 
Léipzick,  tom.l,  1778;  II,  1780;  III,  1783,  in-8®. 

Ueber  die  Blasticilaet  des  fP'assers , lheoretisch  und  praklisch  ent- 
Mvorfen.  Léipzick,  1779,  in-8®. 

Beschreibuns  und  Abbildung  einet  neugebomen  Elephanten.  Erlangue, 
1783,  in-4®.  ( .) 

ZIMMERMANN  (Jean-Georges),  l’un  des  plus  illustres 
médecins  du  dix-huitième  siècle,  naquit  à Brugg , dans  le 
canton  de  Berne  , le  8 octobre  1728.  Il  lut  élevé  dans  la  maison 
paternelle  jusqu’à  l’âge  de  quatorze  ans;  alors  on  l’cnvoja  h 
Berne  pour  y faire  scs  humanités,  qu’il  termina  en  1747.  La 
mort  de  ses  parens  le  laissant  libte  de  choisir  une  profession, 
il  se  détermina  sans  hésiter  pour  la  médecine,  qu’il  alla  étudier 
h Gœttingue.  Haller  l’y  reçut  comme  un  lils , le  prit  chez  lui , 
l’aida  de  ses  conseils,  et  le  dirigea  dans  ses  travaux.  Il  cul- 
tiva toutes  les  branches  de  la  médecine  sous  ce  grand  maître , 
Richlcr,  Segner  et  Brendel,  ne  négligea  pas  non  plus  la  phy- 
sique et  les  mathématiques  , et  apprit  l’anglais.  Une  partie  de 
la  dernière  année  de  son  séjour  à Gœttingue  fut  consacrée  à 
un  travail  qui  posa  les  fondemens  de  sa  réputation.  En  effet, 
sa  thèse  sur  l’irritabilité  est  un  ouvrage  fondamental , auquel  on 
doit  tous  les  changeraens  opérés  depuis  lors  dans  la  théorie  de 
la  médecine.  Zimmermann  y développa  les  idées  de  Haller 
avec  un  ordre  , une  précision  , une  clarté  admirables,  en  les 
appuyant  d'une  multitude  d’observations  et  d’expériences  qui 
manquaient  encore  au  complément  de  celte  doctrine.  Content 
de  n’avoir  avancé  que  des  faits  certains,  il  ne  fit  attention  à 
aucune  critique , n’entra  dans  aucune  dispute,  et  laissa  au  temps 
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le  soin  de  consolid<^  la  vêritc.  En  quittant  Gœttinguc,  il  alla 
passer  quelques  mois  en  Hollande,  où  il  s’attacha  beaucoup  à 
Gaub,  et  h Paris,  où  Se'nac  l’honora  de  son  amitié.  U revint  k 
Borne  en  , et  y jouit  bientôt  d'une  pratique  assez  étendue. 
Ce  fut  alors  qu’il  publia  en  français  , dans  le  journal  de  Neuf- 
châlel,  une  lettre  k Herrcschwand  , contenant  une  esquisse  de 
la  vie  de  Haller,  sur  laquelle  il  écrivit,  trois  ans  après  , un  ou- 
vrage fort  étendu.  La  place  de  médecin  de  la  ville  de  Brugg  étant 
devenue  vacante,  il  accepta  l'offre  qui  lui  fut  faite  de  la  rena- 
plir,  et  retourna  dans  sa  patrie.  11  y passa  quatorze  ans , par- 
tageant sou  temps  entre  l’exercice  de  la  médecine,  la  lecture, 
la  correspondance  de  ses  amis,  et  la  rédaction  de  divers  ou- 
vrages. Ce  fut  en  i^56  qu’il  publia  son  premier  essai  sur  la 
solitude  , fruit  des  réflexions  que  son  caractère  mélancolique  , 
aigri  encore  par  le  séjour  d’une  petite  ville  , lui  suggéra.  En 
1^58,  il  reprit  ce  canavas,  et  rassembla  les  matériaux  du  grand 
traité  auquel  il  n’a  rais  la  dernière  main  que  trente  ans  après.  Il 
forma  aussi  le  plan  de  son  traité  de  l’expérience , l’une  de  ses 
productions  les  plus  estimées  et  les  plus  justement  célèbres. 
Etiflu,  il  donna  son  ouvrage  sur  l’orgueil  national,  qui  eut  ra- 
pidement quatre  éditions , et  qui  fut  In  avec  avidité.  La  dysen- 
terie qui  ravagea  Brugg  en  1765,  lui  fournit  l’occasion  d’écrire 
un  traité  dans  lequel  on  trouve  les  plus  belles  idées  sur  les 
causes  et  le  siège  de  cette  cruelle  maladie,  et  auquel  il  ne 
manque,  pour  être  parfait , que  d’être  dégagé  des  théories  hu- 
morales surannées  qui  le  déparent.  S’il  était  permis  encore  de 
douter  que  la  dysenterie  est  une  inflammation  du  canal  intesti- 
nal , cet  ouvrage  seul  suffirait  pour  le  démontrer,  quoique  l’au- 
teur ne  SC  soit  pas  élevé  jusqu’à  cette  idée  générale,  qui  découle 
irrésistiblement  des  faits  nombreux  et  des  ouvertures  de  cada- 
vres qu’il  rapporte.  Tous  ces  travaux  et  une  multitude  d’arti- 
cles piquans,  épars  dans  les  feuilles  périodiques,  rendirent 
promptement  son  nom  célèbre,  et  lui  procurèrent  une  réputa- 
tion européenne.  En  1768,  il  obtint  le  poste  de  premier  mé- 
decin du  roi  d’Angleterre  à Hanovre,  vaquant  par  la  mort  de 
AVerlhof , et  se  rendit  sur  le  champ  à sa  nouvelle  destination. 
Ses  souffrances  et  les  tracasseries  qu’il  eut  à essuyer  ne  firent 
^ qu’accroître  sa  mélancolie  habituelle,  que  la  mort  d’une  épouse 
chérie,  en  1769  , rendit  encore  plus  cruelle.  Une  hernie  qui  le 
tourmentait  depuis  long-temps  le  contraignit  enfin  , en  1771 , 
d’aller  se  mettre  en  les  mains  de  Meckel,  qui  le  guérit  pat  une 
opération  heureuse.  L’accueil  qu'il  reçut  à Berlin  et  à Hanovre , 
quand  il  revint,  sembla  ramener  un  peu  de  calme  dans  sa  tête; 
mais  la  mort  de  sa  fille  , en  1781  , le  replongea  dans  un  dés- 
espoir , d’où  l’amitié  parvint  cependant  h le  retirer  en  lui  fai- 
sant contracter  les  liens  d’un  second  hyménée  qui  eut  lieu 
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l’annëe  Suivante  ; ce  fut  alors  qu’il  publia  son  Traité  sur  la 
solitude.  Cet  ouvrage  fit  une  grande  sensation  en  Europe  , et 
procura  à Zimmermann  une  correspondance  avec  l’impératrice 
de  Russie,  qui  lui  causa  un  véritable  plaisir.  Cette  princesse 
essaya  de  l’attirer  dans  ses  étals  par  les  offres  les  plus  avanta- 
geuses ; mais  lieu  ne  put  le  séduire  , et  il  aima  mieux  rester  en 
Allemagne.  Dans  le  vidage  qu’il  avait  fait  à Berlin,  Frédéric 
lui  avait  accordé  une  mrt  longue  audience.  Ce  prince  le  rap- 
pela en  i'j86  pour  avoir  son  avis  au  sujet  de  la  maladie 
qui  devait  l’entraîner  peu  de  temps  après  au  tombeau.  Zim- 
mermann s’empressa  d’obéir;  et  j après  son  retour  à Hanovre  , 
il  donna  une  relation  de  ce  voyage,  qui  est  remplie  de  faits 
intéressans , et  que  toute  l’Europe  s’empressa  de  lire.  11  avait 
suivi,  dès  sa  jeunesse,  Thistoire  du  roi  de  Prusse  avec  l’intérêt 
quf  la  marche  du  grand  homme  inspire  à l’homme  de  génie;  l’ac- 
cueil qu’il  en  reçut  accrut  encore  ces  sentimens,  et  dès  lors  tout 
ce  qui  intéressait  le  héros  du  siècle , tout  ce  qui  pouvait  le 
peindre , devint  précieux  pour  lui.  H publia  successivement 
deux  ouvrages  historiques  qu’on  peut  considérer  comme  des 
panégyriques  de  Frédéric, et  qui  lui  attirèrent  de  nombreuses 
et  mordantes  critiques,  auxquelles  il  eut  la  faiblesse  de  se  mon- 
trer assez  sensible  pour  que  sa  santé  en  souffrit.  Depuis  ce 
moment , il  sembla  perdre  de  vue  la  médecine  pour  ne  plus 
s’attacher  qu’à  la  politique  et  à combattre  les  idées  de  réforme 
qui  germaient  dans  toutes  les  têtes  européennes,  quoique  lui- 
même  les  eût  partagées  avec  enthousiasme  autrefois,  lorsqu’il 
était  membre  de  la  célèbre  association  de  Schintznach.  Un 
mémoire  qu’il  fit  présenter,  en  1792,  à Léopold  ii , contre  la' 
secte  des  illuminés , lui  valut  une  lettre  flatteuse  de  l’empereur, 
dont  la  mort  inopinée  le  jeta  dans  un  abattement  incroyable. 
La  révolution  française  acheva  de  porter  le  désordre  dans  ses 
idées , et  il  ne  fît  plus  que  languir  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
7 octobre  1795.  Ses  ouvrages,  tous  marqués  au  coin  de  l’ori- 
ginalité, sont  : 

Disiertatio  de  irritahilitaie.  Goeltiogue,  i^5i , in-4*’.  - Trad.  eu  italien  , 
Rome,  1755,  in-4®. 

Leben  des  Herrn  von  Haller.  Zurich,  ijSS,  in-8“. 

Die  Zestoehrung  von  Lissabon.  Zurich,  i^StS , iu-A®. 

Betrachtungen  ucber  die  Binsamkeit,  Zurich,  1756,  in-8®. 

C'est  un  fragment  de  son  grand  ouvrage  on  der  Einsanxkeit  (Léip- 
zick,  1773  , in-8**.  - Ibid.  1784-1785 , in-4®.) , qui  fut  réimprimé  à Caris- 
rnhe  ( 1785,  in-8®.  ).  -Trad.  en  français  par  Mercier,  Paris,  1790,  in-8“.; 
par  A.-J.-L  Jourdan,  Paris,  i8a5,  in-8®. 

Von  Nationalstolze.  Zurich,  1768,  . - Ibid.  1760,  in-8®. -JiiW. 

1768,  in-8®.-  /fcirf.  1779, "in-8®.  - Ibid.  1789,  in-8®.  - Trad.  en  français, 
Paris,  1769,  in-12. 

Von  der  Erfahmng  in  der  jirzneyhunst.  Zurich,  1763-1764,  in-8®. - 
Ibid.  i787.-Trad.  en  fiançais,  Paris,  1774,10-13;  Montpellier,  1818,  in-8®. 
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f'’on  <Ur  Ruhr  unw  dent  Volke  im  Jahre  Zurich,  >767, 10-8“.  - 

Ibid.  1775,  in-8“.  - Ibid.  1787  , in-S”.  - Tiad.  eu  fraaçaia,  Paris,  1775, 
io-ia. 

VersHch  in  anmuthigen  und  lehrreichen  Enaehlungen . Gcettidgae  , 
17J9  , in-8®. 

necueil  fait  par  un  anonyme  d'articles  qu'il  avait  insérés  dans  le  Ma- 
gasin de  Hanovre. 

nmcrkuilgen  zu  Haller  t jdbhandlung  ueber  das  Faulfîeber.  Sblcure, 
1786 , in-8“. 

Ueber  Friedrich  den  Grotsen  , und  meine  Unterredungen  mü  ihm  Aun 
vor  teinem  Tode.  f.ci|»ick  , iy88  , ia-8°. 

Vertheidigung  Friedricht  Jet  Grotsen  gegen  den  Grafen  von  Mira- 
beau. Hanovre,  1788,  in.8“. 

Fragmente  ueber  Friedrich  den  Grotsen.  Léipzick  , 3 vol.  in-8*. 
Ziiiimmnann  a inséré  divers  articles  dans  les  Acta  Helvelica , les 
Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Zurich,  le  Magasin  de 
Hanovre , le  Muséum  allemand  , et  le  Nouveau  journal  de  Baldinger. 

(O-) 

ZINN  ( Je*w-Godefhoi),  célèbre  anatomiste,  né  Schwa- 
bach  dans  la  pays  d’AnspacIi,  le  4 décembre  172^  , étudia  à 
Anspacii  et  a Gœitiiigue,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  celte 
dertiière  Université  en  1749*  «ous  la  présidence  de  Haller,  son 
maître.  Il  alla  ensuite  passer  quelque  temps  à Berlin  pour  se 
perfectiouncr  dans  l'anaioinie  et  la  botanique,  scs  deux  occu- 
pations favorites.  L’Université  de  Gœltingue  lui  confia,  en  1753, 
une  chaire  de  médecine  qu’il  remplit  jusqu’au  6 avril  i;?9, 
époque  de  sa  mort.  Parmi  les  ouvrages  qu’il  a publiés  , on  dis- 
tingue surtout  sa  descriptiou  de  l’œil,  que  celle  de  Sœmiuerring 
pouvait  seule  faire  oublier.  Ses  expériences  sur  le  cerveau  des 
animaux  vivaus  méritent  aussi  d’étre  rappeléesau  souvenir  des 
■ physiologistes,  dans  un  moment  où  l’on  s’occupe  tant  de  cette 
question  importante. 

Disse!  tatiu  exhibent  expérimenta  eircà  corpus  callosum  , cerehtllum 
et  durant  nieningem,  in  vivis  animalibus  instituia.  Gœttingne,  1749,  in-4“. 
Programma  de  ligamentis  ciliaribus.  GesUingue,  1753.  in-4“. 

• Obsetvationes  queedam  botanicce  et  anatomicce  de  vasis  subtilioribus 
oculi  et  cochlece  auris  inlemee.  Gœllinçne , lySS , in-4“. 

Descn'ptio  anatnmica  oculi  humant  icanibus  illustrata.  Gosttingne , 
1755, 10-4”.  - Ibid.  1780,  in-4®. 

On  doit  à Wrisberg  la  seconde  édition  de  cet  important  ouvrage,  qui 
l'emporte  de  beaucoup  sur  la  première. 

Descriptio  plantarum  horti et  agri  Goettingensis .GtBlÙDgae , 1767,  in-8*. 
Zinn  est  encore  l'auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Commentaires 
de  la  Société  royale  de  Goettinguc,  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Ber- 
lin , le  Magasin  de  Hambourg,  et  celui  de  Hanovre.  (j.) 

ZOBEL  (Frédéric),  né  dans  le  Holstein, fut  nommé, en  i63G, 
médecin  du  duc,  qui  lui  confia  la  direction  de  son  laboratoire 
de  chimie  àGottorp.  On  a de  lui  l’ouvrage  suivant,  publié  par 
Wedel. 

Tartarologia  s/mgyrica,  teu  mediramenlorum  ex  tartaro  paralorum 
fidetis  descriptio.  léna , 1O76,  ïa-it.-lbid.  1684,  in-i3.  (ï.) 
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ZUCKERT  (JEAiv-FR^DtBic),  ne  !t  Berlin  en  Je  lÿàé- 
cembre,  suivit  li’abord  la  carrière  pharmacealique , et  travailla 
- pendant  quatre  ans  dans  la  pharmacie  royale,  où  il  lui  beaucoup 
d’ouvrges  de  chimie,  de  physique  et  de  medecine,  mais  sans 
ordre  ni  méliode.  Ce  ne  fut  qu’en  i ^56  qu’il  commença  des 
études  régulières  à l’amphithéâtre  anatomique  qu’il- fréquenta 
durant  deux  années,  ainsi  que  l’hôpital  de  la  Charité.  £n  1758, 
il  se  rendit  à l’Université  de  Francfort-sur-l’Oder,  qui  lui  con- 
féra le  bonnet  de  docteur.  Après  sa  promotion,  il  alla  visiter 
plusieurs  autres  universités  de  l’Allemagne , fit  quelque  séjour 
dans  le  Harz , et  revint  h Berlin  vers  la  fin  &e  1761,  L’année 
suivante , il  fut  admis  dans  le  collège  de  cette  ville;  mais  la 
délicatesse  de  sa  constitution  ne  lui  permit  jamais  une  pratique 
étendue,  de  manière  que,  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  premier 
mai  177B,  il  se  consacra  d’une  manière  spéciale  aux  travaux 
du  cabinet,  f.cs  fruits  de  son  activité  littéraire  sont  un  assez 
grand  nombre  d’ouvrages  qui,  à défaut  d’originalité  , portent 
du  moins  le  cachet  de  rntilitc. 

Dissertalio  anatomico-mediça  </«  mori/is  aliéna  situ  parüum  thora- 
cis.  Francfort-sur-l'Oder,  1760,10-4°.  ^ 

Die  Naturgeschichte  und  Ùergwerksverjassung  des  Oherharzes.  Ber- 
lin , 1762  , in-8°. 

Naturgesdiichle  einiger  Provinzen  des  Unterharzes , nebst  einem  An- 
hangvan  den  Mann^JeLdischen  Kupjerschiejern.  Berlin,  1763  , in-8°. 

liledicinische  und  moràlische  Abhandlung  von  den  Leidcnschajlen. 
Berlin.  1763,  in-8®.  - /iu'i/.  1768,  in-8°.-/Az'rf.  1774,  in-8°. - ïrad.  en 
hollandais,  Harderwyk,  1794,10-8°. 

Unterfichl  fuer  rechischnffene  EUern  zur  diaetetischen  PJlege  i/irer 
SaeugUnge.  Berlin,  1764,  in-8°.  - /iiW.  >771,  in-8°.  ^ 

Unlerricht  von  de-  diaetetischen  Erziehungder  entwoehnten  under- 
waehsenen  Kinder  his  in  ihr  mannhares  A Iter.  Berlin , 1 768 , in-8°. -Ibid. 
1771,  in-8°.  - Ibid,  1781 , in-8“. 

Diael  der  Schwangern  und  Sechswoechnerinnen.  Berlin,  1767,  in-8°.  - 
Ibid.  1776, 10-8° . - Ibid.  1791,  in-8“. 

Syslematische  Beschreibung  aller  Gesundbrunnen  und  Baeder  Teutsch- 
lands,  BerVin,  1768,  in-4“.-KoBnigsberg  , 1776.  in-8“.  - Berlin , 1798, 
in-4°. 

Materùs  alim^ntaria  in  généra,  classes  et  species  disposita.  Berlin, 
1769,  in-4°. 

Physihalisch-diaetetische  Abhandlung  von  der  Lujt  und  IVitterung 
und  der  davon  abhangenden  Gesundheil  des  Menschen.  Berlin,  1770, 
in-8“, 

lUediciftisches  Tischbuch,  oder  Kur  und  Praservation  der  Krankhei- 
ten,  durch  diaetetische  Mittel.  Berlin,  1771,  \n-8’‘ . - Ibid,  177S,  in-8°.- 
Ibid.  1788,  in-8°. 

P on  den  wahren  Mitteln , die  Entvoelkerung  eines  Landes  in  epide- 
mischen  T,eiièn  zu  ■verhueten.  Berlin , 1778 , in-8°.  - Ibid.  1777  , in-8“. 

A llgemeine  Abhandlung  von  den  Nahrungsmifteln.  Berlin,  1778,10-8°.- 
Ibid.  1791 , in-8°. 

Speisen  aus  dem  Thierreiche,  Berlin  , 1777 , io-8®. 

Von  den  Speisen  aus  dem  Pflamenreiche.  Berlin,  1778,  in-8*. 

(,.) 
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ZUMBACH  DU  KOESFELD  (Lothaire)  , né  h Trêves  Je 
37  août  i6tii , remplit,  pendant  trois  ans,  les  places  de  mathé- 
maticien et  de  musicien  à la  cour  de  Cologne.  A la  mort  de  ce 
piince,  en  1688 , il  te  rendit  li  Leyde,  où  il  suivit  les  cours  de 
mciTecine,  et  mérita  les  honneurs  du  doctorat  en  >593.  Bientôt 
après  l’université  lui  conha  une  chaire  d’astronomie , qu’il  quitta 

{>our  aller  enseigner  les  mathématiques  à Cassel,  où  il  mourut 
e 39  juillet  1739.  On  lui  doit  quelques  opuscules  aslroiiomi- 

2ues  et  l’édition  de  la  Flore  de  Le3'de  par  Paul  Hermann.  Son 
Is  Conrad  , qui  avait  embrassé  aussi  le  parti  de  la  médecine, 
a publié  : 

De  vero  in  medicind  inveniendo.  Leyde  , i jxj , in-4®. 

De  puUibus  et  urinh.  Ceyde,  I74t>  ia-8®.  (z.) 

ZVV'ELFER  (Jean),  né  en  1618,  dans  le  Palatinat,  eut 
d’abord  un  goût  exclusif  pour  la  pharmacie,  à laquelle  il  s’ap- 
pliqua pendant  seize  ans;  mais  il  étudia  ensuite  la  médecine, 
et  se  rendit  à Padouc,  où  la  Faculté  lui  accorda  le  bonnet  doc- 
toral. Après  sa  promotion,  il  passa  à Vienne,  et  s’y  fît  estimer 
comme  praticien  jusqu’à  sa  mort  arrivée  , en  1668.  Ses  ouvra- 
ges, écrits  d’un  style  quelquefois  très -mordant,  lui  attirèrent  de 
nombreuses  et  vives  discussions  : 

Animadversiones  in  pharmacopœiam  augustanam  et  annexam  ejns 
mantissam.  Vienne,  i65a  , in-fof.  - Gonda  , i653,  in-8®. -Roterdam  , 
i653  , in-8°.  - Nuremberg , i657,in-fol. 

Pharmacopœia  regia , s.  dispensatorium  novum  et  àbsohttissimum  ; 
adnexâ  spagiried  mantistd.  Vienne,  iG5a,  in-4“. 

Discursus  apologeticus  adversùs  Hippocratem  chymicum  O.  Tachenii 
ejustfue  adulteiini  salis  viperini  antiquissima  fundamenta.  Vienne , 1669, 

in-4“- 

Les  ouvrages  de  Zwelfer  ont  été  réimprimés  ensemble  plusieurs  fois, 
entre  autres  à Nuremberg,  i6g3,in-4°.  (z.) 

ZWINGEK  (Fkédéric),  fils  de  Théodore  , vint  au  monde 
à Bàlc  le  1 1 août  1 707 , et  y fit  toutes  ses  études.  Il  se  consacra 
d’abord  à la  jurisprudence,  mais  changea  de  direction  après  la 
mort  de  son  père,  et  embrassa  la  carrière  de  la  médecine.  Admis 
à la  licence  en  1733,  il  alla  suivre  les  cours  des  Universités 
de  Tnbingue  et  de  Leyde  pour  achever  son  éducation  médicale , 
et,  à son  retour  en  Suisse,  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat. 
Ce  fut  en  vain  qu’il  sollicita  les  chaires  d’histoire  et  de  rhéto- 
torique  à Bâle  : toutes  deux  lui  furent  refusées.  Dégoûte  alors 
de  sa  patrie  , il  accepta  les  offres  du  margrave  de  Bade-Dur- 
lach,  qui  l’avait  nommé  son  médecin.  Cependant,  il  fut  promu 
en  1751  à la  place  de  professeur  d’anatomie  et  de  botanique, 
qu’il  échangea,  l’anuée  suivante,  contre  celle  de  médecine 
théorique.  Ce  fut  dans  ce  dernier  emploi  qu’il  mourut  le  pre- 
mier août  1776.  Il  a publié  deux  des  ouvrages  de  son  père,  et 
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insère  quelques  observations  dans  les  Actes  helvétiques.  Du  reste , 
on  n’a  de  lui  que  quatre  opuscules  peu  iutéressaus,  dont  voici 
les  titres  : 

Oissertatio  de  pavaphrenitide.  Bâle,  l^Si , in-4'’.  ' 

Dissertatio  de  veri$  salubritaic.  Bâle,  i73a, 

Positiones  de  historiâ,  Bâle  , 1787  , in-4®. 

Lucubratio  de  historiâ.  Bâle  , 1745,  in-4®.  (’•) 

ZWINGER  (Jacques),  fils  du  premier  Théodore  , vint  au 
monde  àBâlc,  le  i5  août  1669,  étudia  les  belles-lettres  dans  sa 
patrie,  et  se  rendit  à Padoue  pour  son  cours  de  médecine. 
Après  avoir  parcouru  toute  l’Italie,  il  revint  à Bâle,  et'y  prit 
le  bonnet  de  docteur  en  1694.  Peu  de  temps  après  sa  promo- 
tion, il  fut  nommé  h la  chaire  des  langue  grecque  et  à l’emploi 
de  médecin  de  l’hôpital.  La  peste  termina  prématurément  sa 
carrière  le  i3  mai  1610.  Le  seul  de  ses  ouvrages  qui  mérite 
d’être  cité  ici  a pour  litre  ; 

Examen  principiorum  chymicorum  ad  generalem  Hippocrads , Galeni, 
cœierorumque  grtecorum  et  arabum  consensum  institutum.  Bâle  , 1606 , 
in-8®.  ( ï.) 

ZWINGER  { Jean-Rodolphe),  fils  du  suivant,  né  â Bâle  le 
3 mai  1692  , y prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  l'jio. 
Après  avoir  passé  une  année  tant  à Lausanne  qu’à  Genève,  il 
obtint , dans  sa  patrie  une  chaire  de  logique  qui  ne  i*era|)êcha 
pas  ’d’exercer  l’art  de  guérir  , et  d’avoir  même  une  clientèle 
fort  étendue.  L’université  lui  confia  l’enseignement  de  la  bota- 
nique et  de  ran.itomie  en  1711  , et  celui  de  la  médecine  pra- 
tique en  1724.  U exerça  ce  dernier  emploi  jusqu’à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  3i  août  1 777.  On  a de  lui  : 

Oissertatio  de  cerebri  humani  stnscturâ  naturali.  Bâle,  1709,  in-4". 

Dissertatio  de  usu  et  funclionibus  cerebri,  indèque  dependente  inclina- 
tionuni  et  ingeniorum  aiversitMè.  Bâle,  1710,  in-4®. 

Diatribe  de  prœjudiciis  mentis  humante.  Bâle,  171a  , in~4®- 

Dissertatio  de  methodo  medicinam  docendi  matbematicd.  Bâle,  1714, 
in-4®. 

.drs  co^andi  erotematica  cum  prceludio  philosophiœ.  Bâle,  1715, 
in-8®. 

Paradoxum  logicum,  qubd  omnis  homo  henè  in  omnibus  ratiocinetur. 
Bâle , 1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  divinitate  medicinm.  Bâle,  1724  > iu-4”. 

Prohlemala  medica  de  proie  cranii  apertd.  Bâle,  1728,  in-4®. 

Hippocratis  opuscula  aphoristica , greecè  et  latine  ; cum  speculo  Hip.^ 
pocratico  de  notis  et  preesagiis  moiborum.  Bâle,  1764,  in-8®. 

Dissertatio  de  imtabilitate  iridis  kineque  pendente  motu  pupillœ. 
Bâle,  1760,  in-4®. 

Zwinger  a inséré  un  asseï  grand  nombre  d'observations  dans  les  Mé- 
moires des  Curieux  de  la  nature  et  dans  les  Actes  helvétiques.  ( i.) 

ZWINGER  {Théodore)  vint  au  monde  à Bâle  le  26  août 
i658,  étudia  la  médecine  dans  les  écoles  de  sa  ville  natale,  et 
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y reçut  le  litre  Je  JtxîTcur  en  1620.  Voulant  ensuite  sc  perfec- 
lioQoer  par  les  voyages,  il  passa  en  Allemagne  cl  en  France, 
où  il  rcjourua  pendant  deux  années , au  bout  desquelles  il  re- 
vint dans  sa  patrie.  Il  avait  i'ailunesi  abondante  récolte  decon- 
naissances  , que  ruoiversité  jugea  convenable  de  le  mettre  en 
état  de  les  communiquer  aux  autres  en  le  nommant  professeur. 
Depuis  1G84*  jusqu’en  itii  , il  enseigna  successivement  l’clo- 
qucnce,l'i  physique,  l'anatomie,  la  botanique,  la  médecine 
liiéoriqiic  et  la  médecine  pratique.  Dans  le  même  temps,  il 
remplissait  les  charges  de  médecin  des  cours  de  Wurtcmbeig  , 
de  Hesse-Cassel  çt  d<r  Iladr.  Il  mourut,  généralement  regretté  , 
le  22  avril  1724,  laissant  un  grand  nombre  d’observations 
dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature  , dont  il  était  membre 
sous  le  nom  d’Aristote,  et  divers  ouvrages  qui  portent  les 
titres  suivaus  : 

Disiertatio  de  synocho  putridd.  Bàlc , 167"  , in-4*. 

Dissertatio  de  padotrophid.  Râle.  i68u,  10-4°. 

Posiüonet  misceUaneœ  è variis  philosophûe  parlibus.  Bâle , 1 684  < 

Oratio  panegyrica  in  obitum  J.-C.  Bauhini,  Bâle,  1787,  in-4°. 

Sicher  und  geschwinder  yirzl.  Bâle  , 168I , in-8®.  - Ibid.  1686 , iD-8“.  - 
Ibid.  i6q\,  in-8“.  - WW.  169$  , in-8®.-WW.  1708 , in-8®.  - WW.  1726, 
ia-8“.  - ibid.  17481  in-S“. 

Scruiinium  magnelis  pkysico-medicum.  Bâle,  1697, 

iMcubrationet  de  plantarum  doctrind  in  ge/tere.  Bâle  , 1698,  in-4°> 

Dissertatio  dé  vitd  hominis  sani.  Bâle  , 1699,  in-4'’. 

Typum  consultaiionum  medicarum.  Bâle,  1699,  in-4®. 

Dissertatio  de  acquirendd  viue  longiutdine.  Bâle,  1708,  in-4®. 

Dissertatio  de  uromantiœ  usa  et  abusa.  Bâle  , 1705,  in-4®. 

JEpUonie  lotiüs  medicinte.  Bâle,  1706,  in-4®. 

Pasciculus  dissertationum  medicarum  setectarum.  Bâle , 1710  , in-4®. 

Theatrum  prasceos  medicœ.ha\e,  1710,  in-4®. 

Examen  et  usage  de  l’eau  minérale  dans  le  petit  champois  de  la  va- 
cherie du  Portbourg,  appartenant  à la  ville  de  Dellemont,  proche  des 
prés  de  Vœte.  Bâle,  1711 , in-8®. 

Dissertatio  de  methodo  docendi  medicinam  mathematied.  Bâle , 1 7 1 4 1 

in-4®. 

Dissertatio  de  plantis  nasturcinis.  Bâle,  1716,  in-4°« 

Trfga  dissertationum  medicarum,  Bâle,  1716,  in-4®. 

Pcedoiatreja  practica  cum  specimine  materia  medicce  et  remediorum 
formulis.  Bâle,  172a,  in-8®.  ( '■) 

ZWINGER  (Théodore),  le  premier  qui  .se  soit  illustré  dans 
eette  famille  célèbre,  naquit  à Bàle  le  2 août  i533.  Son  père,  qui 
était  de  Riscbofs-Zcll , dans  le  Tui  gaw  , et  qui  exerçait  la  pro- 
fession de  corroyçur , voulait  qu’il  apprît  aussi  ce  métier  ; mais 
Zwinger,  n’ayant  aucun  goût  pour  un  étal  mécanique,  passa  à 
Lyon  où  il  demeura  trois  ans  chez  un  imprimeur,  donnant  a 
l’étude  tout  le  temps  dont  il  pouvait  disposer.  De  là,  il  vint  à 
Paris  , où  il  suivit  les  leçons  de  philosophie  de  Ranms,  puis  il 
se  rendit  en  Italie,  et  s’appliqua , pendant  six  ans,  à la  méde- 
cine dans  les  écoles  de  Padoue.  Ayant  obtenu  le  bonnet  doc- 
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torat  cti  i55<j,  il  iclourna  àüàlc,  où  il  enseigna  successiven^nt 
la  langue  grecque , la  morale^  la  politique  et  la  medecine.  11 
mourut  le  10  niat's'iSSS*  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

/ • 

NautiUum  somniiun.  Bâle,  i56o,in-4‘’- 

Tabula  et  commentarius  in  artem  medicinalem  C-aleid,  ejnsdemque  U- 
brtim  de  conslilMiune  artis  medicœ.  Bâle  , i56i , in^l. 

Theatrum  vilce  luimance.  Bâle,  i565,  in-fol.  - 76jrf.  i5jl,  in-fol. - 
Ibid.  i586,  io-fol.  - Ibid,  iSpS,  in-fol.  - Ibid.  i6o4  , in-fol. 

Tabulas  in  jiristotelis , l.  X..  Elhicorum'ad  Nicomachum.  Bâle,  i566, 
in>fol. 

lieges  ordinis  medici  basiliensis.  Bâle,  iS^o,  in-fol. 

Morum  philosophia  poetica.  Bâle,  i5^5,  in-4°. 

Methodus  similitudiiwm . Bâle,  iSjS,  w-S“.-  Ibid.  1598,  in-S^.-^/âirf. 
160Î , in-8“. 

Methodus  ruslica  Cutonis  atque  Varrànis,  prceceptis  apkoristicis , per 
locns  communes  digestis.  Bâle,  i5j6,  in-8°. 

Methodus  apodemica,  seu  de  itineribus.  Bâle,  1578,  ia-4°.  - Slras- 
bourp,  1594,  in-4®. 

Tabulée  in  XXII  Commentarios  Hippocratis,  nec  non  scntentice  insig- 
nes Hippocrateœ  per  locos  communes  digeslœ.  Bâle,  1579,  in-fol. 

Physiologia  medica  eleganti  carminé  conscnpta , rebusque  scitu  dignis- 
simis , Hieophrasti  item  Paracelsi , totiusjerè  medicinee  dogmatibus  il- 
lustrata.  Bâle,  1610 , 10-8°.  (j.) 

ZYPE  (\’an  DENJ  OU  Zypetus , médecin  du  dix-septième 
siècle,  enseignait  l’anatomie  à Louvain,  sa  pairie.  11  avait  été 
auparavantprofesseur  d’anatomie  et  de  chirurgie  à Bruxelles.  Un 
lui  doit  l’ouvrage  suivant,  qui  a etc  regardé  pendant  long-temps 
comme  un  des  livres  classiques  de  l’Université  de  Louvain  : 

Fundamenta  medicinee  physico-anatomica.  Bruxelles , i683 , in-ia.  - 
Lyon,  169a,  in-8°.  - BrnxeUes,  1731,  in-12.  (z.) 
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